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iqa'a  y  a  troii  ans  je  foUioiCai*  do  célèbre  Aulew  do  Manoel 

léologie, dont  j'offre  aaintmapt  la  tradaotion  ao  pobUc  f)ran{ai9; 

iriflBioii  de  la  faire  paraître  tenu  «es  aospieea  et  aTec  l'aotorité  d'on 

oBBie  le  ries  9  j'étale  lete  de  penser  qo'au  jour  de  sa  poUicatioB , 

lier  B'esisteraH  fka,  et  que  IfEorope  safante  aoraifc  à  déplorer 

e  d'où  honnie  qpi  a  rendo  les  plas  émioents  serrices  ftrarehéologie, 

est  Bort  ait  flenr  de  l'éfe,  Tidime  de  son  léle  eC  de  son  amonr 

oBe.  C'est  atee  on  doOlonreoz  regret  qoe  noos  payons  à  la 

redelM  IllMtre satanty  on  ftdUe  trOwt  de  reôrtmàisiatoca ^ eo. 

Aacant,  pour  ïégUbaer  aotn  enteprisOf  sont  là  ^irolac^ii  c^ 
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earei  kf  dmnUtfyde  Vimpteasloîi  du  texU.  le  dfi*f^«^i 
^/iV^j  tome  i.  ^ 


le  faire  paraître  qu'accompagné  d'an  chois  de  monaments  antiques  , 
pour  lui  serrir  de  commentaire  figuré,  d'y  «jouter  quelques  notea 
aussi  courtes  et  des  tables  (1)  aussi  étendues  que  poss'ble,  ont  retardé  la 
publication  de  cette  traduction  depuis  long-temps  annoncée,  et  qui 
est  appelée  à  remplir  un  Tide  parmi  les  liTres  de  notre  enseignement 
universitaire.  D'un  autre  côté ,  nous  étions  incertains  si  nous  oserions 
refondre  entièrement  l'ouvrage  original ,  ainsi  que  l'auteur  lui-même 
nous  y  avait  fortement  engagé ,  et  oonséquemment  nous  hésitions  h  faire 
paraître  notre  traduction  telle  qu'elle  se'présente  aujourd'hui,  à  la  critique 
et  à  l'indulgence  des  archéologues  de  notre  pays.  Mais  de  plus  en  plus 
pénétrés  de  l'idée  qui  avait  présidé  à  la  conception  de  l'œuvre  originale, 
à  mcâure  que  nous  nous  familiarisions  darantage  avec  elle ,  nous  avons 
craint  de  l'étouffer  en  voulant  la  développer ,  et  nous  nous  sommes 
prudemment  abstenus.  0.  MuUer,  qui  avait  une  connaissance  profonde 
des  monuments  de  l'antiquité  tout  entière ,  n'avait  cependant  reconnu 
qu'au  peuple  Grec  le  droit  de  se  dire  un  peuple  artiste  dans  toute 
Tacccplion  véritable  du  mot  ;  parti  de  cette  idée ,  il  n'avait  considéré 
dans  l'art  que  l'art  grec ,  et  ce  livre  pourrait  en  conséquence  être  nommé 
sans  inconvénient  Itfanuel  d'Archéologie  grecque.  Pour  l'infortuné  et  à 
tout  jamais  regrettable  professeur  de  Goettingue }  les  autres  peuples  de 
l'antiquité  n'ont  pratiqué  les  arts  que  comme  un  luduSy  ou  dans  un  but 
pratique ,  ou  bien  encore  par  imitation  ;  peu  lui  importe  que  ces  peuples 
se  nomment  Egyptiens ,  Juifs  ou  Romains  ;  à  ses  yeux ,  au  contraire  , 
l*art  cfaea  les  Grecs  avait  fait  pour  ainsi  dire  alliance  avec  la  divinité,  et 
reçu  de  cette  alliance  quelque  chose  qui  lui  communiquait  la  force 
d'éveiller  dans  l'àme  du  plui  grand  et  du  plus  petit  citoyen  de  la  Grèce, 


(1)  Dans  la  table  des  oatragci  cités  dans  le  cours  du  présent  Manuel, 
des  Qtlérigneê  distinguent  cens  que  nous  utobs  eu  l'occasion  de 
r,  9i  qBl  MOI  portés  tu  \«b  G41«lIovl^  <lfl  la  bibliothèque 
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'  le  aeitlMiU  les  plus  élerét  ci  \m  plu  nblines.  Aoasi  n><!it-ce  qm'a 
^  d'épiwde  <pi'il  pvl«  éo  Vëxt  tkm  tou  Iw  «ntres  penples  qui  dc 
mèrenCpM  mamédiatmiiaA  de  Farigrae. 

Qd  peut  eontoiter  cette  manière  de  Toir,  en  critiquer  la  justesse  ; 
■aiiil  fkat  rendre  hoaunage  k  la  haateor  de  Taei  qui  a  produit  celte 
iliaoB  et  k  la  richease  des  moyens  employés  pour  proarer  que  dans 
flMliqi^,  on  aeal  peuple ,  mi  aeal  art ,  peafent  reveiidiqeer  Tbonneur 
k  représenter  Tari  tout  entier.  Toat  a  dcnio  été  ramené  k  ceUe  idée, 
it  le  plin  de  TonTrage  diapoeé  en  ccmséqnence,  c'est-à-dire  de  manière 
à  rendre  senaibte  à  tontes  les  inteUigeBoes  cette  nonvelle  manière 
^eaniager  Tarchéologie. 

Le  tradnetenr,  eonTaincn  do  la  férité  de  oetto  opinion ,  n'a  pas  cru 
deroir  altérer  le  plan  d'an  lirre  écrit  sous  l'inspiration  de  eetto  idée , 
persuadé  que,  qnoi  qu'il  arrive  et  quoi  qu'on  fasse ,  ce  livre  restera 
coBUKl'un  des  pins  remarquâmes  et  des  plus  utiles  en  son  genre,  surtout 
dans  notre  pays  où  nons  ne  possédons  rien  d'aussi  complet. 

Si  l'on  ne  trouve  pas  dans  notre  traduction  l'exposé  de  toutes  les 
déeoovertes  bites  dans  le  champ  ^  pour  ainsi  dire  sans  limites ,  do 
l'archMogie  depuis  1833,  qu'on  veuille  ne  pas  oublier  qu'aucune  d'elles 
n'est  de  nature  à  modifier  essentiellement  les  doctrines  émises  dans  le 
coors  de  cet  ouvrage.  En  effet,  si  de  nouveaux  voyages,  si  de  nouvelles 
fouilles,  si  de  nouvelles  investigations  dans  le  domaine  de  la  philologie , 
>i  Us  doctes  travaux  des  archéologues  anglais ,  allemands ,  italiens  et 
Français ,  ont  éclairci  plusieurs  points  encore  obscurs  de  la  science ,  les 
principes  sur  lesquels  elle  repose  n'en  ont  pas,  que  je  sache,  été  ébranlés, 
et  les  nouvelles  doctrines  de  la  savante  et  jeune  école ,  qui  interprète, 
beoreosement  quelquefois ,  hardiment  et  témérairement  toujours ,  les 
noQiments  de  l'art,  ne  sont  pas  tellement  incontestables  et  incontcatéca 
Celles  pulsseo/  at  saper  la  base.  IVoos  avons  donc  use  U^^oXiic^x&KoX 

^ (toit  que  l'âumt  awa  iiyait  Uonoé  d*»ignV«K  ^  wu\\n«,  ^vV^^^iPî^'^ 


—  yiij  — 

DOVB  l'a? osft  fall ,  dee  astériqacs  signaleroat  les  intcrpol 
MM18  aatWBOSB  8W  notre  tâle  tonte  la  responsabilité.  Nous 
eorkdiir  ooiiBidérablemeiit  la  partie  biUiographiqae  du  livre 
noni  sommes  également  rappelés  qae  0.  MuUer  avait  lui-môi; 
en  portefeaifle  un  grand  nombre  de  notions  précieuses  par  lu 
pont  compléter  Phistoire  de  la  science ,  afin  de  ne  pas  rci 
de  son  Htre  trop  incommode.  Maintenant  qaUl  nous  soit 
solliciter  Itodalgeoce  dnleotenf)  et  de  terminer  par  oe  vers 

Inioeii  dUetMi  ;  ament  meminiite  periii. 
Paris,  oe  18  JQilletmi. 
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ue  je  Boumcls  pour  la  seconde  fois  au  ju- 
nblic  ayant  élc  trouvé  utile  dans  sa  farine 
ai  cru  devoir  la  conserver  intacte ,  en  uie 
;  désij^er  par  des  astérisques  les  paragra- 
41-,  324-,  345',  3i5")  que  j^ajoulais,  afin 
Dc  série  des  numéros  ne  se  trouvât  pas 
.  J'avoue  qu'on  pourrait  s'attendre  à 
un  Manuel  d'Archéologie  des  notions  plus 
r  les  inscriptions,  les  monnaies,  et  les  nio- 
lis  le  plan  que  je  m'étais  tracé  exe loail 
:;  servait  pas  immédiatement  au\  progrès 
issance  de  la  Plastique  antique.  C'est' 
le  pas  m'en  écarter  que  je  n'ai  consi- 
inaies  que  comme  des  restes  importants 
que,  et  non  comme  des  monuments  de 
ue  el  du  commerce  des  anciens  (rapport 
icoup  trop  négligé  jusqu'à  présent  dans 
numismatique).  Convaincu  également  que 
ilTon  des  principes  les  plus  intimes  de 
qui  dirigeaient  les  artistes ,  avec  ou  sans 
de  cause ,  on  pourrait  faire  qnel<|(io 
tucoup  plus  satisfaisant  que  ce  Manuel  ; 
loins  qnece  que  j'avais  de  pins  utile  à  taire, 
iacber  à  récapituler  dana  c^Ua  i«^QiiUb  &% 
édition  la  somme  des  Itasaut  ciàsXas*» 
'  science  archéologiqae,  tlAftO»^^* 
»,  looie  ].  • 


X  PBirACfi  DE  l'auteur. 

en  conséquence  à  communiquer  les  observations  qai 
répandent  le  plus  de  certitude  et  de  lumière  sur  les 
questions  encore  trop  peu  agitées  du  domaine  de 
l'archéologie,  au  point  de  vue  plus  élevé  de  leur  dé- 
pendance mutuelle.  J'ai  regardé  aussi  comme  un  de- 
voir d'observer  la  même  réserve  à  Tégard  de  la  my- 
thologie de  Vfkft,  au  gujet  de  laquelle  mes  vues  diffè- 
rent encore  beaucoup  de  celles  qui  sont  partagées* 
généralement  par  la  génération  actuelle  des  arcfaé<rio- 
gués.  Si,  selon  ceux-ci,  les  plasticiens  de  rantîquîté 
cherchaient  à  exprimer  sciemment ,  dans  leurs  ouvra^ 
ges,  certaines  idées  fondamentales  du  paganisme, 
qui  devraient  alors  être  signalées  «omme  les  hiéro-. 
giyphes  d'une  théologie  physique;  mon  avis  est,  m 
contraire ,  qu'il  ne  faut  pas  demander  à  Tartiste  des 
beaux  temps  de  l'art  aatique ,  plus  de  connaissance 
des  croyances  religieuses  nationales  qu'au  premier 
venu.  Mais  pour  le  reste ,  tout  dépendait  de  l'activité 
des  esprits  créateurs  parmi  les  artistes  s  aussi  libre 
qu'originale,  elle  obéissait  uniquement  aux  exigences 
de  l'art,  comme  le  perfectionnement  d'un  mythe 
quelconque ,  devenu  le  sijyet  d'une  tragédie  de  So* 
phocle,  se  pliait  aux  lois  de  l'art  dramatique.  Au 
surplus,  de  quelque  manière  que  cette  question,  qui 
mériterait  de  nos  jours  un  complet  examen,  puisse 
être  résolue ,  les  partisans  de  cette  doctrine  ne  peu- 
vent reprocher  à  ce  Manuel  de  n'avoir  que  bien  peu 
de  choses  à  dire  au  sujet  d'une  ancienne  théologie 
dont  l'unique  source  doit  être  puisée  dans  les  ouvrages 
de  l'art. 

Mais  je  me  sais  d'autant  plus  efforcé  ^^técUer  dans 
^  ordre  plus  rigoateux^  saus  oulre-pis&et  VwiiKlt3)\&  Nsa 


tait68  de  iilMplasi,lM  Mil  qri  dMdMt  ti^ 

éttt  IBOD  1M»<  ii6^  déf«do|ipMMflli  e^ 

Il  eomN^lMaMB  de  firt  iutiiiae  t  réeammeiit  «cqais, 

M  M  WwmM  pas  «lifosé»  imffMHMiil  lor  des  notes 

lUBeflifcléei  i  lA  iiMe  «t  «odiiiet  menihli  grossière- 

iMt,  waii  ill  faiatet,  âtt  toUtnlr»,  mm  trame  tissiie 

d'ime  ieide  pitee.  Lit  miH^Mdi  JngMmeiitg  que  de 

nfwts  «rcliéologiiB  ont  potlit  lor  tel  Qiifrage  ont  été 

oitk  imSt  dtiH  MM  seeiMMto'MItioii,  etaoss  pouvons 

marer  ifoele  taftOnAeeiittépar  <Ae»  aMéàpeine 

«oînira  A  eeM  qa'Mdl  etigê  pvMtkeHMnl  Tonvrage 

toot  Mfiei;.  Ng«s  aVieootf  npettdant  pt»  nous  flatter 

ftmÀf  -sa  partoat  éivitet  réeaeil  d'«ie  trop  grande 

émaénica  oa  dl^aae  trop  fraode  rtehefteat  dans  la 

naidère  d^  préseolar  les  j^Mses. 

n  MM  fliçUe  «as  geas  dtai  aiétM  de  discenier  les 
idées  foadamenCale^  el  bien  arrêtées  qui  m'ont  été  sug- 
gérées par  les  monuments  et  les  faits  que  J'avais  à  re- 
Mfflir;  dans  mi  grand  nombre  de  cas,  cependant ,  un 
fentiaiaiit  sabjeclif  el  né  du  moment  a  pu  seul  me 
guider.  Ce  qui  a  rendu  ma  tàehe  encore  plus  pénible, 
e'est  que  Je  aie  suis  proposé  de  faire  de  mon  livre  tout 
à  la  fcîs  un  prograïame  de  leçons  orales  et  un  manuel 
pear  Fétade  prîf  ée  ;  car  dans  l'état  actuel  de  nos  études, 
ce  n'était  pas  oœ  chose  à  recommander  quela  séparation 
d'4Bibiit  de  l'anlre.. Aussi  trouvera-t-on  dans  ce  livre 
isflnkneat  plus  de  nMitière  cpi'un  cours  académique  ne 
permet  d*en  digérer  dans  moins  de  100  leçons;  et 
dans  le  cas  où  ce  manuel  pourrait  servir  de  programme 
à  des  leçpns  arcbéoJogiquës  d'un  genre  \.iH-^>^^- 
HBi,  rasage  qu'on  en  fera  devra  lo\QO\iis  èV\e\^^^ 
ei  ramené  aa  point  de  vue  particuWev  ^e  \^  V^^ 
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sonne  qui  s'en  servira.  L*auteur  lai-même ,  apr 
longae  expérience ,  a  trouvé ,  dans  les  derniers  t 
plus  convenable  de  choisir  dans  la  première  par 
dans  la  partie  historique ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  i 
tant  sur  la  techqique ,  les  formes  et  les  sujets  d 
antique,  sans  cessfir  de  croire  néanmoins  pour  c( 
la  disposition  systématique  de  la  deuxième  parti 
frit  à  rétude  des  avantages  importants. 

M.  le  Dr.  A.  Lion,  qui  a  revu  la  plus  grande  par 
éprqigves  de  cette  édition,  a  satisfait  au  besoin 
table,  manifesté  de  différents  côtés,  du  moins  p< 
points  dont  la  recherche  ne  se  trouvait  pas  sul 
ment  facilitée  par  la  connaissance  de  Tordre  d< 
tières  contenues  dans  ce  livre.  Un  index  général 
trop  augmenté  l'étendue  de  l'ouvrage. 

J'ai  renfermé  également  dans  des  limites  aussi 
tes  que  possible  les  additions  faites  à  la  premièi 
tloh  du  présent  Manuel  ;  car  si  j'avais  voulu  me 
des  matériaux  que  j'avais  extraits  des  ouvrages 
pendant  l'impression  de  celui-ci,  comme  j'avs 
de  ceux  qui  avaient  paru  antérieurement,  l'us; 
ce  Manuel  serait  devenu  très-incommode.  Il  falla 
se  fixer  une  limite  et  ne  pas  la  franchir  ;  c'es 
qu'en  général ,  la  fin  de  l'année  1833  peut  être 
dérée  comme  l'époque  jusqu'à  laquelle  la  bibliog 
archéologique,  aussi  loin  du  moins  qu'elle  éta 
nue  à  Goettingue ,  a  été  consultée  systématiqu 
pour  cet  ouvrage. 

GoetUogoe,  janyier  1835. 
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EXPLICATION 

DES  ABRÊVUTIONS  ET  J)ES  SIGNES. 


.  À.      —     GttalogQg  Arlifienm  (de  Sillig). 

.  I.       — >      eorpiitinMriptioBnmgrfteaniiD(deBocicXk}. 

.79.     — :      doetrinaBamoniiii(d'£e*/^l}. 

'.  A.  K.  —  Mopaments  de  rarlaotiqae. 

.  —  Galerie,  Gafarfo.-G.  11.  —  Galerie  mythologique 

Mim%). 

—    gent,  dans  les^iponoaiea  dites  dea  familles. 
ftT.  —  IfUtUuto  ai  eorreeponden^  areheologiea. 
[.  —  MmêiNn,  Mutée;  Mutée. 

1. 1.  Hou.  Iir.  —  Monumenti  inediti,  Monumeûit  inédits. 
[.  —  Monnaie. 

—      Numi,  jY.  Brit,  —  Veterum  popul.  et  regutn 
ni ,  qui  in  muteo  britannico  att'ervantur.  (de  T.  Combe  ). 
[.  H.  —  Natoralis  Historia  (de  Pline), 
'.  Pomp.  — .Pompejanaj  newteries  {de  W.  Gell). 
[.     —  Nord.  E.  —  Est.  S.  —  Sud.  O.  —  Ouest. 

—     numéro  (dans rénuméralion  des  monumenis  ). 

1.    —     Olympiade.  i 

.  Gb.  —  Pierres  gravées. 

'CI.  M.  PCI.  —  Il  muteo  Pio^Ctementino, 

\     •—     Temple. 

\     —     Villa. 

(  réunit  les  chiffres  de  la  longueur  ou  de  la  largeur  d'uu 

ice. 

lans  les  litres  de  livres  ,  B.  —  Berlin;   F.   Firenze ; 

London;  N.  Napoli;  P.  Parit;  R.  Rama;  V.  Venezia. 

lans  la  section  qui  traite  de  )a  mythologie  àe  V&\\.^V% 

res  inHiâlee  du  nom  de  telle  ou  telle  diviniV.^  \uÀ'\v\we^wV 

ftammeai  la  dir/nité  qui  se  troure  nommée  daiift\«i  ^^^«^- 
be. 

r  Mûres  placée  à  côté  do   la  lettre  L  —  Us  num^t^ 
*^Ay$fi,  tome  i.  :, 

y» 


XVJ  EXPLICATION  DES  ABBÉVIàTIONS ,  ETC.  ] 

que  les  antiques  du  musée  royal  du  Louvre  ont  dans  la 
DESCRIPTION  de  18^;  ceux  des  antiques  de  Dresde  dans 
le  catalogue  de  1839 ,  et  enfin  des  antiques  de  Munich , 
qui,  dans  la  nouyelle édition,  de  1833,  de  la  description  de 
la  glyptothèque  de  Klenze  et  de  Schorn ,  sont  restés  les 
mêmes. 

Les  antiques  do  muséum  britannique  sont  une  foii  pour  ' 
touiei  cités  d'après  les  numéVos  qu'ils  avaient  en  1822.  ' 

R.  avec  un  chiffre  renvoie  à  la  remarque  du  paragraphe; 
le  chiffre  simple,  à  la  section  du  paragraphe  même.  Les  re-    i 
marques  appartiennent  toujours  h  la  section  du  paragraphe    j 
qui  porte  le  nombre  correspondant  en  marge. 

BouiLL.,  l'ouvrage  du  peintre  Bouillonna  toujours  été  . 
cité  ainsi  pour  plus  de  brièveté ,  car  les  gravures  (planches)  ') 
ont  été  ainsi  nomérotées  du  commencement  jusqu'à  la  fin  de  \ 
chaque  volume.  i 

C'est  toujours  à  la  dernière  édition    de    l'ouvrage   de 
Micali  qu'on  a  renvoyé  tolites  les  fois  que  Taiicienne  n'est   • 
pas  expressément  citée. 

EuPR.  de  Mionnet  indique  les  empreintes  ^e  médailles  - 
mentionnées  dans /le  catalogue  d'ONs  collection  d'em-  « 
FREINTES,  Paris,  an  viii,  que  possède  la  collection  archéo-  '^ 
logique  de  Goeltingue ,  accrue  d'une  grande  quantité  d'em^ 
preintes  postérieures  aux  précédentes  et  qui  proviennent  de  la 
môme  main.  Les  dernières  sont  citées  d'après  les  numéros 
qu'elles  portent  dans  la  DESCRIPTION,  du  même  auteur,  DBS 
médailles  antiques  grecques  ET  ROMAINES.  Mionnet 
PL.  indique  celles  du  volume  de  planches  qui  accompagne 
cette  description.  ' 

Dans  l'énuméralion  des  monuments  d'un  même  genre ,  le 
point  et  virgule  placé  entre  les  citations  indique  la  différence 
du  monument;  par  exemple:  M.  PGL.  il,  30;  M.  Cap.  Iili 
32.  indiquent  deux  statues  différentes.  M.«PCL.  I,  19- 
BouiLL.  1, 15.  une  môme  statue. 
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ARCHÉOLOGIE. 


INTROBUCTION- 

A.  THÉORIQUE. 

Àn(dy$9  de  l'idée  de  ^Art. 

1.  L'art  est  une  représentation  ^  cW-à^i 
ine  activité  au  moyçn  de  laquelle  ce  qui  est 
sur,  ce  qui  est  dans  l'esprit,  se  produit  au 

i.  L'art  ne  yeùtqae  représenter,  et  comme  2 
li  suffit,  il  se  distingue  par  là  de  toute  ac- 
pratique  dirigée  yers  un  but  particulier  et 
me  à  la  yie  extérieure. 

»  ce  que  la  pratiqua  des  arU  s'exerce  sans  bat,  H 
sooTenI  qu'on  la  nomme  nn  jeu,  Ludus,  principale- 
lez  les  penples  dont  le  sens  est  tourné  vers  la  pratique. 
I  utileê  oppfiés  aux  beaux-arts  ne  sont  qu'un  métier. 

2.  La  nature   des  rapports  intimes  qui^ 
nt  entre  l'intérieur  et  l'extérieur ,  entre  ce 
^présente  et  ce  qui  est  représenté,  sert  sur- 
définir l'aM  d'une  manière  plus  précise.  Ce^  ^ 
ris  apjMTtiemientnécessairemenl  biYaw^Vwtç^ 
be  et  né  iont  point  établis  ai\)\\mt^me\vV. 

saatpâs  tels  qu'on  puisse  k$  ^ip^t^iaÀw 
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quoiqu'ils  puiMent  être  sauii  aHfee  ^us  ou  moins 
de  force,  selon  les  différentes  natures  et  les  degrés 
4b  culture  intellectuelle. 

3.  La  signification  intellectaelle  d'unç  série  de  4ont ,  le 
caractère  et  rexpression  d'une  phjskuieinie ,  ni  soat  pas 
de  ces  choses  qu'on  apprend,  qneiqn'îb  seieni  eentis  par 
Ton  plas  fortement  et  plus  finement  que  par  Tautre.  La  ne* 
tore  a.  établi  elle-même  cette  sympathie  de  notre  âme  pour 
les  formes  sensibles,  et  tons  les  arts  reposent  sur  elle. 

I      §  3.  D'un  autre  côté,  ces  rapports  sont  si 
intimes  dans  l'art  et  si  étroits^  que  l'idée,  au  mo-  { 
ment  où  elle  natt  au-dedans  de  nous,  tend  immé- 
diatement à  se  manifester  par  la  représentation 
extérieure,  et  achève  de  se  développer  dans  l'es- 

f>rit  au  moyen  de  cette  représentation.  Aussi,  dèl 
e  principe^  l'activité  artistique  de  l'âme  se  dirige 
t-elle  vers  la  représentation  extérieure,  et  l'art  est* , 
il  considéré  partout  comme  l'action  de  faire^  A 
créer  (rix^vi).  , 

f .  La  reprèfentatîon  artistîqie  est ,  selon  JToii^  (  kritikd«i 
urtheils kraft.  Critique  du  Jugement,  p.  251),  une  repriiw 
tatiù%  proprement  dite,  Ù7roru7r6)(n$,  BXHiBiTio,  et  non  pas.iil 
9ig%e  eûraetérisiiqne,  comme  le  langage,  qui  ne  sert  qn'è  U 
transmission  det  idées ,  mais  qui  ne  représente  pas  l'idée 
•Ik-JBdme. 

1  §  4.  V  extérieur  f  ou  ce  qui  représente  dans  l'artf 
s  est  une  forme  sensible.  Or,  cette  forme  sensible^ 
capable  de  reproduire  une  vie  intérieure ,  peut  être 
le  produit  de  l'imagination  ou  bien  être  aperçue  par 
les  sens  extérieurs  dans  le  monde  des  phônomèneSi 
S  Mais  comme  la  faculté  de  \uir  la  plus  ordinaire^ 
«t  surtout  celle  dont  le  caractère  est  artistique  ^ 


aôe  et  Pantre  une  actinté  èù  ilitiagmitioot 

i  considérer  Vitnaginatian  créatrice  à»  le 
comme  le  trésor  le  plus  précieux  de  to^re- 
^tion  aitisUqae. 

^  ti«iBk»pciBt  réellBBMBlarrw  r«{|}  w»  art  «H  fm 
l6  règntier  et  le  beao.  Totr  efl  ici  tenl-à-faU  Mim 
B  aetiTllè  entièrement  plutiqae.tfflRMMili^y  li,jp.  l|E7^ 
MMd  entre  l'art  imUëié^  él  Part  •f^Mé«É»'M  éoii* 
■asi  pa»  êMii  uranelièa  fn'ella  peni  la  panitta. 

L  A  bf  erèatioii  oa  oonceptieii  fantaitiqii»/ 
rme»  de  Fart  w  Ge  la  leprésentation  de  la 
daBS  h  matière,  qoeBonsnommei»  Vtœieu- 
somme  une  activité  siibord<»fièe»  il  est  trait 
ontles  lapperti  sonl  nfanmoing  hfèa^ètrçits 

I  furèMatotien  «  ftit  aieBpW,  en  las  nwiaat,  Hû 
ïm  MBt  m  àm lûtranMBli,  4a la  fernM  4'anaarpi 
sa,  ao  tt^en  de  la  pierre  an  dea  aoalMifa.  Mafaw  la 
pemeat  de  r«ctiyitè  «rtistîqaa  eet  grand,  et  aaba 
on  s'éleigne  de  la. création  des  formée  de  Fart, 
iaastatîan  réelle  daa abjeta,  an  BMjen  da  la  iMtière. 
if oîr  6t4  la  piaauèca  da  tonlaa  laa  rapiéianfitifpi  da 

I.  ViiMrieurf  en  ee  Ifoà  est  repièieotè 
art ,  la  m  intellectuelle  dimt  la  forme  ar« 
•  fit  Fesjvessiôii  la  phia  latisGiisante  et  la 
«oreiise ,  en  un  mot  Tâme  de  ee  eorpe^ 
ique  noos  nommons  Vidée  artistique;  noua 
boa  par  II*  dana  ^ine  acception  générale, 
lé  et  la  disposition  de  l'espnt^  d'où  résulte 
sqptbn  de  la  forme  déterminée. 

I  mrmis  é'srt,  ^af^n'inîté  d'après  «Mta  >  «k  ts^ 
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pendant  la  vîe  intérienre  dans  l'idée  artistique ,  c'est-à-diie 
dans  l'excitation  intellectuelle  que  provoquait  la  evntempla* 
lion  du  sujet. 


S  7.  L'idée  artistique  c'est  jamais  une 
proprement  dite ,  car  celle-ci  est  une  espèce  éà\ 
cadre  dans  lequel  différents  phénomènes  peuveil; 
entrer,  tandis  oue  l'idée  artistique  doit  s'accoiw' 
der  intiyiemenî  avec  la  forme  toute  particulièfo 
de  l'objet  d'art ,  et  former  en  conséquence  un 
^out  particulier  (§  3);  il  suit  de  là  que  le  langage» 
qui  n'est  que  l'expression  des  idées ,  ce  peut  l'a* 
mais  rendre  d'une  manière  satisfaisante  l'idée 
d'une  œuvre  d'art. 

7.  Celte  idée  ne  peut  être  exprimée  antrement  que  ptt 
VœuYre  d'art  elle-même  ;  les  représentations  des  îdéiee  divi 
l'art,  par  exemple  de  la  yérité,  ne  sont  qu'apparentes.  V^ 
iégorie,  qui  exprime  certaineff  idées  au  moyen  de  figures  ék" 
térieures  avec  la  conscience  de  leur  différence ,  est  un  Jea  ià 
la  raison ,  qui  ne  rentre  jamais  dans  le  cercle  de  l'actif  itè  ai^ 
tistique  proprement  dite. 

1  §  8.  L'idée  artistique  est  plutôt  une  idée  d^m 
genm  tout  particulier  et  individuel  qui  se  trout9 

S  unie  en  même  teM|^  à  une  forte  et  yiye  sensatitm 
de  l'âme ,  de  tell^Rrte  que  tantôt  l'idée  et  la  seor 
sation  demeurent  réunies  à  l'état  immatériel  (d'uB 
accord  obscur),  et  que  tantôt  l'idée  se  montre  dé* 
tachée  davantage  de  la  sensation  ;  néanmoins , 
dans  l'action  de  créer  comme  celle  d'arrêter  la  foriBQ 
artistique,  la  sensation  prédomine  toujours. 

1K  Seht'ller^  dans  sa  correspondance  wec  Go«(Ke  (^6*  i^ar* 

tie,  lettre  784,  p.  34),  parle  d'une mMi\^tftvn^^^«»«»^»^^\ 

W0ii/é  de  lHdé9  oàscure  qui  pttexiftXe^U^tQâ»fc>Àftu^>« 


iM» eommelê  gutanàm  f\$niM  tnc plantoifil  et 
I» 

»aiparei  l'idée  artiftiqiie  d'one  mélodie  ninple  qniez* 
uie  eertafaie  diepositioii  de  rime  »  h  va  oUTrege  de 
M  deal  rkMe  eeit  ToîiÎBe.  Le  mot^oe  d'un  ditby-» 
■i  ma  greapt  baeehîqae  ont,  par  exemple ,  dee  idéee 
une  graade  afioité  i  représenter;  mais  le  groupe  re- 
e  l'iAé  qoi  lear  a  serti  de  fondement  h  tooe  déni, 
ibeiraetion  faite  de  l'expretsioB  sensible  plas  nette 
nés  artistii|aes,  à  on  degré  de  défeloppeoMDt  et  de 
on  qui  ajoote  encore  à  la  précision. 

'hê  Me  lêi  pluê  HmpUê  el  ks  ilku  gMréiêê 

de  l'Art. 

K  Les  lob  de  Part  ne  sont  rien  au&eqne  lei 
ions  auxquelles  la  vie  sensible  de  rtme  hu- 
pèat  sentent  receroir  i  des  firmes  exté- 
• ,  un  mouyement  qui  lui  soit  Uenfaisant  ; 
létefthinent  la  fonne  artistique  d'après  les 
«  de  la  yie  sensible,  et  se  fondent  ainsi  sut  la 
9  de  la  puiisan<ie  de  sentir. 

Btte  natofe  elle-même  ne  peut  être  reconnae  que  dans 
tlfeelatleM  extérieures;  la  reeheitlM  de èette  aatare 
la  psyebelogle. 


0.  En  pteinier  lien,  la  Ibrnie  artistMitie  doit 
me  rigulariii  générale  pour  plaoer  la  bculté 
tir daniun  mouyement  correspondant  Cette 
irifé  semble  être  due  à  l'obseryation  de  rap- 
mathématiques  ou  de  formes  em|Nruntées  à 
organique  ;  sans  elle  la  forme  artistique 


■ 

>  mmifÊê  et  /a  plê9Ûqné  B'ont  jttjie^bii  e^«l^»)^^ 
9ê'mmitiotimemettt  aux  rapport»  irtJfclBttiôiffla^^^Bia 
me0rpon  arec  Ub  formes  des  CQt^t  otfK»s^«« 
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les  âbandonnent-ils?  tontes  deux  perdent  alors  le  moyen 
de's'ideotifier  ayec  notre  esprit. 

§  11.  Cette  régularité  c'est  pas  néanmoins 
encore  capable  d'exprimer  à  elle  seule  une  yie  iih 
térieure  ;  ce  n'est  qu'une  condition  de  la  représen** 
tation;  que  la  limite  posée  aux  formes  artistiqu6f 
qui  oscillent  en  dedans  de  cette  limite  et  modifient 
la  régularité  tout  en  la  conservant. 

12.  Le  rapport  des  lois  harmoniques  à  la  mélodie,  delà 
loi  de  Téquilibre  âa  rhythme  à  la  variété  des  rhythmes,  des  , 
formes  fondamentales  organiques  aux  figures  particnlièret  iêi 
la  plastique ,  est  tel  qu*il  exige  que  ces  lois  soient  les  condi* 
fions  nécessaires  de  la  représentation,  sans  renfermer  oeptft* 
dant  ec  elles-mêmes  aucune  représentation. 

§  12.  Tandis  que  cette  régularité  est  la  pre- 
mière condition  exigée  surtout  sous  le  rapport  de 
la  forme  artistique^  la  beauté  est  un  attribut  plus 
nécessaire  encore  de  cette  forme  sous  le  rapport 
de  la  vie  sensible.  Nous  nommons  belles  les  for^ 
mes  qui  exercent  sur  l'âme  une  impression  con- 
forme à  sa  nature  ;  bienfaisante  et  réellement  salil» 
taire  ;  qui  lui  communiquent  des  vibrations  qd 
s'harmonisent  ayec  sa  structure  la  plus  intime. 

Quoique,  par  cette  définition,  la  théorie  de  l'art  abandomM 
è  l'esthétique,  comme  faisant  partie  de  la  psychologie,  Il 
question  plus  importante  de  la  nature  du  beau,  onpentce* 
pendant  trouTor  dans  les  termes  de  cette  définition  la  diffi-* 
rence  qui  existe  entre  le  beau  et  ce  qui  plaît  aux  sens,  et 
comprendre  également  pourquoi  lesd4^irs  sensuels,  Tintiril- 
personnel ,  sont  exclus  de  la  jouissance  du  beau. 

r      /  13.  Par  cela  même  que  l'àme  asçice  naturel- 
Jernentà  cemouyement  salubiQ  el  \i\Rt&i\%«JciX  \t^ 


imâtief  lâiud  le  beau  est,  aisiuréoieiit»  le 
B  de  Vatf  sans  jamais  deyenir  oqwiidant 
3  sujet  de  la  reprteeotatioo ,  Tidée  artistioue 
seos  ci-deBSus.  Car  celle-ci  (S7)est  en  êSet 
)e  et  une  sensation  d'une  nature  tout-4- 
lart  La  beauté  »  au  contraire,  se  trouve  s 
I  sa  {dus  haute  puissance  en  opposition  ayec 
eflbrtfoit  pour  représenter  une  indifidua- 
siconque. 

Ui  l'axiMie  d  profead  de  WisekiliiianB  (ni,  p.  76)» 
mié  tbtolae,  comme  l^ati  la  plue  pure,  ne  doit  pte 
tmraeUre  pmrHeuiiêr.  On  a  dispaté  poar  stToir  A  le 
la  emr^ietén  «lait  le  frindpal  de  Târt.  Ua  oabli  total 
inlè  et  de  k  rtenlanlè,  an  aatoyan  d'nne  earaetéria- 
ra  et  crae,  proanit  nne  earieaiwre  ;  lortciae,  an  con-* 
»t  onbfi  n'est  qne  partiel  et  t'^aee ,  pour  ainsi  dire» 
lavt  (dissenanea»  arhythmie,  TÎolation  apparente  des 
an  arehilectnre) ,  il  pent  de? enir  nn  moyen  pnis- 
représentation. 

L  On  peut  considàr»  comme  les  points 
lesde  la  série  des  sensations»  quePon  désigne 
nom  de  beau,  le  êublifnc  et  lo  gracieux, 
à  en  eflet  exige  de  Pâme  une  énergie  de 
ons  deyée  jusqu'aux  limites  de  sesfcm^; 
iy  au  contraire,  la  jette  d'elle-même,  sans 
9  surexcitation,  dans  un  corde  de  sensations 
santés* . 

5.  n  est  de  l'essence  d'une  œuyre  d'art  » 
i  produit  de  l^ion  intime  9e  l'idée  artisti- 
ec  les  formes  extérieures ,  d'ayoïc  ux^  uuité 
elle  tout  se  rajmorte  dans  celte  QSU:Ht^  ^V 
eu  SJaqueJJeJea  parties  ^ÎS^xf^^  «W> 


eessiTefl  ou  coexistantes ,  sont  dans  des  rapports 
tels  que  l'une  est  indispensable  à  Fautie.  L'œuTTQ 
doit  former  une  unité  et  un  tout 


3.  IHvisiotk  de  l'Art. 


S  16.  Les  moyens  d'établir  des  divisions  dam 
Vàït  nous  sont  fournis  surtout  par  la  nature  des. 
formes  que  l'art  emploie  pour  représenter.  Il 
n'est  pas  douteux  cependant  que  les  idées  arti»r 
tiques,  dans  leur  accord  intime  ayec  les  formes  dlj 
l'art,  n'oflrent  des  différences  dans  des  arts  difl&* 
rents,  même  dès  leurs  commencements.  Or ,  tôutel 
les  formes  susceptibles  d'une  certaine  régularité 
sont  propres  à  devenir  formes  de  l'art  :  notaiiH 
ment,  les  formes  et  les  rapports  mathématiquesf 
dont  dépendent  dans  la  nature  la  configuration 
des  corps  célestes  et  de  leur  système ,  la  figunf 
des  minéraux  et  les  formes  organiques  chez  les* 

Îuelles  la  vie  atteint  sur  notre  terre  à  un  degré  ds 
èveloppement  plus  considérable  et  plus  èleréb 
De  cette  manière  l'art  apparaît  comme  une  seconds 
nature  qui  renouvelle  et  rajeunit  le  cour»  ds 
eelie-ci. 
1      $  17.  Observons  à  ce  sujet  que  plus  l'idéi 
contenue  dans  l'idée  artistique  est  obscure  et  poo 
développée  »  plus  les  rapports  mathématiques  suf- 
fisent à  la  représenter  ;  mais  qu'au  fur  et  à  ma- 
sure, en  effet,  que  cette  idée  acquiert  de  la  clarté 
et  de  la  précision,  les  formes  destinées  à  la  reprè* 
senter  sont  empruntées  à  uuû  wtitvnfs  organique 
^^us parfaite  et  plus  dèyeloçi^.lLOU\&lQN&>^m\fi!h 


Il  nisM  savante  ne  pénétre  jamais  entièrement 
que  ces  rapports  mathématiques»  sans  pouvoir 
i^oudre  par  la  pensée  le  problème  de  la  vie  au 
même  degré;  c'est  ainsi  que  la  fantaisie  artistique 
ne  semble  réeUement  créatrice  que  dans  les  formes 
indépendantes  de  la  nature  extérieure.  Car,  dans 
celles  qui  en  dépendent^  elle  agit  d'une  manière 
fdns  restreinte  9  et  ne  marche  qu'en  s'appuyant 
contmuellement  sur  l'observation  de  ce  qui  existe 
ntéribeurement. 

i.Lt  rhylhmiqae ,  la  manque yrarchitecture,  qui  agissent 
aiiiMj«n  de  rapporta  mathématiques,  représentent  des  idées 
«baewcf  qui  sont  peu  développées  et  analysées. 

Les  formes  de  ce  genre  sont,  dans  le  temps  et  l'espace,  les 
Formes  Condamentales  de  la  ?ie  en  général ,  mais  nullement 
de  la  no  îndiyidaelle.  Les  formes  de  la  tîo  Tégétalive  (  la 
peiatnre  de  paysage)  permettent  déjà  plus  de  précision  dans 
les  idées ,  surtoni  celles  de  la  yie  animale  à  son  plus  haut 
legrè  de  déyeloppement  (la  peinture  historique,  la  plas- 
tique). Le  monde  animal  n'est  pas  entièrement  prtyé  de  la 
(ouissanee  des  formes  artistiques  du  premier  genre;  il  y 
a  des  instincts  musicaux,  architectoniqoes;  il  n*y  en  a  pas 
île  plastiques.  Tout  art  qui  veut  se  seryir  des  formes  à  loi 
propres  autrement  que  conformément  à  sa  destination  (la  mu- 
nqnty  par  exemple,  quand  eUe peint),  s'égare  dans  une  fausse 
route. 

S  18.  Toute  forme  présuppose  une  ^mneieter,  i 
qià  peut-être  donnée ,  soit  dans  le  temps,  soit 
lans  l'espace,  dans  la  succession  ou  coexistence.  Le 
^tmpê  ne  peut  être  représenté  et  mesuré  que  par 
le  mouyement,  et  ce  mouvement  doit  être  consî- 
lérë  d'autant  plus  comme  une  pure  gtdiivdeiut  ^^^ 
teni/tf>  çae  /'espace,  le  corps  qui  se  mewX.  eX  \^ 
ifatf  du  mouremeat  entrent  moira  eu  \\«ûô  ôs 
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9  compté.  0ne  teHe  grandeur  de  femps,  non 
trouTons  en  réalité  dans  le  ton  musical  qui  dé 
entièrement  comme  tel  de  la  masse  de  Titesn 
vibrations  régulières  du  corps  résonnant.  La 
sique  doit  à  la  suite  et  à  la  liaison  de  ces  yibra 
plus  promptes  ou  plus  lentes,  l'expression  la 
complète  des  idées  artistiques. 

18.  MUSICE  EST  EXERQTIUM  ARITHMETICiB  OGCU 
ItESCIENTlS  SE  IfUHBRARE    ANIMI,    Lêibnitx.    Km 

217,  limite  trop  celte  juste  observation  en  prètentaii  i 
mathématique  n'est  que  la  CoNDiTio  sine  qua  non  de 
preNion  musicale  et  qu'elle  a'a  aucun  droit  de  prél 
être  peur  quelque  ekose  dans  le  charme  et  les  moBTei 
de  Tâme  que  la  musique  produit.  Au  ton  muneml^  qui  ai 
pourrait  se  produire  à  l'extérieiir ,  se  joint  nécesaain 
dana  Texécution ,  le  smi,  c'est-ft-dire  Tondulation  qui  fi 
l^èreillé  et  qui  Tarie  éfîdemmeni  dans  dea  insirni 
différants.  Le  aon  n'est  pas  seulement  d'une  nature  ■ 
raUa  (quantitative),  mais  bien  réellement  aussi  qualitat 

i  S  19.  Le  ton  musical  peut  être  nommé 
grandeur  de  temps  voilée^  car  la  différence,  à  ] 
prement  parler,  purement  quantitative  des  s< 
arrive  à  l'esprit  cnangée  en  une  différence  qua 
tive  apparente,  à  cause  de  la  nature  même  de  n 

s  organe  auditif.  Lestons,  au  contraire,  sont  dé 
minés  dans  leur  durée  par  une  autre  esjiécc 
forme  artistique  dans  laquelle  la  quantité,  la 
sure  d'une  grandeur  de  temps  s'offrent  clairen 
à  Fesprit;  dans  laquelle  enfin  on  mesure  et  n 

3  bre  sciemment.  L'art  qui  exprime  ces  idées, 
moyen  de  cette  espèce  de  mesure,  est  la  rhyth 

^if^f  qui  ne  peut  se  produite  seule  comme  i 

msiê  qui  peut  éiie  unie  &  to\)A  \fiA  «xNs^  SS 
^oureaent  représenU. 


5 

i 


■    9>|pi-lMi  ml»»  IpjMun  oa  Aythiat  tMvre  igalenentà 

'  <iigrMdinfii<fti»atttj^O»»oiBMcw<itif iM Ufhft^ 

•  , 

S  90.  ]Oii  raite  onliia  d^io^ts  i^f#  an  temps  i 
Teipace,  à  la  mesme  du  niouyemeot,  la  qualité, 
bgeore  dC  le  mode  de  cehii-cL  Lliomme  ne  peut 
liait  feisitle  «ne  i^  leporéaantatkm  dans  ie 
ktÊfê  gt  feipace  que  par  le  meoTement  de  aoB 
Mpe  «Arpe.  Cet  eithe  craits  atteint  md  plus  haut  2 
êB^^'fSffeietioii  daâa  iAmnmqm  ùrckestiquef 
9Ê/ÊÊB* ûb  daiwe  ptoine  irexpnsaMMiy  et  dans 
lifpiAfty'  iMitie  le  ^AijliuM  dv  mouT^Bieiity  le 
tmÊà'ébsém-dy  labeanté^etle  ea&aclère  des  at* 
tiMai  -cd  éeê  gestes  sont  ègsUmoeai  vue  fenne 
artistkiae.  Mm  des  inaùilie^tatîons  d'une  telle  s 
activité  artistique  pénétrent  plus  eu  moins  toute 
la  m»  adon  les  dispositioas  naturdies  des  indivi- 
dus et  dei  nations,  et s'onisseot  i  diSërents  arts. 

s.  Ja  flûmîqiMy  en  soi,  unie  aux  arU  «utoiret,  se  nomint 

3.  Toot  moDf  ement,  toute  ^lûivtAepàrUni  inToloniairement 
^■M  soDs;  Bêmèinieniion^  nouirepréientoM  continuellement 
hOt  iàidiectaelli».  Le  but  principal  de  l'éducation  grecque 
ifiît  de  donner  des  lois  k  cette  reprèseatation  inTolontaife.  On 
f 'attendait  à  ce  que  Tbabitude  de  la  d%iiilé  extérieure  et  delà 
BoMesee  dn  maîn&ieo  disposerait  l'Ame  à  la  [vafpovùvn  etxâdo- 
iwynSifle)  sagesse  et  à  rhonnéleté;  la  gymoastiqoe  elle-même 
éUit  considérée,  surtout  dans  l'exélcice  du  pentaihle  ou 
qiiinqaercej  comme  une  représentation  ariisiique  no\%\tv^^^ 
\  ofémûiJÊàfi.  ^008  obffervons  que  les  aria  âati^  \^%^w^% 
/Ijiuiwi  mmf^û/ff,  eomme  matière  y  lefWQ^^monl  e\.\a  NOVtàM 
«sgift  Mi^  aa  ^||aj  j^aiwoiip^pliSlôt  ûè^  elop^<»  «i^*^» 


-.  li- 
ft ru  mkaniquet  qot  ont  besoin  d'une  matière  eitérienre.ÀHlié 
les  premiers  fusaient-ils  senls  partie  de  réducation  libA- 
raie  des  Grecs,  les  derniers  s'en  trouTant  ezdns.  Yoy.  IFcefte* 
muih ,  Hellen.,  etc.,  science  db  l'ahtiquitè  HBUi- 
mQUE,  II,  II»  p.  311  et  sniT.  La  plastique  TÎTante  des  Jeu 
gymnastiqnes  et  des  danses  chorégraphiques  a  coniribné,  ei 
effet,  d'une  manière  étonnante,  au  déTeloppeinenl  elau 
progrès  de  la  sculpture  en  pierre  et  en  métaux. 

i  $  21.  Les  arts  du  dessin  qui  ne  représentent 
que  dans  l'espace»  ne  peuvent  rejHfésenter  paris 
seul  moyen  de  la  grandeur  mathématique  pun» 
c'est-à-dire  purement  Quantitative»  comme  le  fidt 
la  musique  par  exemple.  Ge  qui  occupe  l'espace 
doit  toujours  être  déterminé  également  comme 

2  figure,  c'est-à-dire  qualitativement.  Les  arts  dtt 
dessin  n'ont  que  deux  moyens  de  représenter»  il 
forme  corporelle  géométrique  arrêtée»  et  la  Uxm 
corporelle  or^antjfue»  cette  dernière  intimeomt 
unie  à  l'idée  de  la  vie.' 

1.  Le  temps  répond  à  la  ligne  dans  Tespaeei  abstrtdiis 
faite  de  toute  direction  et  courbure  de  celle-ci ,  et  en  eoaié- 
quence  le  temps  répond  à  quelque  chose  qui  ne  peut  Mit 
représenté  extérieuremeat  et  qui  n'eiiste  nulle  part. 

2.  Dans  une  acception  étendue  »  on  comprend  la  tie  Téfl* 
latifo  parmi  les  corps  organisés. 

1  $  22.  Les  formes  géométriques  peuvent»  sanl 
aucun  doute,  être  en  elles-mêmes  perfectionnée!  j 
d'après  les  lois  de  1'^  et  devenir  formes'artistiques; 
mais  cependant  ce  genre  de  formes  n'est  presque 
jamais  indépendant,  ilne  représente  pas  exclusive* 
ment  Cda  tient  aux  motifs  qui  naissen&.des  rap- 

ports  de  Part  a  veQ.  le  reste  de  W  Vve  àâ  VWom^  ^ 

^^ peuple»,  iVous  trott\onsotâmûiSfi{vx^x^i^ 


i 
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defonnesi  aucontraiie»  uni  aune  création  confon 
iun  but  particulieir  (S  1»  2),  et  qui  répond  à  i 
besoin  déterminé  de  la  vie.  Getteunion  produit  toi 
une  classe  d'arts  qui  exécutent  et  fabriquent  c 
meubles  y  des  yases,  des  habitations  et  des  lieux 
rassemblement  pour  les  hommes.  Ces  objets  i 
pondent  d'un  côté  à  leur  destination ,  et  se  mo 
tient  de Fautre  conformes  aux  idées  de  1  art  et  ai 
«eotiments  de  Tâme.  Nous  nommons  techniq 
cette  suite  d  activités  mêlées ,  dont  la  plus  clev 
de  toutes,  l'architecture  y  s'élevant  davantage  ai 
dessus  des  besoins  ordinaires  de  la  vie,  peut  de^ 
nir  Ja  représentation  de  sensations  profondes. 

5.  L'archilectore  montre  clairement  quelle  puissance  pe 
TCDt  exercer  sur  l'esprit  de  l'homme,  des  formes  géométriqi 
et  des  proportions.  Mais  aussitôt  que  Tarchi lecture  abai 
deuM  la  figure  géométrique  qui  peut  être  employée  dans 
eoiutriictîons,  elle  s'approprie  déjà  un  art  étranger,  comi 
dans  les  ornements  empruntés  aux  règnes  animal  et  végéU 

L'a Ptiqnité  s'en  est  justement  servie  plus  parliculièremc 
penr  les  mBuble$ ,  tels  que  les  cassolettes,  les  trônes,  e 
On  peut  Toir,  dam  Vart  des  jardin»,  une  application  de  Ta 
dûtectore  ft  la  vie  TégétaliTe. 

l'ai  cherché  à  employer  ici  le  mot  technique  comme  sigr 
flcation  d'une  notion  scientifique  dont  on  peut  difllcilemc 
te  passer ,  mais  sans  oublier ,  du  reste ,  que  chez  les  aucic 
M  Dominait  dans  l'acception  rigoureuse,  exclusivement  ri 
T«yi(,  les  maçons  el  les  menuisiers ,  et  non  pas  les  ouvri( 
f«i  travaillaient  les  métaux  ou  l'argile.  J'ai  eu  égard,  d' 
antre  cAté,  ao  sens  général  que  fournit  l'étymologie  du  m 
lui-même.  Gomp.  avec  Welker  Rhein,  muséum  du  Rhii 
lom.  il  9  p-  453**,  dans  lequel  se  trouve  une  crilique  Id 
ttvante  de  la  ire  édition  du  présent  Manuel. 


5  S3.  Le  caractère  particulier  de  cj^i^  ^tVs 
/we  surrunioB  de  deux  principes  :sîXNovt, 


'  s.  gdni  à  réSgoà  dé  déftàfrr  Uâéiiàn,  fin  égtdté  U 
ifri  tétê  ;  VaAXjfeni  cependant  changer  toute  àMute  de 
ttq|oa  éà  tts  faMciàt  ^  «n  là  convkttoant  d'un  poîni  dç  i\ 
ténttnnéf» 

1  $  Séi^  La  eoûleuf  est»  3  est  Tt^,  àlliaUb 
inx  arts,  seloD  la  possibilité  eitèmure  »  nai 
agtt  Ans  ta  plasfiqcto  é'xtntt  ndamère  (fiai 
ÈkMs  a^aùlagetf se  qu^dle  veut  imiter  de  ptui 
iftBatuie.  Ed  eÊdij  yoiiloir  reproduar»  aisa 
lièrettent  le  eetpa,  e'est  retidre  lé  manque  d 

s  fitùS  désagréabfo.  La  couleur,  au  cotftraiiD 
le  dessin  s^aliient  fout  natureHeaièt  ;  n« 
dernier  reprioduit  tes  obfets  ptas  hnfwrftiteli] 
et  né  représenté  pas  les  corps,  mais  Men  m 
tf#M  les  èSeCa  4âi  lahindèrér  suTèu,  efieWj 
qlnis  kf  eottleiif  dle-ûiêHie  atoarfietft.  Lft  i 

3  imfi  qpA  étète  1§  dessin  jùsqtl'à  Fart  delapeÀi 
â  dans  sa  natùfe,  sesefl^  et  seè  lois,  une  gl 
lUttlogiè  àyee  le  tob. 

1.  De  là  le  repoossant  dea  figvrea  en  cire;  rtlliirioii  i 
m^ép^Sé  est  préiciséttie'nt  ce  dni  déplaît.  Les  ftUtà 
hàkt  péfot,  dee  temps  prittiîlifs  de  l'tfrt  grec^  n'èÉHttd 
dcf  cette  imitatien  fidèle  des  coidears  loeafea. 

3.  Lés  conleors  ne  diffèrent  «assi  vraisemhlableBMi 
ttnààtftailvementfselôD  Suier),  par  lé  nombre  des  «i 
lions  de  l'éther.  Elles  forment  une  espèce  d'oCta?e{  lk 
açcordancesetdes  dissonances,  6?eilleot  des  sensatiiNai 
lifàfiflés  ànxictns.  (Cens.  Ùœthe'tfarUik'tehrB,  le  triri 
é6t/tèars  de  Ooèéhet  niriottt,  ebap.  6,  «de  Faction  pJkyA 
iMràle  des  contenus,  s  } 

/     S  27.  Nous  Tenons  de  déterminer  lea  n^ 

^h plastique  et  de  la  pémtnro  à«!A  >RraËi%Y 

/"îttx  traits^  en  ayant  ègatd  d'tËiàQWk«sl4n 
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puissance  et  à  la  destination  de  chacun  de  a 
deux  arts.  La  plastique  qui  représente  la  forn 
organique  au  plus  haut  degré  de  perfection ,  et  c 
préférence,  avec  raison,  la  figure  humaine  qui  ei 
Pexpression  la  plus  élevée  de  cette  forme,  do 
partout  représenter  complètement  et  en  ronc 
Dosse  et  ne  rien  laisser  d'indéterminé.  Une  d( 
particularités  du  caractère  qui  lui  est  propi 
consiste  à  ne  devoir  choisir  les  sujets  qu'ell 
Teut  représenter  que  dans  un  champ  dont  h 
limites  sont  bornées ,  mais  aussi  à  pouvoir  lei 
donner  toute  la  clarté  possible.  La  peintui 
qui  représente  d'abord  Içi  lumière  dont  les  el 
fets  merveilleux  lui  servent  à  montrer  toute  s 
grandeur,  et  se  contente  principalement  dai 
la  représentation  de  la  forme  des  corps  de  l'a^ 
parence  produite  au  moyen  de  cette  lumière 
a  un  cercle  d'action  beaucoup  plus  étendu.  El 
peut,  il  est  vrai,  prendre  toute  la  nature  pour  suj< 
de  ses  idées  artistiques;  elle  est  plus  expressive 
mais  aussi  moins  précise.  La  nature  de  la  plastiqi 
la  porte  plutôt  à  représenter  les  idées  de  repos,  c 
tranquillité;  celle  de  la  peinture,  au  contraire, 
reproduire  les  impressions  passagères;  par  ce 
même  que  celle-ci  peut  représenter  les  objeti 
tantôt  sur  un  plan  plus  éloigné,  tantôt  sur  un  ph 
plus  rapproché,  elle  peut  se  permettre  plus  ( 
mouvement  que  celle-là.  La  plastique  est  en  cons 
quence  plus  propre  à  la  représentation  du.  car  aelè 
(rfioç),  la  peinture  à  celle  deVexpression{;^^^  t^^^ 
Za  plastique  est  partout  soumisoi  h  des  T^%\ft^ 


-le- 

sèièréÉf  â  Une  loi  da  beau  plus  simple;  la  peintuf 
pèbt  se  permettre  une  plus  grande  confusion  o 
apparence  dans  ses  détails,  car  elle  possède  de 
niioyens  plus  puissants  pour  la  faire  disparattr 
dans  l'ensemble. 

5.  Ghei  les  modernes,  on  oppose» le  plus  sonvent,  le  pit* 
torbSque  an  beau,  mais  jamais  ce  qui  est  plastique  h  ce  qui  es 
bêla.  Le6a#-r«/tV(BASS0— M kzzo— Altorilievo),  doi 
les  lois  sont  difficiles  à  déterminer,  flotte  entre  ces  deux  tris 
les  anciens  Tout  traité  plutôt  plastiqoemeot ,  les  modernes,  ai 
contraire,  chet  lesquels  la  peinture  prédomine,  plutôt pitto 
rétqoerfient.  Tolken,  Uber,  etc. ,  sor  le  bas-relief,  Berlio  ISIS 
La  ScALPTUEA  (Tart  de  graver  sur  pierre  et  sur  métaux! 
nW  ordinairement  rien  autre  que  Tart  de  produire  ini' 
méaiatettieiit  un  relief  en  petit. 

1  S  âS.  Les  arts  oratoiretf  dans  leur  forme  à 
représentation»  différent  plus  des  autres  arts  qiii 
ceux-ci  ne  diffibrent  les  uns  des  autres.  Eux  aussi 
en  effet t  représentent  extérieurement,  sensible 
ment  »  et  obéissent  à  des  lois  de  formes  extérieures 
àFeuphonie,  à  la  rbythmique;  mais  cette  repré 
sentation  extérieure  (le  son  qui  frappe  l'oreille^ 
est  d'autant  moins  importante  et  nécessaire  que  li 
jouissance  d'une  œuvre  d'art  de  ce  genre  est  égale 

S  ment  possible  sans  elle.  Certes,  l'activité  du  poéb 
est  plus  compliquée  que  celle  des  autres  artistes 
et  fournit  en  quelque  sorte  une  double  carrière 
en  ce  que  du  motif  intellectuel  de  l'idée  artistiqui 
natt  une  suite  d'aperçus  intellectuels  »  d'image 
fantastiques  que  le  langage  cherche  à  saisir,  décrin 
eicommumquerau  moyen  des  idées. 

.  /'  ^^  ^^  P^^  iïièr  égatomenl ,  q«e  toni  dÀwouTi  ^\  ^ 


• 

WÊb  OTEWi  riH,  •!  éélâ  B*ft  pH  Km  4t  MjP 
dtM  TélofiMMe  propremMl  dil« ,  arfi  Mm 
i«iii|ile,  dvu  nneeipoiitioB  philowphiqm  Mlm^ 
i  B0  Mt  paè  ^pendant  nommer  à  ctuw  4tMl% 
M  «M  ttmwn  4'arl  téritaUe* 

iliof»  M^origiM  de  fin  m  iiliilrol  il  4i  M 
PIcuMgiid  en  iKinieti/^. 

L'ictiTiiè  «rtistiqiie  tout  entièroi  m  ^ 
B  dépend  de  la  ne  intelleotueDe  et  dei 
d'une  seule  persoiuie»  est  une  aefitilé 
Uf  lors^'elle  dépend  au  eontMdte  de  In  s 
ctnelle  d'une  natkm,  dUe  détient  una 
(H'oMb.  EUe  est  réglée  aussi  bien  dani 
les  idées  artistiques  que  dans  la  mar 
»ee?oir  les  formes,  par  ces  deui  ({eiMl 
particulières»  et  selon  les  ebangementi 
lans  la  fie  des  indiyidus  et  des  natîMe^ 
tent  caractérisée  et  dÏTisée  en  tooqnes  et 
de  eultute  diffirents.  Le  caractère  partît 
3  l'art  reçoit  ainsi,  est  ce  quft  nous  nonii»  s 
Ij/U. 

^^  U  êîfi»  égrp^eB,)e  tivM  me,  1«  sbto  is 
din<6rentes  époquet;  celoi  ae  PUdiai,  de  rmf^ 
iAk  eëid  â  an  ttfle  dont  llndiTidnelIté  «et  eeeen 
ekr  imprimer  «ne  nlànièfe  propre  et  éielinelta 
ttlf  Ué  anieiifoe.  Men-eenlemenl  la  ceaeeptfaa  ëè 
itie  cède  même  de  l'idée,  ee  iron? ent  aeamliei 
6ne  dn  itjle,  quoiqu'on  iii  rooln,  dene  èee  der^ 
I ,  Silre  ceaauter  le  etyle  nnlqnemenl  dene  l'iS* 
eni  des  eonditionsde  le  matière  (  ft  95  «  $  )•  La  Mi^ 
niraire,  est  J'iotredoetioB  faoïee  C^  U^KCiSiwSM 
ié  Êriiittqae,  par  aoile  d'hâblUUdet  ymaiiBMMI 
CES  mêlêdlreg  de  Ja  tktmXlk  d«  len^  \  ^  mariBiM 

ow#  toajQWê  ÎBTafiàUtMaà  ^    -—- ^  »—  ^' 


t  .  s  30.  La  Tie  inteUectaeile  qui  se  naïufeÉl 
âans  l'art  se  trouye  être  dans  une  union  intin 
avec  la  yie  intellectuelle  tQÙt  entière.  Ce  q\ 
fait  le  Téritable  artiste,  c'est  le  penchant  oon 

â  tant  et  actif  qui  le  pousse  à  représenter.  L'a 
est  cependant  partout  lié  d'une  manière  toute  ^ 
ticulière  à  la  vie  religieuse  et  aux  idées  de  la  in 
nité;  lardigion  ouvre  en  effet  à  l'homme  un  moiii 
intellectuel  que  l'expérience  du  monde  extériei 
ne  lui  fait  pas  connaître ,  et  qui  cependant  a  besoi 
d'une  représentation  extérieure.  Elle  trouve  daj 
l'art  cette  représentation,  plus  ou  moins,  il  est  tm 
selon  la  différente  tendance  des  peuples. 

2.  C'est  ainsi  qoe  chez  les  Grecs ,  le  culte  dans  les  templi 
les  simolacres,   hymnes,  chœurs,  pompes  et  agones, 
Irouye  dans  une  union  intime  ayec  les  pratiques  et  les  pri 
cipes  de  Tarchitecture ,  de  la  plastique ,  de  la  musique ,  de 
poésie,  de  la  gymnastique  et  de  Torchestique. 

i  §  31.  La  religion  sera  d'autant  plusartistiqi 
et  plastique,  que  les  idées  qu'elle  fera  naître  sero 
davantage  susceptibles  de  revêtir  les  formes  < 

s  monde  organiqne  d'une  manière  équivalente.  Il 
religion  dans  laquelle  la  vie  de  la  divinité  se  cd 
fond  avec  celle  existant  dans  la  nature  et  s'achè 
dans  l'homme ,  comme  était  celle  des  Grecs ,  ei 
sans  aucun  doute ,  extrêmement  favorable  à 

S  plastique;  mais  cette  religion  reconnaît  cependa 
aussi  dans  la  divinité  quelque  chose  qui  ne  peut, 
mais  être  représenté  et  qui  n'a  pas  d'équivak 
dans  les  formes  de  J'art.  Les  parties ,  les  faces 

cette  diyiDÎté  ne  se  prêtent  pas  toules  fe%Aô\ft 
^  ^^représentation  artistiaue. 


\f  S.i^'i»  tniSmnB»  tnijtliqw.  h  staiSment  relîgîtn*  <niï 

QcL  iMoDce  II  tronrer  des  formes  èquÎTilentea;  [arsqu'il  cLarua 

-  iti  signM  eilèrieurs ,  ila  gonl ,  le  plu«  sgUTenl  et  ayao  in-. 

^  miioB ,  informes  cl  ^iIar^et. 

^1.  S  32.  Tandis  que  la  Torme  artistique,  propre- 
neittdite,   exige  l'accord  complet  et  la  pénétra« 

,-    bon  intime  de  la  signiËcation  intellectuelle  et  de 

^  Il  reofésentalion  extérieure ,  le  symbole  reposa 
sur  ralUance  hardie  des  idées  de  l'être  divin  avec 

-  les  sojefâ  extérieurs;  alliance  qui  ne  peut  être 
expliquée  que  par  le  mouvement  irrésistible  qui 

•  «ubatne  le  sentiment  religieux  &  chercher  des 
moyens  accessoires  extérieurs  et  des  points  d'ap- 
pui pour  donner  à  l'esprit  tout  son  essor. 

,  Le*  animant  if mbollquei  des  difinitiK  greeqoes  sont  de  et 

r       genre  -  celui-U  seul  qui  ut  pénètre  d'un  Muliment  religieux 

I       irfrfUMfl,  Toit  h  vie  dirine  doDS  l'animât.  Leculle,  pro- 

prement  dit ,  eil  itymbolique ,  l'ert  ne  t'y  rettoebn  qn'i  oinis 

Ïcoli ,  el  le  ijinbalisaiB  est  snbordMuié  Ji  l'art ,  en  raitoa 
■H   déTetoppciaenls. 

$  3-3.  Lorsque  les  idées  artistiques  naissent 
d'idées  que  les  traditions  historiques  des  peuples 
fot  développées  et  conservées  intactes,  elles  sont 
abrs  du  genre  ■positif;  cependant  toute  vie  artis- 
tique proprement  dite  cesserait ,  si  elles  étaient 
eatièrement  positives ,  car  alors  leur  maintien  d&< 
Trait  nécessairement  dépendre  de  formes  tout-à* 
(ait  déterminées  à  l'avance  et  se  reproduisant  con* 
tioDellement  (  §  3,  7.  ).  Les  formes  fixées  par  la 
Iw  ou  l'usage  qui  mettent  des  bOïtiW  aV%fc\^^^^ft 
ifflistiqm,  ont  reçu  le  nom  de  types. 
*  CD  vpe  m aiaiiKenu  ûdèlemeùl  ûau»  \'\m\\«:«^» 


—  sa  — 

qne  cependant  le  génie  de  Tartiste  l'ait  produit  eonme  b 
forme  la  plus  eonTeoable.  l,*idial ,  ainsi  nommé  des^4în- 
nités  grecquM ,  ne  forme  pas  un  type,  il  n'exelot  pai  b  là* 
berté  de  l*art;  au  contraire,  il  renferme  plutôt  raignilloA  11' 
pins  puissant  à  des  créations  nouTelles  et  originales. 

S  34.  Tout  tend  à  prouver  que  le  peuple  le  plui 
heureux  dans  la  culture  des  arts,  que  l'époque  k 
plus  fertile  en  chefs-d'œuvre  nés  de  cette  culture, 
seront  ceux  dont  la  vie ,  pleine  tout  à  la  fois  de 
profondeur  et  d'activité,  sera  moins  enchaînée  que 
soutenue  par  le  positif  des  croyances  et  des  mœofif 
et  qui  concevront  les  formes  naturelles  avec  le 
feu  de  l'enthousiasme^  en  maintenant  en  même 
temps  une  domination  nécessaire  sur  la  matièrei 

B.  HTTRODUCTlOlf  LITTÉRAIBE. 

S  35.  L'antiquité  avait  déjà  pris  les  arts  du 
dessin  pour  sujet  d'érudition  et  de  science,  mais 
jamais ,  il  est  vrai,  sous  un  point  de  vue  aussi 
général  que  celui  sous  lequel  nous  l'envisageons 
maintenant.  Nous  établissons  ici  les  classes  sui- 
vantes, parmi  les  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  l'art  :  1^  Les  artistes  qui  enseignent  les  régies 
de  leur  art,  en  publiant  des  observations  sur  les 
ouvrages  remarquables  qu'il  a  produit;  2®  ceux 
qui  font  des  recherches  sur  Thistoire  de  Vart; 
3®  les  écrivains  periégétiques  qui  décrivent  les 
merveilles  des  lieux  célèbres  par  les  olijets  d'art 
qu'ib  renferment;  4^  les  sophistes ^  qui  prennent 
ks  ouvrages  d'art  pour  sujets  de  leurs  composi- 
tions de  rhétorique;  5""  enfin  les  collecteurs  sa^ 
vants. 


I  f9àiiâiê»'  TkMan  dt  8mm  0),  ws  h  4S* 
snifkon  el  JISrtefMMf  (?)  yen  la  55e»  d'/ellmiff  et 
»»  85,  l^&i'lofli»  115,  et  d'antres  eités  par  FtlruM  vii^ 
M  écrits,  GownaiTABn  d'architectes  sur  qoelquea 
hàÛB  par  en ,  commentaires  amquels  les  comptes 
ms  donnèreat  certainement  origine  (G.  Corp.  Inser. 
.  La  Jftà  Tlohini ,  qui  était  aMMbnée  à  l'ancien  Thé(h» 
k  PhHtm^  était,  selon  on  fragment  (dans  Folluœ  x, 
I.  Yoy.  SkmUerh,)  «ne  iastmction  générale  ponr 
nsctioB  des  temples.  H.  Viiriwiui  Poil4o,  ingémenr 
lar  et  Angnste,  deAmcHnecTUitAi  libri  x.  Les  ar— 
Uigone ,  Metuiehmê  ^  Tm^eraU,  depuis  Alexandre,  et 
de  Wareutiee,  Pline.  El.  xxxui.  Pasitèles  (A.  U. 
iTÎtMiKABiUAOPBaA.  Peintres  érndits,P«iTitM<iifl 
>),  Empkramor  (t07),  Àpellet  (112)  et  d'antres 
:  sv  leur  art  (  PI.  El.  xxxT  ).  Ou?rages  de  peintres 
idptears,  d*Mupkran9r,  Silanian  (114)  sir  la  sjr- 
Pline  XXXT ,  ^  >  25.  YUruw  vil.  pr.  Iom 
ïê9  yhifiïi ,  Bekker  Àned.  6r.  p.  1182. 
i  •noXvitpefyfioirhvet.ifTtç  oisovi^^  toc  i$  tooc  icXAgroiç. 
r,  20, 1.  Les  historiens  mentionnent ,  d'après  eux, 
les  contemporains  de  certaines  époques.  Sur  les  con« 
«s  des  anciens  en  matière  d'art.  Voy.  S 184,  6. 
première  soorce  sont  les  deeroni ,  Unyrrral,  iripcii-» 
V9rtLyoêyo\,  oi  lit\  Baù/ufatv.  T.  Gic.  Yerr.  lY,  59, 
M>61  JOTIS  OLTHPlfi  ET  MlNEBYiB  ÀTHBHIS,  {Vwr^ 

ion.  p. 419),  qui  TiTaientdemytheset  d'anecdotes  sur 
tMcien,  philos.  4).  Goinp.les  collectanca  deFoctW , 

ThorlaeiUi^'ÙE  6U8TU  UEiBCORUM  AHTIQUITATIS 

|too.l797.B0el<ï^er,archaol.dermahlerei,arcbéologia 
■Inre,  p.  299.  EcriTains  periégetiqnes  :  le  profond  et 
liplemo»,  0  Ttipvntnriii,  rmXonàitxç^  Tors  la  158*  01. 
•0  sur  Athènes ,  Begeiandre,  Àleetoi  sur  Delphes ,  et 
lité  d*aatres.  Pantanioê  le  lydien ,  sous  Adrien  el 
%in$ ,  écriTsin  exact  et  très-bien  informé,  mais  qu'il 
liidénr  tont-è-fait  comme  écriTain  periégétique, 

iê  descriptions  de  tableaux  du  rhéteur  PKilottratô 
iTiron#prèsX.-G.  ),  et  de  son  petit-fils,  Pkilottr,  le 
^  ixfpAffUi  de  Libanim  (314 — 390)  et  d'antns 
I.  Gens.  Petenen  f  4  programmes  de  Ubaâo. 
f  iSST-'SS»  G»  9Qe  nous  poMèdom  te  i^Vln  v\^xûa^ 


npr  M^iiijel  >  aoBt  qaelqoat  éerUs  de  Imiâm.  tàjfivpfifii 
èplgrammù  «or  des  onni^as  d'art ,  toat  de  xnme  n^i 
Ixet  égard,  Jff9|fiie,GoHiijn(SAT.  Soc.  Gorr.  x ,  p.  ^ «I 
-5.  at.  lVr0iil<«M  Farro,  De  jEfovJUl  Discipums,  et  en 
antrei,  vb  Arcbitbgtiira.  Pltne,  hist.  nal.  xxzui-<x)Ui 
(€od.  bamberg.  Sekom,  Kuna  hlaU,  1853.  jN.  3S-5i 

1  S  36.  On  pedl  diviser  en  3  périodes  j 
noayeaux  travaux  sur  l'art  antique,  depuis 
lenaissanoe  du  goût  pour  Fantiquité  olaissiqi 

2  1*  La  période  artistique ,  de  1450  environ 
UBOO.  Les  ouvrages  antiques  sont  étudiés  as 
joie  et  amour  et  collectés  avec  Bêle ,  on  Ve 
llanune  A  cet  égard  d'une  noUe  émulation,  mi 
Hntérèt  ^'une  œuvre  d'art  éveille  comme  a 
nument  historiée  est  faible;  on  veut  jouir^ 
là  les  restaurations  des  ouvrages  d'art. 

2.  A  aneane  époque  da  moyen-âge^  les  œuTrea  de  1' 
antique  ne  sont  demeurées  entièrement  inobservées  :  Af< 
PUano  (mort  en  1273)  étudiait  les  sarcophages  antiq 
rCicognara  STORIA  dbllâ  scult.  lp.355};  du  reste,  eip 
faisait  rien  pour  la  garde  et  conservation  des  objets  d'i 
L'histoire  de  la  dévastation  de  Rome  antique  continue  mi 
après  Sixte  IV  (m .  en  1484 )  ;  Voy.  liiebuhr,  K\,Sehrii 
(mém.  détachés),  p.  433.  Cependant  on  devient  de  J 
en  jonr  moins  dévastateur.  Gibbon ,  hist.  de  la  décadi 
des  Romains,  cb,  71.  Pbospect  of,  ek.  Aspect  des  en 
de  Rome  dansle  15«  siècle.  Les  collections  commeneentc 
avec Co/a  Bi«nzt,le  sioge  de  l'antiquité,  1347  ^avec  PéUf 
que^  mort  en  1574.  de  médailles) ,  sur  une  échelle  plus  wi 
avec  Laurent  JfMicû,  (1472-92,  de  stalues,  bustes, 
inrioQt  de  gemmes.  Voy.  Ueeren,  Ge$ch.  der,  etc.,  bi^t. 
la  littérature  classique ,  il ,  p.  68  )  ;  déjà  antérieuremei 
Rome,  comme  celle  d'Eliano  Spinola^  sous  Paul  ii.  JPki 
(  mort  en  1459  )  ne  connaissait  qu'environ  5  statues  antiq 
dans  Rome,  suivant  son  ouvrage  de  FoRTUNJB  YABIEtJ 
1IXB1&  RoMJB,  publié  par  dom.  Georgi ,  en  1723.  Zèle 
l^pei  JuUs  u  et  Uon  x*  (Pian  grandioie  d«  lUyKfciNf/^p 


—  18  ^ 

*..■ 

Dorrir  entièremeat  rancienne  Rome.  Lettre  de  Raphaël 
tes  X,  insérée  dtils  la  deacription  de  la  yille  de  Rome 
Bunêen,  i,  p.  266.  GommiasioD  donnée  par  Léon  h 
baiSl»  P.  Bembo  Epistoub,  N.  21).  Enthousiasme  de 
bel-Ange  et  de  BenTennto  Cellini,  pour  les  antiquités. 
ilapart  dea  antiques,  surtout  les  statues ,  ont  été  Irouyées 
e  1450  et  1550.  De  nombreux  palais  en  sont  remplis. 
j,  Fiarillo  Gtteh.  der  mahlerei ,  nistoire  de  la  peinture  ' 
.  135  etsuir.,  II,  p.  52  et  suif.)  L'ostentation  rem- 
e  le  yèrilable  amour  des  arts.  Les  restaurations  sont  exé- 
es  mécaniquement. 

i  37.  2"  La  pôriodc  des  antiquaires  depuis  1 
X)  enviroD  jusqu'à  1750.  L'antiquaire  qui  se 
a^ait  dans  rorigine  particulièrement  employé 
Dîne  nomenclateur  des  statues  à  placer,  gagne 
jour  en  jour  plus  d'importance ,  sans  que  cé- 
dant les  «onnaisseurs  les  plus  distingués  do 
tiquitë  s'occupent  beaucoup  de  Fart  en  lui- 
ue.  Les  efforts  faits  pour  arriyer  à  Tinterpré-  s 
)n  des  ouvrages  de  l'art  antique,  quoique'  non 
\  mérite,  sont  beaucoup  trop  dirigés  vers  Icz- 
Bur  et  le  mesquin;  et  comme  ils  ne  partent 
d'une  connnaissance  exacte  de  la  vie  dos 
es,  ils  prennent  une  fausse  direction.  On  songe  s 
^  à  la  DoAme  époque,  à  faire  connaître  les  coN 
ions  d^abord  ayec  négligence,  insensiblement 
î  plus  de  soin  et  d'habileté. 

Rome  était  le  lieu  central  de  ces  études;  de  là  le  zèle 
oce  pour  la  topographie  de  Rome  (  depuis  et  après 
idO'FlaviOf  1449  Blondus-Flavius  **Roma  iiistaurala» 
B/,Froben.  1513.  f.  Yoy.  §  258 ,  3)  ;  de  là  aussi  la  ma- 
d'expliquer  toujours  les  monuments  de  l'art  antique 
{uement  par  allusion  à  l'histoire  romaine.  — Jndr.  Fui' 
I,  contemporain  de  Raphaël,  fut  le  premier  à  prendre  la 
I  d'antiquaire  ,*"  AlfDIUSAS  FiLYluS  A1(11Q.\^àXV^^> 

Arehéoloçie.  ^ 


ANTiQUiTÀTes  URBI.  'Rom.  1527.  f.  —  idr.  itmtiM  (iSll 
1775)._f tt/.  rrn'nuf  (1529-1600).  JaequeêSpon  (1675,  «tc 
Wheler  en  Grèce)  dÎTise  la  matière  entière,  d'unç  façon  aaat 
grossière,  en  namismato— émgrammato-«-archilectoDo-icoa 
-—  glypto  —  torenmato  —  mblio  •—  angeiograpfaie.  MUeel 
lanea  antiqnit.  Lugd.  Bat.  1685.  Kechercbes  curieuses  d'anli 
quilés  conlenues  en  plusieurs  dissertations ,  par  M.  Sptm 
Lyon  1 683.  La  môme  méthode  domine  dans  les  écrits  de  Lam 
Beger,  Thésaurus  Braudeburg,  Berlin,  1696.  JHM 
/aucon,  dans  son  Antiqoilé  expliquée  et  représentée  enfigniîi 
S«  édition,  1722,  5  yol.,  f.  (supplément  en  5  Tol.  1724) 
ne  se  sert  de  Tari  que  pour  donner  une  notion  claire  dei 
partie  extérieure  de  la  yie  antique.  C'est  toujours  le  mte 
esprit  que  nous  retrouvons  dans  Î'Arghaelogia  literaxi 
à'Ernetti  (  ÉDIT.  ALT.  par  G,  H.  Martini,  Leipz.  1790H 
dans  les  Mémoires  sur  la  littérature  et  les  œuvres  de  r«^ 
principalement  de  TAntiquitè  de  Chriêt  (publiés  par  Zemâ 
Leipz.  1776). On  ne  considère  lesébjets  d'art  aussi  bien  ^ 
les  inscriptions ,  que  comme  des  monuments  commémorsll 
du  passé. 

3.  Les  anciens  ouvrages  à  figures  sur  les  statues  ne  pet 
Tent  servir  généralement  aujourd'hui  qu'à  l'histoire  de  les 
conservation  et  de  leur  restauration.  On  rechercha  d'abord  fii 
tout  les  iNSiGNitru  YiRORUM  IMAGINES  (d'après  les  moi 
naies  et  les  bustes).  Les  plus  importants  ouvrages  sarc 
sujet,  sont  Ant.  Statuarum  urbis  Romjb  Icohes.  R.  %. 
typis  Laur.  Yaccarii  ,  1584,  t.  ii,  1621 ,  ex  typis  Gott,  à 
Scaichit,  Cava/ern,  Antiquje  STATUTS  URBIS ROMA,  1581 
Boissard,  Antiquit.  Romaxa.  6  vol.  1597-1627.  Fram 
Perrier ,  Segmenta  n obil.  signorum  ^  statuaroi 
(1658),  et  Icônes  et  segmenta  illustr.  emarmorb  tj 
BULARUM  (1645  ).  Jo.  Jae,  de  Rubeii,  Insigniorum  STi 

tu  ARUM  URBIS  ROM^  ICONES,  1645.  SiGNORUM  VET.  Io| 

NES.  Episcopius  (Jan  deBischop),  Gio.  batt.  Rossi,  Antu 
STATUARUM  URBIS  RoMiE,  1  et  11,  liber,  1668,  f.  Sandrar 
Deutsche  Académie,  etc.,  académie  allemande  d'arehi 
lecture,  sculpture  et  peinture  ,  4  volumes  in-fol.  Nurea 
berg,  1675-76.  Les  dessins  et  les  gravures  à  l'eau  forte,  i 
Pietro  Santi  Barloli,  accompagnés  pour  la  plupart  di 
explications  de  O.  P.  Béllorif  font  époque,  notamment  cm 
contenus  dans  les  Admiranda  romanarum  antiquita 
Tin  YssxiGU^  exceUeotQ  coltection  do  bas-reliefs,  premièi 


onnie  ptr  JSs^..  de  A«iMff;S*  édit.  W  Domîn.  de 
lom.  1695,  préférable  à  U  première  ;  tes  GoLUMif  je, 
A,  les  PiTTUBE,  etc.,  do  même  auteur.  Raccolta 

TBANTICHBMDOHSII  DERoSSI,  ILLCST.  DI  PA0U> 

lAFFEi.R.1704.STATVifi  INSIGNIORBS  dePreisler. 
li,  Frame.  Gori  (rantiqnaire  des  monuments  étrus- 
DSBUM  FLOBBNTilfUll,  6  Tol.f. 1731 -1742.  Recueil 
bres  antiques,  à  Dresde,  de  Leplat.  1733  (mau- 

jmCHE  8TATUB ,  GHB  1TELl'ANTI8ALA  DELLA  LI- 

Di  8.  Marco  b  in  altbi  luoghi  pubuci  di  Yb- 
il  Tbotako,  des  2  Zaneiti^  2  toI.  f.  1740-43. 
fls^.  Cau$ei  (de  la  Chausse)  Romanum  Museubc 
rf.test.  édit.,  singulier  mélange  d'antiquités  de  toute 
Ift  plus  grande  partie  du  contenu  de  cet  outrage  se 
àiérée  duis  le  Greetii  Thésaurus,  t.  v.  xii.  Parmi 
âges  sur  les  ruines  des  monuments  de  Tarch.  an- 
mloat  les  restes  de  Tancienne  Rome ,  dessinés  et 
irBanavcni,  d'Oearftsfte.  Àmsterd.  1702,3  parties  f. 
^  ANTIQUE  URBIS  Roma,  etc.,  édition  française, 
**  Detgodett.  Les  édifices  antiques  de  Rome,  1'^  édit. 
882;  2«  édit.  id.  1779,  in-fol. 

{.  La  période  savante  f  1750.  Cette  der- 
période  dispose  d'immenses  ressources , 
ibre  desqueUes  il  faut  ranger  les  fouilles 
!S  pratiquées  dans  les  villes  enfouies  sous  la 
,  pied  du  Vésuve;  la  connaissance  plus 
des  monuments  d'architecture  et  des  Io- 
de la  Grèce;  la  découverte  et  l'acquisition 
nrages  plastiques  les  plus  importants  des 
.  Grecs;  des  notions  beaucoup  plus  éten- 
ir  rÉgypte  et  l'Orient  ;  enfin  le  trésor  le 
cemment  découvert,  trésor  aussi  considé- 
[U^inattendu ,  des  tombeaux  Etrusques, 
atre  côtë^  on  doit  à  la  même  période  de 
l'entreprise  formée  par  le  génie  de  Winc* 
D,  d'une  histoire  de  l'art  chez  les  anciens^ 


aussi  bien  que  maiml  eastpipoiv  a^pimiMar  tk 
vantage,  sons  ses  rapp<Mrtl#miîtom  Mi 

itftiqaeSj  Fartgrec,  et^om^xm^fiilèi^^ 
des  monuments  aniiqiùûiï  amw  basait  et  ài9m 
sur  des  bases  plus  sdideK  ^ 


38.  Lev  fonfnM  â^l^eftuUMitm ,  «MMqirtRéi  rftli[inlig 
Ait  donnée  edlTll ,  re^ommerieedl  Ai' ayftH^  17W.  MMl 
(ft  Athènes  ,  i751)  et  JT^mA  ,  ÀHtlQOtTlitf  &r  icnÂfiH 
le  1er  vol.  Benlement.  Londoik ,  1703.  EaifeprtM  éiF 
Société  des  DitsrrAnrr,  fondM  en  1794.  (toiRAir 

ÏIQUITIBS   1769-97,    ITNBD.  ÂWIIQ.   OV  AtfliUt^ 

Kecherches  et  déeoa telles  de  Toyageilffr  âilgftilr/IVi 
d'antres  nations  ;  Chândlêr  ,  CJMéMl  Oàu'dttr  ^_ 
W.  Oeliy  Lêake,   Doâf»eH  ^  PouqvtéfSiUét'  f.'  ' 
Érondtted;  Petpédîtîon  français  étf  MôrAtf;^  é 
Egfne,  1811,  à  Phi^alie,  1812.  AcqrfAtiotf  dià  là 
de  lord  Etfin  (1801  ) ,  poor  te  mdséàiii  brifattèîqae  ({< 
L'expédition  d'Egypte  en  1798.  hèfi  iofùûîHvtt  ééY 
1828. 

2.  WificMvMnn^ûè  en  i717,  inôrl  en  1768. 1785,  mifiMi 
Dresde  poor  Ronfé.  AviliQVAtià 'om.ii  gajMlA  ilpom» 

UCA.  L^S  MONUMBRTI  nTEDITI*  1767,  font  éipO!l|Q4l.f«i 

l'herméneutique  archéologique.  L'histoire  de  l'art.  17ftfcî| 
meilleure  édition  de  ses  œuVres  alTen&andrés  à  été  p'oMXa  i 
Dresde,  de  1808  à  4820,  enS  Vôfèttei (par  Férnéff,  B,  ÉÊ0i 
Sehuixe  et  Siebelit^  noterf  de  C.  JFéks.  Le  comte  Oaylisr  i  «!# 
temporain  de  Winckelmann  „.  distingué  par  son  goûl  elJM 
connaissances  techniques.  Recueil  d'ànft^.  ^SyptîeniDM^ 
étrusques ,  grecques  et  rènaamei ,  î79iS'87,  i  Vot.  41.  tndKÊ 
(1729-81  )  cherche  à  ramener  ce  qui  teraetérisef  Vnré:  pm 
h  des  idées  profondes,  mais  enyisag^a  sous  un  seul  aaj|ïa^ 
taokoon  oder^  etc.  Le  Laocoon  ou  des  limites  de  làpéîniaré  II 
dé  la  poésie,  1766.  Beffne  (1729^^812)  éoûipfète  Toèvéill) 
de  Winckelmann,  surtout  dans  la  chronologie ,  AnriQfi/is; 

ABHAND.  COMMENT.  SOC.  GoTT  OPDSCULA  ACAD.  ,  Ot  eOB* 

;  prend,  en  marchant  sur  les  traces  de  Christ  (mort  en  l'ittL 
'archéologie  dans  /'eniseignëment  ^li\\6\oi^f|^;  AMdeià.  Tcffs 
leâoagen,  etc.  Leçon§  sut  rarcnèoVii^*  d«  Y%*,'ftt«««%* 
^^^^g,  i822.  JSnnio  QuirinQ  YUewM  wmwiV»Vïi\At^^ 


A  de  goût  de  rantiquitj,  rartont  dans  iob  mi^ 
«.  Son  inAnence  en  France  et  en  Àngleterrel 
I  œaTres,  IkClan.  1818-1819.  Ses  ècrita  de 
iance  rèonis  et  publiés  par  Labut,  Zoëga ,  dit- 
profondeur  et  U  aolîdité  de  ses  connaissances. 
:  AKTICHI 1807  et  sniy.  Les  écriu  de  MilHn 
s)  ponr  répandre  et  populariser  la  connaissance 
is  antiques.  Gœtte  contribue  puissamment  à 
imour  Téritable  pour  l'art  antique.  Propylaen, 
n«^,  etc.,  art  et  antiquité, 
dus  à  l'arcbéologie  seyante  par  Boettiger  (-|-  en 
irt.  surtout  à  Tarcbitecture,  mais  non  pas  uni- 
Velcker,  Millingen  et  autres,  à  l'interprétation 
s  de  l'art.  Interprétation  symbolique  (  Payne 
tie^  Creuxer),  H,  Meyer,  (W.  k.  f.)  Geschi- 
Histoire  des  arts  plastiques  cbez  les  Crrecs, 
gine  jusqu'à  l'époque  de  leur  pins  haute  splen- 
^aste  perfectionnement  des  Tues  de  Winehel- 
'an  nouyeau  système  :  Thierteh ,  ttber  die,  etc., 
is  de  la  plastique  grecque  (  2^  édit. ,  1829). 
Viener  Jahrb,  xxxvi-xxxviil.  —  L'histoire 
antique  par  A.  Bxrt.  (+  en  1857).  Berl.  1833. 
>ur  d'antiques,  soit  séparés,  soit  réunis  dans  dif- 
I,  se  continue  et  se  perfectionne.  •*— Muséum 
,  1. 1-111,1748-55;  par  JoA.  l^o^ari, t. lY.  par 
-GALEBIAGuiSTIlflAHA,  R.  1631,  2  yol.  fo 
plus  beaux  monuments  de  Rome  ancienne.  R. 
1res  ouvrages  do  même.  Magniflques  publica- 
itecture  romaine  de  Gtam^<^.Pf'ran«ft  (jusqu'à 
on  fils  Francef eo.  —  Raccolta  d'amtighe, 

iTI,    BASSIRILIEYI    ED     ALT&E    8CULPTUBB 

AhBarM.  Cavaeeppi.  R.  5  Toi.  1768-72.  Mo- 
Bi  Aiv  A  (  mauvaises  grayures),  3  Tol.  fo  177  9,aTec 
is  de  Rudolphe  Venuli  et  de  Jo.  Chr.  Àmaduszi. 

O-GLEMENTIlfO  DESCRITTO  DA  GIAMBATT. 
1782.  da  Enn,  Quit,  VitcontijX.  n-yil,1784- 
hiaramonti  pat  FiL  Âur.  ViscontieX  Giui.Ànt» 
,  1808.  Guattani,  MoNUM.  INEDITI  (1784-89. 
M  MeMOBIB  Elf CICLOPBDICHE  BOHAKE  i^Ofi- 

teuai  Bresdens  antike  Deokmaler  pat  W.  G. 
a-foL,  i804-ii.  *"  Une  seconde  édillon  àft  e^V 
atée  et  publiée  psiT  W.  «d.  Be1i:^«T  >  a  ^wu  « 


A3T-~e,  (nl«in-(^,pl-in-folio.  ÔuTragecapililnrlei 
qpM  réunis  i  Farit  par  Ktputéon  :  miuèe  franfai»  {iobli 
RMUard  PtrtMtiU»  et  P.  Laurtnt ,  p.  ]St)3-ll.  taili 
Cn)tM-ilaç»Mt,Viieo»tiK\£mta.David.CaaiiatVMUàt\ 
prieédcDl,  MosAb  bot.  pobl,  par  B.  laurtnt,  Mosfti 
AiiiiQUiSt.<3BaaîJiè  cl  griTè  par  11.  BouiIIan,  peintre,  aT< 
Botieaa aipiicidiei  par  i.  S.  de  Saint-Victor,  p.  3,  t.^ 
1817. — Specii^bnsofaiicientsculptebe,  publias] 
■ociélèdes  Dilflllamîde Load.  1803.  AncisnT habbi, 
THE  IKITISH  KUiiBCKde  Ta]i!or  ('oin&r,ËptitliE9,1812- 
Ancibh  cnBDlTED  MOHDHE.f  TS par  JuDIdl Uiftingc», 
OoTrlge  qui  peul  aer?ir  de  maitèle.  MonuHBNTB  IN 
o'AflliOiilTË  riGDBËE,  recaelllis  par  M.  Baant-Roehi 
TOI.  f,   laia    18S9.   AXTIKB  BILDWEaSB,  BtC.,    ICdIi 

anliqaes  pablièei  pour  la  première  fois  paT  Bdoiiard  Ge 
(commeDcé  en  1S3T},  [.  et  in-l",  La  rondalioD  de  l'IpsTi 
i>icoBBisponDK»UABCHBULoaiCA(GerAar(t,  ftana/ 
dao  df  £u|fiMij,  fait  époque  ï  came  du  njouieineat  d 
et  de  noIioQB  archéologiqaeii  auquel  elle  a  donné  lieu,  M 

iÉBHTI   IMBDITI,  ÀKHAU  «L   BULLETIN    DBLL'iXSTI 

depaii  1SS9.  Memorie  dellioat.  fasci ,  i ,  183â. 

S  39.  On  se  propose  priudpaleàiënt,  daj 
Manuel,  d'exposer  aana  un  atan  BcieDtifiqi 
matière  renfeiniée  dans  la  littérature  arebl 
gique,  et  suTBsainmeBt  bxpliquëe  par  des  rei 
aies  spéciales,  mais  eo se  reùrennant  stiictn 
dans  les  limites  des  arts  du  dessin. 

S9.  AnlTeillTret  bout  CMmllSr.  UîlliBtllITlODri 

X   L'iTCDR    DBS    HONCMBHTB   AHnQOBI.    1796    •! 

Gwifft ,  Allg.  Biiiinwnt ,  elc. ,  HtlBODOciioR  ^> 
dana  lei  écrîli  sur  rarebèoiogie;  pnbl.  pat  Qmi.  Ifull 
i..7t.  —  JdA.  PMI.  SMtnttMê  Haitibuth,  eht.  Ha 


Liip.  I816(lasehBTé).  BoeUlgaTaudeataDgaD,  etci  Êci 

CIsaBHBNISAÏ4l.ESi>I(BSnXl.'ABCHA0L0«IB.Dr«ld. 

Gk>.  batt.  Termigliosi.LKZiOinBLBiiBiiTABi  di  Abc 
LosiA,  t.l,S.MilaiH>,18U.(L'ircliéolegieeoiiuneeiiD 


*A  II  »rfi 

*  •  *  -  .  * 

RCHiOLMIBfCopenh.  i82S.  ChampoUion  Figême^ 
OHPLBTD'ÀRCaiOLO^IE.  S  Tol.  p.  1826  (tradaîi 
d  par  Maurice  Priiteh^  Leipz.  1828).  Nibby  Eli- 
AmcHBOLOGiA.  R.  i828,  (essentiellemeDi  topo- 
i).  il.  Boekéè^ ,  Cf^vms d'Archéologie,  p.  1828 
\Fr,C.  Pe/erfenallgem,  etc.  IifTEODUGTiON  6É- 
.  L'ÉttvB  DE  l'AacnÉotoèit,  tradait  du  daiiois 
id»  piT  Ftiedriehun ,  Leipz.  1829.  i.  V,  Siein» 
ESQUISSE   DE  LA   SCIENCE    DE    L'ÀIfTIQUAlRE. 

829  (comprend  également  la  mythologie  et  uno 
qvo  géograpliiqae  ) ,  otoc  on  grand  atlai  pour 
,ipde  de  T^ntiquité.  Le9  MONUMEifTS  AruriQUES, 
Éblief  êi  C.  OkèUé'ley,  (Betikmaler  der  alten  kùnit, 
iM?èb  en  ttfilé  franfâli),  èbdiméDCès  on  1832  « 
ar  ainai  dire  d'atlas  an  préfèst  maRaol.  **  Ils  for-» 
Mnant  5  cahiers  in-4<^. 


HISTOIRE  DE  L'ART  DANS  L'ANTIQVri 


IiZS  o&zoc* 

ire  PMode,  josqae  yen  la  80e  Olympiade  (880  ar.  J.-C.). 

1.  Conditions  générales  et  principaux  traiis  du  dé 

loppement  de  VArt, 

$  40.  Les  Grecs  sont,  entre  tous  les  ramea 
de  la  race  Indo-Grermanique,  celui  chez  leq 
la  yie  sensuelle  et  intellectuelle,  interne  et  i 
terne ,  s'est  trouvée  le  plus  heureusement  éqni 
brée;  aussi  paraissent-Us  ayoir  été,  dès  le  princii 
expressément  destinés  au  libre  perfectionnemi 
de  la  forme  artistique.  Il  fallait ,  il  est  vrai,  le  ce 
cours  de  plusieurs  circonstances  favorables  et  i 
degré  de  civilisation  assez  avancé,  avant  que 
sentiment  de  l'art  qui  se  montra  de  si  bonne  heu 
dans  la  mythologie  et  dans  la  poésie  pût  êl 
transmis  à  la  matière  extérieure  et  animer  la  ph 
tique. 

S  41.  Ce  peuple  habitait,  depuis  des  temps  ii 
mémoriaux,  lauréce  proprement  dite,  Tltalie  i 
férieure  et  une  partie  des  côtes  de  l'Asie  Mineur 
il  formait  une  nation,  établie  à  demeure,  agrico 
ayant  des  lieux  d'habitations  fortifiés,  avec  d 
temples  et  des  cifitdelles  (itàXstç).  Ces  établiss 
ments  appartienneqt  en  grande  partie  à  la  race  p 
mitive  aes  Pélasges, 

"Apyoç ,  nom  de  plusieurs  contrées  pélasgiqnes  :  A&pu 
(aassi  Aàv»,  selon  Hesych.  deÀ&$),  nom  d'acropoles,  ràp- 


:  ëtrêlti  {'^éejfSMMti  tf.  iî,  646) ,  M  lioiniire  aussi  lariM 
ctKpn/KAt.  L'ieropolé  de  Bfycènet ,  ao  dire  de  W.  Gell,  avai 
Hviroa  iOOO  pleda  de  kMkgoeiir  ;  eeUe  de  Tyrinthe,  2i( 
coadéet. 

J  43.  Déjà,  dès  les  temps  héroïqiiesj  époque 
de  la  dommatk»  principalemeDt  guerrière  de 
laees  HelIémqueSy  nous  voyons  un  certain  luxi 
ttdè  dans  les  maîscms  des  Anaetes.  Ce  luxe  ei 
amené  par  leurs  étroites  relations  avei 
Mineure  et  par  elle  avec  TOrient,  plac< 
à  une  plus  grande  distance,  se  montre  dans  h 
j^ièn  de  leurs  demeures  et  dans  le  travail  de  leur 
laeaÊâtBf  soûs  la  forme  d'une  architecture  et  d'un< 
^Ssctuiiaue  qui  aiment  l'éclat  et  la  magnificen» 
($22). 

S.  L«  TÎlle  Sipylé  (ruines  eydopéennea,  Millin.,  Magas 
EnC^ôW.  Iftiô,  t.  y,  p.  349.  R.  Roeketie,  hisl.  de  rétablis 
nesa^t  «et  eoloBÎei  grecqikesy  t.  iv,  p.  384).  L'ancien  sîèg 
derTantallîdes.LesHéraclides  (à  proprement  parler,  les  San 
daÉÎdce)  de  Ljrdie  étaient  une  dynastie  assyrienne.  L*or,  l'ar 
fiMly  il^oire ,  les  Daétaox  pontyques  (alyba),  pénétrèrent  d 
homaè  heoré  en  Grèce.  Le  commeree  phénicien.  Mycéne 
ridb«  enot  etOrdromèiiesdeaHinyeDS  (II.  ix^  381).  Blinyas 
fils  de  Gbiysis. 

s  43.  Au  moyen  de  ce  qu'on  appelle  le  retou 
des  Héfaelides,  kêDoriens  descendus  des  mon 
taipei  de  la  Grèce  septentrionale  devinrent  la  rac 
h  ptoB  puissante  de  tette  contrée.  Dans  cette  race 
le  goût  helléni({ue  pour  l'ordDnnance  sévère  e 
Tevurythmie  des  proportions ,  semble  avoir  at 
teint  le  plus  haut  degré  de  perfection;  il  se  dis 
tingue  également  par  un  penchant  dominan 
pour  le  sévère,  le  digne,  le  majestueux.  Le  méro 
goût  proàmJt,  comme  un  ennobUssem^uV.  ^\.  \ 


rinthe  );  dans  les  miurSy  au  contnii»^  h 

|)lus  de  perrectioD,  ces  Uuçs  «oitf  taillée^  ai 
été  et  assemblés  avec  beaucoup  d^  jpréc 
Argos  et  en  partie  à  Mycànes^,  rauoD 
quelle  ces  deroiers  ont  échappé  'k  une  t 
s  taie.  Les  portes  sonten  partie  pyramidales; 
pas  facile  d'y  établir  des  tours  régulières, 
de  construction  fut  remplacé  peu  à  peu 
des  [tterres  taillées  carrèment ,  devrau  [ 
d'un  usage  général;  quoiqu'on  ne  puisse  ni 
ait  dans  tous  les  temps  employé  ç^  ,et  là 
poligones  dans  les  fondations. 

1.  pans  la  pins  ancienne  et  la  plus  grossière  n 
principale  chose  était  de  briser  et  de  remuer  la  pie 
de  leviers  (  /xo^Asûsty  nirpo^jç  ,  remaer  les  pierres  i 
Tier.  Eurip.^  Cycl.  241.  Gomp.  Od.  IX,  240).  Lfi 
clopéens  de  Mycènes  sont,  au  contraire  ,  selon 
Hercole  en  courroux,  948.  (Nonnus,XLi.  S^9},  b 
cordeau  et'  le  marteau,  ^oîyixi  xoçy^vt  xal  rûxoi;  i 
**  Par  ces  mots  :  f^oiyixcxavivi,  on  penientendre  la  r 
ou  phénicienne;  le  dernier  sens  est  peut>ôtre  préfé 
pierres  sont  plas  grosses  qu*à/Aa|iouoi;  murs  de 
épais  de  20  à  î^  pieds  V2* 

2.  Lea  jambages  et  les  linteaux  des  portes  8< 
souTent  formés  d'un  bloc  unique  ;  la  porte  en  piei 
Taitenclafèe  au  milieu.  Des  tours  mentionnées  i 
Toitune  quadrangulaire  terminer  un  mur  de  Mycè 
autre  demi-circulaire ,  à  ce  qu'on  prétend ,  à  Si 
jmurs  de  Mycènes,  de  Larissa,  mais  surtout  de  Thj 
Italie  également),  setrouTont  des  issues, en  forme 
bAties  en  blocs  qui  se  soutiennent  mutuellement.  I 
ment  des  pierres  offre  quelque  chose  d'arqué.  On  ^ 
de  Naaplie,  vTr^Aaia  xal  Iv  o(utoï{  oixo^o/iiy]T9l  i 
nommés  cyclopéens,  Stràb.^  yui,  p.  369,  573.  G 
•emblablement  des  carrières  dont  on  se  serTaii 

meùères. 


GJL£CA  BT  tAT.  HEPEBTA  PER  ILLYRICUM,  Gtc.  »   Roinx, 
i747  (manoscrit  de  la  bibl.  barberine).  Winckelmann ,  A>'- 
MZRK  Vbber,  etc.,  Rbmarques  sur  l'arcuitectuke,  p. 
f,p.  357,  555.  Petii-Radelj  dans  le  Magasin  encyclopé- 
dique, J804,  t.  T,p.  446;  4806,  t.vi,  p.  168;  1807,  t.  v, 
p.  340  (dispute  avec  Sickler,  Mag.  eicc,  1810,  t.  1,p.  242; 
t.  iii,p.  542;  1811,  t.xi,  p.  49,301).  Dans  le  Moniteur  de 
1S13,  nO  110;  dans  le  Musée  Napoléon,  t.  iv,  p.  15; 
iuM  le    Voyage  dans   les  principales   villes  de 
L*Italie,  par.  1815  el  dans  les  ann.  dell'lost.,  i,  p.  545. 
Gomp.MàiioiRES  DE  l'Institut  royal,  t.  ii.classed'hist., 
p.  f  ;daDi  Raoul-RochetleylliST.iiE  l'£tabl.  desGol.gr., 
t.  IT,  p.  379  et  suiy. ,  et  notice  sur  les  Nuraghes  dk  la 
Sardaigne,  Paris,  1826.  Rapport  de  la  Z^  classe  de 
ilv&TiTUT,  année  1809  ;  Rapport  fait  a  la  cl.  des 
Beaux-Arts,  14  août  l81i.fr.Ge//,  Argolis,  Lood.lSlO. 
I^RORESTUEGKE^etc,  Echantillons  DES  murs  des  villes 
Itt  t'ANCiBifNE  Grèce,  Munich,   1851.  Dodwell ,  Clas- 
■eal  Toor.  Squire,  dans  les  Mémoires  de  Walpole ,  p.  515. 
UsfesMoRBA,  t.  II,  p.  349,  368,  577  et  ailleurs;  Hirt.  dans 
h  Analecla  de  Wùlf,  toI.  i  ,  p.  153.  Histoire  de  l*Ar- 
CRiTBGTDRE,  Tol.  i,  p.  195,  planch.  7.  —  Je  n'ai  pu  faire 
Qiige,  que  dans  la  deuxième  partie  de  ce  Manuel,   de  rou~ 
TTige  intitulé  :  WiEWS  and  descriptions  of,  etc.  Vues  et 
BKsciiPTion s  des  ruines  cyclopéennes  ou  pélagiques 
U  Grèce  et  en  Italie,  par  feu  Edw,  Dodtcell,  Londres, 
^834  (a¥ec  131  planches  liihographiées).  Sur  les  murs  des 
YiHes  d'Italie,  Y.  plus  bas,  8  166. 

S  47.  Le  goût  magnifique  déployé  dans  le- 1 
lection  de  ces  murs,   qui  défendaient  le  plus 
soQTent   des  forteresses  et  plus  rarement  dos 
TÎUes  entières ,  se  retrouve  dans  les  demeures  des  o 
princes  de  la  période  des  temps  héroïques,  vastes 
habitations  le  plus  ordinairement  situées  dans 
ïenceinte  des  Acropoles;  ce  goût  se  trouve  allié  5 
i  un  grand  penchant  pour  les  ornements  métal- 
liques et  brWants,  pencbant  qui  caractfetvsÇi  Vvxv- 
cÂ/tecture  des  temps  héroïques. 


—  40  — 

dam  le  tonneau  d'airain  des  Àloïdei  (II.  v,  3d7)  et  d'Earp- 
ihée'[Apollod.,  il,  5,  1  ),  une  espèce  de  constroction  Ma« 
blable.  A  Messène  ;Tit.  Hv.  xxxix,  50. Plut.  Philopœmeoff» 
i9)y  un  Thésaurus  pdblicus  sub  terra i  saxo  qua- 

DRATO  8BPTU8.  SaXUM  INGBNS,  QUO  OPBRITCR,  MAGHIKA 

SUPER  IMPOSITUM  EST,  Bcrt  plos  lard  encore  de  priaon. 

S  49.  Le  trésor  mycénien  ^  l'exemple  le  mieux 
conservé  do  ce  genre  de  constructions,  si  répun 
dues  et  qui  offrent  entr'elles  tant  de  points  ds 
ressemblance  et  d  analogie  »  se  compose  de  dalki 
horizontales,  imies  ensemble  successivementi  a 
terminant  par  une  clé  de  voûte  (  ocp/movta  roC  navH%)* 
II  est  muni  d'une  porte  pyramidale  recouterto 
avec  beaucoup  d'art.  Ce  trésor  était,  vraisemUn 
blement  &  l'instar  de  maints  édifices  seoiblabkl, 
revêtu  à  l'intérieur  de  plaques  en  bronze  dont  kl 
clous  sont  encore  visibles,  et  trés-richement  dècoié 
au  fronton  avec  des  demi-colonnes  et  des  tablettes 
de  marbre  rouge,  vert,  blanc,  qui  sont  travailléei 
dans  un  style  tout  particulier  et  ornées  de  spirakf 
et  de  'zigzags. 

i .  La  porte  haute  de  18  pieds  (5.°*  8!») ,  large  en  bas  de  11 
(3.^57),  le  linteau  d'une  seule  pierre,  longue  de  37  (8.b16) 
pieds  etlargedel6(5.°>20),(ââet20(7.ml5et6.m50)seloB 
Hallcr,  dans  PouquevUlc  ).  Sur  les  coins  placés  entre  kl 
pierres  séparées  d'une  couche,  Cockerell  dans  Leake  MoBIAi 
II,  p.  373.  Donaldsony  pi.  2. 

â.  Sur  les  fragments  de  reTêlissement  dont  on  conterYS 

deux  plaques  dans  le  muséum  britannique,  Yoy,   Wiewr 

JahrbUchery  xxxvi,  p.  186.  Donalàtufij  pi.  4,  5.  **M .  Em. 

TVolf,  Bull.  d.  Isist.  di   corrisp.  arcdeol,    1836i 

aprile,  p.  58,  i,  révoque  en  doute  l'existence  de  ces  cloni 

àe brome  qui  ne  se  Yoieut  plus  sur  1rs  parois,  et  n'auraient, 

se/on  lui ,  jamaii  existé  que  dans  V\ma%\u&V\<^tk  à«%^q^v 

/reurs.  Maia,  néanmoxm^  M.  Hooul-llochelle  \iQ%i^^«uikà 

"^^  clous  qui  lui  a  éC6  donné  par  M.  Prolwwb* 
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).  Les  anciens  Grecs  des  temps  my- 
.  se  sont  essayés  également  d'une  manière 
nergique,  et  sans  aucun  doute  de  très- 
léure,  à  la  construction  des  temples  »  tom- 
émissaires  et  canaux ,  et  même  des  ports 


usaniai  et  d*aatre8  ëcriTains  nous  ont  conserTé  un 
»mbre  de  traditions  concernant  le  temple  de  Delphes  ; 
iraio  ne  fait  Traisemblablement  qu'un  avec  loùoôç 

tombeaux  des  temps  héroïques  avaient,  pour  la  plu- 
forme  de  collines  coniques  (TUMULi,  xoiluvou).Tom- 
hrjgîeos  {Àthen.  xii,  p.  625).  Tombeaux  des 
BB  {PfiU,  Thésée,  26).  La  Grèce  est  encore  au  jour, 
aine  de  ces  collines  tumulaires.  On  doit  vraisembla— 
considérer  aussi  comme  des  tombeaux ,  les  Laby^ 
de  Nauplie  (§46,  rem.  2)  près  do  Gnossus  (un 
'  àvrpô>^e$,  selon  le  grana  Etym.)  dans  l'île  de 
(avec  iriO  colonnes;  ExsTATiT  ueliqi}!^,  Plin.), 
chambres  sépulcrales  creusées  dans  le  roc  étaient 
lie  coutume  de  ce  peuple.  Les  carrières  en  fournis- 
}ccasion.  AaêûpivOoç  est  t^t-à-fait  grec  et  a  la  même 
que  le  mot  /aûpa.  Dédale  comme  architecte  en  Crète 
les  pays  occidentaux.  (§166.) 
missaire  souterrain  du  lac  Gopa  (Gatabothra) ,  les 
(ÇépsOpa)  de  Stymphale  et  de  Phcnens,  aussi  bien 
lal  d'Hercule,  paraissent  ayoir  été ,  si  ce  n'est  corn— 
du  moins  achevés  de  main  d'homme. 
njrbç  M/j.-^,v  de  Gyziquc,  ouvrage  des  géants  (Ey^cipo- 
',  ou  desPelasges.  Schol.  à\ipolL  1 ,  987. 

L.  Ji'origine  des  temples  d'ordre  dorique, 
traire,  concorde  manifestement  avec  Féta- 
ent  des  Dorienscn  Grèce.  Dans  cet  ordre, 
lance  des  temps  primitifs,  déjà  maxo^fe^ 
?Iat  et  la  wagniScence ,  retourne  a  \a  MU- 
?/  J'ari  gagne  ainsi  les  formes  soVvàe^^  ^^ 


devaient  servir  d'une  manière  inappréciable  &  son 
plus  grand  développement. 

DoTos  avait,  lui-même,  à  ce  qu'on  prétend,  bAli  lUerstiii 
près  d' Argos.  •  Vitruve ,  iv,  1 . 

^  $  52.  Dans  ce  genre  de  construction,  toutrépond 
au  but,  s'accorde  en  soi  et  par  cela  même  devienl 
noble  et  grand  ;  seulement  la  bâtisse  en  pierre  a  em- 

2  prunté  à  la  construction  en  bois  antérieure  maintei 
et  maintes  formes,  qui  continueront  à  être  enh 
ployées  long- temps  encore ,  particulièrement  dans 
l'architrave.  C'est  notamment  à  l'aide  de  la  bÂtisM 
en  bois  qu'on  peut  comprendre  le  motif  des  tri- 

3  glyphes  dont  est  formée  la  frise  (  comme  bouts  de 
solive  ),  et  les  métopes  comme  entr'ouvcrtures.  On 
peut  également  y  rapporter  les  gouttes  sous  les 

4  triglypbes  et  aux  mutulcs  du  toit.  Le  diamètre 
énorme  des  colonnes,  et  Tamincissement  considé- 
rable de  leur  fût  veri^  le  haut,  aussi  bien  que  le 
faible  intervalle  qui  les  sépare,  ont  pour  but  la  force 
et  la  solidité  ;  mais  cette  force  se  trouve  dans  un 
rapport  égal  au  poids  qui  pèse  sur  ces  colonnes,  car 
l'architrave,  dans  les  anciennes  constructions,  est 
d'une  hauteur  considérable  et  très-lourd  (  ^l^  de 

5  la  hauteur  des  colonnes).  La  saillie  considérable 
du  chapiteau  et  le  grand  avancement  du  lar- 
mier qui  rend  manifeste  la  destination  du  toit , 
(qui  est  de  s'étendre  en  protégeant),  montrent  la 
tendance  constante  vers  des  formes  d'un  caractère 
décidé.  L'architecture  ne  cherche  point  encore  à 
adoucir  les  passages  trop  brusques,  au  moyen  de 

ô  membres  intermédiaires.  Les  rapports  sont  simples. 


^portions  égales  qui  se  trouvent  le  plus 
entre  les  parties  séparées ,  produisent  un 
itisfaisant  à  l'œil;  en  un  mot,  les  grandes 
»rizontaIes  principales  de  l'architrave  et  de 
;he  régnent  sur  les  lignes  verticales  des  co- 
t  des  triglyphes  que  les  cannelures  servent 
essortir  encgre  davantage  ;  enfin ,  l'im-  ^ 
dmplicité  des  formes  principales  est  agréa- 
interrompue  par  des  détails  d  ornements 
nombre,  et  d'une  petite  dimension  (  tels 
gales,  échancrures,  gouttes).  Les  formes  ^ 
tout  géométriques,  presque  toutes  com- 
le  lignes  droites;  nous  voyons  cependant 
ïtaux  se  montrer  comme  ornements  sous 
deurs  que  l'antiquité  la  plus  reculée 
wguliérement  éclatantes ,  vives  et  tran- 


)  eo  bois  de  Posidon  Hippios ,  près  de  Mantînêc , 

;i,  10,  2.METAP0NTI  TESIPLUM  JCNONJS  VITIGl- 
.UMNIS  STETIT,  Plin,  XIV,  2.  Oivo//âou  xiwv.  Paus, 

Colonnes  en  chêne  dans  THerseum,  y.  16.  —  Les 
les  pins  simples  des  temps  primitifs  n'étaient,  à 
int  parler ,  que  des  arbres  creux ,  dans  lesquels  on 
s  simulacres ,  comme  à  Dodone  (  vaïev  B'ev  wjBfiivt 
ésiod.  Sehol.  Sophocle.  Trach.  1169.  fragm.  54 , 
),  à  Ephèse  (vY]dv  "jzpifivdi  htitreXifiÇ'  Dionys,  Per. 
Callim.. sur  Art.  237)  et  TArtemise  cedreatis  en 
Paus.  vill,  13  ). 

ip.  Iphig,  enXaur.  113  (ét^w  rpiyXvfav  onot  xsvàv) 
se  des  bouts  de  solive  avec  des  ouvertures  intermé- 
te  même,  Oreste,  1366.  Trijjsuya —  xe^^rà  iraff- 
ïf  ripe/ivoL  AapixKç  re  rpiyXvfovç.  Il  faut  aussi  voir 
'phes  en  bois  dans  les  Bacch.  1216. 
f.  Les  S  278-280,  285-291.  Le  rapport  1  ;  1  se 
krceToîr  dans  la  place  que  les  colonnes  occii^VHiV  ^V» 
yartîea  de  rentabJement» 

^iû/i0,  tome  i,  A^ 
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8.  JIHtorff  ^  do  l'architeclare  polychrome  chez  leg  anciens^ 
Ann.  d'Insl.  il,  p.  263.  Voy.  g  81 ,  277.  Sur  la  peinlnrfl 
des  lemplos ,  il  faut  avoir  égard  aux  recherches  da  doe  4l4fl 
Luynes ,  dans  80d  ouYrag,p  sur  Métaponto,  d'après  des  (In^^ 
mcnls  de  terres  cuilcs  peinles ,  el  aux  assenions  de  Semf^ir^ 
sur  la  pratique  de  toute  l'antiquité b  cet  égard  ,  dans  sesTOl 

LAEUFIGB  BEMERKUNGBN,  elC.;0B8ERTATI0IfS  PBftur 
I^AIHES  SUU  l'architecture  POLYCHROME  ET  LA  P] 
TIQUE  DES  ANCIENS,  1854.  (Comp.  GOETTING.  6.  A.  M 
p.  1589.  '*  UEBER  DIE  POLYCHROMIE  ,  etc.  SUR  LA  PO] 
CHROMIE    DE     L'ARCHITECTURE    ET   DE    LA    SCULPTl 

GRECQUES,  etc.,  par  le  docteur  F.  Kugier^  Beriio,  i835J 
ouvrage  contredit  ungrand  nombre. des  assertions  émises 
Semper.  DiE  MALBRIE  DER  ALTEN  IN,  etc.  La  Pe] 
DEvS  ANCIENS  DANS  SON  APPLICATION,  etc.,  par  II.  Wi 

mann.  Hanovre,  185G.  Journal    des  Savants,  il 
p.  667,  article  3e  M.  Baoul-Ronhaite. 

1  §  53.  G' est  à  Gorinthe,  ville  que  son  comnM 
par  terre  et  par  mer  rendit  de  bonne  heure  floi 
santé ,  que  furent  jetées  les  bases  des  ricbcs 
tionncments  apportés  au  temple  dorique.  De 
vinrent  rornemcntation  du  fronton  au  moyen  dta  ( 
reliefs  en  terre  cuite  (  qui  furent  ensuite  rempla^x 
ces  par  des  groupes  de  statues  ),  comme  aussi  doi^j 
tuiles  frontales  (imbriges)  au  moyen  d'one-;^ 
ments  sculptés ,  et  plus  tard  la  forme  élégante  dffi 

2  caissons  ou  lacunaires  (  yjarvw/zaToc»  Lagunaria  )• 
Byzes  de  Naxos  trouve,  vers  la  50'"'^  olympiade» 
la  coupe  ingénieuse  de  la  tuile  de  marbre. 

1.  Pindare,  01.  15,  21 ,  aveclesExpL.  do  Boeckh^p,  215, . 
sur  l'Aigle  dans  ràiru/jta.  (Cf.  aussi  les  monn.  de  Perga, 
Mionnel  descrip.  Iii,  p.  405)*.  —  IHbuiaàetîtxi^  an  dire  de 
Plin.  \XXV,  là,  45,  le  PlASTES,  qui  PRIMUS  PERSONAL 
TEGULARUtf  EXTREMIS  IHBRICIBUS  lUPOSUIT.  Cf.  Bifi. 

GEScHicnTE,  etc.,  Hist.de  l'architecture  ,  I,  p.  237.— 
^Mf  les  caitsoni,  %  2^.  C'e5k  par  alluiioA  à  ceuvci,  ^ no  b 


mde  aux  Corinthiens  :  le  bois  erott-il  chef  vms 
*jc,  13. 

Ci,  Paus.  V.  10.  —  Sur  TAsiemblage  arii- 
8.  Voy.  T.  liy.  XLii ,  2. 

deg  monumentt  importand  de  Tordre  dorique 
itle  époque,  on  comptait  Vkerœum  d'Olympia 
!8  ) ,  qu'on  prétendait  avoir  été  bâti  Sani  ayant 
T,  16.  Gomp.  photius  lex.  p. 194),  et  l^heneum 
Tuit  par  Rhoegds  et  Tbbodorus,  yers  la  40°^* 
{tti  fait  époque.  Vitruv.  yu,  Pbabf.  Gomp.f 

petit  temple  sur  le  mont  Oeha ,  de  gros  bloca , 
I pyramidale,  sans  colonnes ,  Hûwkint,  dana 
)  Walpole,  Les  raines  du  temple  (de  Pallai 
Corinthêf  les  colonnes  monolithes  en  pierre  cal- 
i  7  3/3  MODULi.  Leroy.  -Mon.  de  la  Gbècb, 
-  Siuart  f  ANTiQ.  d' Athènes  ,  t.  ui  ,  cb.  6, 
Leake  Morba  ,  t.  in,  p.  24S-26S.  —  Nous 
:i  le  petit  temple  dorique  de  Nemesis  à  Rham- 
caosede  ses  murs  formés  de  blocs  polygones.— 
.  OF  ATTiCA.ch.  7.**  Le  petit  temple  du  mont 
'itablement  pas  un  temple  dorique ,  puisqu'il 
lonnes.  Quant  an  temple  de  Corintbe,  le  lAo- 
ncs  qui  est  beaucoup  plus  éleyé  que  dans  les 
les  des  beaux  temps  de  Tart ,  semblerait  prou- 
mple  n'appartient  pas  à  Tépoque  où  le  place 
Des  fouilles  récentes  ont  prouvé  que  les  parois 
Rhamnus  ayaient  été  recouvertes  en  bois. 

côté  de  Fordre  dorique ,  se  montrai 
[ue,  non  pas  insensiblement  et  par  des 
iuccessives ,  mais  de  suite  comme  es- 
it  différent  du  premier.  Les  colonnes 
principe,  des  fûts  plus  élancés,  légère-  ^ 
is  vers  le  haut,  et  que  des  bases  élèvent 
ntage.  La  forme  ornée  et  pourvue  do 
lantes  (  les  volutes  )  du  chapiteau,  4 
ir  été  empruntée  uniquement  ^Unib^ 


—  46  — 

4  cessitë  et  à  l'utilité.  L'architrave  ne  conseni 
l'ordre  dorique  que  les  divisions  générales)  al 
donnant  les  rapports  qui  rapprochaient  celi 
davantage  de  la  bâtisse  en  bois;  beaucoup 
léjger  que  l'architrave  dorique,  il  ressemble  en 
à  ses  appuis  qui  sont  aussi  beaucoup  plus  sf) 
•et  plus  élevés  ;  et  offre  des  masses  moins  sini 

s  que  celles  de  celui-ci.  Partout  les  formes  pla 
rondies  et  tout  à  la  fois  plus  élastiques  domi 
notamment  dans  les  bases  et  les  coussins  y  ipst 
aussi  dès  ti*ansitions  plus  douces ,  comme  eià 
frisé  et  la  corniche.  L'ordre  en  retient  ainsi' 
grâce  plus  riante,  sans  que  les  formes  perdeo 

^  leur  caractère.  Les  ornements  de  quelques  pd 
séparées  de  cet  ordre  se  retrouvent  aujourd'h 
Persépolis  (  §  244,6  );  peut-être  étaient-ib 
pàndus  de  bonne  heure  en  Asie. 

2.  Les  colonnes  da  temple  d'Ephcse  étaient  baaic 
8  diamètres,  Vitruv,  iv,  i.  2-4.  Voy.  g  275-277. 

3.  Le  chapiteau  ionique  est  un  chapiteau  dorique  o 
sur  l'échino  duquel  se  trouye  placé  un  ajontage  de  toi 
canal  et  coussin ,  ajoutage  qui  se  retrouve  d'une  SB* 
semblable  au  bord  supérieur  des  autels ,  des  cîppes  et  * 
très  monuments ,  et  qui  sans  doute  est  né  de  l'ImitaU 
êomu  de  bélien  suspendues.  Gomp.  Ilesych.  au  mot  icj 
f-èpoç  rt  rou  K.opiydîou  xlovoçt  vraisemblablement  les  T^ 
Comme  le  bélier  était  une  offrande  mortuaire  com^ 
cela  s'accorde  avec  la  dérivation  de  l'ordre  ionique  à 
lonnes  tnmulaires,  dans  Slakelberg,  Apollot.  p.  40  c 
R.  RocMt0,  M.  I,  p.  141,304;  hypothèse  très-exagér 
Carelli  fBiss.  eseg.  imt.  all'origine  ed  al  si^ 

DBLLA  SACRA  ARCmT.  PRESSO  I  GREC1.  NAP.  1831  « 

i 

§  55.  Les  commencements  de  cette  arc! 
tore  remontent  vraisenû)lablement  à  une  ép* 
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3culée,  car  on  la  retrouve  applitfnée  ait 
yran  sicyonien  Miron^  bâti  à  Olymji^i 
)me,  postérieurement  à  la  33*^^  Olynn 
ous  la  voyons  se  développer  dans  toute 
icence,.  au  commencement  de  la  pe?; 
antO)  dans  le  sanctuaire  d'Aitémise  à 

dans  cetréflor  deux  Ofida,uot,raDe  dorique,  Taotre 
toutes  deux  d'ailleurs  reTêtnes  en  airain ,  PatM. 

D  des  édifices  les  plus  merreiUenx  de  tette  .4pOr 
i  de  Sparte,  en  forme  de  coupole,  ouvrage  d« 
)dore  {^Paw,  m,  12,  8.  Le  grand  etymo,,  aa 
mérite  d'être  mentionné  ici. 

Les  autres  parties  de  la  technique. 

*  i 

Dés  l'époque  décrite  par  Honièréi  oh  l 
iéjà  beaucoup  d'importance  au  travail 
»rné  des  meubles,  tels  que  sièges,. iit$j, 
^upes,  cassolettes,  armes.  A  Tégard  des 
n  bois,  ils  étaient  grossièrement  taillés  s 
che.  (rzxTOLivM,  TreAcxsiv),  ensuito  soigneu- 
itravaillés  avec  des  instruments  moins 
[çistv  ),  et,  à  certaines  places,  creusas, 
ornés  d'incrustations  en  or ,  argent, 

iscriptiondu  lit  d'Ulysse,  Od.  xxiil,  195.  (Gomp. 

;  du  siège  que  le  Téxruv  Icmalius  avait  fait  pour 

)d.  XIX ,  56  ;  le  ^fiXàç  xod*,  Sonoodivi  de  la  tente 
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60).  AtyoO^  signifie  on  oavrage  de  ronde  bofêe»  c 
ropvoCv;  Toy.  Sehntider  dans  son  lex.  aa  mot  ropet! 
/nf/rwmefUf  dans  Homère  :  TtiXixaç ,  axÉTrocpyov ,  a|iyv] , 
rpœ,  rpÛTtKvov  (avec  coarroies,Od.ix,383.JEarip.cycl. 
vrâO/Av]. —  LUvoire  se  trouve  employé  à  orner  les  clef 
brides  ,  les  fourreaux  d'épée  (  yolibç  vtoitpiTvov  iXiftn 
Od.  yill,404.  Gomp.  TçpitmQ  iXifOLvroç,  Oà.  XTiiis 
XIX,  564),  aussi  bien  que  Tambre  jaune,  (Du  Su 
Buttmann,  dans  les  Mémoires  de  TAcad.  de  Berlin,  I81f 
classe  d'hist.  p.  58),  les  murs  et  les  meubles. 

^      S  57.  Ce  travail  d'incrustation  en  bois 
serya  sa  faveur  encore  bien  après  les  temps  h< 
riques;  seulement,  des  compositions  très-ricb 
figures  remplacèrent  alors  les  simples  ornei 

2  des  meubles  en  bois.  C'est  ainsi  qu'était  oi 
le  coffre  (  XàpwX,  xui^aYi  )  que  les  Cypselides  ^' 
consacré  à  Olympie ,  comme  tyrans  de  lat 
Gorinthe. 

?.  Ce  coffre  se  trouTait  dans  rberseum  d'Olympie,  il 
bois  de  cèdre ,  d'une  dimension  considérable,  vraisenCP 
ment  de  forme  elliptique,  car  Pausaniasne  mentionne 
différence  dansles  côtés,  et  le  motAàpval  employé  pour  ^ 
le  vaisseau  de  Deucalion  et  d'autres  vaisseaux ,  permet  d^ 
à  une  forme  semblable.  Les  figures  étaient  en  partie  se  ' 
en  relief  sur  le  bois,  en  partie  incrustées  en  or  et  en  ii< 
formaient  5  bandes  ou  zones  placées  les  unes  aunles^ 
autres  (x&)j9ou$)  ;  Pautaniat  décrit  la  première,  la  troP 
et  la  cinquième,  en  tournant  de  droite  à  gauche ,  la  secO 
la  quatrième  de  gauche  à  droite.  Elles  représentaient  des  s 
empruntées  aux  mythes  héroïques, qui  avaient  en  partis 
aux  ancêtres  de  Gypselus,  originaire  de  Thessalie.  Goi 
65,  5.  —  PautaniaSy  qui  ajoute  foi  aux  fables  raconta 
ce  coffre,  le  croit  exécuté  vers  la  lO^o  olympiade,  et  re| 
Eumelut  comme  Tauteur  des  Inscriptions.  Mais  Herca 
trouve  déjà  représenté  dans  son  costume  ordinaire  (i 
V,  17  ex.  ),  qu'il  ne  reçut  au  plus  tôt  que  poslèrleureni 
la  30  01.  §  77  , 1.  Sur  les  Inscriptions,  Voelkel^  archa 
0ip.,  fBuyr^s posthumes  d'arcbéol.  i,  p.  158.  Heyoeii 
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CASSA  ni  CnpSBbOSit  SEB.  ClAHI-t.PlSA,  18U.— Qaairc- 
jnêro  deQflincj,  J(il>.  OlvMp.  p.  134.  Wrtelan-'ueilielirifl . 
J^roal  pour  set^ir  à  l'hisloire  e[  ï  rintcrpiéUtian  des  mo 
ftDmeiHsde  l'art.  1  psri.  p.97UclguIl.  Sie»eljt.  AmiiUlicair. 
p.  357,  Thierieh  tpoeheii,EroQDKS,i!U:.,p.  169,  (1839.) 

5  58.  —  Parmi  les  meubles  en  métaux  tels 
qa'ik  étoiect  exécutés  avec  nne  haute  perrcctlon 
par  Vulcain,  le  chef  de  tous  les  forgerons  f  -ioiy^i  )\ 
Sloiaére  vante  les  marmites,  éçuelles,  irépiedsî 
toQpes,  cuirasses  et  boucliers,  en  partie  commo 
Aes  ouvrages  indigènes,  en  partie  comme  des  ou 
^m%e&  étrangers,  On  trouve  employé  dans  tous  ces  - 
tneubles  une  grande  quantité  de  matiiires  niélul. 
Uques  et  autres  matières  éclatantes  que  l'on  so 
{ilaisait  alors  à  associer  dune  manière  trés-pi 
,  paDte. 

1.  Trépied  de  Tuicaia,  11.  svni,57ietaillenn.  LicoupQ 
leTtuLorarccDii  double  fond  et  4  anses  oni tes  (ot«ï«)  daco- 
lonbu  d'oren  relief.  Ascleplades  tripi  XeirapEStij,  Âmal- 
ftvBIU,  p.  ÏS.  La  coirasse  cjprlBnre  (»u«,io.  Sfâxurrt! 
kvtii  isiKÂTii))  la  bouclier  stec  nn  Gorgoneon  et  le  reste 
j»nMiilre  d'A|;smoiiinDn ,  II.  xi,  17  et  sniv.  le  Boadier 
ifEnée,  11.  xx,  S70.  Cna  corbeille  égyptienne  (>>à)«9e;), 
^NilT.iSS.  DeB  CTOlires  Sidooiens,  11.  Sxitl ,  745.  Dd. 
tpfStG.VayaXntii  et  ^mis^ào:-  Lfercei  dora  les  corn  us  des 
Uftaox,  Od.  III,  4!5, 

-tÊtU»x.  Brome,  fer  ansli('l5wotA(£/ivJoi*vpOï  lu  Dlp=-iM« 
ihetif  I6t*r-t  oliiipou ,  èî  irDp  I  Ij-jiyiatv  ial  HpiirpEiii,-  Ipynv 
thUmv,  phoronii), or,  irgeni,  x-Ksrtitpst.  (" 
Utlo,  en  latin  plombcm  albuh,  Beckm 
in,  Blc.  Hîst.  des  !iiTentions,rï,  p.  327  et  iuiT.)  Plomb, 
tfna;  (matière  mèlslliqne  de  eonleilr  blca-noÎTe),  tItuios 
(flHle)  au  bouclier  d'Uurcule  dans  Ilèituda.  Voj.  Ml^lm , 
WntialORie  liontèriqae  li'  éd.  I8IO,>p.  %r,  eVsm^  .^ueç^o 
Mriftwe'ta,  etc.  tostramenls  do  (ÇUeire  dKa  GtW4  «■«*■ 
Uapàbiroiija<«,p.  39.  Sut  les  instrumBals  ô.r.itwi  V^ï^ 


—  ttO  — 

Millio,  p.  85.  Giarac,  Musée  de  sgulpt.  1  p.  6  séq. 

i  S  59.  Homère  décrit  plusieurs  compositions  trdi- 
riches  en  figures,  comme  représentées  sur  un  dé 
ces  ouvrages  d'art,  le  bouclier  d^Achille  par  Yut» 
caîn.  Mais  c'est  précisément  la  grande  abondano^ 
l'étendue  de  ces  représentations,  et  le  peu  ds, 
compte  qu'on  y  fait  de  la  réalité,  qui  éloignent  là 
pensée  de  croire  à  des  travaux  humains  d'und 
importance  aussp  considérable.  On  ne  peut  cepenî 
dant  s'empêcher  d'admettre  que  l'opération  d§ 
rapporter  de  petites  figures  sur  des  plaques  d| 

s  métal  ne  fût  alors  une  chose  pratiquée.  Li 
procédé  employé  dans  ce  genre  de  travail  a  dû 
consister  à  découper,  au  moyen  d'instrumenls 
tranchants,  le  métal  ramolli  et  étendu  en  feuillet, 
et  à  le  fixer  ensuite  sur  le  fond  à  l'aide  de  poinU* 
et  de  clous. 

1.  BorvinetCaylns,  antérieurement  àPépoqtfe  aclaelletl 
dans  ces  derniers  temps ,  Quatremère  de  Quincy,  Jupitb% 
Olymp.  p.  64,MâM.  de  lInstitut  royal,  t.  ly,  p.  ios, 

et  Flaxmann,  sur  uiienouTelle  manière  de  travailler  l'argMli 
ont  essayé  la  restaoration  du  bouclier  d'Homère.  Vojé 
Welcker,  dans  son  Journ.  i,  p.  553,  ad.  philostr.  p.  6M* 

2.  Sur  la  fonte  des  métaux.  II.  xviii,  468,  Hes.  Thcof. 
862.  Gomp.  Schneider  lu  mot  y^o&v-n.  Les  ouvrages  en  fMM 
d'un  seul  jet  sont  postérieurs,  aussi  bien  que  l'art  de  la  sov- 
dure.  Tous  leë  anciens  ouvrages  ont  élé  battus  au  mar* 
teau  ((T^up^Aara)  et  assemblés  mécaniquement,  S&trfjiol  (It 
XVIII ,  379.  )  YiXoi  (II.  XI,  634) ,  irspàvM,  y.ivrpx  (Pans.  If 
16,  1) .Eschyle,  les  Sept,  525  etsuiv.  h  yoùyrMroi  (rocx«  — 
Sjjîyy*  oifÂ-àffiTOv  TtpO(rfÂ.&iiT,yjX'JSVfjLivriv  yôfjLfOtç  —  XctjijLTtph 
exxpouffTov  SifACLç.  L'art  de  fixer  des  ornements  métalliqnefl 

sur  un  fond  (par  exemple  encore  Tornemeutation  des  scep- 
très  au  moyen  de  clous  en  or),  e&lVl^ittfjusT\y.^«ciY>'(\*N«\ 
JLobeçk  iiaj9»»e»  ro«.  ^ur  ;So|>fe«  Ajcwç,  n,  %*6>  ^»'^Vl^ 


—  51  — 

$  60.  La  iabrication  des  vases  reçut ,  aprèâ 
les  temps  homériques,  de  grands  perfectionne- 
ments  au  moyen  de  deux  importantes  découvertes; 
la  première  9  celle  de  la  fonte  en  former  attribuée  à 
un  maître  Samien  Rhoecus^  fils  de  Pbileas,  et  à 
son  fils  Théodore.  Cette  découverte  leur  fut  sans 
aucan  doute  d'un  grand  secours  pour  la  confec- 
tion  des  cratères  et  des  autres  vases,  dans  laquelle 
ces  artistes  se  distinguèrent. 

L'histoire  de  Vaneienne  école  des  arts  de  Samot  est  très- 
dîBleîle,  même  encore  aujourd'hui,  après  les  traTaux  de 
Tkienekf  époque* ,  p.  181  (  qui  distingue  deux  Théodore  et 
deux  TeieeieM);de  Hirt,  Amalth.  i,  p.  266  (qui  n'admel  pas 
eef  dma.  dietinctions)  ;  de  Meyer^  hist.  rem.  p.  26,  et  de  Sillig, 
dans  ton  Gat.  Art.  sob.  W.  Rhoecus,  Tblecles,  Théo- 
DOftUS  f  panofka  Sau.  p.  51  •  avec  lequel  ce  qui  suit  s'ac- 
corde le  mieux.  Sur  ce  point  les  témoignages  sont  unanimes  : 
Herod.  i;  51.  m,  41,  60.  Diodor.  i,98.  Vilruve,  preef. 
Tii.  PHn,  VU,  57.  XXXIV,  8,19,  22.  XXXV,  12,  43. 
XXXTI,  13, 19,  3.  Faut,  m,  12,  8;  VIII ,  14,  5;  X,  38, 
5.  Âmyntaê  dans  Alheu.  xii,  514  F.  Diogen.  L.  il,  8,  19  ; 
Molement  rhisloire  du  temple  d'Ephèsc,  §  80,  rem.  l^e, 
ne  permet  pas  de  placer  ayec  quelques-uns,  dans  Pline, 
Rhoecus  et  Théodore  long- temps  ayant  la  Zd^  olympiade. 

L'extension  la  plus  raisonnable  de  la  généalogie  est 
celle-ci  :  « 

01.  35.  Rhoecus,  fils  de  Pbileas,  le  premier  architecte  de 
l'immense  bersum  (Samos,  en  conséquence,  déjà  très-riche 
et  trèf-poissanle  ;  reçoit  les  premières  galères  dans  le  cours 
de  la  18®  01.;  la  puissance  de  cette  ville  semble  surtout 
s'accroître  vers  la  30«  01.),  occupé  aux  travaux  du  labyrinthe 
de  Lemnos.  Trouve  la  fonte  du  bronze. 


O/.   45 
aux 


5.  Théodore  prend  part        Telecles  parlÂcipek  «vxl^VtV 
X  travaux  de  l'berœum,    vaux  de  soa  frète . 


\. 


Viétle  Tel  'fondê- 

i»U'AHèiàifièm 

fi,  Tntmféi  ^'-«mi 

OL  85.  IMibre,  cessant  d'é 

diiteete,  c^l  deTena 
OUTrfer  enùiétaox ,  e 
ttour  CrésDB  i(entre  la 
laSè^-OKyimgiiaadi 
en  argent,  monte  la 
de  Polycrate  ,  et  f 
cralèi'e  en  or ,  qui  se 
dans  le  palais  des  n 
Perse. 

Traîsemblablement,  la  chandiéré  d*airain ,  consacr 
îes  Samleas"(^ér^  la  SÎ»  QI.)  dans  l'hérœum,  à  leur 
de  Tartésse,  appariênaîl  déjà  aux  ouvrages  de  cette 
Êilè  àyait  des  têtes  de  griffons  en  ronde  bosse  sur  les  1 
et  trois  figui>es  agenouillées ,  hautes  de  sept  coudées ,  lu 
taiènt  de  pjeds.  Bérod.  Vf,  152. 

S  61.  La  seconde  de  ces  découvertes  est 
de  la  soudure  (  de  la  xàXXn<7iç^  ferruminatio),  ( 
à^'dire  4^<i^  union  chimique  des  métaux  / 
laquelle  Gîaticus  de  Chtosy  contemporain  d 
lyattes  (  40,  4  —  55,1  )  et  yraisemblablei 
èlèvé  Un  fondeur  Samien,  s^acquit  un  nom 
rieux;  il  avait  donné  des  preuves  de  son  art 
des  vases  habilement  exécutés,  et  notami 

àsujslabase  d'un  cratère  qur  se  voyait  à  Del] 

*  •  ■         .    .  .      % 

J!>e  CAIi^i- selon  Jfférâd..  Paûi.  el  iutïwV^^  ^mû»« 
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lysanee ,  an  mot  Aid^vi.  Voy.  SilUg  an  mol 

les  tcholies  du  phed.  de  Platon,  p.  108»  i8. 

ndarf,  p.    225.  On  lai   attribue  lartoat  la 

ou  comme  son  ioTention  exclasife;  qae  ee  aoil 

c'est  ce  qn'il  n*est  pas  permis  de  douter  après 

Irès-claire  donnée  par  Pautaniat ,  x ,  i  6 ,  1 , 

oioiov.  On  admirait  également  Glaueuip  k  cause 

possédait  de  dorcir  et  d'amollir  le  fer  (gif^pou 

jLodvJ^tç)  (  Plutarq,  de  Def.  oh.  47  ).  Gomp. 

:  Statuab.  in  Grjbgia  hdltitudine,  p.  19 

l'art  de  souder.  Fea ,  notes  k  W%%ekelma%n^ 

t9.  Dresde.  '£7riry]XT0$  xparrjp  G.I.  I.  p.  236. 

Jn  troisième  métier  moins  célèbre 
peu  d'apparence  des  objets  qu'il  exé- 
îidéré  en  lui-même),  mais  qui  méri-i 
îvenîr,  est  celui  de  Potier,  (  xepa/AiUTu^) 

comme  une  branche  de  commerce 
tante,  particulièrement  à  Gorinthe, 
m)S  et  Athènes,  depuis  des  temps  très- 
ms  ces  dififérentes  villes,  en  effet,  la 

de  la  poterie  alimentait  une  grande 
a  population. 

dans  nomère^  It.  xviii,  la  description  du 
er,  cl  dans  le  joli  poème  Kâ/jttvoç  ^  Kepa/AÎ; 
-,  que  Minerve  protège,  mais  qu'un  grand 
èmons  ennemis  menacent.  Le  métier  de  po— 
!  cultivé  de  bonne  heure  à  Corinlhe  (  Hyper- 
ies,  voy.  Bœckh  ad.  Pind.  Ol.  xiil,  27),  à 
ET-  p.  79) .  Pollux  égalemenl ,  Vii ,  197.  Hesych. 
mol  *\lyfh  Trerpaia);  h  Scunos  iSamIA  TERRA, 
ka  Sam.  p.  IG);  à  Alhènet{quBTl\e.T  de  la  ville 
u  Céramique  ,  ;  Minerve ,  Vulcain  el  Promélhéo 
irt  du  poi'ier;  P/ine  attribue  à  Coerobut\^%^t^- 

de  potiers ,  à  Ilyperbiut  et  k  Euryale  V*^*^"' 
')*  ies  premiers  murs  coQSlruUft  eB  V^tV^^^^^'- 
as  était  un  exce/Ient  malèrieV  -,  ^TU^«k%^wv' 
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thénées,  consUtant  en  craches  à  haile,  de  là  les  ampl 
fqrles  moimaies;  mtfrchè  âox  poteries,  saitôot  à'it< 
da  remplissage  dn  TÎn,  èv  roXç  Xowl  ;  les  Phéniciens,  Ai 
de  SeylaXj  p.  54,  Hudson,  allaient  vendre  la  poterie  att 
jusqu'à  Gœrne.  Gomp.  Valckenaer  sA,  Herod.y,  8S, 
Jahrb,  de  Vienne,  XXXTIII ,  p.  272. 

1  S  63.  Gomme  les  potiers  cherchaient ,  dans  le 
ateliers,  à  fabriquer  une  jpoterie  plus  fine  et  i 
délicate  à  Faide  de  l'excellente  matière  que  1 
offrait  la  nature  et  à  rendre  son  aspect  plus 
duisahty  en  la  mélangeant  avec  diverses  terres, 

2  notamment  avec  de  la  terre  rouge;  aussi  voyoi 
nous  les  vases  les  plus  anciennement  sortis  d'ateit 
grecs,  revêtir  des  formes  élégantes.  Dans  les  p 
tics  de  ces  vases,  ajoutées  au  gré  de  l'imaginad 
des  ouvriers ,  telles  que  les  anses ,  les  griffes,  e^ 
une  certaine  habileté  plastique  se  montre  dans 
jf^rcmiers  essais  de  cette  fabrication. 

Sur  Targile  très-flne  môlée  au  sable,  qui  se  troaTd 
Grèce,  le  duc  de  Luynes,  de  la  Poterie  antique,  Artl^ 

INST.  t.  IV,   p.  438.  DlBDTADIS  INVENÎUM  EST,   RtJ* 
CAM  ADDERE,  AUT  EX  RUBRICA    GRETAM  FIISGEBE  ,  P 

La  terre  de  Golias  se  mêlait  très-bien    ayec  /aUto^,  S^ 
au  mot   lL(/i).i(kSoi  ^^spa/xf^s»* 

4.  De  la  Plastique. 

i  S  64.  Les  poètes  homériques  et  les  notions  t 
thiques  qui  nous  sont  parvenues  par  d'aii^ 
voies,  s'accordent  unanimement  à  dire  qu^ 
Grèce  n'eut  primitivement  aucune  autre  sUi 

2  que  celle  des  Dieux.  Si  nous  trouvons  c 
de  bonne  heure  des  œuvres  de  plastique  serv< 
d'ornement  à  des  meubles ,  ou  appliquées  à  « 
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d'architecture ,  il  paratt  nëanmoûii 
ùe  entièrement  isolée ,  de  ronde  bossél 
pas  idole  de  temple,  a  dû  être ,  pea« 

ps  de  temps  considérable,  quelque  cnose 

.ait  inouï. 

icile  de  voir  dans  les  servantes  en  or  de  Vuleain , 
I  de  flamboaox  en  or  et  les  chiens  en  or-  0I1  «a 
(  Ynlcain  donna  à   Antinoiks  ,  pour   garder  m 
aelqae  chose  de  réel.  Le  passage  de  TUiade  XTIII, 
Itre  entendu ,  stoc  quelques  ancienf  commenta- 
la  manière  sulyanle  :  C'est  à  savoir  que  Ynlcain 
irle  bouclier ,  un  lieu  de  danse,  un  orchestre,  sem- 
icdaî  que  Dédale  ayaît  disposé  à  Gnossos,  pour 
<(qti  danse  avec  des  jeunes  gens,  selon  les  mœurs 
^]<  C'est  là  réellement  la  signification  féritablo  do 
coop.  II.  III,  594.  Od.  viii,  SGO,  avec  Euslh. 
I  lei  diflficultés  sont  écartées ,  au  moyen  du.  maintien 
^  iaterprétation.  Les  Cretois,  venus  plus  tard,  enten- 
<!  utirellement  le  passage  autrement ^  Faut,  ix,  40; 
«uilej.philostr.  flO. 

t^i oaTrage  de  plastique  architectoniqne ,  tr&s-remar- 
Pi  06  sont  les  liant  eyelopievt  do  la  porte  de  Myoèntê 
^I>|  récits  louchant  les  murs  de  Sardis,  Hérod,  1 ,  84), 
t'V*  grossier  il  est  vrai ,  mais  simple  et  naturel.  Paut, 
2]l  f*  ^*  ^*"*  Argol.  pi.  8-10.  D.  A.  K.  monu- 
"«l'art  antique,  pi.  1 ,  i.  Le  goût  des  figures  d'ani- 
'^iQême  monstrueuses,  employées  comme  ornementation, 
|i<|ntre  de  très-bonne  henro  dans  les  différents  genres 
*^  d'art.  Comp.  ft  75,2,  434,  1. 

Ê  Abstraction  faite  des  circonstances  an- 1 
9  nées  de  l'imperfection  même  de  la 
,  ^^nique,  qui  apportaient  de  graves  dif- 
r^ati  développement  de  la  plastique,  ce  fut 
Ijïactôre  entier  de  l'imagination,  en  tant 
*JJj  s'occupait  do  la  vie  des  Dieux  et  des 
^  Çtt  retard^  parmi  les  Grecs  d'alors ,  \o  ijjec- 
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2  fectionnement  de  cet  art.  L'imagination  des 
telle  qu'elle  se  montre  dans  la  poésie  épique  ^ 
trop  occupée  de  la  peinture  du  meryeiîleu. 
du  surnaturel.  L'idée  qu'ils  se  faisaient  de  Lr 
Dieux  n'avait  pas  encore  atteint  un  carai 
sensible  assez  certain  pour  que  la  poésie 
trouvât  pas  beaucoup  plus  propre  à  les  re 

3  ter  que  la  plastique.  Dans  la  sculpture  de 
époque,  les  représentations  dures  et  cr 
figures  d'épouvante,  comme  la  Gorgone,  ogcu^. 
une  place  importante.  L'art  encore  grossf"*^ 
pouvait  commencer  à  intéresser  qu'en  rep 
sant  des  figures  semblables. 


Sans  doute  on  ne  peut  méconnaître  dans  Homère  lei 

plastique,  le  talent  de  représenter  des  figures  soas  des  fi 

arrêtées  et  sensibles  à  l'œil  ;  mais  néanmoins  c'est  la 

épiquequi  en  a  amené  insensiblement  le  déyetoppemant. 

gures  des  dieux  sont  gigantesques;  leurs  apparitions  lefc 

assez  souvent  sous  la  forme  de  fantômes;  et  ces  formes  B»Ç 

présentent  que  rarement  à  la  pensée  d'une  manière  ^onB^ 

et  déterminée.  Les  épithétes,  que  leurs  noms  reçoivent,  9^ 

moins  plastiques  que  symboliques.  Dans  Vr,spofoXriç  *Eptkf' 

dans  les  harpies  qui  voyagent  à  travers  les  airs  ,  il  ne  ^ 

pas  voir  les  figures  de  l'art  venues  ensuite.  Les  actionii 

bérossonl  également  souvent  anti-plastiques,  celles  d*Al^ 

surtout.  Ilomère  n'a  pas,  comme  les  poètes  postériearf,    ^-  ~ 

traits  empruntés  à  des  œuvres  de  sculpture.  ^ 

C'est  là  la  cause  de  la  circonstance  remarquable,  qae    ^^ 

sculptures  servant  d'ornement  au  bouclier  d'Achille  j  dontiU  ^^ 

fait  mention  dans  d'autrespassagcs homériques,  ne  renferin^^^ 

jamais  de  sujets  mvlhiques.  Ces  sujets  sont,  au  contrais '^ 

empruntés  à  la  vie  des  cités  et  de  la  campagne  (,ce  qa'i 

oublié  ceux    qui  ont   vu  dans   les  deux  villes   Eleusis 

Athènes),  h  l'exception  néanmoins  des  figures  tontes  en  or 

Jlfars  et  de  Minerve  qui  dominent  \c  pcvipVe  «t^Vvw  ^cm  la  dt 

corde  et  la  teneur  se  sont  changées  en  Yiomm^ï^.  \-^  VoutV** 

^yercufe,  quoique  on  partie  d'une  \ï\'Sft\\V\oi\\\w%  ^\ww 
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ne  ornementation  pins  fanlasliqae ,  se  rapproche  cepen- 
darântage,  dàna  plusieurs  de  ses  parties,  des  œuvres 
réelles,  notamment  des  pins  anciennes  peintures  de 
t  aussi  bien  que  du  coffre  de  Gypselns;  notamment  dans 
;e  du  dragon  du  milieu ,  de  la  Parque ,  du  combat  des 
lins,  de  Persée  et  des  Gorgones,  des  sangliera  et  des 

■ 

matque  de  Gorgone  se  montre  déjà  confusément  dana 
àlsin  d'Homère  et  d*Béttode,  semblable  au  Gorgonéon, 
ffen  près  d*Argos  (Faut,  11,  20,  5),  dont  nuintes 
■  de  monnaies ,  de  vases  et  de  reliefs  anciens  peuvent 
M  une  idée  approximative.  Voy.  JL^eexoio  ttberdie,  etc. , 
hdéveloppemenl  de  l'idéal  de  la  Gorgone.  Berl.  185."^. 
/Hetsuiv. ,  8  397,  5.  D'un  genre  semblable  était  l'i- 
jlbuiible  du  dragon  (  fpôxoyroç  fà^oç)  du  bouclier 
Mb  (  Uétiûd.  144  ) ,  et  le  fà^oç  à  la  tète  de  lion  du  bon- 
N'AfiBiemnon  sur  le  coflTre  do  Cypselos  (Faut.  Y .  19 ,  1 . 
^Ui  XI,  37  ) ,  dans  lequel  une  symbolique  crue  domine, 
iBedtns  la  paralysie  des  pieds  de  la  mort  et  du  sommeil, 
i>1ie  cruelle  ( Pa«s.  y,  19, 1.  Gomp.  ayec  le  boaclicr 
I  h8),  de  la  singulière  figure  d'Artémise,  §  363. 

s  66.  Mais  quant  à  ce  qui  concerne  l'image  dos  i 
gti  elle  be  passait  nulle  part,  dans  le  commen- 
^t,  pour  un  portrait  véritable  (  iixùv  )  du  dieu, 
li  leolement  pour  un  signe  symbolique  de  sa 
jMDDe.La  piété  des  temps  primitifs  avait  d  au- 
itmoîns  besoin  d'une  image  extérieure,  qu'elle 
Kntait   davantage    intérieurement  pénétrée 
1^  foi  vive  en  sa  présence;  aussi  n'y  avait- il 
Éde  plus  commun  que  de  trouver  des  pierres 
DiBèreSy  des  piliers  en  pierre,  des  poutres  en 
iiietc.,  exposés  comme  images  du  culte.  Pour  s 
jMr  l'objet  de  l'adoration ,  ces  objets  avaient 
^  besoin  de  la  forme  que  de  la  consêct^VÀotL 
%J,  Lorsque  le  signe  élevé  en  VhoiitiftWt  ÔlM"^ 

^à'onrmtpIusmbemQntQt  plua  fc\feg^tsw3ùftuV 


•ittLdlteb  wr  leiroDUi,  mu  carrcfrars  de»  '*»*^^,'îf~^ 
jMMtnâl  h  pluiivurB  Uteg  (par  eïem.  Vhevm  ■^^^  j^    ^Si 

tiltAffr«clidflà  Anej'to,  appslè  par ^riilopAaoa  »?^  .■^àcj 
UkdUBU  p,  45.  5te»«/tii  l'bcrmèB  &  quolre  ISUB  ^  -^^«4 
nMbldMdBiis  la  CclamiquG,  Suit.  com.  de  TH.  \%i\^  ^         .' 


dans  la  Cclamique,  Suit.  com.  de  Tll.  HXI^T^  , 

I  inol'Epf.^î)  ,  pUcèéeslBiiienluuiBi  aon"^^  .^^-^ 
4»  Ehemin  ,  UTOO  la  dèsigDSliop  de*  slaves  (ai^     ^''^ 


<U.  Ctt>p-  Anth.  Pal.  i.  ii.  p.  Toe.  Planud.  i 
■Mp.  SMler  LECîT.  ÂKDocin.  c.  S ,  p.  Z'i  sq.  GiM 
ilÉMra-d'sTCbcol.  p,  193,  214,plaibss  g  S7d,  S. 
Ob  repTèsenla  (le  boDUg  h«ar«,  soiia  uns  l'orme  sembM^  *- 
M«kM, toUtniB  dans  If  Aïo-i.  «aU^v  en  IiDii  d'olivîpr  del^'C*'^ 

Mi(Pau.  X,  19,  £um4.,  PftABp.  Ev.  V,  56.  Lub'-ch  AiSF  4^    I 
jVm.).ilermèiàeBiuxbaB.li,S8^,Ô.O.Â..S...-Mtnt:^''       ' 


iD  casque  elles 


broiiie  d'Apollon  nmyclèon,  W^^i^* 


Lea  llp^ïiiiiiai  6ial  doireal  ëlre  aussi  coïp^^f'l 

.6*,  107).  ^-        ^-     I 

j  ,qS,,  Les  «cu/})(eur«  en  6o;>  essayèrent  J 
ll^t^a^,  à  la  mËiiie  époque,  à  Taçomier.^ 
telles  (  Ua-'o.  ),  particulièrement  des  àie^ 
ont  les  attributs  exigeaient  que  la  Qgote  fim. 
ntiète ,  comme  celle  de  Pallas.  Ces  figlim^^C* 
OBtiniiëient  à  Ctre  considérées  plus  tard  con^e^f^ 
is  plus  saintes;  de  nombreuses  et  nu  i  u  [Ui'jjMij^n^ 
igepdes  ne  mentionnaient  fort  souvent  que  lauif*^^ 
aaintien,  par  exemple  la  lance  haute,  la  positjàiï^' 
iÈnuflese,  les  yeux  à  demi-fetmés.  Leur  ,(is— -^^ 
«et  avait  souvent,  surtout  à  cause  du  tHj^?'^ 
jand  nombre  d'attributs  dont  elles  étaient  SUÇ-'Ï* 
bargées ,  quelque  chose  d'extraordinaire  et  MV^^^ 
isible.  Les  pieds,  dans  les  statues  de  l'exécui 
i  plus  grossière,  n'étaient  pas  séparés. 
7ip/e  ligne  indiquait  la  place  des  '^«us,. 
igrtrésCTifa  ensuite  les  ^eux  iiçeHWow. 


^iiÇ''«'_Si«b.ll,,PACB.t    _.,      . 


«'-'(--  ^^'  ^  lan.  ani.,  i,  5-T).  Daoi 
^  .,     ,  ^  ■   •■<»  ^*iciil  >iu  lo  tase  des  Won. 

^JI  flo-r^r  "■'^«^    ^"""'  -^  *""""■"  P"'''^ 

Bs  ^^f  ■        Sz  *  '•   «C  ^  »  pia  ootomée  palladium  , 

^  -)«         «Zf""  *"*  J^  '"«  tegndée  comme  veoa 

*^         ^?y*  te»    .^^•«Jioiial»  «le  la  ville.  V.  les 
?*■'*•  wi  j^^^*éiq.  («plio.  p-  155.  Lbb  li 
*  Xrtlï,  Si,^^Bl  «t^lenHnt  disiineu.  Il  y 
_  ■«*rfA.,c<r^^^lo^l'll,Vl,  92.  Comp.BKi 

^OIE  ^.  Can«      ^^m,  tur  l'il,  à  l'end,  cilê. 

kll.^         1KIm(A,1  ^>.  leslègendOTdek  HgurB. 

*^^  ^  •fttnWiW-^  «9  ï-rolida»  (AcusU.  dans  Jp 

*OsiTi  "how  Ao  (*■  _^""'  !«  n*™"  1"'  f"  ""' 

t--f'  ^^         A,^ifierMii«g«(rii,-Br«AEe<: 

-»^         \  -           -.r^    I)idalB,i'««...u,  4;  iri 

' *              L.  '^^  £*?; -  »•-  »;^««  "  "'  ^»S""  '■•""'î 

'  "•'  ,_A^'*~"''  rj/iSiÊipiiTai,  mj^iroîst   d 

AÇ<»^"^\       ioo.    cit.    «6INET.,    p.  110: 

*■  V*  j*"  p»vaâ»aienl-îls  lainiés. 

"^  •••^     "■  ow«"t  /Ufiiufirx,  que  Dt 

>         y9^rS0kk.),  sont  aouteat  wpliqiii 
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ractivitè  des  sculpteurs  Cretois  et  des  Àttiq 
3  le  uom'SmiliSy  celle  des  sculpteurs  Eginélaini 
À  nom  des  Telchines  est  encore  plus  mythiqi 

plus  obscur. 

2  HoiiSaXoç  ( S  se.  64.  68),  soncho  mythique  de  \aîi 
desDèdalides  (comp.  let  Héphaitiades),  à  Athènef,  à  la< 
Soerate  apparteDait  également.  Fila  de  Mririiuy,  EOttoU 
Jloû^fx&nv.'  Père  égalcmenl  de  l'art  crétoia.  Sur  ses  si 
en  bois  ,  surtout  Ptbus.  ix ,  40 ,  S  ;  plusieurs  d^entr'el 
trouf aient  en  €rète  (  KpyrrixàÇ^Kva,  Paut,^  1, 18,  5). 
tendus  IraTaux  de  Dédale  en  Lybie  (  Scylax ,  p.  53,  Hi 
Ses  inventionf,  sèifant  la  iradition ,  eonsislent  m 
en  instrumenta  propres  au  traTail  do  bois  (comp.  §8i 
SBRRAy   ABCIA,    PERPENDICULUM»  TBBJSBBA,   ICBC 

cdLLA,  aussi  bien  que  MALUS  antemnjeque  Uf  N&i 
Pli».,  TU,  bl.Dédalidsi  (outre  Talos  «t  Perdis),  Ai 
d'Athènes ,  auteur  d'une  statue  en  bois  de  Minerve,  n 
sentée  assise,  à  Erythrée,  d'une  autre  consaerée  par  ^ 
à  Athènes,  d'une  «latue  en  ivoire- à  Tégée,  traisemblabU 
k  peine  vers  la  55®  olyrop.  Comp.  WrtekerKunêt  blatC 
nom.  49»Learehui  deBhègium  (en conséquence  postëi 
14*  oIymp.),dont  le  Jupiter  en  airain  de  Sparte  était 
de  morceaux  battus  au  marteau  et  ri?és.  Pa«f.,  !!• 
Dipoene  et  Seyllii,  g  82. 

3.  IfxXXiç  {àe(Tfxll-n)  travaille  sons  Proelèt  (140,  p- 
Samos,  Tersla  40«  01.,  à  Lemiios,  an  labyrinthe,  ky^ 
eu9  et  Théodore,  Il  exécute  princip.  des  statues  de  * 
iËGIlCET.,  p.  97. 

4.  Les  TeA^veç  {Mulciber)  de  Sîcyone  ,  Crète  et  1 
paraissent  également  ayoir  formé  une  ancienne  corpor^ 
forgerons  et  de  statuaires  ;  on  leur  attribue  désarmai 
statues  de  divinités  (Jupiter,  Jonon,  Apollon  Telcfi 
Rhodes).  Pindare,  01.  yii,  50,  fait  allusion  à  la  via 
lique  de  leurs  statues  et  au  mauvais  renom  de  leurs  act 
giques.  Comp.  Boeckh  et  Diteen.  Welcker,  Prometh.,  ] 
JTowft.  Greia,  i,  p.  345.  Lobeck  AbLAOPU.,p.  1181.  ' 
ces  corporations  et  familles  ]ouent ,  dans  la  légende  : 

soovent  le  rôle  d'enchanleurs  ma\\cve\nL. 
Oa  attribue  également  h  Vïlpttot;  dckl^8^ii<»'^%xi%vy 
^ÎP^em)t  An  mottre  du  SovpKU^  iin^Q^ ,  «l^^^ti  iM 
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frères  Stmieng,  Tetiele  et  TkMùire^  «iè« 
en  boîf  d'ApoUoo  PythsQi ,  à  Samot,  ttt 
éparés  à  ce  qu'on  préiend  l'an  de  Ttetre; 
elle  on  Toit  Tapplication  d'une  règle  ëgyp* 
ent  maintenae.  Diodor. ,  i,  98. 

I  trouYons  aussi  dans  le  dernier  ^ 
période»  vraisemblablement  à  cause 
x)mmuniquée  à  la  Grèce  par  l'Asie 
tatues  de  divinité  en  métal  comme- 
îlide-Learchus  (  S  70 ,  rem.  2),  un 
)  statues  de  l'école  de  Samos^  mais  2 
ter  colossal  d'or  battu,  consacré  & 
ige  de  Gypsélus  ou  de  Périandre»  à 
luquel  les  riches  Corinthiens  du- 
me  importante  portion  de  leurs 


au  d'an  roi  phrygien  se  IroaTait  placée  a  ne 
D.  Epigb.  Hombr.,  3»  comp.  g  240.  De 
Pausaoias  ne  pat  relronTer  qu'âne  seule 
lie  de  la  Nuit,  àEphèse,  par  Bhoeeui^  d'an 
r.  X,  38,  3. 

s  Gypsélides  se  nomme  xoAovvd;,  lù/xtyiBinç 
tùç ,  5^uffoOç,  ffj/upriAaroç,  hÀàçfxjpoç  [  non 
es  d'aut.  anciens  les  plus  instructifs  sont  : 
,  378;  les  écrÎTains,  dans  Photius  et  5i»{- 
^uv,  le  schol.  de  P/a(on  Phœdr.  p.  20, 
neidertEviu.  AD  Xen.  Anab.,  p.  473. 

'tues  de  dieux  sortirent  également  i 
potiersy  moins  il  est  vrai  pour  le 
)les  que  pour  le  culte  domestique 
.  On  en  trouYe  fréquemmeivl  ew* 
de  semblables  dans  les  tombeaux 
ivrages  des  sculpteurs  eu  lei» 


inîens  C  mu-^u^m  ) ,  ils  se  distinguent  PÇ^^J 
Ugramle  simpKcitâ  el  grossiôrelè.  Ob  f^^^ 

nleoieDC,  à  1a  même  époque  ;  dés  Gguite 
s-reliefs  en  terre  ponr  l'ornemeot  des  mi 
I  portiques  cf  des  vestibules,  surtout  à  --^^ 

iaihé  et  dans  le  Céramique  attiqut;; 

et  flcgi,  surtout  Vulcaîn,  schol,  Arisl.  AteS,i^_^  j< 
132.  Sigillflire»  allîqnes,  H'o/polp,  Mémoi^**^.  < 
Vp,  m,  pi.  t.  lupiler  et  Junoo,  de  Samoa,  GerAaril,   *  '^^ 

ïtifl«'>*.  P'  9*-  ,  -a 

'  t.  Légende  au  sujet  da  premier  rplief  en  argile  (tûsï.  ^?  j 
DibalfedH, />Ji>.,XKiT,  45. Protïpa,  ectvpa  bat >t|<^  S 
ftliefj  (7liaf«Hlhénu  eiécut*  dans  le  CèramiqQe  d'Âth^f^ 
des  ouvrages  en  argile  Don  culte  (crcda  opbha,  PUit\t^^^ 
Paul,  y  fit  égalomeDl  snr  le  toit  dn  portique  des  niùM^^^ 
/JKT«  iiT^i  ïîii.  Ij  3,  !■  comp,  3,  i.  (^^  ■* 

5.  Commencement  de  fa  Peinture, 

1  J  73.  La  peinture  devint,  en  Grèce ,  pins  18*^3 
que  la  plastique,  un  art  indi^pendant,  et  cé^  W 
partie  parce  que  le  culte  grec  en  sentait  peu  l»fip 

3  soin.  QuoiqueHomâre  mentionne  plusieurs  fbisl 
vStements  d'ëtdfib  brochée  de  figures,  ilDeflaf, 
cependant  d'aucun  genre  de  peinture,  si  ce  n'eilf -^ 

5  vaisseaux  aux  flancs  rouges,  el  duc  ' 

de  cbeyal  on  ivoire  qu'une  Maeonerienne  ou  C 

À  rienne  peint  en  pourpre.  Long-temps  la  peiottf^ 
ne  fut  qu'un  coloriage  de  statues  et  de  bas-relïli"' 
en  argile  et  en  bois.  ^,— 

t.   Coairairemenl  ï  l'opinioa  d'Ansatdus  de  Sacbo rf*    ' 
"'CTAR.    TASCLAR.    CCI-TO     \t«.    M5Î. 

'  -     etc.  AtcttoVoï,*  4*  Vs,  ^uU»' 


Ijid.  «-nfvaxcc  sont  appendus  commo  tablettes  toIîtcs 
«noiliies  dei  dieux,  Eiçh.  'Ixct.  466,  aussi  bien  qu'aux 
gWMCTés,  Ofide.  Met.  VI1I,744.  Coinp.  Tischhcîn's 
pn{.  Vases  peints,  1.  43.  Millin.  Mon.  ined.  1,  st) 
1  leDiphx  d*Hélène  ayec  les  combats  des  Troyens  et  des 
M^qai  s'y  trouvaient  brodes.  II.  111.  I^G.  La  Cblaina 
■Vlriie  Bfec  un  chien  et  un  cheTreuil  (  il  faut  néanmoins 
JP^  Toir  dans  cenx-ci  des  ornements  du  Tz-zivrX   Od. 

çUipâksxd'Agesilas,  peintes  à  Ëph&se,Xen.  bcll.lll, 
Jn.!?!  1,  39,  répondent  au  Î7r::oy  Traiv^wv  décrit  dans 
2^t  II.  IT.  141.  Ephèse  était  toujours  à  moitié  Ly- 
lw(leiMaefl  d'Arist.  GUO.) 

^  "ÏA^  les  traditions  artistiques  des  Grecs  al- 

ëles  premiers  progrès  de  la  peinture  aux 
Ds  et  aux  Sycyoniens,  et  vont  jusqu'à 
,  ,  sans  toutefois  y  ajouter  une  foi  entière, 
P^byenteurs  isolés  du  dessin  au  trait  et  des  ta- 
pw  monochromes. 

• 

;™>.ttXV,  5.  11.  34.LINEARIS  PICTURA  par  Clrantheg 
BJj*U»e,  Spargere  lineas  INTUS  ,  Àrdic.es  de  Cor. 
?jjj*w  de  Sic.  Cleophante  de  Cor.  peint  des  tableaux 
Ï^J^^mes.  Hygiémon,  Dinias,  Charmadas,  Eumarus 

^^i  QUIPHIMDS  IN  PICTUBA  SIAREM  FEMINAMQUB 
»j**^I  (  par  an  coloris  plus  brillant). 
I** *ttition  du  fait  de  l'acquisition  du  magnetum  exci- 
?™[PÏ-  vu,  39)  MAGNETUM  PR.ELIUM  (XXXV,  p.  51.  ) 
'V'^rràttt,  faite  par  le  roi  Caudaules  (  01.  1i».  1.  ),  au 

a ^••Be  quantité  d'or  égale  à  son  poids,  doit,  avec  d'autant 
*'«igonêlre  regardée  comme  une  méprise  dePlino.quo 
rJ^iUiion  mentionnée  par  Arcbilochus  de  la  ville  de  Ma- 
??*»  P*r  les  Triricns  (la  seule  connue) ,  n'a  eu  lion  que 
Î^Ardyi  m  piug  lô^  postérieurement  à  la  2(|û  Olynip. 
jSj-Heyne  Artium  tempora,  opusc.  aca».  V.  p.  oUi. 

jj"*'!'^''  Mémoires  sur  les  ant.  1 .  p.  1 14. 
j  ?'''t»5l.de  la  peinture,  Cayîus.^KMOïKKS  del'Ac.  di:s 

eiH'  *•  ^**-  P'  -^-  ''"*'•  ^^^  ^'^  Peintiue  diîs  An- 
•^««ttém,  Y.  MÉMOIRES  PB  lîfiiaiîî  1803.  p.  IVO.U- 


—  70  — 

meree  jdug  eonsidëraUe  avec  les  so 
t  les  peuples  de  l'Asie  et  de  TEgypte;  c 

commerciales  plus  grandes  ;  les  eObrl 
s  pour  occuper  I  attention  de  leurs  su 

ployer  leurs  mains  et  leur  fortune  à 

fiques  travaux. 

i.  Gréiof,  01.  55.  i.  — 58,  3.  Ses  offraDi 
Grecs  aa  serTÎce  do  roi  chaldéen ,  Nabochodi 
cadnesar),  01.  44.  Psammeliens,  roi  à  l'aide 
des  Ganeof ,  t7,S.  —  Amasis  le  philhellèoe,  ! 
Naocratis ,  hellenion. 

i.  Gommeree  fleoriuant  de  Gorialhe,  E 
llilet,  Phooèe.  L'or  rare  en  Grèce  dofieDt  d 
•eçiiblemeiit  plaa  comman.  AtheDée,  vi. 
Boekh,  Saattshaush.  Economib  politiqi 
Jfimi.  1,p.  BetaoÎT. 

3.  GyptelydeSfOl.  30, 3.—  49,  3.  Theagèi 
tert  UiJiOfi  01.  Polycrate  53, 3,  jasquesenTirc 
la  69.  *Epy«  DoAuxpàrsta.  ArisU  pol.  V,  9 
55,  i.  63,  3;  ses  fils  jusqu'à  la  3.  67. 

1  S  78.  Des  motifs  pisif  puissants  p 
che  progressive  de  l'art  se  trouvent  d 
loppement  de  la  vie  grecque  elle-ménc 
épique  qui  avaitdéfriché  le  champ  de  la 
que  la  plastique  devait  ensemencpr, 
qu'épuise  son  sujet  vers  la  50^  olymp 
naquirent  et  crurent  à  côté  de  la  p 

2  poésie  lyrique  et  dramatique.  Les  artsd 
tiaue  et  de  l'orchestique  exercés  avec  1 
zélé,  et  qui,  au  temps  homérique, 
encore  du  degré  de  perfection  auquel 
jigue  surtout  les  éleva  depuis,  a\ 

qu'atteint  leur  apogée  Nets  \^^ft*  oV 
M8  excitèxmX  d'ua  cô\fc  \m  Xifev? 


P  ''^  riw  a!""'  P™'  '^  beauté  et  le  caractère  eiprei 

'^rfesi     ?''°'^*'"^''i'maip.e,et  d'onaulre  côté  ilséye 

Sujets  Jl  !**°'l*  désir  de  perpétuer,  au  moyen  de  statu 

'à  A.  ^1  ^ttuiQnir  de  la  force  et  de  ihabileté  des  coi 

"Mlî  conroncés  par  la  victoire. 

«,  ■  «uhinlenrs  hèiiodii/iiet  ïonl  envinn  juaqu'i  II  ' 

lll^^i'Ie.  Piiaoïlrc  ^  01.  5Z~U>  )  donoe  à  HerculB 

l^^Jlj^  "lu  peau  de  Iiod,  atlribuli  saaa  IciqueU  II  pU 

rVt^i  "friunlecasDite.  (fioHiEU,  les  IIobiens,  11, 

■    ""  ajiiî"'"'*"'  ^P'I""  851  dpjà  chiinjjée  pst  Sitticborc  p 

i?"  BÎW/.!'"'"*  '■elléDiqufl  commence  k  OljmpiB  dans 
-^/  f  Qj  fTIf'"!  lard  dans  la  tulle } .  avec  Orsippe  le  misarie 
*s  ^      ii^-  P   I.  , ,  p.  S5S  ;  die  ViDl   .nrloBt  "d.  Crèle  el 

.  .  j'      ff-Viart   ^"'î;  rT-««v<w  (  dana  Horaire,  il  n'j 

t   '      *".  ■  ftT*"'  >  8p»r"  au  P'os  haut  ilB(rt  de  I 
fW      C»*tooefRi"*    (45— «0)i    d'nne  fflanicre    tTè»-b 

*   Au  .         '^^'^■ 
?*'■  ''  KyZ'^f"  ^''  "'''«"'»•.  S-'c'i'i'î'  «l  autres  (  01.  40 

i  '•»  plaa  J^''*'  avaiBni  rtèj*  acquis  une  perfection  artisliqu 
,  P'^Bcinale^*^'»"*  •"giquei  depaij  Tbetpii  {01.  61  )  élali 
1      f  ■  6*9  t       "" 


"hosef  empi 
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tes  fut'  ^'^^'  ^"  iiodL'lant  des  figures  d'athl 
soin  el  '^*^*^'''^'t  '^  étudier  la  oature  avec  plus  t 
tafieusen*^*"^  étude  lui  servit  aussi  bieotût  avai 
et  des  l)(i*^*^'  ''■'"^  '"^^  représenta  lions  des  dieu 
(i  j  .  r~^^'  ^  lîgures  pleines  do  vie  rempli 
dieux  l(^  *'re  d'oUrandes,  dans  lis  temples  é 
étêanK/it-^    cassolettes  et  les  trépieds  aui  ftwei 

•    •     ^^romeot les priadpa,ux  tinatKèmcs.t 

*  MiMioa  des  formes  natMeWèscMi 

*/  lHD«  S,  ^* 


■*«»w. 


dans  tout  att  qui  commence  à  être  cultiii 
asële  et  amour,  porte  un  caractère  8éy< 
l'influence  du  style  des  statues  en  bois  des 
antérieurs ,  arrête  encore  dans  plusieurs  mo: 
l'élan  yers  la  nature  et  la  vérité. 

Y- 

1 .  Sar  l'étude  de  la  nature  comme  base  du  dérelo] 
de  Tart  proprement  dit,  consul.  5eAor»,  Stubi] 
Griegh.  Kuenstler,  Etudeb  sur  les  artistes 
p.  174,  qui  fixe  avec  raison  dans  cet  ouvrage  les  lin 
parant  l'art  du  métier. 

2.  Le  temple  de  Delphes  n'était  orpé  dans  Tori^ 
dire  de  Theopompe,  Athen.  vi ,  p.  231 ,  que  d'offr 
airain ,  qui  consistaient  non  pas  en  des  statues ,  mai 
cassolettes  et  des  trépieds  de  bronze. 


§  80.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  durant  ce 
riodeque  l'art ,  si  l'on  prête  une  plus 
attention  à  l'esprit  intime  dont  il  est  pénéti 
ses  productions  isolées,  montre  le  plus  d 
sance  et  de  force ,  et  exécute  les  plus  { 
choses.  L'empreinte  trés-prononcée  d'un  ca 
idéale  cet  avantage  précieux  et  préémii 
l'art  Grec  9  est  surtout  duc  à  cette  péric 
l'art  l'acquit  avec  d'autant  plus  de  feri 
d'assurance  qu'il  songeait  moins  à  cxprii 
émotions  passagères.  (  Y.  §  27.  )  Les  dieu 
héros  devinrent  alors  des  figures  plastiqu 
arrêtées  qu'ils  avaient  été  des  individi 
tiques  antérieurement ,  et  la  période  qu 
immédiatement  put,  même  là  où  elle  se  n 
réformatrice  en  suivant  la  marche  pro. 
de  son  esprit ,  adopter  néanmoins  pour  l 
/ormes  déjà  partout  développées. 


2.  Architecture. 

L'architecture  des  temples  a,  pendant 
de,  élevé ,  au  moyen  des  efforts  extraor- 
îes  états  grecs,  des  édifices  qui  n  ont 
î  surpassés  depuis ,  et  achevé  d'im- 
Li  ordres  dorique  et  ionique,  confor- 
i  la  destination  particulière  de  chacun 
.  premier  une  majesté  plus  grandiose^ 
une  élégance  plus  brillante.  Les  temples 
andis  de  la  seule  manière  qui  fût  prati- 
t-à-dire  en  élevant  des  colonnades  dans 
eur  en  même  temps  qu'on  pratiquait 
ouverture  (hypœthran)  dans  le  toit. 

49  plui  cêlèbrei  édi/lces  de  celte  époque, 
(maUitoiUDt  détruits  en  totalité]. 

e  de  Diane  à  Sphiie.  Créins  (Hérod.  1.  92}  et 
très  monirques  et  villes  de  TAsie  Mineure  con- 

frais  de  M  conslruclion.  (PUd.  XTI»  79.  \XXYï, 
ii  45.  Denis,  IT,  25.)  Théodore,  fils  de  Rkœcui 
comble  le  fond  marêcageax  sor  lequel  il  dcTait 
€  des  charbons;  Chersiphron,  de  Goossos,  élève 

ioDÎennes  hiotes  de  60  pieds  (  i9.">  49),  et  en 
Ulbet  (sons  Grésus,  Hérod.  loc.  eit.  ).  Son  fils 
pose  dessus ,  à  Taido  de  sacs  remplis  de  sable  « 
donlla  longueur  surpassait  50  pieds  (9."*  74) 
ve).  Selon  Strabon,  xiv,  640,  un  autre  architecle 
^ple,  qui  ne  fut  achevé  que  par  Démétrius  et 
^phèse,dela90àlai0001.environ.OcTAST¥LOS, 

^lASTYLOS,  BYPABTHROB,  4^5   X  220  pieds, 

i<.  £o  marbre  blaoc  ;  les  carrières  qui  le  four- 
'Couvertes  par  Pixodore ,  n'étaient  éloignées  que 
•rostrate  ravage ,  Dinocrale  restaure  la  merveille 
pigrammes,  monnaies,  dans  Menetrius.  Symbol. 
PBEsus  STATI^A.  Rom,  %^^.  fortter^  ^%^ 
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MoiBES  de  Cassel,  p.  187.  Uirt.  tbhpel  der,  etc 
TEMPLE  DE  DiA7(E,  d'Ephèw.  BeH.  1809.  Gesch 
Histoire  de  l'architecture  ,  toI.  i ,  p.  232.  Si 
ANTiQQ.  of.  Antiquités  d' Athènes  ,  t.  1,  p.  332,  li 
alleouDde  présente  des  difiTéreDces  avec  le  texte  origina 

2.  Temple  de  Cybèle  à  Sardes,  ouvrage  des  roona 
Lydiens,  ravagé  par  les  Ioniens,  01.  69,  3,  rebâli  d 
Qaelqaei  raines  d'ordre  ionique.  Octastylos,  dipti 
Grandeur,  261  X  144  p.  Cockeretl  dans  ses  notes  à  VJ 
MilfOR,  de  Leake^^.  344.  A.  Y.  Proketch,  erinnerq 
AV9,ete.  Soutbuirb  db  I'Egyptb  et  de  TAsie-Mini 
iii,  p.  143. 

3.  ÙBerœuMf  àeSMnos,  dont  il  existe  encore  quelque 
tes  d-ordre  ionique,  346  X  189,  p.  (Bedford,  notes  à . 
ikuA  mnoR»  p.  348.  Ionian,  ant.  antiqq.  Ionib: 
t,  1.  ch.  5.  Cet  ordre  a  dû  remplacer,  vraisemblableii 
l'époque  de  Polycrate ,  Tordre  dorique  plus  aucienn 
employé  dans  la  construction  de. ce  temple  (  §  53).  ( 
le  pins  grandque  connût  Hérodote,  carrAriémisiomn 
pas  encore  atteint  la  grandeur  qu'il  eut  ensuite.  E 
11,148.111.60. 

4.  Temple  de  Jupiler  Olympien,  à  Athènes,  bâti 
Pisistrate  et  ses  fils ,  par  Antistates,  Call» schrus,  Ad 
chides  et  Porinus ,  mais  non  terminé  ;  édifice  colossal  d 
dorique.  D'après  les  ruines  de  la  reconstruction  poster 
sa  grandeur  était  de  372  X  167,  p.  (Stnart),  ou  de  3 
171  (Leake).  'O>0/A7ttov  r,ijnrùïi  fiïj,  y.KràTrAr.Çi»  €^i% 
rijç  otxo^o/ik(a(  ÛTroysapi^v,  yivàfitvov  o'àv  j^D.riTTOV 
«uvetsHtOv].  Diciearcii  p.  8.  huds.  comp.  Ualfische  < 
etc.  L'encyclopédie  de  Hall.  Athènes,  p.  233,  avec 
hist.  de  l'arch.  i,  p.  225.  Le  Pythium  des  PisistratideS' 
être  aussi  le  plus  ancien  Parlhenon. 

5.  Temple  de  Delphet  b&ti  par  le  corinthien  Spint 
après  l'incendie  arrivée  l'an  1  de  la  58^  olympiade 
Amphicthyons  en  donnent  la  construction  à  faire  à  I 
les  habitants  de  Delphes  contribuent  pour  un  quai 
frais  de  cette  construction  et  quêtent  partout  pour 
venir  anx  frais  qu'elle  entraîne.  ^Lcs  AIcmœonides  \ 
prennent  moyennant  300  talents ,  mais  rexéculenl  sur  n 

ieaacoup  plus  magnifique ,  Hêtod.  \\,  \^.  \^62  e 
«fi/.  ;  il  D0  fkii  cmndani  Rcbev^  <\ti«  ç««\^«%T%t&« 
7^9  olympUdt,  )Bidi4  contra  Oitt.  ^  ^V^*  "^^via 
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de  Poros,  le  pronaos  en  marbre  de  Paros.  Pronaoi, 
ree  lliypffitfare  (auquel  fonl  allnaion  Justin,  XXXIT,  8. 
Ion.  1568)  el  Tadyton.  Un  éxariu7ri^o$  vanbç  selon 
rate  Apollon,  de  Thyan.  Ti,  11.  rragmenls  de  co- 
de Tordre  dorique  primilif,  épaisses  de  6  pieds  (1  .n 
IK.),  à  Gastri,  Dodicell  1  ,  p.  174.  Gell  IliN.  llf 
K,  p.  189. 

I  maison  d'airain  de  Pallas  dans  la  polis  de  Sparte  , 
n.  la  60e  01.,  ornée  à  Tintérieur  de  reliefs  d'airain. 
U,  17.x,  5. 

^ponte.  Le  T.,  HEXAST.  pebipt.,  dont  15  colonnes 
Mre  debout,  est,  d'après  les  proportions  des  colonnes 
!>.), beaucoup  plus  léceutquele  grand  T.  dePœstum. 
Toit  plus  que  de  faibles  ruines  d'un  autre,  au  milieu 
Wfragements  très-intéressants  de  la  doucine  et  des 
ikenls  du  toit ,  en  terre  cuite  et  peints ,  ont  été  décou- 
ftiAPOif  TE  ,  par  le  Due  de  Luynes  et  F.  /.  Debacq. 
,P 

n.  Édites  conservés. 

'•  Pœslum  (  poseidonia  )  colonie  troienico  —  sybari' 
c  grand  temple  (de  Neptune) ,  pebipteros,  hbxa- 
PTCivosTYLOSj  iiYPAETHEOS,  àvec  une  nicho  pour 
du  dieu,  grandeur  195  X  79  pieds  anglais,  les  co* 
'ordre  dorique  B  MODULi ,  dans  toute  la  simplicité  et 
io vieux  style  dorique,  he petit  lef»/>/e beaucoup  plus 
!(Cërès,  dont  le  simulacre  se  trouvait  placé  dans  une 
i  intérieure).  Peript  hexast.  107  x  47  p.  Les 
ne  sont  pas  plus  élancées ,  mais  elles  ont  un  renfle- 
^•-considérable,  une  gorgerette  rentrée,  des  bases 
%Ila  antérieure  ;  il  y  a  également  déjà  ici  des  pilas- 
coin  de  rentablement  se  trouve  placée  une  demie 
Cne5(oadontlacolonnade  extérieure  a  9  colonnes  sur 
>  côtés  et  18  sur  les  grands.  A  l'intérieur  une  colon- 
;ne  tout  autour.  La  frise  sans  divisions  de  trigly» 
^"7  X  75  p.  Les  matériaux  employés  à  la  construc- 
'68  édifices  consistent  en  un  tuf  dur,  semblable  au  tra- 
itde  couleur  jaune-blaoc.  Le  travail  en  «&l  «\\.i^m^- 
ft^.PoûU,  BOVINE  Di  PESTO,  1 784.DelagaTdeUe,v«.% 
'MPoESTvm,  p.  an  2.  Wilkins^  MA.GViLG^ii^c\K, 
^fmpasseùer  entièrement  à  ce  detuVet  wxNtîx^^. 
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ir«  lection.  Hirt.  Histoire,  l,p.236.  Uo  temple imh 
lemenl  déconterl  à  cdlè  de  l'araphilhé&tre  nooi  offre  lei 
^uliers  chapiteiax  des  derniers  temps  de  la  décadtpce 
lesquels  repose  un  entablement  de  l'ordre  dorique  pni 
avec  des  métopes  ornées  de  sculptures.  Moniteur t  ' 
7  juiLL.  PRBuss  staatsz.  Gazette  politique  de  PB 
4830. 13  et  17  juillet.  Bullet.  d.  IifST.  1830.  p:  l5S 
Hotking,  archéol.  Brit.  xxiii,  p.  85.  Mauch.s^ 

MENT  A  l'ouvrage  DE  NORMAND,  1831.  pi.  1&. 

5  — 10.  On  ne  peut,  avec  certitude,  préciser  Tépoi]!! 
construction  des  plus  anciens  temples  de  la  Sicile ,  c* 
ce  pays  les  proportions  les  pins  lourdes  furent  trés-lon^ 
conseryées.  Il  faut  yraisemblablement  ranger  au  noml 
monuments  d'architecture  de  cette  période  :  à  SyraetS' 
5,  3.),  le  temple  de  Minerye  k  Ortygie  (d'0r«t7/e.  Si 
p.  195).  Les  colonnes  n'ont  pas  encore  9  MOD.  (6  Y| 
diam.  ;  28  '/s  de  hauteur).  Peript.  Hbxast.  Bases  ( 
pronaos.  Wiikins^  ch.  2.  Peut-être  bien  du  temps  d'E 

A  Àgrigenie  (43,  4) ,  florissante  surtout  sous  Thero 
1,  jusqu'à  la  4  delà 76.  Temples  magniGques  bâtis  al( 
)es  prisonniers  Carthaginois  (Diod.  xi,  25.).  Un  granc 
bre  de  ruines  de  temples  ;  les  deux  plus  complets  8< 
ment ,  tout-à-fait  arbitrairement  {d^Orville,  p.  65  et 
temple  de  la  Concorde  (128  X  50  p.) ,  et  temple  de 
(124  X  54  p.  ).  Le  premier  qui  a  servi  d'église  chrôtie 
le  mieux  conservé.  Les  colonnes  ont  de  9  et  jusqu'à  H 
La  pierre  employée  à  leur  construction  est  un  calcaire 
brun  renfermant  des  coquilles  fossiles.  Houel ,  y 
PiTTOR.  t.  IV.  pi.  218,  221.  Pancrazi,  Antichita 
liane,  t.  11,  p.  186.  Wilkins,  cb.  3,  Fr.  Gaertner's 
CHTEN,  etc.  Vues  des  monuments  les  mieux  ce 
vÊs  DE  LA  Sicile  ,  pi.  1  et  suiv.  **  Mais  surtout  li 

TICHITA'  DELLA  SlCILIA  PER  LO  DUCA  SERRA  DI   j 

AoRAGANTB.  Palermo ,  1836,  in-fol.,  avec  de  nom 
planches. 

SilinorUe  (38,  1).  Les  plus  anciens  temples  sont  l 
temples  del'Acropolis,  celui  du  nord,  171  X  73,  p.  ;  i 
milieu,  197  X  72;  celui  du  sud,  116  X  5i.  Selon  Hittoi 
trois  HBXAST.  PERIPT.,  maîs  surtout  celui  du  milieu 
9eiBbIabhmeBtlep\a$  ancien,  d'an  cacactèr«  tout-à-fa 
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ec  une  étroite  cella,  une  large  colonnade,  nn 
tyle ,  nn  pronaos  et  un  opisthodome  entouré  de 
olonnes,  9  HOD.  dans  le  o»  temple  9  Va,  amin- 
haut,  surtont  dans  le  i«r  {^/i^  MOD.  cnfiron}. 
.p.  24,  pi.  f6  et  SUIT.  Saint  JVon,  YoT.  PITT. 
à*OrvUle.  p.  60  et  suiy.  Hittorff  et  lanth ,  Aft- 
t  AHTIQUB  DK  LA  SiGILE,  pi.  10  —  29.  GoBp. 
I,  Sbliiids,  p.  78.  Goeltltng  ^  dans  l'Ubb- 
,  p.  255/*  Antichita'  della  Sicilia,  es- 

LVSTBATB  PER  DOM.  LA  FASoPlETRA  SaHTA, 
IRA  DI  FaLCO,  vol.  llfAIfTICniTA'  DI  SeLI- 

ô5.  Palbbmo,  (^  1854.  OuTrage  dans  l^uel 
nalé  quelques  erreurs  échappées  aux  auteurs  de 
!  antique  de  la  Sicile,  notamment  sous  le  rapport 
nique  faussement  attribué  au  temple  du  milieu 
e,  et  de  la  distri^otion  des  couleurs  appli- 
;ues  ornements  de  igÈnppple.  Voir,  i  cet  égard, 
i  Savants,  janTi(^|[V-4|KI5,  p.  12,  et  mai  de  la 
,  p.  296.  (Articles  de  M.  Raoul-Rochette. ) 
1.  HittorlT  aui  auteurs  du  Journal  des  SaTants , 
i  M.  Raool-Rocheitc  k  cette  lettre,  réponse  qui 
l'une  autre  lettre  de  M.  le  duc  Serra  di  Falco, 
meut  dans  le  Journal  des  Savants, 
temple  de  Zcus  hellénique  (corap.ANN.  D.  Inst. 
u  de  Minerve,  Starkelbcrg ,  Apollo  TEHPEL, 
;  d'Apollon  a  IUssèb,  (  3.  suppl.  Ann.  d. 
510),  bâti  vraisembiablement  après  la  victoire 
s,  01.  75;  aussi  ofFre-t-ii  beaucoup  de  ressem— 
}  temple  de  Thésée  (01.  78).  Pbbipt.  Hexast. 
innés  10  l/r>  mod.  94  X  45  pieds,  en  grèp  jaune, 
liche  en  marbre.  La  cella  était  coloriée  en  rouge; 
en  bleu  de  ciel,  les  rinceaux  de  TarchitraTe  en 
vert,  les  tri^lyphes  en  bleu,  aussi  bien  que  le 
\  gouttes,  le  tnnia  ou  plaie-bande  par  là  dessus 
les  on  marbre  avec  une  fleur.  loNiAN  AIITIQQ. 

auiv.  Wagner^  JEciyET.  BILDW.,  etc.  Scul- 
tiqnes,  p.  217.  Cockerell ,  DANS  LB  JoVBN. 
kyu  THE  ARTS,  VI.  U.  12.  VII.  LoND.  1819. 

^n  construisit ,  à  la  môme  époque  et  i 
r  ordre  des  tyrans,  des  ëdiGcea  di^uesk 
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d'admiration ,  tels  que  des  aqueducs  d' 
canaux,  des  fontaines,  et  d'autres  mo 
semblables,  utiles  à  la  gëâdinfitè  des  citoi 
2  pendant  on  se  contenta  enèore,  pour  le 
des  jeux,  d'établissements  simples  et  sai 
nulle  part  il  n'est  question  de  théâtres, 
dromes  et  de  stades  d'une  grande  magi 


i.  L'enneacroDos  (  Gallirrhoe  )  des  Pisistratidei 
duc  de  Samos,  pratiqué  l'espace  de  7  milles  dans  la 
par  le  Mégarien  Eupalinus,  cl  le  raôlc  du  port,  vi 
blement  SpyalIoAuxpàreta ,  les  égoûls  {vnàvo/xoi)  d\ 
^odoxcf;  un  grand  bassin  pour  se  baigner  (xoi 
Biodore  XI,  S6.  Dans J^M'e  année  de  la  75«  < 
(Diodore  devait  avoir  dJHftonstruit  en  Sicile  c 
«emblables,  par  exemple  ^ns  le  territoire  des] 
on  lui  attribue  aussi  bien  la  disposition  et  la  m 
d'une  éiuve  naturelle.  (Diod.  ly,  78.) 


3.  Plastique» 

Propagation  de  cet  art. 

$  83.  La  plastique,  à  partir  de  la  50«  ol; 
se  développe  avec  une  force  peu  commi 
les  contrées  les  plus  opposées  de  la  Grèce, 
et  place  de  certaines  familles  d'artistes  do 
vite  s'exerçait  uniformément,  s'élèvent  i 
nombre  d'individus  heureusement  orga 
poussés  par  la  nature  de  leur  talent  à  la 
des  arts.  La  sculpture  en  marbre  doit  à 
et  à  ScylliSy  de  Crète,  son  premier  degr( 
fectiODDement  ;  on  Irouive  des  ^\^Ne&  âi*^  ^^ 
àSpturteet  daM,d'auttcs\oçiV\\fes.  \J«t\. 


IV 


mt  est  pratiqué  plus  particulièrement  à 
equi  avait  de  Iréquentset  intimes  rapports 
ciaux  avec  Samos,  tandis  qu'à  Argos,  de 
IX  maîtres  s'appliquent  à  modeler  des 
i'athlètes,  de  héros  et  de  dieux;  en  outre, 
lent  à  la  même  époque ,  fleurit  à  Sicyone 
e d'artistes  renommés,  que  des  liens  unis- 
icole  argienne.  Vers  la  fin  de  cette  période 
(pie  prend  à  Athènes  un  essor  encore 
arquable. 

ibre  des  artisles  célèbres  de  celte  époque  on  trou- 
dalides,  Dipœneet  Scyllis  (Marmorb  sculpbxdo 
[Kiuif  INCLABUERUKT),  01.  50,  seloD  Pline.  Ils 
également  des  ourragcs  en  bois  et  en  ivoire ,  en 
lieux  de  la  Grèce  (Sicyooo,  Argos  ,  Gléonœ,  Âm- 
'ectœos  et  Angelion ,  élèTos  des  précédents,  vers  la 
n ,  32.  Doryclidas,  Dontas  (ou  Medon],  Thèocles 
mené ,  sculpteurs  en  bois  et  toreuticiens,  élères  de 
Scyllis,  vers  la  ^^^  olympiade.  Paus.  y.  17,  vi ,  19. 
570,  rem.  2.)  vers  la  55e  01.  Perillus  ou  Perilas, 
mreaude  Phalaris),55.  Bupalut  et  Àthenit,  enne- 
ponax  (01. 60),  sculpteurs,  appartenant  à  une  famille 
leChios,  filsd'Anthermus  (Archennus),  fils  de  Mie- 
i  lui-même  était  fils  de  Malas  (Vers  la  40<'  )  selon 
elcker,  UiPPONAX,  p.  9.  Callon  d'^Egîne,  élève  de 
t  d'Angelion  ,  fondeur  (  ^Eginetica  ^ris  tem- 
l,  PUn.),  do  l'OI.  60  —  65,  à  peu  près ,  quoiqu'on 
ine  espèce  de  rapport  entre  le  trépied  exécuté  par 
adas,  et  la  guerre  de  Mcssénie  (  Paus.  m,  18,  5. 
•  Gitiadas,  de  Lacédémone,  très-yraisemblablemenl 
mporain  {Welcker^  uyperb.  boemische,  etc. 
OtfAiNES,  HTPEBB.  P.  262»  est  d'un  ayis  con— 
▼rier  qui  travaille  en  airain,  en  môme  temps  poète 
'adras  et  Ghartas,  de  Lacédémone,  fondeur,  Of. 
e  envoie  à  Grésni  une  grande  chaudiète  «tn^^  d^ 
»^htf,  sar  les  bords.  Hérod.  1 ,  l6.Iiwsi^^%  ,  ^^ 
^f/fear,  65.  Canachu»  de  Sicyone  ,  %c^\^V«vit  vtv 
'ie^  etfondeur,  OU  67  —75.  ^Schoi^,  ô'TOî>vk^'* 
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j^TUDES,  p.  499.  EuNSTBLATT,  1821,  H.   16.  Thiertek, 
ÉPOQ.  p.  142.  Comp.   avec  le  S  87  plus  bas).  Àriitoelètf 
•OR  frère ,  fondeur.  (  Sicvoii  Diu  fuit  officinabuh  om-  . 
HIUM  MBTALLORUlf  PATRiA.  Plio.*)  Ariitociès  de  GydoM  ^ 
«nier,  à  la  7ie  01.  (Paug.  Y.  25.  6).  Eutelidas  et  GhryM^ 
themis,  d'Argos  (  rix^ocv  tlSàTEç  Ix  Trporlpcjv  ) ,  fond.  70.  p 
▲nteoor,  fils  d'Euphranor  (G.  I.  11,  p,  340),  d'AllièH)|  " 
fosd.  70.  Areheailas,  fiUd'Arigtodicus,  vers  la  70^  01.  ^^  '^ 
miug,  fondeur,  72.  Damophile  et  Gorgasus,  scolptenri  m  ly 
argile  et  peintres  en  Italie,  72.  Synnoon,  d'^glne,  éHlm  k 
d'AristocIèi,  de  Sicyone,  fond.  72.  Glearqne,  deRhegiM^ 
fond.  72.  Qlaocias,  d'Egine,  fond.  73  '—  75.  Ascarni,  ^  ^ 
Thèbes,  fond.  ant.  à  la  75^,  selon  l'opin.  de  Pans.  Âg^lt^mL  \^ 
d*Àrgos,  fond.'  01.  68-81.  Gohmentatt.  de  Phidia,  Ï^  l 
6^8,  PAR  l'auteur   du   présent  manuel.  WêMJÊrt  ■ 
PANS  LE  KUN8TBLATT  de  1827,  n.  81.),  exécute  de  coinnifei  ^ 
avec  Ganachus  et  Aristoclès,  trois  muses  (Anthol.  pal.  *i|.  r^* 
p.  692.  Planud,  n.220).  Anaxagoras,  d*iEIgine,  fond.7K 
Diyllus,  Amyclacus,  Ghionis,  Goriniliieos ,  fond.  p««dê  7 
temps  avant  la  75®.  Arislomedon,  d'Argos,  fond,  -vers la  '-'.l 
mdme  époque.  Aristomède  et  Socrate,   de  Thèbes,  scnlp- 
teurs  en  marbre,  75.  Menœchmus  et  Soidas,  de  Naupactn^  -^ 
toreuliciens  versla  75®.  Crtïtai,  d\Uhènes  (vrjjiwrr.s,  Trai»  ^» 
semblablement    Golon    de    Lcmnos),   fondeur,   75  — 83i  ** 
Hegias  (Hegesias)  d'Athènes,  fond,  à  la  même  époqae.  GliiH  ^ 
eus,  d'Argos,  fond.  77.  Denis,  d'Argos,  fond.  77.  Simoit  ^* 
d'Egine,  fond.  77.  Plolichus,  d'Egine,  fils  et  élève  de  Syi-  ^ 
noon,  fond.  78.  Onatat,  d^Egine,  fond.  78 — 85.  Galyntbai,    ^ 
d'Egine, fond.  80.  Callileles,  d'^Eginc ,  élève  d'Onatas,foal   ^ 
85.  Pour  VHistoire  des  Arlittes ,  je  renvoie   principalemeol    ^ 
au  gatalogds  artificum  ,  de  Franc,  Juniug,  ouvrage d^   ^ 
vieilli ,  et  au  catalogue  beaucoup  plus  complet  de  Siîlig,  Dres.   ^ 
1827.  Welcker  (KCNSTBLATT.  1827,  p.  521,355  et  s.  1828,    jy 
p.  56.)  J.  M.  Schulz  ,  (Jahns  Jahrb.  1820.  111 ,  1.)  Osani    1; 
KuNSTBLATT.  1850,  p.  350.  1832.  p.  295),  et  R.  Rochelb    . 
(lettre  à  M.  Schorn,  p.  1852) ,  ont  fourni  maintes  additiont    ^ 
au  dernier.  Lorsque  nous  avons  jugé  convenable  de  nom^    ; 
éloigner  de  l'opinion  émise  par  les  différents  auteurs  mon- 
tiennes  ci-dessus,  on  en  trouvera  les  motifs  en  partie  déjà    ; 
dans  le  rapprochement  que  nous  avons  fait,  et  en  partie  dint 
ce  qui  suit. 


^Itl. 


$  8J.  Comme  ce  n'était  pas  aux  statues  des-  i 
lîaées  au  culte  que  l'art  devait  le  développe- 
ment rapide  qu'il  avait  pris,  la  piété  avec  laquelle 
h  lonne  primitive  fut  fidétomcnt  conservée  em- 
,fbàay  très-souvent  encore  pendant  cette  période 
'f(  plus  tard  même,  ces  statues  de  participer  à  ses 
progrés.  Dans  les  colonies  on  reproduisait  exacte- 1 
tnentia  figure  des  statues  de  la  métropole,  et 
asseï  souvent  même,  lorsqu'on  avait  besoin  d'une 
BooTeUe  statue,  on  imitait  scrupuleusement  I«  s 
tgate  de  Taricienne. 

s.  On  nomme  CCI  Blilnea  à^iûpù^i?»  (Wenellng  ad.Diod. 
XT  ,49)  quiseliouTaiep,!  nommémenl  en  très-grind  oombre 
tut*  l'Arlemiiium  d'Épbéje  (  Denii.  II,  SS,  CDin|i.  Tltl, 
M).  Od  coDHIMit  inticLe  i  Maualia  (01.43  au  60)ttdiu 
IraMtonias  de  celle  tille,  It  roimc  do  l'oDcieD  limulicTB  tu 
htît,  Slrab,  Ti,  p,  179.  Lei  ûpiSpji»,- df s  icmpUs,  commB 
iuê  l'hiatoire  d'Hflicé,  Olymp.  lOi  ,  4,  dam  Diod.,  loe. 
cHMoi  Sliabon  viii.  p.  38S,  comprenDeDl  l'imilBIion  da  li— 
Malacre  da  calle. 

3.  On'la!  imita  en  bronze  ,  conrormétnenl  i  la  Iridition, 
hadenoe  ttatne  en  bois  scalpié  qui  arsil  èlô  brûlée,  de  De- 
«Mtr  Melanu  de  Pbjgalie,  A  ta  léLe  de  cbetal ,  Ggure  tèsnl- 
'têU  de  l'asEcmblage  de  poTtiei  du  dragon  el  d'sulrt*  ani- 
■«Di,  le  dauphin  el  la  (olambe  sur  la  main,  Paus.  TIII, 
IS.  Camp.  av«G  l'butalrade  la pTâLresse Leucippide  i  Spaile, 
tint,  lu,  16. 

^  8-5.  On  ne  s'éloigna  même  dans  le  choix  de  i 
h  matière  que  peu  à  peu  du  bois  précédemment  en 
mage.  A  des  corps  en  bois  revêtus  d'habits  quel-  2 
çQ^ÏB  doiés,  on  donna  des  tétcs ,  des  bia&  «^.  as» 
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pieds  de  pierre  (àxp6;ieoi.),  on  ajouta  aussi  de^ 
3  l'ivoire  au  bois,  ou  bien  encore  on  le  revêtit  eih 
tiérement  avec  de  Tor. 

1.  'AxpbhBot  Paus.  11, 4, 1.  VI,  25,  4.  TU,  21,  4.  S8,.B.  ' 
yiii,  25,  4.  51,  1.  5.  IX,  4,  1.  Nom  en  a?ons  un  euflipb  * 
dans  la  statue  en  pied  d'Apollon  près  de  Phigalie ,  Ai»  '' 
keiberg,  Apollo  tempel,  etc. ,  le  temple  d'ApoluÏ^  * 
p.  98.  •  ''* 

2.  Les  dioscores  d'Argos  a?ec  femmes/enfanU  el  chefMIL  "; 
(BD  bois  d'ébène,  par  Dipœne  et  Scyllis;  aox  cb^auz  ^H^  ^ 
qaes  parties  d'ivoire.  Paos.  ii,  22,  6. 

3.  Xpuffiwy  Çoàvuy  TUTToc*  £arip.  Troad.  1081.  .   -^ 

1  §  86.  C'est  à  cette  époque  que  remonte  I^  ;, 
sage  des  statues  de  divinité  trés-aimées  alors,  diiflii  !! 
lesquelles  une  âme  en  bois  était  revêtue  d'or  flt  ; 

2  d'ivoire.  On  range  dans  la  toreutique  ce  travail  '. 
déjà  appliqué  d'une  manière  semblable  aux  mf!9r  .. 
bles  (  ^  ^6.  )  Par  ce  mot  toreutique  on  entend  noir  ,. 

3  seulement  la  sculpture  en  métaux,  Fart  du  ci»*  ^ 
leur,  mais  encore  la  combinaison  de  métaux  afOB  ; 

4  d'autres  matières.  Cependant  le  bronze  fonda  ^ 
commence  aussi  à  être  plus  fréquemment  empbjè  j 
à  la  représentation  des  dieux  dans  leurs  temples. 

1 .  Il  existait  des  -^uffds^àvTtya  ocyôy./iiara  semblablôt,  ti- 
vrages  de  Doryclides,  Théoclès,  Medon  (  dans  THeraHI 
d'Olympie),  de  Canachus  (Taphrodite  de  Sicyone),  ]||-   \ 
Diechmus  et  Soidas. 

â.  Il  est  probable  que  le  trône  d'Apollon  Àmyclêen  ,  qM 
Batycles  de  Magnésie  construisit ,  peul-ôlrc  bien  à  TëpoqW 
de  Grésus,  durant  laquelle  les  Spartiates  paraissent  a^oirel 
la  première  idée  ,  d'àyaOy;/xocTa  précieux ,  était  également  n 
ouvrage  de  la  toreutique.  (  comp.  §  69,  85  ).  Desbas-reliafe 
divisés  en  42  compartiments  ornaient  le  trdne,  dont  les  piedi 
reposaient  sur  des  statues ,  2  Grâces,  2  Heures  ,£chidnée  el 
J/pboeu$,  Tritons.  Paus.  m,  18,  19.  Heyne,  AiVTiQUAt. 


XCrS.   H^HOIRES   ASCatDLOG.    i.    lÊElt.    P.   t.    QuilfrMN, 

,  df  (/Mt-iicy,  JDP,  Oi..  p.  i96,  oUT.  dnns  leqncl  l'oalMr 
I  dniM  une  idée  fausw  dei  ttOiBpai  ci  lùpuj^filon.  IfelelW, 
l^TscHnierr ,  javuNAi.  de,  Mc.,t,  il.  p.'ï8i)el  hiIt. 

!5.  Sur  la  tocEutiqac,  ff(yn«,MBH.  AKCH.  mar.9.  p-ttT. 
&k««ïr/ir  dsna  boh  leiicnn ,  Bd  mol  Topcùc».  Qwilr.  tê 
^Mncy,  daDïl'ou<r>i:aci(ipla«h>iit ,  p.TSMbdï*. 
«.  Simulacre*  du  culte,  en  Btroin ,  par  eiemple  d'A|WUM' 
niMat,  pat  CanarhuB, dsDs la  DidjiBsam,  laslalucdtM^ 
'BwMt,  aa*rai'e  (F'Onalat,  mentioiincc  nni  le  parag.  M>  X. 
«I  jiMmits  autres. 

S  87.  La  représentatioii  clle-m£me  des  diflox  i 
cSl  partout,  à  cette  époque,  l'œuvre  d'une  Ame 
pénétrée  d'une  craiote  pieuse  et  réTércDcieun 
<te  ia  diviaitr.  lis  sont  reprêseatës  sur  le  trâoe  1 
(  (CS^v»>  ),  ou  dans  uDfi  position  tranquille  et 
iBiline.  Ive  cfaiimie  d'un  amour  sensuel  n'anime 
aocore  l'aspect  d'aucun  d'eus.  Les  membres  ont 
Une  force  poissante,  les  figures  affectent  un  s& 
lieu  raide  et  immobile.  Des  statues  colossalei  s 
portent    soavent  sur  leurs  mains  étendues  des 
figures  plus  polîtes  de  divinités  d'un  ordre  infé- 
mcrr,  qui  indiquent  leur  caractère,  ou  des  aoi- 
mattx  sacres. 

K-3.  Vof .  daoi  U  HOonJe  partie  de  ce  Minnel  chasM 
iilier.  Les  principaol  «itiDpleB  sont  l'Jpal- 
rage  da  Teittui  ti  i'Angiltoa  aiec  loï' 
n  (Plutsrqoï  D8  HTS.  14j  Pani.  IS,  Stt, 
la  pierre  giavie  a.  a.  ZÔ,  414  ;  aussi  aar 
e  d'Albèiiei,  Combe,  H.  M.  IQ.  7,  B,  Pellerin, 
itbr^tmS  CBÏlI'tB!,  Pt.  Î3,19.  K.  BCnrSt.  i1.l«.Codp. 
■WiWDorieuR  de  l'auleur,  1,  p.  r>5S,  cl  plar  bli  gStlK.^i  ' 
C^Vipoltoa  Phileiiut,  piteè  daask  Didymaum,  comuieal- 
nrtfaléfti  cennacrè  de  ce  diro  (  tel  i^'on  io  tait  ËgurA  sut  Ira 
iiNWUit*  )  avait  Ëlè  eiieiilé  par  Oinaclhtti  apris  le  pillns" 
el  fhmiie^VBtraum.  01.  71. 1  (i  laqucUa te ««\otWVA'' 
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pieds  de  pierre  (ày.pé;iOot),  on  ajouta 

3  l'ivoire  au  bois,  ou  bien  encore  on  le  » 
tiérement  ayec  de  Tor. 

i.  'AxpbhBoi  Paus.  11, 4, 1.  VI,  25,  4.  TU,  2 
Yill,  95,  4.  31,  1.  5.  IX,  4,  1.  Noas  en  aTons  i 
d«BS  la  sUtne  en  pied  d'Apollon  près  de  Phig 
kelbergy  Apollo  tempel,  ekc. ,  le  temple  d' 
p.  98. 

2.  Les  dioscares  d'Argos  avec  femnies/enfants  i 
fut  bois  d*ôbène,  par  Dipœne  et  Scyllis  ;  aux  cbc 
qufiê  parties  d'ivoire.  Paos.  ii,  22,  6. 

S.  Xpuffiwv  Çoàvuy  tûttoc»  Earip.  Troad.  1081. 

1  S  86.  C'est  à  cette  époque  que  rem 
jpage  des  statues  de  divinité  trés-aimèes  al 
lesquelles  une  âme  en  bois  était  revêtu 

s  d'ivoire.  On  range  dans  la  toreutique  c 
déjà  appliqué  d'une  manière  semblable  a 
bles  (  S  56.  )  Par  ce  mot  toreutique  on  enl 

s  seulement  la  sculpture  en  métaux,  Part 
leur,  mais  encore  la  combinaison  de  met 

4  d'autres  matières.  Cependant  le  bron2 
commence  aussi  à  être  plus  fréquemment 
à  la  représentation  des  dieux  dans  leurs  t 

1 .  Il  existait  des  YpMotXsf&vrtva.  ocyàÀ/Aara  semb 
vrages  de  Doryclides,  Théoclès,  Medon  (  dans 
d'Olympia),  de  Ganacbns  (Taphrodile  de  Sicyo 
niaehmas  et  Soidas. 

2.  Il  est  probable  qae  le  trône  à'Àpollon  Àmyt 
Batycles  de  Magnésie  construisit ,  peul-dlrc  bien 
de  Grésus,  durant  laquelle  les  Spartiates  paraisse 
U  prMDÎère  idée ,  d'àyaO^juaroc  précieux ,  était  égj 
oayrage  de  la  toreutique.  (  comp.  §  69,  85  ).  Des 

diruéien  4^  compartiments  orna\enl\elT^\ie,  dot 
JPep^êêieBi  suw  des  sfalaes ,  2  Grâces,  %  Heutes  ,1 
yypkoeiUg  Triions.  Paus.  m ,  iS ,  Id.  Hen^e  « 
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ivoTRES  ARCHÉoLOG.  1.  MeM.  P.  i.  Quairem. 
cfj  Jup.  Ol.  p.  196,  ouy.  dans  lequel  l'auteur 
le  idée  fausse  des  xaBiopat  et  eùpu^^wploei.  Welck^ff 
mST,  JOURNAL  de,  ete.,1,  ii.  p.  280 et  sai?. 
la  toreutique,  Heyne,  Mbm.  arch.  mor.2.p.i27. 
r  dans  son  lezicon ,  au  mot  ropsvscv.  Quair.  de 
dans  l'outrage  cité  plus  haut ,  p.  75  et  suiy. 
Bulacres  du  culte,  en  airain ,  par  exemple  d'ApolloB 
i,  par  Ganachns,  dans  le  Didjmœum,  la  statue  de  De- 
NiTrage  d'Onalas,  mentionnée  sons  le  parag.  84«  3. 
wrs  antres. 

7.  La  représentation  elle-même  des  dieux  i 
rtouty  à  cette  époque  9  l'œuyre  d'une  âme 
te  d'une  crainte  pieuse  et  révérendeuse 
^TiDité.  Ils  sont  représentés  sur  le  trône  2 
«t))  on  dans  une  position  tranquille  et 
Le  charme  d'un  amour  sensuel  n'anime 
'  l'aspect  d'aucun  d'eux.  Les  membres  ont 
vce  puissante,  les  figures  affectent  un  se- 
nide  et  immobile.  Des  statues  colossales  5 
t  souvent  sur  leurs  mains  étendues  des 
^  plus  petites  de  divinités  d'un  ordre  infé- 
^  indiquent  leur  caractère,  ou  des  ani- 
Mcrés. 

^oy.  dans  la  seconde  partie  de  ce  Manuel  chaeuii 
Ken  particulier.  Les  principaux  exemples  sont  l'il/M)/- 
^/off,  ouvrage  de  Tectœus  e%  à*Àngélion  avec  les 
'"v  la  main  (Plutarqne  DR  MUS.  14.  Pans.  iX,  Vi, 
'pu  dans  la  pierre  gravée  o.  m.  35,  474;  aussi  sur 
"*  d'Albènes  ,  Combe ,  if .  M.  BR.  7,  9.  Pellerin, 

'  1*BUPLES,  PL.  25,19.  M.  HUIVTER,  11,14.  Gomp. 

f^Heiis  de  Tauteur,  1.  p.  555,  et  plu*  bas  §S65.4:  ' 
^^n  Philetiut,  placé  dans  le  Didi/mœurn,  ^oiaioft  %y-> 
^^Baeré  de  ce  dieo  (tel  qu'on \q  NO\\^%\it^vQL^V^% 
•r*/t  été  exécuté  par  CanacKua  n^t^s  \ft  \>V\^%^ 
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raia  n^aaraît  certes  pas  suryécu  )  et  avant  la  i 
01.  où Xerxès remporta  ).-Il  se  faisait  remarqaer 
dear  de  son  maintien ,  par  ses  formes  mnscaleaseï 
à  l*exoès  ;  il  portait  sar  sa  main  droite  étendoe  n 
tenait  dans  la  main  gauche  pendante  on  arc.  ( 
garder  de  confondre  avec  ce  faon ,  le  Gerycs  , 
GORYUS,  aotomatiqae,  mentionné  par  Pline,  x: 
14).  Les  traits  dn  visage  durs  et  archaïques  (§  91 
Tcux  -séparés  par  une  raie ,  bouclés  sur  le  front, 
k  Taide  des  monnaies  de  Milet  (  Séleucus  Nicatoi 
statue  )  du  bronze  du  muséum  britannique  SPECi 
ANTiENT  SCULPTURE,  pi.  iS. ,  de  la  tète  de  la  i 
Spec.  pi.  5  et  de  quelques  autres  statues  en  marb 
£  VBNTUS  ) .  Vœlkel,  dans  le  journal  de  Welcher,  1 , 
Sehorn't,  Kunstbeatt,  1821.  N.  16.  D..  A.  K. 

DB  l'art  AlfTIQ.  4  ,  19-23. 

G.  Statues  Homri/iquei  (àvSpl&reti. 

i  s  88.  Les  statues  d'athlètes  qui  rec 
l'art  à  l'étude  de  la  nature,  commencent 
les  notions  que  nous  possédons,  avec  la  5 
piade,  mais  deviennent  aussitôt  très-noi 
et  occupent  les  artistes  les  plus  renomma 

2  que  dans  les  régies  elles  ne  fussent  pas  de 
portraits  proprement  dites,  elles  étaient  m 
destinées  à  conserver  à  la  mémoire  de 
téritë,  l'agilité  corporelle  et  l'habileté  d 
tes  ;  elles  annonçaient  même  souvent  a 

3  leur  mouvement  et  leur  position ,  l'art  qi 
térisait  chacun  des  vainqueurs  en  particul 
figure  humaine,  le  cheval  se  trouvait  ass( 
cesanathémes. 

i.  Paoj.  vi,  18,  5,  nomme  comme  les  premii 
saxqaelê  on  ait  éleTè  des  ftUVueft^OVsmvNftx'^ 
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(fépied  forent  Chionis,  Doyllii,  Amycloeas.  Hérod.  yiii,  S7. 
Paus.  X,  15,  4.  Comp.  avec,  x,  1  >  4.  —  Ta  rente  conserva 
leioaTeDir  de  sa  victoire  aar  les  Peucétiens  dans  un  groupe, 
eifrage  d'Onatas,  dont  Tharas  et  Phalanlhus  faisaient  partie, 
Pias.  X ,  15  ,  5, 

E.  Sculptures  des  Temples. 

S'  91 .  On  choisit  également  de  préférence  des  i 
groupes  mythologiques  pour  l'ornementation 
plastique  des  temples^  devenue  générale  à  cette 
époque,  au  moyen  d'ouvrages  de  sculptures^ 
jHacés  dans  les  métopes,  à  la  frise,  au  fronton  et 
aax  acrotéres.  Tout  ici,  en  effet,  indique  d'ailleurs 
aoasi  un  rapport  avec  la  divinité,  les  consécra- 
teuis,  et  les  circonstances  de  la  consécration.  Deux  ^ 
ouvrages  de  la  sculpture  architectonique  établis- 
sent assez  bien  les  limites  de  cette  période;  ce 
wnt  les  métopes  de  Selinonte  et  les  statues  du 
(ronton  d'iEgine.  Ces  dernières  sont  surtout  très- 
propres  à  montrer  cet  art  dans  le  choix  et  la 
manière  de  traiter  les  sujets  mythologiques. 

2.  Les  Métopes  découvertes  en  18^5  par  AV.  Ilarris  et 
Sam.  Àn«^eU  dans  l'Acropolis  de  Selînonle  ,  auprès  du  tem- 
ple du  milieu  ,  réassemblées  par  ces  deux  artistes  et  conscr- 
véei  actuellement  à  Palerme,  sont  en  lui*  calcaire,  ornées  de 
bas-reliefs  qui  étaient  peints  ,  et  où  se  retrouvent  tous  les 
caractères  de  l'enfance  de  Tart  (vers  TOI.  50  environ). 
A.  Héraclès  nu  (  la  peau  de  lion  probablement  en  bronze 
doré)  portant  les  cercops.  B.  Perséc,  avec  la  coiffure  (/uvr) 
d'hennés,  comp.  avec  les  monnaies  d'vEnos,  Mionnet ,  Des- 
Clir.  PI.  49,  5)  et  les  talonnières ,  Athéné  vêtue  du  pcplos, 
Mèdase  arec  Pégase.  Le  bas-relief  qui  provient  du  même 
endreit ,  cl  sur  lequel  on  voit  un  quadrige ,  aussi  bien  que  les 
bas-reliefs  des  iDétoj>e5  au  temple  du  milieu  doU  Vv\\^V)^^%^> 


3 
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appartiennent  à  nne  époque  beaucoup  plus  récente  9^^^ 
trois  premières  ;  les  métopes  du  temple  do  milieu  représ^^^ 
une  déesse  terrassant  un  héros  ou  géant ,  et  le  torso  d  . 
guerrier  mourant,  surtout  le  dernier,  sont  néanmoins  CJ(^ 
culées  dans  un  style  ancien  ,  dont  la  dureté  caractérise  ^ 
fin  de  cette  période.  Comp.  §  120.  Ces  deux  temples  a't 
Taîenl  de  métopes  que  du  côté  qui  regarde  l'orient. 

1.  PUaniy  Mehorie  sulle  opère  discultura  in  Si* 
li?(UNTe;scoperte,  Palermo  1825.  V,  Klenze  dans  il 
KunstblÀtt  de  1824.  n**  8.  Comp.  avec  les  n»»  28,  39, 08, 
78  ,  1825,  no  45.  1826.  n»  9,  8  du  même  journal.  HoatM- 
ger,  Ahalthea,  m,  p.  307  et  suiv.  Sgdlptured  n} 
TOPE ,  etc.  MÉTOPES  sculptées  découvertes  p> 

LES   RUIHES  DE   SÉLIMUNTE  ,  DÉCRITES  PAR  S.  AUQ} 

ET  Th.  EvAifs,  1826,  f.  Hiltorf,  Archit.  Ant.  db^ 
Sicile,  pi.  24,  25,  49   {¥,  Inghirami).   Ossbryahm^ 

8ULLB  ANTICH.  DI   SeLINONTE  ILLUSTR.   DEL   S.  P.  M 

SANi,  1825.  AfoNuii.  Etruschi  SER.  TI,  t.  Y,  5. 
Thierteh.  Epoques,  p.  404  et  s.  pi.  1,  aycc  des  deisuslf 
KUnze.  R.  Rochette,  Journ.  des  Sav.  1829,  p.  UfL 
Brœntted,  Yoy.  en  Grèce,  ii,  p.  149.  D.  A.  K.  Mon. Il 
Fart,  anliq.  pi.  4,  24,  5,  25-27."*  Les  ANTIQUITÉS  19 
SELi?fONTE,  par  M.  Serra  di  Palco ,  cilécs  plus  haut,  cl 
les  numéros  du  JouRX.  DES  SAVANTS,  mentionnés  §  81 1 
notes  5-10. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  reconnaître  (Phrixus  sur  le  béliir) 
sur  les  métopes  du  temple  de  Pœslum  (Voy.g  81,  Ut 
4),  dont  le  style  se  rapproche  des  sculptures  œginétiqMt; 
les  métopes  à^Assos  (g  258,  2  )  ne  sont  pas  encore  sufi- 
samment  connues.  —  '*  Ces  dernières  sont  maintenant  ei 
France,  où  elles  ont  été  rapportées  par  M.  R.  Rochette, 

3.  Les  sculptures  éginétiques ,  trouvées  en  1811  par  pif- 
sieurs  voyageurs  et  savants  allemands,  danois  et  anglais  (BroM* 
sted,  Roes ,  Cockerell ,  Fostcr,denaller,Linkh,  de  Sladra- 
herg),ont  été  restaurées  parTlior\^aldsenet  ponces  à  Munidki 
où  elles  se  trouvent  actuellement  rglypiothèqucs,n.5o-78}.CCf 
sculptures  formaient  deux  groupes  correspondant  entre  tm 
dans  les  champs  des  frontons  du  temple  de  Minerve,  §  81  ;  Id 
figures  du  fronton  occidental  sont  plus  complètes  ;  celles  do  froB 
ton  oriental  sont  plus  grandes  et  d'une  meilleure  exécnUoa 
Athéné  conduit  les  Eacides  ou  héros  d'Egine  au  combil 
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lesTroyeng.  ▲  l'occident,  le  combat  aotonr  da  corps 
'ocle  (selon  d'autres ,  du  corps  d'Achillo ,  Voy.  Wel-^ 
BEix.  H.  III ,  1 ,  p.  50)  ;  à  l'orient ,  autour  de  celui 
«,qai  fut  tué  par  les  Troyens ,  comme  ayant  pris  part 
irelle d'Hercule  contre  Laomédon  (Comp.  Goett.  G.  A. 
p>ii39).  Dans  le  fronton  oriental,  Hercule  est  opposé 
ideTelamony  dans  le  même  rapport  que  l'archer  aux 
légères,  à  celai  qui  est  pesamment  armé  (Comp. 
I,  V.  27.  EuRiP.  également,  Hercule  furieux, 
comme  Teucer  h  Ajax  dans  le  fronton  occidental.  Le 
Ket  les  traits  <yHercuIe  répondent  à  ceux  de  l'Hercule 
nrles  monnaies  de  Thase.  Comme  les  Eacides  battent 
iMrbires  de  l'Asie  et  sauvent  leurs  compatriotes  d'un 
^Dger,  ainsi  avaient-ils  récemment  combattu  avec 
'^deSalamine,  selon  la  croyance  populaire  (  Hérod. 
ii.);  ainsi,  encore,  leurs  descendants,  les  JElginètains , 
l*îl8conlribué  pourleurpart  à  la  déHyrance  deTHellas. 
^k  est  indiqué  principalement  par  le  costume 
V  Perie  de  Paris ,  l'habit  de  cuir,  le  bonnet  plié  et 
■MiQlres  parlicularités  (Hérod.  i,  71.y,49.  Yii, 
^  doit  en  conclure  que  ces  groupes  ont  dû  être  bien 
^laent  exécutés  pendant  la  75  01.  et  les  01.  suivantes, 
^rbre,  on  avait  associé  le  bronze  doré  (un  grand  nom- 
-^uslaissent croire  à  l'existence  d'armes  métalliques). 
Dcleg  mêmes  de  la  chevelure  sont  en  partie  attachées 
> fil  d'archal.  Traces  de  couleur  sur  les  armes,  les 
^^«  aax  pommettes  des  joues  ,  aux  lèvres,  mais  les 
a'en  offrent  aucune.  L'ordonnance  des  groupes  est 
^'régulière:  sur  le  style  du  travail,  g  93.  Les  acrolères 
(Menées  de  figures  de  femmes  drapées  et  posées  à  la 
^  <le  l'ancien  style  (  figures  do  la  mort ,  victoires  et 

^^gner*s,  Bebicht,  etc.,  rapport  sur  les 
2S  d'Jîjrinc,  avec  des  OBSERVATIONS  de  Schelling, 
^*\  dans  les  Analecta  de  Woss.  5o  CAH. ,  p. 
;  article  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  sous  le  rap- 
^^plicationel  de  la  fixation  do  l'ûge  de  ces  scop- 
yiercii^  g  si^  oi,g,  <i|  ^  c.  Leaks,  MOREA  II,  (p. 
'j*^*,  Abialtuea,  I,  p.  157  et  suiv.    Goethe't^ 

'^-  Art  et  Antiquité,  m,  p.  lA6eVî.vi\N.\i.  K. 

^^  M.'aMT  antique  i    pi.    6-^,    1\.  "E.Y>^.    lAJOt^in 
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F.  Style  de  la  Plastique. 

i  $  92.  A  une  époque  d'efforts  aussi  grandi 
et  d'entreprises  aussi  hardies ,  ayec  )a  diffb^igl 
de  la  culture  des  arts  sur  unp  si  vaste  étwi 
due,  la  différence  énorme  des  races  dorieniie 
ionienne,  et  le  manque  d'un  point  central,  il  ne 
pas  s  attendre  à  trouver  Part  au^i  avancé 
et  de  la  même  manière.  On  remarque  cepeni 
certaines  modifications  générales  amenées  n^ 
sairement  dans  le  cours  de  son  développement 
les  Grecs,  modifications  qui  consistent  principihK 
ment  en  cela  que  les  formes  abandonnant  la  gplg 
siéreté  primitive  encore  peu  caractérisée,  toinwl 
dans  1  excès  contraire,  c'est  à  savoir  dans  fÊ 
excès  de  force  et  d'énergie,  tandis  que  de  l'avq| 
elles  pèchent  par  une  trop  grande  élégance;  éléft 

r>  gan(;e  qui  devait,  à  cette  époque,  remplacer  l| 
grâce.  Les  ouvrages  exécutés  dans  cette  tendan|B( 
se  disent  de  style  archaïque^  nom  qui  était  ai- 
trofois  remplacé,  mais  toujours  abusivement,  pT 
celui  de  style  étrusque. 

r>.  /..  Ijanii,  Notizie  della  Sccltura  DEGLI  a?(TIC9 
E  DEi  vAiii  sroi  STiLi  [  Sec.  éd.  lS2i.  Traduites  çn  al|jK- 
luaiid  par  Lange.  L.  ISKi).  C.  2.  Dello  stii.o  etrusC^i 
rnconnul  plus  distinctement  encore  que  }yinckehna,n%  it 
férilable  caraclère  de  ce  style. 

1  §  93.  Les  formes  du  corps  sont  dans  ces  sculp- 
tures niusculeuses  à  Texcès,  les  tendons  et  les  arti- 
culations saillantes,  et  par  suite  les  contours  durs 

2  et  secs.  On  retrouve  cette  dureté  à  un  trés-baut 
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ID8  les  ouvrages  de  CalloUy  déjà  pioins 
i  de  Canachus;  mais  on  reproche  encore 
les  Athéniens  qui  vivaient  vers  la  75* 
e,  une  musculature  trop  fortement  ac- 
^pendant  cette  dureté  de  dessin  conduisit  ^ 
eot  au  naturel  qu'on  admire  tant  dans  les 
.X  morceaux  des  marbres  d'Egine.  On  4 
énèralement  allié  à  ce  dessin  plein  de 
i  proportions  courtes  et  ramassées ,  quoi- 
n'empèche  pas  de  rencontrer  assez  frô« 
it  des  figures  trop  allongées^  mais  plutôt, 
,  dans  la  peinture  que  dans  la  sculpture, 
vements  ont  souvent  quelque  chose  de  ^ 
<  d'exagéré  (  tendance  qui  a  dû  être  sin- 
mt  favorisée  par  la  représentation  (ré- 
}  scènes  de  combats  mythologique^),  et 
même  toujours ,  avec  beaucoup  de  vie» 
ine  raideur  et  quelque  chose  de  heurté 
leux. 

>RA    ET  TUSCANICIS    PROXIM A  CaLLON    ATQUV 

QuiNTiL.  Inst.  XII ,  10.  Canaghi  BIGIDIORA 
flTENTURYERlTATBM  ,  Cic.  Brui.  18,  70.  Oui 

u&i  ipy!x.7i&'.ç  S9TI  II'/r,7Îou  xol  rwy  oc/Apl  K^riay 
»,à;rs7piy/Aiva  (adslricla)  xal  'j&upùoifi^xcù.9rXnp&^ 
ilzoTiTOLfJLÎvfX.  raïs  '/pv-fificnU ,  LUCIBK  PRE€BP.  ' 
Demetr.  de  Elocut.  S  ^  *'  ^i^*  ^^^  lo  p1u4  aaeieii 
'éthorique  est  sans  période ,  mais  ittpulu/^iitQç  » 
:nciens  à'/i).fjLy.7(x.,  dont  riyyr,  rjaroXii  xoù  iT^vàTm* 

68  statue»  éginétiquetf  on  trouve  ,  à  côté  d'une 
:  la  nature  si  parfaite  qu'elle  nous  frappe  d'éton— 
intes  singularités,  comme  les  tendons  de  la  poitrine 
enl  accusés ,  la  séparation  propre  dn  MUSCULUS 
la  forme  pointue  encore  des  genoux  forlementi 
ler  (S  01.  ]  p.  96. —  La  même  imitat'iom  in$i.«  dif^. 
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la  nature  parait  avoir  distingué  l'hermès  àyopato; 
la  64  Olympiade ,  et  qoi ,  au  temps  de  Lucien  (Zc 
53  ),  était  encore  l'objet  de  Tètude  des  fondeori 
Jahrb.  xxxTiii,  p  282. 

4.  On  obserye  particulièrement  des  proportio 
dans  les  Métope»  de  Selinonte ,  dont  le  dessin  K 
ment  à  montrer  chaque  partie  du  corps  dans  toute 
jftouibte.  Dans  les  statues  éginétiguet ,  les  tètes  so: 
surtout  dans  les  parties  inférieures ,  la  poitriue 
large»  le  corps  comparativement  court,  la  cuisse  < 
lement  comparativement  à  la  jambe.  Autres  ei 
proportions  courtes  :  g  97.  N.  4.  5.  6.  10.  i' 
comp.  §  100.  N.  1,  2,  5,  G.  Exemple  de  proporl 
grès,  $97.  N.  20,  21,  23.  Comp.  §  100.  N.  4. 
également. 

1  S  94.  Cette  élégance  d'ancien  style  s< 
du  reste  dans  la  régularité  et  la  netteté 

s  des  Yétements  (comp.  §  69.);  dans  I^arra 
symétrique  des  cheveux  formant  des  bc 

3  des  tresses  trés-élégantes;  ensuite  dan< 
particulière  des  doigts,  qui  se  montre 
identiquement  la  même,  soit  dans  l'actioi 
des  sceptres,  des  bâtons  et  autres  objets 
blés;  soit  également  pour  les  figures  de 

4  dans  celle  de  retenir  leurs  vêtements  ;  en 
le  mouvement  de  la  marche ,  suspendu 

5  pointe  des  pieds,  et  dans  quelques  aut 
ticularités.  L'observation  du  parallélisme 
symétrie  dans  le  groupement  de  plusieui 
est  de  la  même  nature. 

1.  Voy.g  97.  N,  5.  6.7.  13.  14.  16.  17.  Cuir 

ments  raides  et  empesés  des  simulacres  du  culte,  il 

eatnr  ici  en  ligne   de   compte  le    f!;o(iV.  de  V^^ 

feig  draperies  éiéganlcê  aux  pUs  ricVies  eV.  nomV 

^oi régoah  êurtoui  dans  l'Ionie,  el  cvuV  se  v^tà\ 


I  ipres  l'époque  4e  Périclès.   Têtrtyofhpoi ,   «p^î&i 

(xri  ASi/iitPOt.  Toy.  MiNEEViE  P«LIAD1S  ^DIS  ,  p.  ÂX  » 
PAa^or  «a  préseot  Manael. 

Jm  ëtalaes  d'£giae  en  offrent  un  exemple  ( Jasqu'au 
M)  comp.897,  N.  1.  7.  12.  14.  IC.  17.  Ce  goûl  ré- 
Ut  lin  mœurs  de  la  ^ie  plus  délicate  et  plus  recherchée 
itte  époque ,  mœurs  qui  trouyaient ,  surtout  dans  les 
I  l'oceasien  de  se  montrer  et  de  se  conseryer.  Asios  dans 
■•Xn,  525  F.  Bxoit^iiv' UpaXov  è/iittith'/fiivov.  *A.H^ 
^xiktriiiivn ,  Poilus  il ,  35. 

Toy.  N.  14.15.16.  17.  21.  On  adorait  Pbimobs 

^  U  BBECTUM     POLLIGBM     BESIDENTE  ,    ÀppuUtS» 

•IT,  p.  90.  Bip.  On  déposait  avec  trois  doigts  les  offran- 
telles  que   les  gftleaux,  les  parfums,  etc,  Àri$iopk, 
^ES.  95.  Parphyr.  de  Abstin.  II,  15.  Ovid.  F.  Il» 
Uekince^  IifST.  V.  19. 

95.  Dans  l'art  grec  de  style  ancieD,  certaines  i 
ICI  primitives  dominent  dans  les  têtes;  formes 
>)|èes,  d'une  part,  de  l'ancienne  imperlectiop 
vt,  et  d'autre  part,  de  l'imitation  peu  heu- 
^>pusle  rapport  de  la  beauté  des  traits  natio- 
f }  avaient  presque  une  apparence  typique  dans 
Rentes  répétitions  que  les  diverses  écoles 
%iieg  en  avaient  faites,  et  qui  furent  conser- 
*^e  après  les  progrès  immenses  de  l'art  dans 
^n  des  autres  parties  du  corps.  Un  front  s 
^f  Un  nez  pointu ,  une  bouche  rentrée  en 
'^^vec  les  coins  très-saillants,  des  yeux  apla- 
ilJongés,  un  menton  très-carré ,  des  joues 
^^  oreilles  attachées  trés-hàut  :  tels  sont 
^'paux  traits  des  tètes  de  ce  style. 

'^''ile  de  Polygnote  en  peinture  fui  YcLT^SIl  ^ 
^^eORE  VARIARE.  Plin.  XXXV,  û^. 

^••ci  l'ApollooL  de  Canachus,  4  W  ,  %wl  iIL%Va^ 
^7»  N.  H.  i%  15. 14. 16.  av«cV«a  moniiw^^^^^^ 
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S  96.  Le  caractère  particulier  di 
tique  semble,  eu  égard  aux  notîoi 
dans  les  écrivains  de  l'antiquité  et  au 
ceuyres  de  sculpture  de  ce  style  qui 
conservées  (S  91,  3  et  97.  3),  avo 
partie  dans  l'observation  stricte  du 
et  en  partie  dans  une  imitatioYi  très- 
minutieuse  de  la  nature,  aussi  biei 
était  conforme  au  caractère  de  la  r; 
dans  une  pratique  de  l'art  très-saya 
liardie. 

Tpàitoç  rTiÇ  ipyoLaioci  à  Âîytvatoç  ,  77).a7Ti> 
ant.  lemb.  Paos.  i,  4S;  ii ,  50;  vu ,  5  ;  v 
qoi  en  dUtiogoe  soigneusement,  vu,  5. 
ôp^euirara,  aussi  bien  que  les  Aiy^Tma.  He 
fpyo(  roO$  9VfJiMrir.à7v.ç  (Gomp.  ^  68,  rem.  t 

G.  Re$te$  de  la  Plastique,  (D.  A.  fi 

S  97.  Il  est  difficile  de  préciser  d 
certaine  quels  sont  les  restes  du  s 
cîen,  parce  que,  abstraction  faite  < 
qui  en  fut  faite  très-anciennement  e 
a  exécuté  également  en  Grèce,  à  t 
ques ,  particulièrement  des  oflrand 
être  consacrées  dans  les  temples , 
intentionnellement  raide  et  d'une  c 
soignée.  On  nomme  ce  style,  le  si 
ou  archaïgm.  Nous  ne  possédon: 
siaiuea  en  bois  de  cette  période .  el 
Imaxe,  à  /'exception  d'ou\Ta%eâ 
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entés  en  Etrurie ,  il  ne  nous  est  pai'venti  qu*unc 
seule  figure  d'un  style  très-ancien  et  trcs-raide. 

K^l.  La  figure  formait  le  pied  d'un  meublo.  Inscript. 
(G.  I.  n.  6.)  :  îlo).w.poL7&ç  avsdsxe.  Dans  Paciaudi  Mo?r.  pe  • 
LOP.  n,  p.  51.  GoLLECTio  Aktiqq,  Mus.Nan.  n.  29,  276*. 
Lteomte  de  Ctarae^  da?îs  ses  Mélanges  d^Autiq.  p.  2i, 
rtroqae  en  doate  son  authenticité. 

n  De  faut  pas  oublier  de  mentionner  ici ,  comme  un  chef* 
d'anvre  d'une  ancienne  école  artistique  du  Péloponèsc  , 
l'eicellenle  figure  en  bronze  dont  il  est  question  g  428, 


Quelques  ouvrages  d'une  haute  antiquité,  exé- 
cutés avec  la  même  matière  par  un  ancien  procédé 
de  rart(  dessins  au  Graffito),  et  lin  monument 
excellent  de  I  école  d'Egine,  existent  encore  au- 
jourd'hui. 

2.  Grafiito  en  bronze ,  un  cerf  déchiré  par  2  lions ,  ou- 
iTigc  de  style  très-ancien.  Comme  exemples  à  coosidérer 
d'un  grand  nombre  de  travaux  semblables  dans  la  Grèce 
primitive  :  Gerhard,  Ant.  Bildyeuke,  Monuments  !>■ 
l'Ait  ANTIQUE.  Cent.  l.  pi.  80,  1. 

5.  Disque  en  bronze  d'£gine ,  avec  2  figures  qui  ont  trait 
Mpentathie,  un  sauteur  tenant  des  poids,  et  un  lanceur  do 
javelot  (avec  le  àyxv/wTÔv  àxôvTov) ,  d'un  dessin  très -soigné 
«i  très-naturel.  C.  yVolf ,  Ann.  d.  Inst.  iv.  pi.  75, 
Tv.  B. 

Les  statues  en  pierre  du  même  type ,  plus 
exactement  connues,  peuvent,  hormis  celles  déjà 
mentionnées  §  87,  91 ,  être  classées,  suivant  leur 
Style,  à  peu  près  de  la  manière  suivante. 

4.  Statues  sur  la  Toie  sacrée  des  Branchides.  Malgré  leur 
czCHiive  simplicité  et  grossièreté,  elles  vont,  selon  les  ins- 
cription, jusqu'à  la  80e  01.  loNiAN  Ant.  1. 1.  KouY*  édU« 
Ainalthea  m.  p»  *0,  C  h  IS.  o9  et  p.  xxvi. 


—  So- 
ft. La  Pallai  de  la  tille  Albani.  Winekelfli.  Md 
I,  p.  i8  et  17.  OEUTRES  VII,  i>l.  4. 

6.  La  Pèoélope  du  muscuin  Pio-Clemenlinom, 
vooti  ;  noua  en  devons  la  conoaissance  à  Tkiwiel 
BLATT.  1824.  N<^"  68  ei  suit.  Epoques  p.  i 
BoehettûfMov,  iN.pl.  32,  1.  35,3.  GoMP.  p. 

7.  La  Pallas  de  Dresde  (N.  150.)  '£y  TrpoSoA^ 
d'une  statue  en  bois  habillée.  Le  peplos  rappelh 
Panathènéen,  sur  lequel  Bœckh,  Tragic.  peu 
MiNERV^  PoLiADis  >EDis ,  p.  26  ,  de  Tauteu 
relief  I  qui  représente  la  Gigantomachie  brodée  sni 
a'  été  justement  'regardé  comme  appartenant  au 
perfectionné.  Augusteuh  9.  10.  Bœltiger'i  Ani 
57.  Sehom,  Amalthba  ii  ,  p.  207.  Meyer,  Hmi 

8.  La  Pallas  d'Ile rculaoum ,  de  style  hiératû 
et  peinte.  Hillingeji,  Un.  Mon.  ser.  1.  pi.  1,  p. 
£574,5. 

9.  L'Artémise  d'Hereulannni ,  exécatée  dam 
semblable  à  celui  de  la  précédente  statue ,  mais 
moins  se  rapproche  dayantage  du  goût  Étrusque, 
de  Luna  et  peinte.  Winekelm.  v.  p.  20.  44.  200 
BON.  II.  Tt.  8.  Gomp.  §  365. 

10.  Parmi  les  statues  d'Apollon  de  style  archaïq 
Ion  ÇApvetoç  d*Argos?),  du  musée  Gbiaramool 
d'être  distingué.  Gerhard,  SciTLPT.  ANT.  1.  pi. 

11.  La  Testa  du  palais  Guistiniani  ,  remarqo 
figore  qni  a  quelque  chose  d'une  colonne,  et  par 
draperies  qui  sont  comme  cannelées,  yraisemblabl 
culée  dans  nn  but  architectonique.  Il  est  douU 
appartienne  à  l'école  attique.  Winekelm.  Vol. 
Hirt,  Histoire  de  la  Plastique,  p.  125. 
Kpoques,  p.  134. 

DilTérentes  figures  qui  paraissent  toutes  repr 
jeunes  filles  athéniennes  en  procession ,  ou  s'hal 
aller  y  assister  ;  particulièrement  les  figures  d'Uén 
bronze,  M.  BoB.  il,  4 — 7,  et  les  autres  jenna 

Srochées  des  précédentes ,  g  428,  rem.  7,  rappelli 
wpâiak  Gaisliniani;  elles  offrent,  en  effet,  des] 
cùmrteM,  de  groêses  têtes ,  les  p\\«  droW^  dxi  ^« 
el  fyrmeaî  oo  degré  intermédiaire  envt^  Voi  x\i 
primiUt  et  nao  grAoe  pleine  de  n8:iNeV^. 
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^j^clic/i  en  pierre  peuvent  Tôtre  à  peu  prés 
J^?^t  ainsi  qu'il  suit.  ^Nous  devons  observer 
^^t^  qu'un  trés-petit  nombre  denlreux 
^ik  ^^  attribués  avec  certitude  à  l'époque 
présentent  approximativement  le  style.  ) 

1  *^*^bio  *"'^*^  ^^  Samolhrace ,  avec  Agamcmnon  , 
***ï.  I  '»  Kpeios.  L'opinion  de  Slackelberg ,  Ak>'.  d. 
^If  f^'  220,  est  qaMl  provient  da  siège  d'un  inagis- 
^^e^.^'^ postérieurement  à  la  70e  01.  (à  cause  de  la 
B*  ««e  ^*  Ç.I,n.  40.  Clarac,  Mélanges,  p.  10),  mais 
^OM^  '^nl^re  très-ancienne.  Ti$chbein*s  et  Schorn's, 
'•  '•  Jto/'*^'  Homère,  d'après  les  antiques  ,  CAu.  ix, 
hp.ss  pi^^'  ^^'  Mon.  Ser.  Il,  pi.  l.  Amaltiika 
?Crg£g'  *«rac,  M.  DE  8CULPT.  pi.  iJG.  Comp.  VovlheL 
IS.ten'èî^^H'îMS,  p.  171. 

'^MaeV  '^^^  bas-relief  de  Leucolhéo  :  une  mère  of- 
tto-flâai  ^***  i  une  déesse  mère-nourricière  des  onfiinis 
M  TL®*«)  Winekelm.  Mon.  IN.  P.  1.  p.  67.  N.  50. 

Ini  ^       ^^'  -^N^'  ^'  Inst.  IV.  p.  217.   (Naissance 

**•  ^^^*^^i  ^<*  Trépied.  Sujet  traité  do  Irès-bonuo 
""^J.  »  fem.  5),  vraisemblablement  souvent  rcpéic 
fw^^J'^^es  consacrés,  qui  étaient  très-nombreu?;  à  I)el- 
m^ll^Qs^  Athènes.  La  base  d'un  trépied  senibiuhlo  à 
fUto)"'  ^^  (AcGUST.  5-7),  doit  être  do  préférence  con.«<i- 
^(OQia^ayant  formé  le  socle  d'un  trépied,  gagné  roi-uno 
mf  d»0»  ^n  àyejjv  Ji«;x7r«5oDxo5.  Les  bas-reliefs  dans  Pa- 

S^^pOl.  II,  PL.  35  (au  Louvre,  N.  Ib8.  Clnror^ 
J'|19);  2^^a  II,  Tv.  66.  (Villa  Albani  ) ,   rappelleul 
"'«ipD  original.  On  voit  sur  d'anciens  vases  peints  le  inruie 
''«I  ^^  traité  d'une  manière  déjà  plus  hardie  el   plus 
ïfi.  Con*P'  surtout  Fr.  Passaw  dans  JîoeUi(jc)\  Au- 
]^^',  etc.  ARTet  Abcuéologie,  i,  p.  J25. 
inflléconciliation   d'Hercule  ,    que  précède  AlUéu^'»  (ia 
yu^  jvant  }e  héros)  et  que  suit  AIcmène?  avec  \çà  ^Wviw'k 
X/p^^^'  ^"^  ^"'y^Bt  les  Hermès  el  les  Grâces  cotuvwo.  vVv- 
yje  laP^i^  et  de  rAmiiié,  proycnanl  do  \a  VowVawx^ 
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vres  d'art  de  même  style,  maii 
différente,  de  la  même  période ,  de 
ne  soit  pas  douteuse. 

23.  Les  figures  en  relief  trouvées  dam 

Earées  da  fond,  remontent,  sans  anca 
aute  antiquité;  elles  proTÎennent  Trais 
bouclier  Totif  et  représentent  Persée  tua 
lerophon  Tilnquenr  de  la  Chimère.  Mil 
Sbr.  n,  pi.  2.  5. 

24.  Bas-relief  en  terre  coite  d'Egine 
boréenne  avec   l'amour  conduisant  un 
griffons.  WeUker^  Mon.  in.  d.  Inst.  1 
p.  65. 

Art  de  graver  sur  pierre  et  su 

i  §  98.  L'art  de  graver  les  pierres 
coins  des  monnaies  se  développa  p 
une  branche  plus  grêle  et  moins 
plastique,  et  dans  laquelle  la  v 
principales  ne  se  répandit  que  tari 
res  de  gravure  avaient  pour  but 
nomie  et  le  commerce.  Vart  de  g 
s'occupait  des  anneaux-cachets,  < 
besoin  se  faisait  beaucoup  senti 
l'usage,  trés-répandu  dansl'antic 
au  moyen  de  cachets ,  les  magas: 
mais  qui  aurait  pu  néanmoins 
satisfait  au  moyen  de  cachets  en  m 
bois,  marqués  de  signes  sans  sigc 
Dans  le  travail  des  pierres  dure 
on  commença  déjà  de  très-bonne  l 
sur  le  modèle  des  gcavevits  %\ss 

Babyloniens  (S  240,  Î4a^  ^m 


w: 
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jit    j  ^5*  P*^èrement  entaillés ,  la  gravure  en  creux 
fl»«L  ^''^  ^'^tîêres  daDS  toute  la  scYêritédu  stvle 


rf.     t«ittsr«t.  Ïj"*  '*  manière  d'appposer  les  cachets  sur  Ie< 
à     fc»  tD<Siii      *^»  Myth.  de  l'art,  p.  272,  el  ailleurs  sur 
MÊ€nke  o°'*''®*"*-cac*>els  en  métal,  Atejusgapito,  dans 

^PvkÊsÀJ^'^'^'  ^"'  ^^'  ^'*'**  ^^^*^»  **•  Concernant  les 
AoàpÏÏ?'^  >  ûftTry, JIttoiç  (lanlôl  cachets  falli réellement  en 
''^•.  p  cV-**  ^®"*  lantôt  imités  du  hois),  Y,  Salmas.  E\c. 
ctê  lâiii^  p'  ^'  Il  osl  douteux  que  l'anneau  de  Polycrate  ait 
^*t5.  ('^'^^'''^'«fl^rmalive.  Strab.  xiv.  p.  GoS  ;  Paus.yiii, 
tiTe-dV»/'^*"^  PROTR.  m,  p.  247.  Sylb.  —  Poor  la  néga- 


ll'ipf^  ^-''*2CTT£tvTou7rpa9lvToçoû«TJÀivJ.Le  même  nomni 
(rm  i.)  ^*^*^PP  »    Pylhagoras   père,   un  C(xy-y/'.o-/y:J-^(,i 

m     V 

nsHitai  \i^^  ^**  Scarabées  (§  177,  2n2,  2)  à  figures,  qui  coii- 

M^  g'   ^5<iu'uniquenienl  en  cavités  déforme  ronde  }:ro.s- 

*     -ofr..    l^'acées  à  côté  Tune   de  l'aulrc.  Met/er,  Ku>st- 


—    -         >.aTail  ancien  et  solj^né,  niaisla  plupart  étrusque*. 

,^     ^l*i*»o^ye  nommée  dans  cet  ouvrage  Orion  ,  qui   l-eni  un 

^     UsD  V*' 1^  queue ,  n.  1(>,  se  retrouve  presque  semblable  se.r 

'      ^VkOQnaic  avec  une  inscription  phénicienne  :  Dvfpns  ,  Mi  i>. 

fi».  BTPufeTçi  c.  pi.  2.  10,  Comp.  pl.l.G.)   V.  en  oiilie 

^    WPP^^.Dactyl.Scr.  ip.  11.  n.  79.  49G.  ii,  1  ,  4r>l.  n, 

S\-   itfo'^i^iin.  Pierres  gravées  i?ii:i).  t>.  7. 13.  25.  20.  :>0. 

l#   '5i.  SPEClMKys  p.  Lxxxi.  Comp.  Lessing,  Amio.  bii]i:i<u  , 

<,'    lEfTiiES d'cn  Antiquaire,  p.  i.  p.  155.  Fascius,  Mis- 


•^iVPTltfUE;  MÉMOIRES  ARCIIÉOL.  p.  97  Cl  suiv,  ;  Uni, 

U.1LTHEA  II,  />.  i^.  .1^.  A.  K.  Mu:(.  l>li  VX^'t  N^"^ 
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§  99.  V argent  monnayé  avait  déjà,  sois^ 
Argien  Pheidon,  vers  la  8*  olympiade  y  rèi^ 
l'argent  en  barre  qui  avait  eu  cours  jusque- 
la  ville  d'Egine  était  devenue  la  premier 
cinc  de  la  Éibrication  des  monnaies.  Mais 
^  contenta  long-temps  encore  des  emblèmes  le 
simples  sur  leur  face  convexe,  tels  que 
d'une  tortue  grossièrement  tracée  (  sur  le^ 
naies  d'Egîne  )  ,  de  boucliers  (  sur  cell 
Béotie  ) ,  et  d'abeilles  (  sur  celles  diSphèse  )  « 
tandis  que  sur  le  revers  plat ,  l'impressioa 
QUADRATCM  iNGusuM ,  qui  Servait  à  tenir 
la  monnaie  lorsqu'on  la  frappait ,  fut  long- 
la  seule  empreinte.  A  cette  époque ,  pour  I 
miére  fois ,  s'introduisit  l'usage  de  graver  s 
monnaies  des  tètes  de  divinités  et  des  figur 
tières,  et  l'espace  des  champs  profonds  des  ] 
se  remplit  insensiblement  de  compositions 
tiques  de  plus  en  plus  riches  ;  diverses  éca 
monnaies  se  développèrent ,  dont  le  type  s#E 
naît  notamment  dans  les  numis  ingusis  d'un  c 
plein  de  caractère,  mais  dépourvu  d'élé] 
(a\cc  les  figures  en  bosse  et  en  même  tem 
creux)  de  la  Basse-Italie,  et  dans  les  monnaies 
Macédoine  et  de  la  Ghalcidie,  exécutées  ave 
grande  finesse  et  une  grande  délicatesse  de  d< 

i.  SurPkcidon  et  snrl'aDcien  titre  des  monDaies  d'^ 
voy.  les  uEoiNBT.  p.  51,  88  de  l'Auteur  de  ce  Mano< 

2.  Les  plus  informes  ^kX^vioc  d'Egûie  (Jiionnet 

PREiifTES ,  x.  C16  et  BuW.')  Temo\iVftiiVtwv«\iiVBM; 

haut,  MaiaieH  monnaies  cotiuvVieiMvw  >  v^^^  \ft  ^ 


'    mmt  A  pea     !|^'''i^^>Dé''^ue)  et  béotiennes^  avec  le  bouclier, 

X   Sur  /      ^*  ^*  même  époque. 

Wt  remplie/* '"°°"**®*  de  VAttiquc,  le  grossier  Gorgoncon 

XIIT8  (Mùtm  ^^^  '*  ^^^^  ^®  Minerve  au  profil  ancien  si  bi- 

5.)  et  JéîS****''®**^"^-  pï-41 ,50,  54  .  Emp.  G03,  4, 

lùnm-îemos  ^5*"''®  reTers,  type  qui  se  conserva  Irès- 

gbâbol.  ^ir   ^w  NuMi  iNCusi  (Comp.    StieglHz,  Ar- 

losiqdÛ  ij^^^HAï-TUNGEif, etc.; Entretiens  archko- 

Tanf   GibI     *.P'  ^^)  ^®  Sybaris,  Siris,  Posidonia,  Pandosia, 

VOt.  êomn  **'*'  Crotone,  Métaponte,  Pyxoeis,  vont  depuis 

h  67  01.  {^^"jnsqw'*  l'Ol.  80.  (Sybaris  saccagée,  laô  de 

fmleSÔr^?^^^  fondée,  la  2  de  la  77.  Sîris  conquise 

•aC    Doci        »  ^^^*  '^^  Sirites  continuent  &  exister).  Mion- 

Wwh-Tca  ^- E!'  B8  — 60.  Mlicali,  Italia  Tt.  58—60. 

■flOMÏ^dft^'  Encyclop.   1814.   t.   II,  p.   327.  —Les 

-l  u|afi^/£y  ^hegium  et  Jlfeifana,  aTecraltclage  de  mulets 

dm  fgfBpi  d»   *******  P^'  6*»  ^'  ^^^^^^y  M.  Brit.  p.  3, 27)  sout 

«•  (S?"ïtS  '^""»*"  (  70-76.  )  Àristot.  dans  Pollux  v.  12, 

Vjj  t^l-^  Uionnaiea  de  Messine  ont  les  types  des  Samiens, 

aoSO    P-  ^  *lablîg  dans  celte  ville  (70  Goett. ,  4.)  G.  A. 

^■*\j|j^  ?^0.  Anciennes  monnaies  de  Symeuse  ^  de  Gela, 

•*****-Q  5^**i«un  style  élégant.  Les  monnaies  d'Alexandre  i. 

(O»»    ^*   *^\j'à  la  79)  qui  furent  imitées  par  les  linaltes, 

***^Sû  M*^  ^*"'  ""*  manière  dure  et  sévère,  mais  excellente  ; 

Vl>^^    *y|«  se  montre  avec  beaucoup  d'élégance  sur  les 

in#^^V^'^*-4can<AMi,  et  sur  celles  de  Mende.  Les  monnaies 

TM***/**  l  8A  )  avec  le  satyre  serrant  la  nymphe  dans  ses 

Vï**  ^  **'  ^'autres ,  vraisemblablement  précisément  pour  le 

^    flltft^  VlOltf  ^  le  satyre  poursuit  la  nymphe  )  montrent  l'art 

,j}    ■••••'jl  ^  ^^^  caricature  grossière  (  Comp.  §  70  )  à  des  for- 

n    loa*  *^8*''les.  A  Lete  en  Mygdonie  et  Orrhescus,  dans  la 

^^-    iflii^  entrée ,  ces  monnaies  anciennes  et  d'autres  ont  été 

^^   j^é^  ^ilDs  des  fabriques  barbares  (avec  un  centaure  an 

r«    ij^d'an  satyre).  Mionnet,  Descrip.  pi.  40.  44. 50.  Sippl. 

/j=    p,  545.  ni.  pi.  6.  8.  CadalvènCf  Recueil  de  Méd.  p.  76. 

linsinerp,  Voy.  dans  la  Macld.  t.  i.  pi.  6.  7.  Comp. 

fiOlTT.  G.  A.  1833,  pi.  1270.  Les  figures  d'animaux  et  les 

jmggtireB  représentés  sur  les  anciennes  slalères  en  or  de  TAsie- 

Ifnwore,  de  Phocée,  de  Clazomcnœ,  Samos,  Lampsaque, 

CwaoBt  *o"^   également  souvent  exécutées  dans  un  st^le 

|Jf.llieien.  (Le  rapprochement  dn  lion  et  du  taureau  sur  les 

gitlirtB  SamisDoei;  rappelle  beaucoup  leBComb\ua\&oii«Qmw'^ 


—  104  — 

laies.)  T'  Festini,  Descbip.  degli  STATERii 
BENZB ,  i817,  et  flurlout  Mionnet.  Suppl.  V,  p 
en  outre  Stieglitz^  yersuch,  etc.  Essai  d'cp 

CATION  DES  COLLECTIONS  DE  MONNAIES  ANI 
SERYia    A  L'ÉCLAIRCISSEMENT    DE   L'HISTOIR 

Lrip».  1809.  D.  A.  K.  M-  de  l'Art,  ant.  pi 

Peinture. 

i      S  100.  L'art  de  la  peinture  fait,  durai 
période,  par  Finfluence  de  Gimon  de 
d'autres  artistes ,  surtout  sous  le  rap[ 
perspective,  des  progrès  tels  qu'il  se 
état  d'atteindre  à  une  perfection  très- 

2  commencement  de  la  période  suivante 
ture  sur  vases,  qui,  partie  de  ses  de 
pôles,  Gorinthe  et  Athènes,  se  répand  c 
en  Italie ,  n'a  pas  à  sa  disposition  de 
d'exécution  aussi  étendus;  aussi,  les 
des  Grecs  Ghalcidiens  de  la  Basse-It 
nuent-ils  à  prendre  pour  modèle  les  si 

3  formes  de  l'Attique.  Dans  l'espèce  al 
nante  de  vases  d'argile  rouge ,  ave(;  d 
noires,  se  retrouvent  tous  les  caractè 
cien  style  :  les  muscles  principaux  et  le 
tions  sont  saillants  au-delà  de  toute  e 
les  vêtements  collés  contre  le  corps 
régulièrement  disposés;  le  maintien 
raide,  les  mouvements  heurtés  ;  mais, 
côté,  la  pratique  facile  de  la  Géramiq 
dro  des  manières  très- diverses,  appj 

des  fabriques  isolées,  àatvsXe^^wé^a^  o 
vne  tendance  intenl\oi\TO\Ve  \et^\^  V 
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.      i*.CimoBdeCléonœ,  Plin.  xxxv,  rîi.  Tl.  Y.  ÏT. 

sTATERi -V5TÎU    (w cooiraîre, dan» Sîmonide,  Axtiiol.  Pal.  i\.  Il 

vi»L.  V.  pi.-  -    Jj«bj«nioMidin8  App.  t.  il,  p.  048,  doii-on  écrire 

-SSAlDlNEtU    «Tttte  CaIAGRAPHA  ,    OBLIQUAS    IMAlilM-S  ,   C*»M 

NAiES  AMK'it*   W  Tnei  obliqnes  des  Ggiires,  do  profil,  prises  en  1 

I  HISTOIRE  î'E-  Ui,  et  introduit  ane  exactitude   plus  grande   dai 

T.  A>r.  p.  15-  Wiflo  des  parties  du  corps  cl  des  draperies.  Comir 

™**o»  on  peut  citer  celui  que   rarihilecle  Ma 

■JW  consacré  dans  Vllerœum^  et  qui  repré.seiilail 

îf^Boaphore  et  le  passage  de  Darius  (  Ilorod.  i 

•|ît     .1,,  .«tl-    T?^  *  P*»oc«e  vers  la  6001.  Hérod.  i,  KM. 
ail.  UUraniU-     IC'wtici  le  lieu  de  faire  mention  de   la  que 
iinon  de  Clèï  JJJ*'»'»  grande  masse  de  Tases  de  Voici ,  (sur  h 
IS    le   rapport    |?ÎLÎ?Ï°®*'  8  260),    qui   ont   dû  êlrc  fdbriqu 

qu'il  à  m  ïïS!li'^^^'•''/^""'  l''7^  ?ttique   est 
ZT^iwinmenl  par  les  sujets  et  les  inscriptions 

lOU    tr(>s-grâï  jT»J«élé  exécutés  par  des  colons  atliques  ou  3T 

i>uivanle.  D  #aa?J  ^^  1*'®"  y  *®"*  parvenus  par  la  voie  du  C( 

^^   SOS  ijp.jrt  Jtoï???  ®°  *''""®  ^®^**"'®  ^***^*^'*^''^""®  d'Allièncs 

-  Jt"**. Transact.  of  thk  R.  Soc.  of  litï 

n  pand   euit  J»*!  p.  76.  Gerhard ,  Rapporto  ixï.  ï.  vasi  Vo 


*^'^^*  a/or ^  •  ^d '"'^  ^*  ^^'  ^^^^'^  »  l**^ooK>ï-  iicT.  liiEi 

ovvj       I     *ii   iMkfc  j    ■  *®"*  8**"  i®"'  ""  exemple  merveilleux  i 
tive.'  (/(.^^  *!?  «ïe*  ^ases  peints  de  l'Atliquo  dans  la  >ola 

-V  Vl  lo^  <^À'   •(îfc     ****  '*  grande  quantité   de  vases   points 
infn  .    afin'*  ^'Qos  en  choisissons  quelques-uns  plus  part 

^\p0  ni  ^.^''essants,  qui  appartiennent  aux  difTérentes 
'?''P^  oui      2^' I    5^  wnl  développées  en  Grèce. 

^'^'^i  tlii  >'  felj  jL^*^**®  ***''fl"®  (^^"^""^  *^"  prix),  TOV  ,1 
nj<  r  ê,i  Bi  -^ON  EMl,  chez  M.  Burgon  [Millingcn,  U 
J  .'  "  ^^'    •fcî      "t-û,  corap.  C.  I ,  n.  35  et  p.  4:;0  ),  avec 


^"(JUorf'     deielia'^*^^**^'"^  ^^  combat,  et  un  vainqueur  dans 
^Ppllflcd     *"téei  d*  *  *^®^  y.ivzpO'j  et  /xâ^nç.  On  peut  citer  coi 


et  def  courses  de  cheTaux ,  et  jusqu'à  on  cithariste (Ger^fT 
Ann.  D.  Inst.  II.  p.  209.  Ambrotch.  Ann.  V.  p.  64.  M^ 
31,  22.),  aussi  bien  que  quelques  autres  amphores  troo^ 
dana  la  grande  Grèce ,  (Les  amp.  de  la  collect.  f  ^'^ 
maint,  au  musée  de  Berlin,  dans  Gerhard,  SculptubBS  A^^ 
ij  pi.  5-7;  de  la  collect.  Lambert ,  maint,  à  VieBoe»^ 
moins  anciennes  de  toutes ,  quant  au  style,  dans  loioi^tj 
73, 74;  comp.  Panafka,  M.  Bartoldiano»  p.  GSsqq»)*^ 
la  destination  de  ces  vases,  Broensted,  Tbansàct.  of  <■! 
R.  Soc. y  II.  i,*p.  102. 

2.  Vase  sur  lequel  se  trouve  représentée  la  mort 
Minolauro ,  de  style  raide  ancien  ;  les  figures  de  femiM 
Têtues  de  TÔtements  sans  plis  et  treilUsés  ;  ouvrage  di 
lier  Taleidas,  trouvé  en  Sicile,  mais  probablement  de  T' 
Attique ,  car  le  même  sujet  ,  traité  de  la  même  maniàiet 
représenté  sur  un  vase  attique ,  appartenant  à  M. 
La  figure  la  plus  fidèle  de  ce  vase  est  celle  de  Mai 
Ilf THODUCTIOlf  ,  pi.  38. 

3.  Naissance  de.  Pallas ,  dans  un  style  presqn'enti 
semblable  à  celui  du  yase  précédent;  de  Yolci,  où  l'o* 
trouve  un  très-grand  nombre  du  même  genre.  MicuUtj 
POPOLi  Italiani  ,  MoNUM.  Tv.  80,  2. 

4.  Yase ,  avec  la  chasse  au  sanglier  du  héros  Antiph^ 
prix  à  décerner  au  vainqueur  à  la  course  équestre  ;  V^V^ 
d'un  tombeau  prè^  de  Capoue ,  avec  une  inscription  ^ 
que.  Ordonnance  entièrement  symétrique  des  figures.  ^ 
earvillet  Antïqq.  Eté.  Gr.  et  Rom.  i,  pi.  1-4.  Jft»** 
neuve,  Introd.  n.  27. 

5.  Hermès,  avec  les  trois  déesses  accourant  TersP*' 
comme  sur  le  coffre  de  Gypselus.  Paus.  v,  19, 1.  Seml»M 
au  vase  précédent  ;  disposition  parallèle  des  membres», 
peries  à  plis  réguliers,  maigreur  dans  les  proportions.    -^ 
iingen.  Coll.  de  Goghill.  pi.  54. 

6.  Hercule  avec  la  peau  de  lion,  et  en  même  teH^l^ 
bouclier  Béotien ,  au  moment  de  s'élancer  avec  force  ^^, 
Cyénus.  (Comp.  le  sujet  représentée  sur  le  tronc  Amy^^^ 
Paus.  m,  18).  Dans  MiUingen,  UN.  MoN.  8,  i,  pi.  3^^ 

7.  Achille,  qui  traîne  detfièteaoïi  t^iw \^  torç%  ^"0^* 
privé  de  fie  ,  (figuré  comme  nti  ftfeatvVV  ^^  \^**  ^wri®^ 
<fey  rases  SicUims  g  dans  R.  RocHelte,^OT^,  i».  VV 


-lot- 
is. Sarnn  rase  semblable,  de  Canine ,  la  petite  figure  ailco 
do   héros  représente  l'eidolon   de   Patroclc.   H.   Rochettr , 
p.  250. 

8.  Adieui;  d'Eriphyle  à  Amphiarans  et  Adraslus ,  deux 
groupes  sur  un  vase  de  la  Grande-Grèce.  ScoUi^  Illustba- 

ZIONI  Dl  UN  YASO  ITALO  GBiECO.  N.  1811  ,  4. 

9.  Memnon  taè  par  Achille  et  enlevé  par  £os,  deux  grou- 
pes sur  un  vase  Agrigentin  (mais  avec  une  inscription  atti> 
que),  d'un  dessin  vigoureux  et  acheré.  Millingcn^  UN. 
Mo5.  1,  pi.  4. 

iO.  Pyrrhus  donnant  la  mort  an  petit  Astyanax  devant  les 
Danilles  de  Troie ,  à  Tautel  d'Apollon  Thymbraïque,  sur 
un  Tise  de  Voici.  Mon.  d.  Inst.  5i.  Comp.  Ambroscli, 
Â!iïi.  m,  p.  561. 

11.<  Alhéné  ,  reconnaissable  à  son  bouclier  et  à  sa  lance, 
aiii«e  à  la  droite  de  Jupiter  armé  du  foudre;  devant  eux 
deux  Heures,  derrière  le  siège  Hermès  et  Bacchus,  dans  un 
style  ancien  perfectionne,  tel  qu'il  domine  à  Voici.  Copié 
en  couleurs  (  rouge  sur  blanc)  dans  3îicaliy  Tv.  SI. 

13.  Bacchus  sur  le  vaisseau  des  pirates  Tyrrhcniens 
(composilion  ingénieuse  et  grandiose),  figurée  à  l'intérieur 
d'une  coupe  de  Yolci.  Au  bord  externe  ,  combat  auprès  de 
deux  héros  lombes.  Inghirami,  G.  OaiERiCA,  Tv.  2o9, 
260. 

13.  Vierges  Athéniennes,  quipuisentl'cau  destinée  au  bain 
des  fiançailles,  à  la  fontaine  Gallirrhoo  (KAAIPE  KPI:>p:  » 
liseï  K«i/tpp^  yp^ivr,  ),  de  VoLCi.  Broknsted  a  brief  , 
etc.  CoDRTE  DESCRiP.  DE  5t2  vascs  grecs  anciens,  pi.  27. 
Cmparez  le  vase  des  noces  pour  Lysippidcs  et  Rhodon,  dans 
le  Musée  btbDSQCE  du  prince  deCanino,  n.  1547  ,  154S. 

14.  Scène  de  commerce,  vente  de  la  laine,  sous  la  sur- 
veillance d'un  magistrat,  avec  inscriptions  doriques,  {'\py.i~ 
v'ùoLi)  Bur  nn  vase  d'£trurie,  dans  un  style  bizarre  et  qui  u*a 
nei  d' Al  tique.  Mon.  o.  Inst.  47.  Ann.  iv.  p.  56.  Micali, 
Tt.  97. 


i 
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TROISIÈME  PÉRIODE. 

fie  b  80e  à  It  me  Olympiade  (460-^06  ar.  J. 
De  Périclès  jusqu'à  Alexandre. 

i .  Evènementi  et  etprit  du  temp$  dam  l$un  r 

avec  VÀrt, 

1  S  101.  La  guerre  Persîque  ëveina 

2  Grecs  la  conscience  de  la  force  nationale 
meillait.  Athènes  que  l'origine  de  ses  1 
rendait  tout-à-fait  propre  à  devenir  le  cen 
civilisation  grecque,  s  empara  trés-hàbile 

5  ressources  que  les  circonstances  luioflraii 
leur  aide  elle  s'éleva  à  un  degré  de  [ 
qu'aucune  autre  ville  n'a  jamais  atteint. 

2.  Lei  Àtliqnes  ont  de  comman  avec  les  loDien 
descendus  de  la  même  race  qu'eux,  la  ^iyacilé, 
d'impressions  et  de  sentimenls,   le  besoin  d'iui 
de  changement ,  mais  ils  joignent  à  tout  cela  une  < 
les  derniers  a?aient  perdue  de  bonne  hoare.  Ta 

S.  Hérodote,  y,  78,  fait  remonter  jasqu*k 
67  01.  le  commencement  de  Tessor  éleyé  qae  ' 
sance  .athénienne.  Résolution  du  peuple  ,  à  la 
Thémistocle,  pour  que  l'argent  du  Laurium  fù 
besoins  de  la  flotte,  vers  la  75<î.  Bataille  de  Sa) 
L'hégémonie  des  Grecs  qui  ayaient  été  soumis 
aux  mains  des  Àthéoiens  dans  la  guerre  Persi' 
ment  la  ire  a.  de  la  77.  Impôts  modérés  A.' A 
«or  dans  l'île  de  Délos;  la*  somme  des  tributs 
ê'é/ère  à  460  talents,    plus  t«ird.  k  600  el  ' 
transporte  le  trésor  à.  Athènes.  Isa  p\apait\. 
/ff  £1^0  deyienneni  y  à  partir  do  celle  irai 
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*e  da.irésor  comman,  qui  loi-mèmé  devieol 
er  de  cet  Etat. 

)los  éleyée  à  laquelle  se  fût  éleyë  le  trésor 
1  Péloponèse,  était  de  9700  talents;  les  re- 
levaient alors,  de  learcôtéy  à  iOOO  taleoU 
Economie  politique  des  Athéniens,  i.  p« 


*s  richesses  considérables  qui  af-  f 
(Des  à  cette  époque,  et  dont  la  guerre 
les,  assez  nonchalemment  conduite» 
lent  une  partie,  furent  employées 
:out  aux  fortifications  de  cette  ville 
lus  tard  à  son  embellissement  au  t 
onstruction  de  temples  et  d'édifices 


:tion  des  murs  du  Pirée  commence  à  Tinsti- 
i  soDS  Tarchontat  deCebris  ,  avant  la  75  01. 
ÀRCHONT.  psbudepon;  01.  7S  ,  1),  et  fut 
k  la  3  de  la  75.  La  reconstruction  d'Athènes 
des  murs  ,75,  S.  Vers  la  4  de  la  78 ,  Gimon 
rtificationde  la  partie  méridionale  deTAcro- 
13.  Corn.  Nepoi,  Cim.  3)  et  do  la  fondation 
(ue  Périclès  acheva  les  3  et  4  années  de  la 
ils  i!  en  ajouta  plus  tard  encore  un  nouveau. 
gs  mors,  voy.  Leaket,  topographie  traduite 
ddilions  p.  467.  ^*Gomp.  dbMunimentis 

OESTIOIfES  HISTOK.  ETC.  COMMEIfTATIO- 

.'Auteur  du  présent  Manuel ,  Goelliogue, 

I  eii  commencé  sous  Ci  mon ,  la  4  de  la  77 
pt  proposent,  vers  la  3  de  la  80  01.,  la  re-* 
rais  communs  de  tous  les  anciens  sanctuaires 
Penot;  A  la  même  époque,  on  construit  un 
)  temples  dans  l'èlendue  de  V  kvV\(\w^.  KjâlOiV 
henon  ,  01.  85,  3.  L.M  Çto^^\tt«>%  y^wfew 
oulé  entr^Lla  4  de  U  6^  ,  «V\a  \>^>gr 
rre  commencé  la  lt«  A«  V«k.  10  i^  \%xfk^ 
?.  \0 
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^e7fiiv  rk  ÏMM  )  y  n'est  terminé  dans  les  parties  s 
qne  sons  raaministration  financière  deLycurgue  I 
Le  portique  pisianactique  est  disposé  pour  une 
tableau,  IIoixQy],  vers  la  5  an.  de  la  79  01.  Pé 
l'Odéon  pour  les  Panathénées,  ayant  la  1  de 
Voyez  les  Gombientatt.  de  Phidia  1.  §  5,  pa 
du  présent  Manuel. — Les  frais  de  construction  de  > 
étaient  considérables  :  les  Propylées  coûtèrent  ( 
tous  les  accessoires)  2012  talents  (harpocration)  1 
franei;  ce  que  ne  dément  pas  Tbucyd.  ii,  13. 

1  §  103.  Ta ndis  qu'un  sentiment  de  l'art 
la  majesté  à  la  grâce  de  la  manière  la  plus  I 
se  développait  dans  ces  monuments^  la  p\ 
délivrée  de  toutes  les  entraves  de  Tanciei 
dite  9  par  l'esprit  libre  et  vif  de  la  dé 
athénienne,  et  pénétrée  du  goût  grandiosi 
de  force  de  l'époque  de  Périclés ,  était  él 

2  Phidias  à  la  même  hauteur  que  l'architec' 
pendant,  conformément  au  caractère  dei 
Hellènes,  une  dignité  toujours  calme,  u 
quillitè  d'âme  toujours  sage  et  raisonnai 
tinguent  les  œuvres  les  plus  renommées 

3  période.  L'esprit  de  l'art  athénien  dom 
vite  en  Grèce,  quoique  dans  le  Pélopo 
surtout  parmi  les  démocrates  et  industri 
giens ,  les  arts  soient  cultivés  avec  une 
perfection. 

5.  Des  artisiet  Athéniens  sont  employés  vers 
(de  Phidia.  i  ,  14)  aux  travaux  du  temple  de  I 
Técole  de  Phidias  orne  de  sculptures,  yers  la  86  01 
pies  d'Olympie  et  d'Elis.  Sur  l'état  de  FArgolidi 
rien»  il,  p,  i43,  de  l'Auteur  du  présent  Manuel 

/  104.  La  guerre  du  ïaioçcmfe^^  âiç^ 


JQsqQ'àIa93.  4.  épuisa  d'abord  les  richesses 
^es^  par  les  dépenses  qu'elle  occasiona  et 
^upaaséreat  la  totalité  des  revenus  de  la  rë- 
lifoe,  et  déchira  en  même  temps  les  liens  qui 
Noeot  l'école  artistique  de  cette  ville  aux  2 
B  du  Péloponèse  et  aux  autres  écoles.  'Les 
erersements  intérieurs  que  cette  guerre 
>&  à  sa  suite  eurent  une  action  bien  autre- 
^  Ibrte  et  dont  le  mouvement  fut  considéra- 
nt accéléré  par  la  grande  peste  (01. 87. 3.) 
■ba  la  race  virile  des  anciens  Athéniens,  et 
vn  qu'une  population  affaiblie  pour  la  rem-  3 
r.  La  sensualité  et  la  passion  d'un  côté ,  Té- 
>0D  sophistique  de  la  raison  et  de  l'éloquence, 
itie,  prirent  la  place  de  la  manière  de  penser 
6t  gui(jée  par  un  sentiment  sûr,  des  temps 
'S.  Le  peuple  Grec  franchit  les  limites  que 
iiOes  lÉœurs  nationales  lui  avaient  impo- 
■tycomme  dans  la  vie  politique ,  un  besoin  de 
inces,  une  envie  de  tout  ce  qui  peut  remuer 
ment  l'âme,  se  manisfestèrent  dans  tous 

8. 

r  les  dépenses  de  la  guerre,  y.  Boeckh ,  économie  po- 
«8  Alb.  I ,  p.  511 .  Sor  la  séparalioo  des  écoles  d  art 
la  guerre ,  de  Phidia  i  ,  19. 

k&v  «  ^pÇs  xai  &i  Tal>a  t>î  TzàXii  STrl  ttXsov  oLvo/jLiccç 
«  —  OTt  Sï  fiSifi  T«  YiSv  xal  Travraxiôev  rà  iç  awrà 
',  TOVTO  xalxotAôv  xai  xp>lfft/*ov  xariorT/i.  Thucyd.  il  , 

S  la  TÎe  publique,  la  race  des  flalteuift  ^  un  I^«ni^^  ^ 
,  etc.,  occapent  la  place   rempWe  \usï\u^-\\  \^x 
»  Pénelès,  qai  rég^ajt  par  la  force  \it^a\%V\\Aft  ô.^ 
lansla  vie  domeslique,  rinfluence  de%  cowV\%«^^^* 
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raroç  Euripide  flatte,  dans  la  tragédie,  le  goût  ^ 

du  public;  la  poésie  lyrique   chaage  de  caractê' 

nouveaux  dithyrambes  pompeux  et  affranchis  de 

dont  les  auteurs  (  Melanippides ,  Ginesias ,  Pbil^ 

lestes ,  Phrynis  et  Timolhèe  de  Milel)  sont  considi 

partisans  séyëresdes  mœars  antiques,  comme  les  cor 

la  musique,  et  surtout  de  son  caractère  éthique:  la  i 

en  devient  en  même  temps,  et  conséquemment ,  moi 

j^alps  relâchée.  L'éloquence  primitive  reposait  soi 

wSîfeon  symétrique  el  eiigeait  la  déclamation  la 

ifinie-;  à  côté  de  cette  éloquence,  une  autre  se  prod 

blement,  pleine  de  pathos  et  d'affectation.  Il  f 

sipialer  ici  la  liberté  et  la  violence  tout  les  jours 

dam  l'exprettion  physique  des  mouvements  d 

jeune  Spartiate  ne  remue  plus  les  yeux,  au  dir 

phon  ,  comme  une  statue  en  bronze  (les  Dorien$ 

Périclès   conserve  encore  néanmoins,  dans  la 

TAttique  ,  «  l'expression  tranquille  des  traits  di 

démarche  posée,  l'arrangement  des  draperies  qu' 

fement  oratoire  ne  pouvait  mettre  en  desordre,  1 

tonation  de  voix.  (  «  Une  constance  de  visage  qui 

Yait  pas  facilement  à  rire,  une  gravité  en  son  i 

ton  de  voix  qui  jamais  ne  se  perdait ,  une  coni 

sise,  et  un  port  honnête  de  son  habillement , 

ne  se  troublait  pour   chose  quelconque  qui  lu 

parlant.)  »  Yie^  des  hommes  illust.  de  Plut,  trac 

Plut,  par  J.  Amyot.  Plut.  Péricl.  5.  Gomp.  Siel 

notes  aux  œuvres  de  Winekelmann ,  vol.  viii ,  ] 

introduisit  à  la  tribune  de  l'orateur  les  mouveme 

et  libres  (tôtvjv  x"P*  ^5"  îy^nv),  et  l'ancienne  eux 

rateur  disparut.  Plut.  Nicias  8.  Tib.  Gracchus 

contre  Timarque,  g  25  et  suiv.  Bekk.  Demosth 

p.  420.  R*  On  doit  se  représenter  les   gestes 

thènos ,  comme  ayant  été  muUipliés  à  l'excès  pai 

et  ceux  d'Eschine  comme  empreints  d'une  rigi 

peu  calculée.  Gallipide,  contemporain  d'Alcibiad 

,^  scène  une  gesticulation  vive  et  pathétique ,  ce  i 

'^eler  itiBrixoç  par  Minisias ,  comédien  d'Esch; 

poet.  26.Com.  Intpp.  Jénoph.  Sympos.  3,  ii 

«      §105.  La  tendance  %ën(itAvi  ^Çi\« 
Hroitement  liée  à  VespnX  au  bv^\^>  ' 


—  il5  — 

J^ celle  iend^^jce^  j^  plastique,  à  partir  do  la  100 
yinçiaoe,  s^avance  sur  une  nouvelle  roule.  Cet 
aux^  d^^g g^  nouvelles  créations,  comparées 
couD^^^^^*  générations  précédentes,  beau- 
^e^d'ï^  r  ^^^^^^^'^  ^^  ^^  pathos,  un  déplace- 
^olenfs  f  >^^  plus  considérable,  des  désirs  plus 
nouveau  ^^P^^re  ainsi  tout  naturellement  d'un 
cegactuplT^^^^^^^^®^'  ^^'^  le  besoin  de  jouissan- 
le  peûnl  ^f'^^esoinqueressentaitparticuliérement 
ficespnkr '^\hénien,  empêcha  l'entreprise  dédi- 


aînaî  Mya    ^^V^^^^^^*  ^^  les  arts  se  trouvèrent 
eoirm^.^^  ^  (si  nous  en  exceptons  toutefois  les 

e  Conon  et  de  Lycurguc 

ents  publics  de  l'époqi 

ment  où  ils  s'acquireni 
de  Fart  Vt^'^  ^^^(^^^o^^^''^^-  Ces  nouveaux  rapports 


entreprises»,  ^si  nous  en  excepions  louieiois  les 
enconraire  ^^  Conon  et  de  Lycurgue)  des  puissants 
jusqa^an  rJ^^^^^  publics  de  l'époque  de  Périclos, 
tnonarquG^^^^^^  où  ils  s'acquirent  la  faveur  des 

A^V^-±'  .    '^    K- nnôtirï'n'tP'ns   fins  nmivpmiY  mnnr^rf!:; 


gpnients  (V^^^^^t  dans  son  esprit  le  germe  des  chan- 
chapître      ^*  se  feront  remarquer  à  la  fin  de  (M3 
/a  fin  du's^^  d'une  manière  encore  plus  évidente  à 
^Xaivant. 

fc«  public^  ^^ènes  déplore  amèremcut  la  pauvreté  des  édi- 

^  BOB  lem  ^>.  ^^  i^  magnificence  des  conslructions  parliculièros 

220.  Sorlt^      ^.  Comp.    Boeckh  ^  Econ.  polit,  des  Alh.  i,  p. 

C.  OB  Phx         ouvrages  de   Conon,  Paus.  I,  i,   5.  1,  2,  i>. 

Topinion  q  fc  ^^lA ,  l»  3,    n.   d.  ;  et  comme  confirmation  de 

été  ètevc  p  »j^  ^    prétend  que  le  sanctuaire  de  Jupiter  Soler  a 

•n  s'oecott     ^  Conon,  hocr.  Kvaguor.  g  fi'.  Sous  Lycinjçuo 

Mléricure^v^     principalement  de    la    restauration  d'édifires 

<|telqoes-iM      ^°^  existants,  on  en  construisit  cependant  aussi 

tir^X.  c^^  ^^  nouveaux.  Voy.  le  ]*sepiiisma  dans  Plu- 

cai'5t£ttv--a^**^''»  p.  279,  h.  où  il  faut  lire  :  h|jiivjv.  Tv'J.- 
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Païu.  I,  39, 16.  Cepeadani  la  plii«  noble  uiBiire 
plovcr  tes  richesses  dans  an  but  parlicalier,  consislait  t 
diiit  rBcquisiLion  d«s  chsTaui  de  baUille  et  dei  % 
et  l'oa  reprocba  duiemenl  i  DicKogenei  (Issas,  lor 
deUtcaogenes,  g  H.)  d'aioir  laUtê  dai»  les  aletian 
listes,  sans  lei  consacrer,  les  offrande*  destioées  aai 
acqoiseï  aa  prix  de  IlOlalenis  (  17,100  ft.)  parla  pi 
dont  il  héritait. 

S.  ÀreMUtturê. 

l  106.  La  construction  des  murs  de  cett 
que,  surtout  de  ceux  du  Pyrte ,  qui,  aussi 
saux  que  les  murs  Gyclopèens ,  se  distîoguai 
mCme  temps  par  la  grande  régularité  de  letJ 
struction,  montre  déjà  les  premiers  efTori 
premiers  essais  tentés  pour  faire  fleurir  l'an 
lure,  et  l'emploi  de  toutes  les  forces  pour  pn 
quelque  chose  de  grand. 

1.  Le  circuit  des  murs  du  Fyrir ,  y  compris  Mu 
ol»it  de  (iU  stades;  leur  bauleur  s'vievail  à  40  coudée: 
(Thpmislocle  eùl  désiré  qu'ils  enssent  ea  une  hautcni 
de  ccUe-lï);  leur  largeur  lello  quo  pendant  leur  co: 
tion  deux  voilures  diarctea  de  pierres  pouiaienl  y  i 
de  front  ;  les  pierres  étaient  «unlimsi,  issembl  jes  en 
.loigncuscment  (  ï-i  zoiif,  iy/ùvigi)  al  jointes  sans  mai 
inuven  de  crampons  enfer  sur  lesquels  on  coulait  du 
V.  ur^M[!Mui;>Ti5ATHEKAHL'ii,l  .Lcsmursdu  Pai 
utTraîenl  un  mode  de  construction  Eemhlable  ;  le: 
cylindriques  des  colonnes  étaient,  au  contraire,  ai! 
au  moyen  de  qnenes  d'aronde  [en  bois  de  cjprès 
temple  de  Sunîum,  Bl'LLet.  d.  I.NST.ISrâ.  p.  14S). 
la  partie  technique  est  ici  d'une  perfection  acueiée. 

^  5  107.  Dans  la  construction  des  théâtre 
oJéons  et  des  autres  édifices  ûesUtvfs  au\  jei 
/-//(.s,  on  remarque  en  ouUc  linc  taxwift  m 


—  115  — 

'■X'  Jjf^'«»  gai  comprend  le  but  de  l'édifice  bien 
irVL:  l***p"ïentetqui  sait  en  môme  temps  Tatteindre 
.*..^::  r  f  « Yoie la plus  couîte.  Leeéarpov  consiste  tou-  2 

'^^Z  ff?  ^^^  ''«0^®»  c*»«^r  (  S  64, 1  )  en  un  lieu 

r  -.i]^  *^  ouvert  et  accessible  des  deux  côtés  f  l'or- 

T^p  autour  duquel  s'élèvent  les  échafaudages 

•^•«éneetles  sièges  disposés  pour  contenir  le 

FjjJ^e  personnes  possible.  Cette  manière  de  con- 

c  *!  An?^ '^*'^^*'^®^'  probablement  d'origine  at- 
_/  rJ!!*!*  ^^  ^  répandre  dès  la  même  période  sur 

''•^  iirtJi?^''^^  ^®  '^  ^^^^®'  L'Orféon,  théâtre  cou- 
?^  ^tIN  petit,  en  forme  de  parasol,  dut  également  3 

eoi  ■«■eaux  Athéniens;  et  ce  fut  à  Olympie,  pour 

,  ip^refois,  que  l'un  des  contemporains  de  4 
arc  ™flittinjagina  la  forme  ingénieuse  des  barrières 
P^^"  WN  à'un  hyppodrome. 


•  J-Sofleihéàlre  d'Athènes,  g  102,  rom.  2.  Celui  d  Epî- 
■■■II.  0'  -     _    _  .  ... 

\  en  beauté  et  en  justesse  de  proportions.  Il  existe 


*ï=^  lai!  ^^'H^  de  Polyclèle  (ycrs  la  90  01.  ) ,  surpassait  tous 

^(^^        ^VtS  An  KaaiiIâ  pI  p.n    înatPieA  fin  nrnnnrlinna.  Il  «vialA 


^'u   riHto  A  ^"^)  f"lb*''  par  Democopus-M vrilla ,  avant  Se- 
•an-    r7(Ol.9o.).jîu,(aiA.Comm.  sur  l'Od.  "m,  68.  p.  1458. 

'£  'UJt  &  ^^°*  soi-disant  imité  de  la  tente  de  Xerxès  :  le  toit 

S(  Knl!'^4°'®°  assurait,  bâti  ayec  des  mais  enlevés  aux 

Hiij..*  ^Ussi ,  Thémistocle,  au  lieu  de  Périclès,  en  élail-il 

j, jj»  'Ijcomme  le  fondateur  {Hirt.  IIisT.  de  l'Arcii.  ii, 

,    1^  ?^*is  l'Attique  fournissait  aussi ,  dans  les  premiers 

-''    fi^j*^^  arbres  propres  à  être  employés  d&xvs \^  ^Q\i^^\- 

^  ^""•wS^f'""^'^*^^*^'  **  d'une  dimension  V^«9iwc<^>\V  ^\^^ 
^if'B*.^''^P^''  '^  »"'*«•  Platon,  CT'a\aftp.\\\»S>x\\i 


4.  Biir  CleoUi ,  fils  d'Arlstoclès,  Boteki 
BiFaiDiA.  I,  13,  del'AuteuT  du  prése 
ifa,i,  Birl.  HiST.  III.  p.  US,  Elk  rès 
ds  pllcer  tom  Isi  ehsri  à  tgale  distance 
pM»  It  MDMB  intenter  luloar  de  la  Spit 

1  S  lOS.  Probablement,  à  la  tnénu 
tiqua'dans  les  théâtres  des  voùtesqu 
été  en  usage  jusque-là  dans  la  bâti 
sicea'est  dans  celle  du  Mëgarond'l 

s  rem.  5.).  Les  traditions  anciennes  ei 
venlion  à  Dëmocrite ,  mais  peut-Ct 
les  importer  d'Italie  en  Grèce  (  §  1 

3  artiste  entreprit  avec  Anaxagoras 
sur  1(9  plan  perspectifet  la  disposil 
des  théâtres,  et  ce  fut  lui,  surtou 
cbez  les  artistes  un  esprit  philosc 
à  les  guider. 

s.  Faaidon,  dam  Settiiiue,  Ep.  90  :  E 
INnnilSB  FOBHICEM  CT  L»P1DDM  COI 
TIH  1NCLIHATOBIIM  KEDIO  SAXO  {  SCII 
STOHI,  clef  de  VODTE)  ALLIGABETUl 

rai,  lelDa  l'opiniDn  la  plus  probable,  Ia  1 
Igtd'mTÎron  90  ans. 

5.  VilntBB.VaoBr.  vu.  Namqde  pr 
csDB(gl55)  Athenis,  ,£sciiylo  1 

DIAM,  SCBHAM  FECIT  BT  DE  EA  COM 
UQDIT.  Ex  BO  HONITI  ,  DeMOCE.  ET 
■B  ■CBIPSERUnT ,  QDBMADHODDM  OPO 
OCULORCM  RADJOHdHQDB  EXTENSION 
CIRTBO  «OBSTITDTO,  AD  LIHEAS  BA 
BESPOIfDXBB  ,    etc. 

Ga  fait  g*l  des  dernières  annËes  de  ta  t 

la  80  0t.}.  Aaui,  Jrûfot.poel.  4,  j6,aur 

/a  premier  la  icinogrtphie  ou  ^ciniuts 

Mfn«.  Drpa'u  ce  moment ,  1k  tcénograp 

pêniealier;  wi«ir«t,  Tar*  UB0O\.nQu« 


—  il7  — 

1^  m  irehilecte  scénographe  do  nom  de  Gleîslhènês  [Diog, 

y*'"»  ISSj,  et  plosieun  antres  pins  tard ,  tels  qa'En- 

^«ripion dansP/m.,  Âritt.  poel.,  iv,  16.  Un  Pictor 

[fr^'^iivs  est  également  mentionné  par  Gori,  I^SCR. 

™'ï»P.390.Comp.  §327. 

.  M09.  Dorant  celte  période  de  temps,  parmi  i 
**™'M  de  colonnes,  l'ordre  dorique  gagne  à 
^■■w,  SOQS  le  rapport  de  la  grâce,  sans  rien 
f^^^  son  caractère  dominant ,  la  majesté. 
jlf™  ionique,  d'un  autre  côté,  reçoit  dans  la  2 
•™  tille  une  forme  toute  particulière,  très- 
jn**^,  tandis  que  dans  lonie  le  même  or- 
■•*  ^  la  forme  qui  s'est  depuis  conservée , 
2*  étant  la  seule  canonique ,  c'est-à-dire 
U*toe  aux  règles  de  l'art.  Vers  la  85  01.,  à  côté 
f^  deux  ordres  se  montre  le  chapiteau  corin-  s 
*^)  formé  de  la  réunion  de  la  volute  ionienne 
''^fonnes  végétales  plus  libres  et  plus  riches, 
^  dont  la  forme  canonique  ne  fut  arrêtée 
liée  que  successivement.  Nous  trouvons  d'à* 
id  le  chapiteau  corinthien  employé  isolément; 
it ensuite  plusieurs  fois  répété,  mais  toujours  4 
i  les  parties  les  plus  subordonnées  ;  et  pour 
iremiére  fois  constitue  enGn  l'ordre  principal 
petits  monuments  honorifiques. 

^oyei  rbiftoriette  antique  de  l'invention  de  Gallimaque, 
Vitrute,ir,i. 

V.  S  110.  N.  5.  12. 15. 15.  On  le  trouve  pour  la  pre- 
fois  étendu  à  toutes  les  parties  de  Tédifice,  dans  le  mo~ 
Dt  ehoragique  de  Ljsicrate ,  lrès-ê\è^«Liil  %«i^%  ^<Q)^\a  > 
fai  esi  loin  de  poaroir  «eryir  de  mod^\e,  Q\»  \\\  A> 


Atlique. 

5  110.  Les  temples  d'Afhénes 
la  mfime  période,  l'empreinte  de: 
plus  justes,  des  formes  les  plus  < 
moflie  la  plus  parfaite  ;  un  espril 
dans  le  Péiopouése.  Dans  l'Ioni 
dont  la  pTospèiitë  vint  plus  ta 
e«  deux  pays,  rëlégance  et  la  i 
ment  les  deux  priDcipaux  traits 
l'architecture  qui  appartient  presi 
80  style  ionique,  et  dont  l'exécutt 
ses  détails  pleine  deOet,  U  (;st  vi 
peu  négligée.  Les  temples  de  I 
cûté,  en  conservant  la  vieille  for 
toute  son  intégrité,  imposent 
e  et  la  hardiesse  du  i 


1 .  Ld  Tlièi.éan  bâl  L  de  [a  {  de  la  77  01  ;  4 
au-iM  de  la  m  01.  (g  11»).  Pekip^ 
dorique,  104  X  iS  p.,  en  marbre  peiil 
coloopes,  plu!  do  11  mod.  Lfl!  iKTEii 
brea  conEervè,  les  beaux  ciiissous  eux-. 
ment.  Slvart,  Artiou.  ofAtiieks,  1 
eb.  B,  pi.  I. 

9.  Le  PaTtMnoK, ou Hicatompédon  ,a 
plui  (en  longueur)  que  celui  dont  il 


irlcli 


eLCallici 


liniHPideCarpiou.  Pbrivt,  QCTAST.n) 

dorique,  sur  une  plale-rarme  élevée,  enli< 
bre  peulhéllque.  Il  eousisle  en  une  cdIo 
«eiUbalBoiipronao>(npevi^i9v}iullesden; 
des  coloDDei  arec  des  grilles  entre  elles; 
premani  dik,  o'etl-à-dtre  la  Celle,  Iod;;ui 

prepremeolUl,  ou  cbambcBde  \t.  dfcrân 


;    ^firs  ei  ,    ^^*^*  placée  sa  statue  :  l'Opisthodomo,  enceint 

'    ^*  Caç^A    "^*^^^f  avec  quatre  colonnes  (six)  vers  l'occitier 

p/ods  âj  'j''f  ijardail  l'orient.  Grandeur  générale  ,  i:i7  X  H 

-^-r    ^  ^^'Tb^^^^  '  ^^"*'  ^"^  P'»  l'î*"lcurdes  colonnes,   Itî  mod 

P*^"   ^^nOeaiQj^  ^Ol.  presque  2  */3;  amincissement  du  lïil  *y- 

[iofû     tories.  Dp  '  ^*i; colonnes  des  angles, 2  pouces  y^.'ii  milli.)  jd 

//î/'    ^^chesse^n      ^^^cliers  étalent  appendus  à  rarchilriive;  sur 

Dêîeatquçj^  ®*^tilplures,  §  119.  L'or  et  les  couleurs  qui  o 

tyf!'    rebinssiieut^  ?  *  membres  et  quelques  détails  de  renlablemc 

f/'=     Uèremeùi  en        ^clal  du  marbre.  Le  temple  a  souffert  pari  ici 

..'    Véaiiiens  et   ^  C87,  le  28  septembre,  du  bombardement  d 

'••     EhÎD;  mais   "  ^^^°^  ^®s  derniers  temps,  delà  barbarie  de  lo 

'''     cxtraordinai>*  excite  toujours  néanmoins  un  enthousiasr 

i«    pf»    i   nv^  * /.  5»o»  (IGT:;),  VoY.  DE  Grèce.  Sluar 

'•       L  ^^Sotcifi  ^*int f  AthemexSIA.  p.  9.».  Leakc,  Iopog 

la  iradortion  *       ^.  I. p.  177.  Les  nouyoauxedit.de  Stuarl  da 

t    ureiossi»  fcr^^  llemande  (Darmstad,  1829),  i,  p.  293,  où  \\ 

J^n^fthinotL^  "**  ^^^*  quelques  renseignements  sur  les  yeslig 

^^  *     -  ^  Qi  -^^^''^^^^^f'  CockereirSi  plan  dans  Broensled.  Vo 

^^'^^T  G.  '^'^  ^^CE,  II,  pi.  Ô8.  Sur  les  rechercbes  d'ïlege 

GoETT-^^'^^^  ^  *852,  p.  849.**  Erster  bericut  \oy  Di 

^HBBï^^/^  I,  -w^J^derAkropolisin  Atuex.  Premier  ra 

POHT     ..^pg.    ^^  s  TRAVAUX    EXÉCUTF.S     DANS    L'ACROPOI 

r.      D'Xt^^J  ^5^  \:3ar  le  docl.  L.    Ross.   Kvnstblatt,   182: 

^^"^"'^Vopy'^  "^  '  ^'*'  '^'  '^'  '^'  ^'^- 

5#  '    .p         ^^'i  bâties   par  Muesicles.  Elles  conduisaient 

\\\crOÇ*^.  'ax^  ^™™®  *^"   portique  d*un  temple,  et  comm 

«'irtû*'*^^,      •^^cle  chemin   venant   du   marché.   Une   por 


^l  V 


"^  "     .^Â*»»'*"*-.»     "  ^'^  l'inlérieiir.  Comp.  N.  5,  c.  Sur  les  cdl 


^''      ,  ^^0^i^®        «les  édifices  en  aile,  dont  l'un,  celui  du  nor 
.     *  *  -ti  A^  P^cile  ;  devant  l'aile  méridionale  se  trouvait  \ 


\  •,  »  .^  '  S6»  ^giaV*^  consacré  à  la  victoire  Aptère.  Sluarl^  ii,  ch.  i 
,0-  ''  Ç*^^^(ir^»  *^^TIQQ.  OF  AtiieXS,  suppl.  (sur  la  montée 
airuf-     jJtA*    t^^poîîr.  ch.  8,  p.  17G.  '*  Die  Akropolis  vc 

4)^  ,  «i  U^^jl    ^ACII    DEN     IIEUESTEX     AUSGRABi:>GEN.     Ers 

iàlj   ^i  '        >1^^|Ï,CXG,DER  ÏEMPEL  DKRXiKE  ApTEROS,  I'AcRi 
'ruj.tr.:       ^fîJ.ytTHÈNES  ,  d'après  LES    DERNIÈRES    FO 


\trtl.-i   - 


>»     i-#^,_.,_  j .„.  — ,  _, 

ATHÈNES  ,  d'après  LES    DERNIÈRES    FOUILLE! 

f^K^flE,  LE  Temple  de  la  Victoire  Aptère,  p 
i^^f^,  Ed*  Schaubart  et  Chr.  Uansen.  Berlin,  1859,  iurf< 
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AtfPHIl^ROSTYLOS,  TBTRASTYLOg,  haut.  deS ColoD.     ^ 
«ngl.  Longueur  de  la  cella,  16.  BAti  yers  la  78  01ym|^ 
ttJWSTBLATT ,  NO»  20,  27,  31,  45,  76,  78,79.  i«^  - 

4.  Temple  d'ÀlhénéPoliadeeide  Poséidon  Erectl^^ 
très-ancien  sanctuaire  qui  fut  rebâti  après  la  guerre  Pi^ 
mais  qui  ne  fut  acheyé  (d'après  les  documents  aath^^ 
quenous  possédons  à  ce  sujet,  G.  I.  n.  160)  que  post^^ 
ment  à  la  4«  an.  de  la  92  01.  Il  était  rempli  de moc:^ 
réyérés  qui  exigèrent  des  modifications  spéciales  dan^^ 
géuéralde  l'édifice.  Un  double  temple  (vKbçStnXoOi)  ^^ 
chambre  séparée  k  l'occident  (  pandroseion)  ;  un  prosS^ 
l'orient,  et  deux  portiques  {itpovrMuç)  à  l'angle  nor^^ 
et  sud-ouest. 

L'édifice  n'était  pas  assis  sur  le  même  plan  horL 
car  à  l'est  et    au  sud  il  existait  une  terrasse  qui 
au  nord  et  à  l'ouest  (lôlé  où  se  trouye  la  roX%oç 
de  l'inscription).  Grandeur,  non  compris  les  portiqit-^ 
X  37  p.  Cariatides  (xipat,  jeunes  filles  attiques  revé^ 
costume  porté  dans  les  Panathénées)  autour  du  porlS 
l'angle  S.-O.  (à  Tintérieur)  paraissent  avoir  existé  Um- 
d'eausaléede  l'Ërechlbéeetle  très-ancien  oUyier;  feih-'* 
demi-colonnes  au  Pandroseion.  La  frise  de  l'édifice  te 
était  construite  en  pierre  calcaire  d'Eleusis  et  reyétu* 
liefs  en  métal  (ç&ia).  L'architecture  ionique  s*y  moni 
des  formes  spéciales ,  surtout  dans  les  chapiteaux  (§ 
soin  de  l'exécution  est  iniimtable.  Siuart^  ii,ch.  2.  1 
p.  75.  De  l'Auteur  du  P.  M.  Minerve  Poliadis  8A^< 

JSDIS,  1820.  Ao«e,Ilf SCRIPT.  GrJECJS  VETUSTISSI  ^3B 
14S.  G.I.  1,  p.  261.  NouyelIeedit.de  Stuart,  p.  48S« 

5.  t^Uiit,   UHEDITED  ANTIQQ.    OF    AtTICA,  ctm  • 

(Traduit  par  h.  UiUorf.  Paris,  1832,  et  anic- 
Inst.  IV,  p.  245.  Article  de  m.  Lenormant).  a,  1^ 
temple  {ij.iyoLpovy  àvûxTOpav)  bâti  par  Coriebus  ,  Mè*»^ 
Xenoclès,  sous  la  direction  d'Ictinus,  et  disposé  coo^  * 
ment  pour  la  célébration  des  mystères.  Une  grande  c^ 
quatre  rangs  de  colonnes  d'ordre  dorique  disposée^ 
yersde  la  cella  et  formant  deux  étages  ;  au  milieu,  uo^ 
ouverture  pour  la  lumière ,  yoûtèe  par  Xenoclès  ('^ 
8xopv9W9e.  Plut.,  Péricl.  13.  Comp.  Pollux,ll,  Ji^J 
iempiene  pouvait  être  hypa»ihTe.Potl\(\u«  en  coloni»^' 
doriatn  (bàli  par  Phîlon ,  aous  I>fem%\,t\\i%  di^^Vi^  ^" 
éfai  déjà  des  fiifiiaES  très-^UoWi  «\iVi^\^%  «»ssk^^ 


te ,  ,;;.'     «s  V«  fiQ^SrT  ^«**  *^  6  P-  V4  (2.™ 03) ;  leur  hauteur. 

•^(j  Vf-     dïp^ '."^j;  plas  gyehes  que  les  colonnes   des   temples 

it   ^J     aeoi  ooi'   /"•***  »<^o  Sarde  (g  5i,  80),  avccun  enlable- 

^^  i";.     têm/  GouÉt»^^'  I^'^^AN  AxXTiQQ.  I.  CH.  o.  p.  27.  CAot- 

\,'r     *«I.Ulr»       '^®^'  WTTOR.  I,  pi.  113,  114.  Hirt.  IIlST. 

upj'sf    •fchilectep    ^«''««  Poliade  à  Priene,  b&ti  par  le  célèbre 

Ti/ifV     ^■«Wd'Dn/.    "*»  T®'*  '*  *^0  01.  Alexandre  eut ,  selon  la 

\f0     *"XA«r.  tfe  |/"**"P^*®"  »  ï*  gloire  de  le  consacrer.  Peript. 

qui  oBt  k  ]*i     ^^^''^  ionique  le  plus  pur ,  avec  des  propylées 

riH'.'    ^*'''B»»doni*^/"*"*"'''  *°  ''®"  *^®  colonnes  ioniques  ,  des  pi- 

js;!    n'ieT.  Joj^j    ^  chapiteaux  sont  ornés  de  griffons  sculptés  en 

,  j,'    ^»»»|ler   pi         ANTIQQ.  I,  ch.  2.  nouv.  édition.  Choiteul 

rie?  'UeiB0a|  fei>  -^aechus  à  T^of ,  bâti  par  Hermogenes,  proba- 
H.V-  -^Wniosa^^  l'époque  d'Alexandre.  Peript.  uexast.  et 
[r  BOfBDei  ).  ^  ^"  Ft7r«C0  (qui  adopte  surtout  Topinion  d'Her- 
n?  N- 184.  Cotk^^^^^  ANTIQQ.  I  Ch.  1.  Choiteul  Gouffier  ^ 
it  18. T  d»!^^*^^***^-  HiST.  II.  p.  66. 
ni  ilU  par  H^***^"*  Leueophryne  à  Magnétie^  sur  le  Méandre, 
Ti'  498X106.  ^>nogeneg,  Pseddo-dipteros  selon  Vi7ru»e, 
loiïiA!!  AX"iJ^  *  ^<'**>  AsiA  MIN.  p.  349.  L'élévation  des 
^-:'    tcnpie.  ^<2Q'  i}Ch.  1,  pi.  â.  1  édition, appartient  à  ce 

:-■    (haut,  des  r*  °  temple  à^ Apollon  à  De/M,  d'ordre  dorique 


<9.Débrî^ 

^•^î.  12  raod).  Stûart  m,  ch.  10,  p.  57. 


J 


IV.  Sicile. 

%0.2l.l 

daiiqaede  ^  ^igente.  Gonf.  plus  haut  §  SI .  Le  grand  temple 

grigrate  fdt'^P^^^'  Olympien  n'était  pas  achevé,  lorsqu'A- 

ij'     damenra  ei^        conquise  par  les  Carthaginois  ,  01.  93,  3 ,  et 

Xlli  82  CL  ^^^  ^^^'  après  la  réedificalion  de  cette  ville.  Diod. 

^.tngl.selcfc**^"^®"''  *®^®°  Diodore,  340  X  160p.  (3G9  X  182 

Uf  jpy.jj     ^  les  plus  nouvelles  mesures  ;  hauteur,  120  p.  sans 

^laîiler^^-)^^^^*  I^a  cclla  a  dans  l'intérieur  des  pilastres 

r'"'     ÎOp,  (5.1B  ^   P«  (3.™  90) ,  à  rextéricur  des  demi-colonnes,  de 

bfi!     côtèi,  idot^^)  de  circonférence,  des  portiques  aussi  sur  les  bas- 

Tï»     àefj^/^^  ,  f>iodore,  où  l'on  yoU  également ,  8e\ow  CockereVl, 


^  ^«A^tj  ^^^^^  e/  i/e#  pilastres.  Les  coloniies  tk'otvV.  ^îl* 


wteneur,  des  figures  de  GéawVs,  t^^i^^ 
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fées  dans  le  style  primitif  le  plog  séyère ,  se  trov 
cèes  sur  les  colonnes  ou  piliers,  et  soutenaient 
Beaucoup  de  choses  restent  encore  à  expliquer  di 
nument.y.  Wilkint ,  MagnaGr.  Gh.  3,  pi.  14-1' 
p.  90,  pi.  9, 12.  Klenze^  temple  de  Jup.  Olymp 
1824,duKuN8TBLATT,N.?>6(Comp.28.39).Cod 
TIQQ.  OF  Athens.  Supplém.  pi.  I.  pi.  1-6.  Noi 
le  |irétendn  temple  d'Hercule.  Coekerell ,  pi.  9. 

**  y.  La  restauration  proposée  du  premier  d* 
temples,  par  M.  le  duc  Serra  di  FalcOy  dans  ses  A 
Dl  Agragaute,  Palermo,  1836,  pi.  20-27,  et  l 
DBS  Sat.  de   Tannée   1837.  2  articles   de  M. 
chette, 

22-24.  Sélinonte.  G.  §  81.  Grandeur  et  rich< 
temples  mentionnés  dans  Thuc.  ti  ,  20;  et  à  Te 
le  destraetion  de  cette  Tille  par  les  Garthaginois  ( 
principal  templedorique  n'était  pas  encore  achevée 
que,  car  c'est  à  peine  si  les  huit  colonnes  du  froniii 
tal  (ayec  striges)  étaient  cannelées,  tandis  qu 
aalres  -ne  Tétaient  qu'aux  part.  inf.  et  sup.  du  fat.  1 
selon  Wilkinit  Pseudodipt.  selon  JJittorf,  avec 
pronaos  à  colonne  et  un  hypœthre.  351  X  161  p. 
îtti«;367Xl6i  selon  Goe<(/in|/,  dans  Thermes  xxx 
Les  colonnes  hautes  d'environ  IOmod.  ausud  de 
dans  la  partie  sud  également  de  la  ville  se  trouvent  ( 
temples,  tous  ensemble  nommés  i  pilieri  oei 
Gr.  186X76  et  232X83  p.;  les  deux  derniers 
TYLI  PERIPTERI,  semblent  appartenir  ,  du  moins 
parties  principales,  à  la  même  époque.  Le  plus  pe 
celui  du  milieu,  a  presque  la  même  ordonnance  q' 
pie  du  milieu  de  TAcropole ,  mais  il  appartient  à  i 
plus  récente ,  alors  que  des  colonnes  plus  svelte 
10mod.)et  très-fortement  amincies  (Y?  mod.  ei 
adoptées  en  Sicile;  environ  vers  la  80  01.  Gom 
sculptures  g  91  et  120.  Wilkint,  ch.  4,  pi.  i—i 
etZati<AARCHiT.  de  la  Sicile,  livr.  5.  pi.  30  et  s 
TICHITA'  dellaSiciliA,  del  Vuca  di  Serra  di  Fù 
mo,  1834,  planches  X1II-XXIV.  Journal  des  , 
dS36.  2  articles  de  M.  Raoul- Rochette. 
S5.  Egeête,  Hexast.  ï^rwî.  V^^y^ll  ^.  ^\ 
ÊHBB  eaonelores.  WiXki'M ,  cb.  ^.  Gacrtuer ,  K.^^> 
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'^:  SmtÎ^^'  P^-  2-6.  -  *•  Comp.  aux  Antichiia  dt 
'  '   Afai  I  ^  ^^»««  'o  l^«o  PiWra  Santé  Duca  di  Serra  di 
fp    ^^'P''^,  vui.  Palermo,  1834,  in-folio. 

■    A*     .'  I^ luxe  des  constructions  particulières, 

-  AûJ^^  ®*  ^®*  monuments,  s'introduisit  à 

^^>  surtout  vers  la  fin  de  cette  période 

àirl  imm     ^^'  '"  '^8^^**  antérieurement  chez  les 

iii  nirt  ^'  présomptueux  Agrigentins ,  qui  bâtis- 

^  «MiiJf?^^^'^^  '®  dicton  populaire,  comme  s'ils 

^    «uveot  (f  ij^  Yi^re  toujours. 

^^    ^  il  dti  ^^^^'^^^  meryeiUAOseg  au  sujet  du  palais  de  Gellias, 

i(i     ^réfu-^^^ossale,  de  la  piscine  publiqae,  des  moDuments 

.    '^fxtiftK  ?^^^<*o^  vainqueurs  dans  les  courses  et  aux  oi^ 

f'^    ^"fi^a^^^^i  racontées  dans  Diod.  xili,  81.  Le  prétendu 

fjj.    ^^rrtc^  ^^on  (  Wilkim,  ch.  3,  pi.  19),  Serra  di  Fatco^ 

j;.    ••rçmfci  '^*  d'Agragante,  p.  70,  pi.  xxviii-xxx,  est  re- 

''tiiieDt  é    ^  c^uic  ^^"  demi-colonnes  ioniques  avec  enta- 

•*«ieni^i  ^•'îque  et  de  la  yoùteen  croix  de  l'inlérieur.  Le 

'•Acropoi  ^'^S^  ^  ^oi^  ^"  soi-disant  Uerœum  d*Empedocle  de 

-        *®^«SéiinoDle. 

tectufQ  •  ^^  problème  le  plus  difficile  de  Tarchi- 1 
partie  *  l'établissement  de  villes  entières ,  fut  en 
par  Hj  ^^Solu  à  la  même  époque ,  nommément 
ThéinîPï^^^^i^^s  de  Milet,  qui  fit  du  Pyrée  que 
refiigQ  ^^cle  avait  destiné  à  n'être  qu'un  lieu  de 
dÎTisa  'i^^  temps  de  guerre,  une  ville  magnifique, 
83.  a\  ^^^*^'  ^^  ^^^^  grandes  et  régulières  (01. 
\eineiu  ^^^'t  ^l^odes  (01. 93. 1.)  sur  un  plan  éga- 
ïa  for»w  Régulier  et  symétrique ,  en  lui  donnant 


étrox^ 

^t  tortueux  des  villes  de  la  \'\ev\\e  G\vi^^ 
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I.  Sar  les  plani  à^HippodamiM ,  Cf.  ii 
ayec  Schneider  ^  vii,  10.  Photiut  et  Ues 
i&/AO\»  vifAfiviç»  Diod.  XII,  10.  Le  Scho 
Ritt.  S97.  (Gomp.  Meier  sur  les  Scholies,  p.  4 
Hhoiêi,  Sfraft.  XIT,  654.  Aristide  Rbodiacas 
i,  10.  Le  plan  de  la  belle  TiHe  de  Coi  (i( 
q«e  oetoi  de  la  noiitella  Halicamaite  (de 
semblables;  le  plao  dans  Cuper,  apotu.  1 
n'est  pas  entièrement  exact. 

t.  Sar  les  plans  proposés  par  Meton  (deV. 
draolicîen  Aristoph.  Lss  Oiseaux  995 
Sur  les  anciens  plans  des  yilles  Grecques 
les  Dorions ,  vol.  ii ,  p.  255.  Les  villes  d 
i'ëletèrent  après  la  chute  de  Sparte,  ëtai 
aussi  plus  régulières ,  comme  par  exerop.  : 
tinée  (01.  102,  2.  Y.  Gelles,  mars  des  vil 
^•io|M»/ts  (102,2);  Metiènê  (01.102,  4 
mors  bitîs  en  quartiers  de  pierre,  et  de 
forteresses;  rarchitecture  dorique  du  por 
stade  n*a  plus  déjà  cependant  le  môme  eu 
dear.  LBake,  Morea,  t.  1,  pi.  572,  pi.  5. 
YILLBS,  pi.  36.   DonaldMon,  Antiqq.    g 

p.  19,  pi.  1,  2.  EXPÉU.  SCIENT.  DB  MORÉ 

5.  PloBtique. 

A.   ÉPOQUE    DB  PHIDIAS  ET  DE   P 

1  S  113.  Galamis  et  Pythagorc  ] 
champ  où  deyait  fleurir,  d'une  m; 
lanie,  l'art  de  la  Plastique,  qui  fut  < 

Sendant  le  cours  de  cette  période 
ue  tout  entière  de  la  Grèce,  m. 

2  Athènes  et  à  Argos.  Le  premier  de 
artistes,  sans  s'être  néanmoins  encoi 
âffraDchi  de  toute  la  dutelfe  de Vwtvviv 

pas  moins  exécuté  d'admVia\Acs  ç\\o 
problèmes  les  plus  opposas. "ÎîvivV.^ 


^pinntèrimage  majestueuse  des  dieux ,  tantôt 
^^tRorede  femmes  délicates  et  gracieuses^  tantôt  5 
^^»  ila  cherché  à  exprimer  l'ardeur  et  le  feu  des 
nnx.  Le  second,  au  contraire,  excellait  dans 
^  itation  pleine  de  yie  des  muscles  et  des  veines, 
i.i^^jiiâence  exacte  des  proportions,  et  surtout, 
2^  est  rare  à  cette  époque,  dans  l'expression 
y*  fV  Yiye  et  la  plus  saisissante. 

itA^^r^^"^  (d'Athènei),  ciselear  (torenticien) ,  fondeur  en 


y.^^Miealpt.,01. 78-87.  Pythagore  (de  Rhegium),  fond., 
rri!?|^fcClearqae,  01.  75-87.  Pou*,  vi,  6.TI,13.  Gomp. 
rgytPiigKBT.  Agoic,  p.  124-150.  Pline,  XXXIT,  8 ,  19. 


l'ep^Ji  (d'Athènes),  sculpteur.  80.  Telephanet  le  Pho- 
'2î.  ^  mèttl  (  traf aille  pour  les  Aleoadei  et  les 
itS^^rie),  t«rs  la  80  01.  Polygnote ,  peintre,  statuaire 
iiB***,  Yers  la  80  01.  Ptolichus  (de  Corcyre),  èlèye  de 
ryT"*!  foid.  83.  Scymnus  et  Dionysodore  ,  fond,  et  to- 
^?~^* ilères  de  Critias,  85.  Acestordc  (Cnossus),  fond. 
'V^ytftat,  fili  deCharmides  d'Athènes,  èlèfe  d'Ageladas , 
TJPpifondeur,  toreuticien,  sculpteur,  01. 80-87, 1 .  Praxias 
Vi!u    '  '  ^'^^^  ^  Galamis  ,  sculpt.  85.  Androsthènes 


-j^Waejj,  élève  d'Eucadmus,  sculpt.  83.  Polyelète,  sicyo- 
jJ^J^rgieii, de  la  82  à  la  92  environ.  Myron,  alhènicnd'E- 
Pr^iilèfed'Ageladas,  fondeur,  toreuticien,  sculpteur,  à 
J^tépocpie.  Ca//tma^ue,  fondeur  et  toreuticien,  vers  la  85. 


I  j^LjM^Ghypres),  fond.  85.  il/camene*  (d'Athènes),  élève 

ri^?***»  et  peut-être  aussi  de  Gritias.  Golon  à  Lemnos, 

,  Î?J» icnlpienr et  toreuticien,  83— *94.  (de  Phidia,1,19.) 

*T|^Alèvede  Phidias,  toreuticien  ,86. Pœonius  (de*Mende), 


JJ*H.|80.  Clœotas  (d'Athènes),  fond,  et  architecte  (g  107, 
J;iJ^l«86.  Agoraeritus  (de  Paros),  élève  de  Phidias, 

•gos)  fond. 

is  (de  Lac 
fils  de  So^ 

"^^ 61s de Po/jciète  comme  artistes,  ^et»  \«lKI  .  IVi^ti' 


^1  »t 

2J:«*i«ilpl.,  85-88.  Phradmon  (d'Argos)  fond,  vers  la  87 ! 

ÏÏ!L  -?''-)'  f<*"^»  ^®"  ^^  ^'^'  Gorgias  (de  Lacëdémone), 


37[['J'^''«Ctesila8,  fond.  87.  Socrato,  fils  de  SoçhrQtik\%c^\ 
J^**«^,  3eu)pt.  ver§ia87.  Platon,^Tii\h%,^,'U^^TSiX^- 
""■^y  a/s  de  Polyclète  comme  artistes,  ^et»  \«lKI  .  IVi^ti 
^hl^fS'^fJ'  ^'^^^ ^^  Phidias,  fond .  ©HoteaVXcVeTi.^n 


foid.  89.  SoHtMt  (ie  Bbecîm) ,  tUfe  de  Pjlhagan.i 
S9.  NîcodBiiiBi.BB«iaiuli«i,  rand.SO.ThesidesJepoliâr 
rinLhigD(eiyiidibi).TCnl*go.AtlMB.  ti.p.iTO,  F°.r^" 


■•  (d'AUMi),! 


t.  IMM«rAM,  i^iaiM  d'ÂtspcqM.fïn  Ia90.  (Il  ne  M 
|wi,ÉEinHd*SMos,MMbi«i«Mplrop  élnigiiê  de  rè(i«^ 

ÎneoATlnit  kpeialMlIic«B,itaBMns6quiince  ,  jeragin 
Bl'tMiMMeHétoMNdaPtllM,  L]r*ïuaqae,  qu'il  scalpu 
eonuHlt  prèdtanNriceda  U  calibre  Tbiiao.  Camp.  L«f 
rcmirqaM  lar  LlDii,  p.  U.Sillig.C.  A.  p.  180).  PjTBi 
choi,  Teri  la  90.  (flm.  XZXIT,  1»-I0].  Saarydet  (d'Ar^ 

iê  Nao^dM,  41iTe  da  Palîdile,  Tan  la  tatme  époq>e«|l 
puug«  daAHU.  n.  M,  8,  doil  ponl'èLre  s'icrire  tiim 
ti  juin  IlaltUUiTaï,  «t  Â  n^bUm;  iicinTi ,  tô  ii  àtùf 
ntptiOilnu  HnwUli).  L;doa  (d'Etoaliére  ),  Gis  -el  «Kr'^ 
lljnw,lbBd.allareBlieîaa,*anla93,AlhèiiodaTeeiDi 
(de  Cleilor),  éUT««dc  Paljdèla,  fcad.  S*.  Aaopo  Jorus  (_ 
gat),  Alaiii,  Fhrjnwi,  DaiBaa.bad.,  avec  Arisiid«,ll. 
ctarch.,toaa  èlèraade  PoljcIUa,  tb»  la  9t.  Ariatandrarf 
Paroi]  ,  fond.  M.  Ariitodat,  fila  de  Cléolas,  tord,  tt  M 
reui;clcti,93-95.  (Camp.BMiM.C.l.  p.°37).Ca^acba«()| 
SicJ0^e),l«  jïune,èlèTedePoljc1ile,raDdear,  S5.  màmt- 
mènei,  Fond.  gs.Palroele,  fond.  95.  Pison  (ds  Cilauria)^  Mm 
d'AmpbioQ,  fond.  9S.  Aljpag  (ds  Sicjone),  élève  de  Hw* 
cydei,  roDd.  95.  Tiiandre,  fond.  95.  4.  SougLroi  (de  CUA 
93.  ArcliiBa(d'Alhèae>),toreu^cUn,95.  (CI.  11.150.  t«K 
Antiphanei  (d'Argai),  éliie  dePérletèta.fond.  95 — lU.  BH 
Ijciète  le  jeûna,  d'Argoi,  élè*edeNaue;de>,roDd.  9'i—UU 
{Patti.  II ,  22.  m,   18.  Ti,    i.  Camp.  Cortini.    DianÙ^ 

1  riTi  I  1?'  Ti.r  ]]lTjii.t ti  i     /'  "'■-■■^■■--irjiMp 

tlAie  de  Pattaclei,  fond.  96-10».  Sladiem  [d'Alhèneil,  MË 
97.  Ctphiiodoli  (d'Alliènes),  fond.  97— 104.  Ji  iraTiilUaS 
eolreprises  de  Conon  el  pour  Magitopolii.  —  Paaliaa  (A 
Cbio),  élèie  ds  Soslraie,  fond.  100.  Calliclei(de  BIéK«ra),iV 
de  ThèocoimuB,  fond.  100. 

3.  Calahidos  duba  illa  gnivEH,  sbd  tahm  mm^ 

iioRA  ouavCakachi,  Cicstd».  Jam  Minus  bigidaCaUp 

MIS,  (iuintitien,  plm  haot  g  S5.  Lwitn  Tml>  dut  «a  G** 

taodre,  jMACe.  6.  T4  /iiiSlafm  ï-sltri' wô \ù.tift4s  — "  «*.* 

fÙirraièt  Si  «,J  xdTBiOv  TSiî  iï«fioH«  ,  COTOV-  MOI  V»  «»« 

*ogaea  des  couriiMiie».  5.  Sillig.  G.  fc.  S-  "IW- 


^<^"*3»»  ^g  (?)  NBBVOS  ET 

•0'„c» -^  »  «.inUno.  -  T.. 

i!o*^  *■*■  ~  "'" "    """ 

*■*'   ^V^-^ïamtenant  paraît  l'alliéiiicn 

rfV*  ft  ^^nt  lenom était  si  fçrand,  I 

'■■  ^.^^ifi^'^'^^^nl  riJpandue,  que  tous  les 

v-         ■0**!^eçP*^*dePériclès  furent  dirigés  par 

v-^;.       A®  .^^  '^ artistes  rÉunie  à  AlhùDcs  n'< 

'■■_-'  ■■-         ^^  '^àfe*"^^  fit  de  ses  propres  mains  si 

%     'j:'"  .■       *^tO**  '^^ossales  d'or  et  d'ivoire  don 

'^  '  c  iioo  ^^^  ^  P'"*  grands  perfection  à  u 

'  ""t  î  lité  8****  exemple  de  la  part  des  étals  de 

"3"  gj  4  une  habileté  technique  plus  étend 

,-  -y     habile- 

'   -  l-  '  },  pjrlicDlariléadelo  TÎ<ide  Pliîilias,  d'apri-s 

-  .j^lIIKl'C'*'»!I.DEPn[DIX  VITAL  (Cutiip.t 

:  '  '      ^      I^id,  '}■"■  '■  BlOGHAPIIlG  UMVRBSKLLB.  IX 

lli  Ter»  la  73  01,  lostruil  d'abord  par  des  mailtc 

-       iMJffUibliblemenl  par  ll^gtas,  v«rt  la  fUI  01.  e 

'    -       ijfg  Aff*'*''**  •  ''  <lii'<K«  l<ii>  truvBux  pxèciilès  aoii 

- — -     iffttit\é*i'iB  laSiàlA  85  01.;  leniiiiiïUPalla. 

"^^i      g^^85,  3;le  JoiJiler  Oljmpienaprès  t»  RG.  A 

1  ""  '-       mM'Ie  for™^»  contre  pL'riclis,  «fi,  -t.  meurl  en  [ 

■  («87  01.  Parl«coiiipar«isûiidcfonq.m[itroïM 

.'-"  "      «rWÉceMC".  deCriins,  de  Pj-iliacriri!  et  de  Cî 

V""        IMil»   de  combaitre  viclocieuicmoiii  l'opinion  r 

BiilendeDt  qua  Phid!»  aiaitconiDivacé  sa  cacrivr 

V  ,.  dèil«73  0l. 

1-  '  Au  dire  de  Plutargarpet.  13,  Phidias  aval 

e,i!^ian1!/!i; 'ai  Uifavre;.  (S  515,  2.)  r.j-/-,*..; 
ripoTtii.  t^nairaraimut  dus  oihtiits  du  laincâ 
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coolears ,  des  brodeurs  dont  il  ne  faut  pas  onbliei 
ries  (^rapaTrcravjuiara)  i  comme  contribuante  1' 
de  cet  temples  et  de  ces  statues  en  ivoire.  Sur  la 
sa? oir  si  Îbs  salaminiens  Àcetat  et  Hélicon ,  de  ( 
avaient  tissé  de  si  magnifiques  lapis  pour  rApoUc 
(G.  Earip.  Ion.  1158),  et  pour  Pallas,  appartiei 
époque.  Athen.  ii.  p.  48.  b.  Euslh.  Com.  sur  1 
p.  1400.  Apostol.  II,  27.  Zenob.  i,  5G.  Une  pn 
OQTriers  en  laine,  cités  ici,  n'étaient  pas  plu! 
Phidias,  c'est  que  Plutarqucy  Alex.  ,  52,  nor 
(pour  répoque  d'Alexandre)  a  l'ancien.  »  San  ( 
le  manteau  que  portait  le  roi  à  la  guerre  (iTtmôi 
sent  de  la  yille  de  Rhodes.  Cet  art  était  surtout 
Phenicie,  en  Chypre,  à  Carthage  (Athon.  xii. 

f«  La  draperie  amoTÎble  de  Pallas  pesait  44 
selon  Philochoros ,  âSOSOO  francs  ;  son  épaisseu 
cependant  pas  une  ligne  (2  milli.).  Bredow  ad 
iS.  Quelques  boucles  de  Jupiter  pesaient,  au  dir 
Trag.  de  Jup.  S5,  6  mines,  environ  SOO  louis 
partie  technique  de  ces  statues,  g  315,  2. 

§  115.  On  compte  également  au  n( 
ouvrages  qu'il  exécuta,  la  statue  assise 
26  coudées,  de  Pallas  Parthenosy  im 
jeune  déesse  armée  et  victorieuse,  pici 
jesté  et  d'enjouement.  La  simplicité  gn 
la  figure  principale  était ,  comme  dan 
autres  ouvrages  de  Phidias,  rehaussée  ] 
mentation  du  piédestal ,  des  armes  et 
bords  des  semelles  de  la  chaussure. 

*Ayoù/*«  àpBèv  h  ytrôivi  izoor^pii.  Egide  a 
gonéon.  Sar  le  casque  sphinx  (de  ronde  bosse 
(en  relief)  ;  lance  dans  une  main ,  bouclier  aux  \ 
main  était  probablement  appuyée  sur  une  vict( 
4  coudées.  Le  serpent  sacré  (  Erichthonius)  à  cô 
Mor  h  ÊoL  Sur  la  face  \nlèmut«  duV^owcW^t  V 
cbîêf  Bur  la  face  exlèfieute  \e  coTOV^aiV  à^%  K 
/r#  bordi  de  la  chaussure  l^jtxYi^iiù^iWÇi^U  w 


Sw**^rtft^*plnreg  représanl aient  d«a  Fujeli  tuptnnUi  i 
îS***"yV">nale).  Pasdoii*  gbkesis  sur  l8;piBdnUl, 
Ç^i  fT^r^  ■  •"'  '«'  remarquES  de  ShMÙ.  /■«•.xiivi, 
*.*.l.'^7-  ».««.  D.  IssT.  Il ,  11.  10'*).  M«i»M  de  Tjr. 
•»***■■*''■'■  p.  36û.R.BixKt9<T"<,  And.,  p.  M.  LmPbI- 
^fcfqw'oVtippeHjo,  le  ^ig^  j^  p^Has  PanhaM»  it  Phi- 
C«w,«n»  atonlMiihleniBnt  la  Pallsi  di  la  Villa  Albini  [Ci»«- 
«•pp  IUmolu  ,,!.,), de  11  foll.  Hop- i8PKCJilMF«pl.a5), 
d  lA  »')iM[  d*DB  Id  musée  ds  Naplït  (  M.  Borb.  it,  T. 
[  KurutADiiiEX,  ANTIQUES  deNaples, p.  A}.qDe0.iJ« 
I  (MtuyapriHèpienienl  pour  base  de  lesrecbvnhei  (Jnp. 

l'ft^.SSf.  Mon,  «t  0crilAGESD'ART.A5T.,BUTITUtS.t. 

!fi  jr.  63^.  F'pirée  rréqueiniacnl  sur  les  monDiiM  dei  tïUci 

AlÛlifBM.  EMd,SYLl..  5,10.  M.S.Cl.ËHEIIT.t,74,5, 

n.si,tiâ. 

,  S  an.  Maîscequi  excila  rt;tonne[nmtetl'en-l 
msiasme  de  toute  la  Grèce ,  co  fut  le  Jupiter 
\gmpien.  La  rîcbesse  de  l'ornementatioD  pla»- 
tae  qui  accompagnait  cette  statue  simple  et  su' 
Bte,  la  science  pruFonde  avec  laquelle  les  masses 
■elle  figure  plus  que  colossale  avaient  été  or- 
phées  et  disposées,  TélévatioD  de  l'esprit  avec 
tael  l'idéal  do  Jupiter  avait  été-  c<»i(;u,  fài- 
tat  de  l'œuvre  de  Pbidias  Tune  des  merveilles. 
^naoDde.  L'idée  mère  de  cette  statue  e«t  celle  S 

Kdieu  tout-puissant  et  partout  vainqueur ,  qui . 
te  et  exauce  avec  miséricorde  et  clémence  les. 
itees  des  hommes.  Les  Grecs  croyaieat  Toir  Ju- 
Jei  Tace  à  face  dans  cette  statue.  La  vnr  était' 
le  chose  heureuse  (:":i;'.vt£;)  ;  ne  pas  avc^f, 
de  sa  vue  avant  sa  mort ,  c'était  presqu'lin'. 
Iheur  aussi  grand  que  de  mourir  sans  &.k\ 
aux  mystères.  ^B^^^^^ 


^__ ,  19  relUtsenoi 

ÈITM  prtcîeDBCi.  Le  iceplre  formA  d«  Il 
milui,  l'iscabeau  richement  orné  ;  le  p 
lUMBt  de  KBipturci ,  miîs  vrai  semblable  m 
MilMaBBt  «p  CDU  antérieur.  PaoïxDui  ayail 

Sldèfendaionll'ipprochedc  la  stalue(Tcri 
re,elleitUicDlcolorièeBeQblEu),etvr*iie. 
lu  Omui  du  muteiud'ar  qu'elle  parla  il,  La  i 
•DVi  niN  partie  de  la  couisrlure  do  l'èdili& 
nioHaleîiaDr  le  temple  (S  DO.  7),  Haute  i 
(13.>),  inrnne  baae  de  ISpiedj  (3.>°00),  i 
plDi  grande  qn'elle  ne  l'èlail  réellement. 
Otnine  preuve  dei  connaisiancei  ea  perspt 
pef  itder  l'artiite ,  dd  peut  citer  l'histoire 
da  \»  figare  de  Jupiter  (Luc.  Pito  lUAfi 
aT«c  Alcamenea  ,  Tieli,  Chll.  tiii,  193  < 
liDKHgaagea,  g  3ST. 

S.  Japitcr  tenait  du»  la  main  droite  une 
Inblemant  lortait  de  aon  corps ,  comme 
iap.  Oljmpitn  d'Antioebe  ;  dans  U  main 
•Ttc  l'aigle{Comp.aax  monnaie! d 'Elis Si 
10).PhidiaieitecDmmeayanltrouvé  iode 
niptlon  dn  Z.  »t«v!Juv  de  l'Il.  i ,  S3!).  ] 
ntffii  Tc^^i  ,  Dio  CbrjTBost,  XII  (  Oljn 
Eiprestiona  plm  générale!  d'admiration. 
28.  QaiDt  XII,  10.  Dion  Chrjsoai.  Or. 
Parmi  les  auvragei  qui  sont  parienu»iu! 
pitar  Taroipi.lei  bnilei  de  la  Villa  Médî 
a«lit  ceai  qui  le  rapprochent  davantage 
pien,  $355.  Les  monnaies  impériales  d' 
01.  dani  Q.  de  Quineu,  pi.  IT.  p.  312 
6,1. 

rMltal.UBlEKDEH.etC.,  SDR  LE  GBA 
•T&IDB  PB  Jdp.  Ol.  Leipi.  1794.  UËni 
1831.  p.  I.  Siebenktei.VEVBB.  UBN.etc. 
BT  LA  BtATDB  OB  Jupiter  Olvhp.  Nil 
NT*'.  Ahd.  p. 95.  (Harehcse  bans).  Sag< 
U  ITArDA  Di  GiovE  iH  Olthfu.  Pal 
&-tntt.  Jdp.  OlïMfibk,  p.  3g4.de  II 
ÂurjTjurr.  ABPBiDU>n,  11.  &aVh%d 
m,  p.  989. 


^*  ,  *  •  Outre  ces  ourrages  et  quelques  autres  , 
fluiff  îiîj^^^f  Phidias  exécuta  un  grand  nom- 
'*=  2*  ^^tuesde  divinités  et  de  héros  on  bronze 
F-à»  lS»r^^  *  destinées  soit  à  servir  au  culte 
ifltei  !!¥^^  >  8oit  à  être  ofiertes  en  oflrandes.  Il 
iirni  W^y°^  principalement  à  la  représentation  d'A-  < 
'l^  y*  Wil  conçut  avec  un  grand  génie,  aprùs 
r^  ^1?  ^iiodifications.  Il  la  représenta  en  ellet , 
T.'  I^«  ïlatéens,  danâ  un  acrolithe  (5  85)  en 
?;'^g^(Areia),  et  pour  les  Athéniens,  au 

ul  5ÏÏ!j?*^*°*  ^'^'®  ^®  Lemnos,  sous  les  traits 
àm  ■"H^éesse  pleine  de  grâce  et  de  douceur 
t^^îJ^foç  ).  La  statue  la  plus  colossale  de . 
^^^•■Jl  Ws  Minerves  de  Phidias,  l'Athéné  Pro- 
*  *fj  5rî!^  bronze,  qui,  placée  entre  les  Propylées 
!oit  •■^rthénon,  et  s'élevant  au-dessus  de  ces  deux 
iaBSiiainQieD(g^  était  aperçue  dans  un  éloignement 
K  7  ^**  considérable  par  les  navigateurs ,  n'était 
"jiîf^t^oote  terminée  quand  Phidias  mourut  ;  et 
i^'-^'^âtete  après  environ,  Mys  exécutait,  sur  les 
i>r  %riiis  de  Parrhasius,  la  centauromachie  du  bou- 
'.  ■  Hk  aussi  bien  que  les  autres  ouvrages  de  to- 
iMliqoe  dont  la  statue  coulée  était  ornée. 

i.  Pelenen,  OBSsaT.  ad  Puir.  xxxiv,  19,  J.  Pro- 
yrtame,  HAUiniE  18i4.  SilUg,  C.  A. p.  r>44.Coinp.  p.  -im. 
^jflMUii.  de  Phidia  1,9. 

%  Xie  temple  à*Aikiiié  Àreia  ayait  été ,  selon  le  récil  clr- 
diflliieié  dePlaiarque,  bftti  da  produit  du  butin  de  Platée 
(Afiilid.  80)  ;  ce  qui  ne  précise  pas  eutiërement  l'épot^ue  de 
h  etaf traction.  Sur  le  KoOJ.ifiop'^oq.  Pau$ .  1 ,  ^^^  ^.  l.ucxe^^^ 
Qy^.  û.  Piin,  xxxiY,  19,  1.  //twérius,  On,  x^\>  ^. 

X  LMpi»ee  de  M.  Pramaçhot  est  détermiuèe  pw  \îv  ^.livs 
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du  tetle  de  PoM.  1 ,  3S ,  3.,  i  cela  i'Bttoà.  V,  77.  ;  1 
iDOUDiiM  i«  iDDDlreal  èetlsment  ici  {Lealie,  TOPOGB.  1 
gnelle.  «iomwt.SoppL,  111,  pi.  IS.  Sm^niled,  VlGN.  51 
Elle  leiait  le  bouclier  [à;iy£i  tv)ï  àimSa.),  cl 
pien  ohv  TotiinuiOTiï  i.iTTMBwi^iiliouiB ,  lutine,  T.fi.S).  E 
hauteur  ilc  In  alilue,  laDE  pîedesul,  lurpnuail  cenameu  ' 
riO  p.  ()(>-<°  3S) ,  mais  n'allait  pas  b  GO  (IQ.™  50]  ,  cdb 
on  peul  le  (oncluia  d'nn  passage  de  gtrab.  ti.  p.  STS.  t 
répaqueoù  cetla  slatue  a  élè  Taile,  CoKH.  DB  Phidia  l 
10.  •'  M-  Raoul  Itochetts,  COUBS  d'ABCRÉOLOGIE,  p,  ; 
voit  dans  la  Minerve  plociic  entre  lea  Propylée»  et  1b  ] 
thèaon,  Mîuerre  Pollade  au  TulèlaiTC. 

1      §  118.  Les  partisans  de  Phidias,  et  surtA 
Agoracritua ,  entièrement  dévoué  i»  son  malin 
et  Àlcaménei,  plus  indépendant  et  qui  ( 
quelquefois  le  contredire,  emptojërent  êgalenMBt: 
la  puissance  de  leur  art  à  la  représentation  dw 

s  dieux.  La  beauté  dans  tout  son  éclat ,  la  gra^ 
deur  douce  et  tranquille  des  traits,  caractédB 
saient  sans  doute  les  figures  de  déesses  qUM 
exécutèrent  à  l'envi  Tun  de  l'autre  ;  telles  qSM 
VÀphrodite  des  jardins  par  Alcaménes,etlaslattiB 
de  la  même  divinité ,  ouvrage  d'Agoraciituiiï 
Cette  dernière  statue,  en  marbre  de  Paros,  jhU 
vée  du  prix,  qui  devait  lui  revenir,  fut  consauM 
par  l'artiste,  avec  des  attributs  ajouté.s  aprèï 
coup,  comme  jY(fm£.îtV  dans  le  bourg  de  Rhamnnft. 

•i,  CoDip,  oulre  plus,  aulrc^s,  laiga,  Mimuiret.  p.  SSB 
t>3,  HVtcier,  noies  sur  les  mentes  Méni.  p.  4I7.DeP>M 
DiA,  1,  aO,  Sitlig.  p.  se  sqq.  —  Sur  le  Vukain  iagioMil 
reprèsenlB  par  Alcaméoes.  SilUs-  p.  SB. 


^ 


S  119.  Il  existe  encore  aujourd'hui  des  onvra- 
'  de  cette  école  at'Usti<^u,ei  U  pceinière  eutn 


«-iss- 
ues, teh  que  les  sculptures  architectoniques 
At  die  ayait  orné  les  temples  d'Athènes  sous 
érection  et  la  surveillance  immédiate  de  Phi-  2 
^  Kous  possédons  1^  quelques  débris  des  18 
f^f^  sculptées  et  la  frise  des  bas-côtés  de  la 
Uh  du  temple  de  Thésée ,  dont  le  style  appar- 
"^  manifestement  à  l'école  de  Phidias;  2"  un 
'*'v^  considérable  des  Métopes  ornées  de  reliefs 
*'Qode  bosse  du  Parthénon ,  aussi  bien  qu'une 
fife  partie  de  la  frise  de  la  Cella ,  et  en  outre 
^  ^'V^  figures  colossales  et  une  masse  de  mor-* 
'?'^^  deux  frontons  du  même  temple.  La  main 
'^*N*B  semble  se  reconnaître  plus  particulière- 
4PVdaiu  ces  statues  colossales.  Le  même  esprit 


f^*°?Ue  anime  tous  ces  ouvrages;  seulement  il 
^Sïï^^l^®  des  artistes  de  l'ancienne  école,  qui 


j.--it  toujours  (  S  113.  rem.  1.),  furent  em- 
'  j5**  <lux  sculptures  des  métopes,  dont  le  tra- 

■M  ^t  en  effet  moins  rond  et  moins  coulant. 
I^IjUtre  côté,  dans  la  frise,  le  remplissage 
^S^^o^  de  l'espace  qu'exigeait  la  décoration 
2"J!^tonique,  aussi  bien  que  la  loi  de  la  symé- 
p^  ^«  l'eurythmie,  ont  gêné  en  quelques  points 
jjr**  \er8  la  nature  et  la  vérité.  Cela  excepté , 
ion  -1***^^^°*  partout  une  vérité  dans  Timita- 
lj  ,^^  la  nature,  qui,  sans  négliger  rien  dessen- 
L  ^^8  les  détails  (comme  l'imitation,  par  exem- 
pt ^^  la  tension  des  veines  gonflées),  sans  vou- 

'^^lle  part  abandonner  la  nature,  sait  ceçei^-i 


^M^^^odre  à  la  plus  grande  noVAftSS^,  ^ 
^  A  plus  pure  ;  du  feu  el 
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dans  les  monyemenfs  lorsque  le  sujet 
l'aisance  et  la  tranquillité  du  repos  là  (^  <N 
ble  convenable  9  particulièrement  chez  les 
Nous  observons  enfin  dans  ces  sculpture 
rite,  la  légèreté  la  plus  grande  dans  la  2 
dont  les  draperies  sont  traitées,  quand  c 
taine  régularité,  une  certaine  rigidité  ne  s 
prédsément  nécessaires,  les  groupes  prb 
mis  en  lumière  et  détachés  des  groupes 
daires,  dont  les  motifs  sont  tout  à  la  foie 
et  ingénieux  ;  la  dignité  naturelle  et  le 
réunies  à  une  noble  et  naïve  simplicité 
aucun  effort  pour  flatter  les  sens,  sans 
recherche  d'effets  brillants ,  sans  que  Tart 
cherché  à  faire  remarquer  Fhabileté  de  son 
aux  dépens  de  Fœuvre  elle-même.  Ces  d( 
qualités  servent  surtout  à  caractériser  les 
leurs  temps ,  non-seulement  de  Tart  grec 
encore  de  la  vie  grecque  elle-même. 

2.  Théiion.  Les  itttues  qui  ornaient  le  fronton 
n'existent  plus.  Les  dix  Métopes  àTO.  représentaiei 
ploitsd'Hercale;  les  huit  Métopes  qui  se  touchaient  en 
regardant  le  nord  et  le  midi,  ceux  de  Thésée.  Dans 
ant.  de  la  frise,  un  combat  de  héros  sous  la  eond 
dieux,  dans  lequel  on  Toit  le  combat  de  Thésée  et  dei 
tides.  Hyperb.  Robuische  studieit,  études  r( 
HYPERB.  1 .  p.  276  ;  dans  la  partie  post.  de  la  frise,  l 
romachie.  Compositions  toutes  également  animées 
dioses.  Les  plâtres  en  existent  dans  le  Muséum  britani 
XIV,  52—73  ).  Stuart  m .  Ch.  1 .  Dodwell ,  TouR  i  , 
ainsi  que  les  pi.  ÀLcniii  BA88IRILIETI ,  Tv.  5.  B 
L  UST  ANT.  pi.  20—2^. 

J^arihenon.  A .  Jtfétopes \ia\i\A%  A' e^iiVxtoti  ^  ^ .  V\' 
âaillie  des  figures  jasqu'èi  10  ^QUW%\?:i'Vm\\\\A\ 


toninUlileUei;  fSd'enlreellHappirteautinelU  oritnttl 
toBt  mainlenant  dêpoièo  dons  le  Miirtmihrit.  One  latrc  fait 
ftttit  de  la  catleelton  dQ  Louvre  inme,  pi.  141),  Quelque* 
Burcsnux  des  mcmmont  inainlenaiil  k  CoaNhlgne.  (BriM». 
xrd.  VoT.  KH  GakcB,  ii.  pi.  4ri;  ;31  ancAtè  miridiontl 
•al  ilé  ileisin^  par  Carref ,  à'apti»  IM  otJlwt  da  comla 
IlaiaUl,  1674  (Tomp-S  UO.  i.  Commam.fr  BrMntltd); 
qwiqacs-unra  dam  Stuarl,  il.  th.  l.pl.  lOr— 12.  IT.  ch.  4. 
ri.  !9— 54 .  cl  dans  le  mcseij»  WOMLBriinni  ii,  th.  S. 
lteBMÎ|!nFinEii(!isurqaelque9aultetd«GNllèlaMldliiiUiiaD- 
teBBédîlioiideSluarl,eldinslBlap«gnpk7«lLHU.eh.8, 
p.  SK.  Oii  toil  par  lout  cela ,  qu'an  edU  aatMaar  ou  orieii' 
lil.oaatail  rcprcâenlêsariout  Pallaa  CMobtUanl  le*  gèanU, 
Btd'afllies  combats  dediTJmlèi  (criui  aaloor  dalrfpied  ègt- 
Icaent;,  el  au  cAiè  leoire  du  tconiiB  oeeîdenlBl,  det  •eènea 
empranUea  k  la  mythologie  «ncicno*  da  l'Jktliqne,  et  dana 
lei  drai  BDgIpa  la  cenlantoinichif .  (C«  ou  nOM  poatidODS 
de  mient  cooscrtè  appariicnl  à  »  denig/iDJet.  )  Ad  dit 
■Uri  ,  enue  autres  \e  romlial  des  AnlOMMW,  «tka  c4U  occi- 
denul ,  dri  couibats ,  iiniai  de  ravalîtn,  ÔlJlM  de  fautai* 
00*,  aujeu  liri'B  sana  douic  da  l'hiatetrcTeMp.  aree  le» 
AHTfl).  d'AxnËNKs,  deSluarl,  del'idiliM  dlcmande,  II, 
f.  GS8. 

B,  Friiedela  TelIa  ,  haiile  de  ô  n.  '/n  (l.'SO),  lor  on» 
toiigMur  de  S38  pied»  (171.»'  Utlj  (dont  on  tM  connaît  juB- 
fn'i  pr6ieDl  d'un  maniÈrB  «iiBcie  c|na  43B)  {14S.°>  !0].  .^S 
(iblelles  de  celle  friie  et  en  outre  loa  plllre*  de  lool  le  cOlo 
WidémM  M  v*lMt  «a  Mai.  britaaiiiqBe;nneeiitau  Louire, 
ILSt.  (Okrae,  pi.  2lt);4oDt  Hé  lècammeot  telrouiiea 
Âiw  iâm  fbnillca  praliquéei  à  AlWMt  (aiac  on  fragnient 
■  M^mn]  T.  la  Gh.  noiv.  de  Halle,  1833.  loiell.  74  ; 
SUpirini  de  Carraj,  conieMfra  k  Parla  et  teiics  iuidiis  jua- 
Sr^^amt ,  Slttorl,  ii,  pi.  15—30.  ir.  pi.  6— °8.  elle 
Woitll-XTAiniK ,  fanmiaienl  ana  grande  partie  de  ce 
pi  madqne.  Comp.  la  «ne  générale  daui  le»  iniiqniléa 
mrt,w.  p.  e67,deriditiaD*llemaade.  Mo».  del'Art 
r>  pi.  SS — SS.  Le  tout  repriieulB  la  pompe  des  Pana— 
~*~~  Ob  *e;til  an  cOtè  oceldanlal  lei  prèpiratir^  de  la 
;  antalta,  dani  la  1"  partie  au  and  et  au  non) ,  les 
Athèateo*  galopaol  en  raog  (inlpIIlS<lf<lpaû-.ta^^^ 
■mwiw  emrx  qoi  prenaient  pari  k  U  CQiin«  ^«^ 
v^^lnecédiith  la  proMwion  »Unm\\«"i\** 


fi. 
m. 
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Apobates  irifl-TÎTement  oecopés  à  descendre  el 
lei  Anliq.  de  Sêuart^  Tédit.  allemande,  u,  p. 
d'eux  les  déesses  guerrières  comme  condoctrk 

Slos  loin  ensuite ,  au  sud ,  les  yieillards  et  les 
e  U  fille  ;  au  nord ,  les  chœurs  a?ec  des  ai 
ristes,  ascophores,  scaphephores ,  hjdriaphore 
▼eut,  en  avant  sur  les  deux  côtés,  les  yaches  offert 
à  côté  de  leurs  conducteurs.  Du  côté  oriental,  se 
entourés  de  jeunes  filles  qui  portent  les  offrande 
gistrats  ordonnateurs  de  la  fête ,  12  Dieux  ( X 
avec  Iris  et  Hébé,  Yulcain,  Gérés, les  Aoaces 
depios,  Poséidon ,  Erechtheus.  La  déesse  de  I 
Aphrodite  ayecT Amour,  selon  l'opinion  de  TA 
Buel,  entre  lesquelles  la  prêtresse  de  Pal  las  Pc! 
Ersephores  et  le  prêtre  de  Poséidon  Erechtheu 
peplos  à  un  enfant,  occupent  les  groupes  du  < 
trouYe  des  traces  de  couleur  et  d'or  aux  vêt 
chcTeux  ;  les  rênes  ,  les  bâtons  et  autres  obje 
étaient  en  métal;  le  gorgoneon  et  les  serpents 
Pallas,  et  plusiéars  autres  objets  du  champ  di 
taient  également.  **  Sur  trois  nouyelles  tableli 
du  Parthénon,  irooTées  à  Athènes  en  1833,  yo 
BLATT,  n«  80.  1835. 

G.  Statues  du  fronton.  Hauteur  du  front 
(3.™  73),  largeur  94  p.  (30.™  55),  profondeur  ( 
férieurSp.  11  pouces  Vs  (9^7  milli.).  Le  Muséu 
possède  neuf  des  figures  qui  ornaient  le  frootoi 
une  figure  et  cinq  morceaux  considérables  du 
dental;  le  tout  est  figuré  dans  les  Marbles  c 
X. ,  p.  Ti;  le  dessin  de  Garrey  {Stuart^  iv  ,  c 
5  ) ,  donne  le  fronton  occidental  presqo'eotier . 
figures  du  fronton  oriental ,  qui  se  trouvent  da 
britannique,  à  l'exception  d'une  (la  yictoin 
l*Art  ant.,  pi.  26—27.  A  l'orient,  Alhén< 
la  première  fois  au  milieu  des  dieux  (  comme 
28  d'Homère,  vi^oiç  d'^x^  Tràvras  époivraç  kOolvA 
B  ymplovoiOiyXoùbi  viàç'ntTtoxjç  eaxû^ro^as  Sripbvx 
cident  Pallas  triomphe  de  Poséidon,  au  sujet  « 
éJeTéepour  la  domination  d'Athènes,  en  apprenai 
m'as  lesmojenê  dedompiet\e  cYve'N^iXc.t^^^^t'ï 
êgi  du  moiuê  rinlerpréiailon  ptopo&fe^V^^^'  ^' 
»ael,DS  PHiDlA^coM.iii.De»  VuVwvTiiV»>:vw 
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^9l9f4êeQtUi,  Leake,  Q.dsQuineyf  MoM.  MBS* 
'jl'ip.  1.  Broensiedy  VoY.  eu  Grècb,  ii,  p.  x. 
*[j'M  les  Marblbs  of  thb  brit.  Mus.  p.  Ti. 
**im«,  diDs  le  Glassical  Jocrnal,  N.  53,  56. 

^'''RXir,  BEN  OUDHBIDKUNDie  TyDS£UBIFT,  An- 
■i  'oouiAL ,  II ,  I.  p.  1.  II.  p.  55,  el  Millingen^ 
'  ^n.  ïf,  p.  197 .  Sur  ces  sculptures,  en  général,  Mb- 

'^OHTRB  SUBJBCT  OFTHB  BARL  OF  ELGIN9  PUB- 
I»UeB.8  édii.  i815.  Yùeonii,  deux  MÉMOIBB8 
>0VT1A«BS   DB   SCULPTURE  DE  LA  COLLECTION 

'^M6.  Q.  de  Quiney,  Lettres  a  M.  Canoya  sur 
■■Wd'Elgin,  1818. 

^^irrigti  poitérieuri  à  ceux  que  nous  Tenons  de 
*»  Bais  qui  s'en  rapprochent  cependant  sous  plus 
^1  il  faut  citer  les  bas-reliefs  du  temple  de  la  Vic- 
*s(t  109,  rem.  3.  Comp.  LeakCyTopogr.  p.  195), 
iTiDt  maintenant  dans  le  Muséum  britannique.  Ces 
<in  représentent  tantôt  des  Grecs  combattant 
Perses,  et  tantôt  des  Grecs  combattant  entre  eux, 
îid'one énergie  et  d'un  rnooTement  pen  communs, 
irces  bas-reliefs,  Die  acropolis,  etc.,  Tacro- 
ilM.  HoM,  Chambart  et  Hausen.  Berlin,  1859. 
du  style  de  Phidias  se  fait  reconnaître  jusque 
i-reliefs  des  tombeaux  d'Athènes  élovés  à  cette 
mmédiatement  après.  Claracj  M.  de  sculpt.  pi. 
Comp.  pi.  152.  )  Mon.  de  l'art  antique  , 

■  n'eût-il  pas  été  déplacé  de  rapprocher  encore 
itnres  dispersées  partout ,  qui  portent  le  carac- 
ile  de  Phidias;  la  noble  simplicité,  le  naturel 
tcheur  des  formes  et  le  laisser-aller  plein  d'ai- 
.iludes,  la  distinguent  de  toutes  les  autres  éco- 
er  abord.  Je  cite  ici,  en  passant,  le  célèbre  bas- 
bée  retrouyant  Eurydice,  §  419,  rem.  4.  Le 
un  combat  héroïque  d'une  très- grande  frise  de 
ini,  6g.  dans  Winch.  M.  i.  62.  Zoëga,  Bass.  i, 
247,  et  les  représentations  de  la  reddition  de  la 
tionnèes  g  455,  rem.  3  ;  et  en  outre  le  fragment 
ja,  n,  J03^  gui  se  trouvait  en  \%%^  dQLW%\^  ^^>3kX 

Viiitlueace  vivifiante  de  cft\te  ^^'^ 
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complètement  affranchie  des  entraves  de 
rigidité)  se  montre  encore  dans  Torne 
plastique  des  temples  de  plusieurs  autre 
de  la  Grèce,  mais  déjà  remarquablemen 

Sar  la  tendance  et  le  goût  d'écoles  et 
ifférents.  A  Olympie^  les  magnifiqw 
des  frontons  du  temple  de  Jupiter,  exi 
Alcmène  et  Paeonius  (de  Mende),  n'esta 
mais  les  restes  des  Métopes  du  Pronaos  ei 
thodome(comp.  §  110. 11.  9  )  qui  repi 
les  travaux  d'Hercule ,  quoiqu'emprei 
vérité  de  nature  pleine  de  fraîcheur 
grâce  naïve,  qui  n'a  plus  rien  de  la 
Pancien  style ,  n'en  sont  pas  moins  bic 
sous  du  grandiose  des  créations  idéali 
dias,  notamment  dans  la  manière  de  a 

3  Gis  d' Alcmène.  S'il  est  facile  de  reconn 
quelques  groupes  des  bas-reliefs  de  Phy 
modèles  athéniens,  si  la  composition  d( 
reliefs  offre  une  richesse  d'invention  q 
pas  être  surpassée,  une  fantaisie  plein( 
tion  et  de  vie  ;  on  ne  peut  s'empêcher 
cependant  dans  les  mômes  sculptures 
ment  moins  pur  de  la  forme  ;  un  goûl 
pour  les  mouvements  violents  et  outréi 
tudes  en  sont  presque  fausses,  le  jet  de 
offre  des  plis  ou  singulièrement  raides, 
frisés  par  le  vent  ;  et  dans  la  manière  de 
le  sujet,  on  remarque  un  caractère 
plus  dur  et  plus  cru  que  cd\û  c^v^xiJ 

hué  à  i^école  de  Phiàves.  ^o\x%  Vxw 
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J^^^l'^sde:!  ttfaidleineDt  il  est  vrai,  dans  les  géants  du  tei 
orFHï<  ffcde  Jnpiter,  à  Agrigente  en  Sicile  j  ex<^cui 

>  auîrtj.:  éiiQtaie  éqoque  dans  un  but  architectoniqi 
0  j^'"^^'^^'''t?^  observé  dans  toute  sa  sévérité  p 
^f 'f^  ^^  ''"  î^!*».°^**8  I^s  débris  des  frontons  de  cet  édifu 
p'Ji  iquesjÉiiiieiiq^ç  les  métopes  retrouvées  du  tcrn] 

'*>  t-veaihèdansja  partie  méridionale  de  la  ville  baî 

•nL^T^  fc^  ^^'^^ '^*  24),  montrent  qu  ici  aussi,  da 

y>sefaf  Jitnji^g  années  qui  vinrent  immédiatemc 

represjlHji  RnflQgjjge  ^q  Técole  athénienne  de  Phidi( 

Y'P''t*'nti'»e  manière  de  faire  plus  large  et  plus  aninn 

''7^  ei '«liDtroduite.  ^  ^ 

't*  /a  rigii 

^^'  h'ieii  ii^  ^^^^ti^ie.  On  Toyait  au  fronlon  or,  cxéculé  par  Pa 

'JéaJp<  itilîl *****'  ^®  '*  statue  de  Jupiter  ,  d'un  côté,  Ocnomi 

.  ^     "*     ?|*'«ome  Slerope ,  de  l'autre,  Pélops  et  irippodare 

iJe  COnct'^^leg  conducteurs  des  chars,  les  attelages  de  chevai 

'OnnaffrôSÎ*^*^**  des  chevaux,  enfin  les  divinités  fluvialilcs  i 

I^hijnn^  JJlJ'^Clidée;  tout  ces  personnages  étaient  rangés  symél 

jycii/-  j^ent.  Le  fronton   oc.  ouvrage  d'Alcameno  ,    représ( 

Rfcli*"  *'°^'®  ^'"°  combat  de  Centaures,  le  fils  de  Jupil 

^  ^Ui  rf'iSÎ'**.'  8oquel  Gxneus  aide  à  reprendre  sa  femme  qii'I 

*ine  iV  ■  ha!!      *^*^*  ravie,  tandis  que  Thésée  chàlic  deux  C< 

I         Ti?*'^"*™®  ravisseurs  d'enfants  et  de  jeunes  filles.  Va 

^  ^  nir    '  *^  travaux  d'Hercule  (dans  l'énuméralion  di 

^^^   Un  a  J^^'^w  a  été  probablement  oublié  par  Paus.  v.  10, 

Ùt  nrnr  fcfil!*'®'*^®»®"  1829,  le  combat  avec  le  sanglier  de  Cn 

i^    r       JsmL  ^^^'^'^  ®^  mourant,  une  divinité  locale  (peut-è 

**•  l^i  J5|j- y^phe  stymphalique  Mélopa),  un  fragment  du  coi 

*5  (/rjnr  -^  '•^  Geryon  et  de  l'Amazone  étendue  par  terre,  et  qi 

OU  CCE    ■•*îï'*"  ^"B™®"^^  plus  petits  :  le  tout  se  trouve  main 

■•reo  ■\*''8'Lcs  cheveux,  non  travaillés,  étaient  dessinés 

COiJCt"    J4^jg^^  Couleur.  Expéd.  scient,  de  la  Morke, 

^^*iO'    ÂMi.pi'  ?**'flc,  M.  DE  scuLP.  pi.  19r>  bis.  Mon.  de  l'A 

^>  m.  p.  243,  ^ 


-m. 
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,  Pttigajie.  La  frise  du  T.  d'Apollon  Epi ,j,  _ 

18),  dicomerlP  par  Linckh,  de  H»ller,  Cocterell,  F^, 
el  qoelquïs  autres  ptrionneg,  ronrsit  aulaut  de  \'%' 
ihre,  8u-de?aiis  Ati  caloanes  ioDJques;  elle  sf  Im» 
alcnanl  au  Muséum  briUnniquB,  dans  un  «Ut  passti  '■ 
BODwrTalion.  Elle  reprétenleen  haal-relief  le  (Dinhsl  it 

ns.commedïeuxprotecleuTa,  sur  onchac  Klteléde4  r 
groupe  de  Cieneus  esl  Irailù  de  la  mâmo  manière  q 
vpe  aemblahle  du  lemple  do  Thëaèc.  el  l'enlèyemEnl 
aelîlleel  des  earanls.camnie  celui  do  frontoD  d  Dljii 
BBiaiLiEvi  DELLA  (inEciA  Ditegu.  daG.  M.  Il'og 
4.  Mabblbsofthe  hrit.  Uits.  p.  iv.O.  M.  £i 

fulblTÇ,  APOLLOTBMPBLZtT,  «Ic.  TEMPLE  D*Apa| 

1assj«  Bit  Ahcapie,  bt  scdlptdbbs  o6c<hii 

H  LA  MÊME  LOCALITÉ,  183S. 

!.  Àgrigenle.  Sur  les  géanU.  S  HO.  IV,  30.  ;  le» 
M  du  temple  de  MioerTe  Poliede  (S  110.  1 ,  4.) 
imun  aiec  eut  la  pose  droite  et  fenoe,  quoiqiri^ 
lleur<  par  un  eiprit  arliïtique  tolalemeot  diOërettf, 
npei  des  fronlansreprëïenlBioDtb  l'or,  la  Gigaal 
oc.  la  prise  de  Troie;  les  mïneea  débriiqae 
Dna  ,  sont  du  iljlc  le  plua  noblo,  CackeTiU  ,  AriTT.w  '' 
HBNS,  SUPPI..  p.  i.  rrontisp.Ouea  Serra  df  Falco.  Ant-  \ 
ta'  dï  Aghagamte,  pi.  SS.  Seunohte.  Fragmenti  Jl 
[élopes  appartenant  au  prouioa  et  au  poBticuDi  du  leiB|dt  ' 
ilua  rapproché  de  la  mer,  retirés  en  1831  des  décambM  '-^ 
milieu  desquels  ils  èlaicol  earuuis,  par  le  duc  Serra  JI  '  , 
CD  el  de  Villarcile,  sur  les  indicalioai  d'Angell,  el  iniiB-  . 
ml  k  Palprme.  Ou  croit  j  recounaïlre  Acléon  emeloppi  .  '' 
■  nue  peau  de  cerr  (eoiame  din«  SEeeicbore),  llercnli  '-< 
:1a  reine  des  Amazones.  Pallas  el  Ares,  Apollon  <{  ^^, 
ihoé.  Les  corps  son  1  en  tut  calcaire  reifla  d'no  «ndnil  c»  ( 
i;leseilrèmilé95eulet  eu  marbre  t  la  manièredeiaerolîltat  . 
M).  BUI-LET.  U,  ISST.  iar>l.  p.  m.  TBAnSACT.  O  '> 
iR.  soc.  (iFLlTTEfl.  It ,  1.  \i.  Serra  di  Faleo,  Astl-  ► 
TA    DI  SELir(0>TB.   pi,  XXVIII  k  S\SV. 

^  121.  A  côté  de  recelé  athénienne  que  nom   (' 
3iM  de  nifintionner ,  s'èVè^e  l'école  de  Sicyoue  y 


alteignil  wQ  îi^a  haut  degré  de  puissance  et  de 
splewleui-  Q^i^w^Aie  ce  maSlre  ait ,   m  dire  de  * 
I    qudipips-""*'  P^rteclionné  encore  l'art  de  la  to- 
I    realique  ds°^  ^ti  statue  colossale  de  Judod  ,  Jl 
I  n'en  resta  pas  i^oins  en  général  bien  lom  de  Phi- 
I   liUs  dans  la  ^^présentation  plastique  dea  dieux.  S 
Mais  ce  fut  à  lui  q^^  l'^rt  de  modeler  des  statues 
d'alÛétes  en  bronze,  art  qui  déjà  {arédominait 
iJtBS  h  PélopoGèse,  dut  l'etisor  qui  le  porta  jus- 
ga'à  la  représentation  parfaite  des  Mies  figu- 
les  de  la  Cyruaastique ,    dans  lesqudles,   sans 
.,  ouiiiier  aucunement  le  caractère  pariÎGulier  et 
j propre  à  cliacuoe  d'elles,  la  chose  prineipale  était 
rie  représenter  les  formes  les  plus  paies  et  les 
Iptopottioas  les  plus  justes  du  corps  humBtn  peu- 
rfaot  les  années  de  la  jeunesse.  Aussi,  l'une  des  * 
tUtues  sorties  des  mains  de  Poljclète,  le  Dory- 
phore, que  ce  £oit  par  l'intentioa  de  l'artiste  ou 
eomine  suite  du  jugement  de  la  postérité,  de- 
fjjif-elle  le  canon  des  proportions  du  corps  hu- 
BWii  )  proportions  qui  étaient  alors  en  général 
plus  courtes  et  plus  larges  que  celles  qui  furent 
adoptées  dans  la  suite.  Si  nous  eu  croyons  Pline,  5 
C8  fut  Polyclétc  qui  le  premier  posa  le  principe 
de  placer  le  centre  de  gravité  du  corps  humain, 
prÎDcipalenient  sur  un  pied  (  «f  uno  erure  insis- 
tirent  signa);  principe  à  l'application  duquel  on 
it^iB  eootraBle  si  Grappant  et  si  attrayant  du  cAté 
illi>llijn  humain  pios  ranjaasè  et  qui  en  sup- 
ftfpj»  JMWf  c^oaè  sa  edt6  t^iùnt  ^^oc^b  «X 


Jilfti.'; 


_.-  iysM 

ftmi  rfaulat  d'ArgM  [Millingen,  auc.  coms,  pi.  t^b^       — 
OrWmm,  Recueil,  pi.  3.  f .  Corap.  la  nPA  AITBl.  *  i:^' 
■iUDavMaleuiidriM«deNèta<],£cibb<J,  D.  N.  iv,  p..  «Z 
Il  eit  «iBé  dn  bCb»  Large  Slepbaaoi   (V.  g  5tOJ    C   '-*' 
l'HeriOl^mpia,  d«  itjlB  ancien ,  reprownlêe  sur  les  maa  *^^^ 
d.'Bli*<  l'Hwa  LacUinne  drs  monnaies  de  PaodaiM   ^>" 
CrM«De(MlaBKdUtel},-  de  Vetcrii,  selon  Hi;rinrH|«    ^^^^ 
COU»,  pi. S,  8,);  HHera  PlalÉenne  égsleiDeiil;  eu     -^*^ 
Dlla*    M    tr*DT«ât   BÛes  en    regard    dans   la    PI.    3r^^ 
Mon.  PS  VktX  UmOCE  ;  ta  naî-jiJÏEtTau  ^è'ay.  T-fl  ^c 

xiUwTot  Tùï  le&m»*  —  selon  Slrab.  VIU.  p.  37S.  TpiKW  ^J 
nCMnC  BEDDUIB,  ET  PUIDIAS  APB8tIISSE()i:DICA' ^^T^^ 
PM«.  IlllT,  ».  a.  lAu  contrairt,  selon  Çainf.  B?"^  j 
IH  BSDBB  LONAI  CI^iA  j'.MELra.)  C.  «H  général  I^^;^^^, 
giDHDU  porlèi  pu  Cie.  Btul.  IS.  (>wiit(ïl.  su,  10.  St^^^^'^ 
Etdd.  p.  !8ï.  Ibf*r.  lIisT.  1.  p.  69.  ^^ 

S.  SlADUHEimi  FKCII  HOLLITEH  FCE&DN  (  UIM  1^  « 

Mnblible  de  la*iUt  Famèse,  citée  par  Wiiickelm.  t- '^-^ 
2  de  K)  œuT.  Gvrhatà,  (Scolptches  antio.  69.)  D»*'^s 

PHOBUM  TIRILITEB  PnERtM.  DESIBIMGi;>rEM  HE  \^>^ 
t^i/l-jov)  ET  HDDDlf  TAIO  ISCESSENTEM  {ceU-*-^^^. 
no-/>rp«ri!«TÎ;ï  àîTOTTipyiÇîwa  ,  V.  Jacobi  Au  PmlQM"^^^^ 
435.)    DUOSgUB   PDEBOS    item    MDDOS  TALIS    I.IiDW^A 

(BTT?H-/«li;oiiT«s).  PI.  loc.  Siiiij.  C.  A.  p.  561  el 

i.  Sur  le  canon.  Ptin.  lo.  cil.  (DoHTPaonuM,  . 
CAHOKA  ABTIFICES  TOCART].  de.  Bml.  8ij.  Oral.  S.  ( 
T,  12.  Lucien  de  Sali.   75.  flirt,  abh.   der  Barl.   ,^ 
Mem.  de  l'Acad.  de  Berl.,  1814.  Cl.  hiilot.  p.  19.  { 
camme  écrit  leDlemeDl  dans  Gallien,  ncfi  rSi;  txV  In 
xpi(Tr,vxa'<II)«T.  IT.3.T.  V.  p,  443.  KUbg,  elaJIIeurt.Qi 
drala  (Ti-rpir/ava)  POLVCL.  StCHA  ESSE  IBADIT  VabUI  J 
PAENE  AD   ENDM  bxe.upLDM  ,  Pliti.   d'noe  m--"'        * 
circoDitancièe.  §  336. 

1      S  121.  Avec  le  caractère  de  Polyclète  telqo^^ 
/)fTU«  venons  de  le  peindre,  il  n'^  a.  iten  de  bio^ 
étonnan ta  ce  que  cet  ailisle  Y aiX  eïûç«ï\it sw'vW 


l^i  *f;.Q^^)  PhradmoD  et  Cydon,  dans  la  lullc 

ouYerte  entre  ces  puissants  maux,  au 

0  amazone.  On  a  reconnu  TouYrage  de 

^QDe  amazone  appuyée  sur  une  lance,  2 

{'''panot à  sauter,  du  musée  du  Vatican;  et 

^i^Ctesilas  dans  une  amazone  blessée,  du 

'  ^tt  Capitole.  Nous  devons  nous  représen- 

^"*^ne  de  Polyclète  comme  ce  quïi  y  eut 

^  parfait  dans  la  représentation  de  ces  fi- 

Aî  femmes  pleines  de  vie,  de  santé  et  de 

*  Wjciéte  était,  comme Ctesilas,  habile  éga-  5 

f\  ^u*  ^^^^  ^^  statues-portraits  :  le  premier 
IJL  P^fArtèmon  périphoréte,.  le  second  le  Péri- 
5,  *"«jmpios. 

*  llttc^î^"***^"^  ^*^  ^^^^^^  (Piranesi ,  Stat.  57.  M. 


^,  .' ^^ t  14.  BociLL.  Il,  iO;  UDO  statue  semblable, 

jj^*ff*''>^Cf.  Cer/iflrd,  Bl'llbt^  D. 

ÉiDiiaU?'  ^^  l'Abt,  p.  177.  SfirVÀmazone  blessée  {da. 


l  Snj  '  ^^*^g  t  se  trouve  au  Capitole,  nombreuses  co- 
'  Sri' ""*"**  ®"^*°**)'  DE  MiRiif A  Amazone  ,  11*  com- 
t  i*  îf"  ^c-  GoTT.  rec.  vu,  p.  5î).  Mon.  de  l'Art 

».'•?'•  Oi.rr   r.^^ha^d     PirriTT     «     iNST.lSoO.p.  50. 


jM  J*  '  •  les  éditeurs  de  Winekelm,  lY.  p.  556.  iv,  p. 


^        .  HiST.  p.  81,  rem.  78.  Sur  une  belle  statue  du 
fedgr  '^^'  en  plusieurs  morceaux,  mais  doot  le  style  est 


q'M*  ^^^  *®  conserve  au  ebftleau  de  Woerlilz,  Jlirl.  dans 
9tktg*  P*  160.  Un  torse  du  cabinet  roy.imp.de  Vienne, 
wiiij?  ^''^i  que  nature,  est  remarquable  en  ce  que  dans 
trsBx  '^''^noncés  de  la  tète  qui  penche  à  gauche ,  dans  les 
iréie|w  ^  forme  de  tresses  disposées  autour  du  front,  dans 
i/(f  ^1  ^^Is  de  dessus  et  de  dessous  qui  forment  des  plis 
ii^ciA  *'^es  (ce  dernier  couvre  également  le  sein  droii)  , 
iaé  fi  r^^  idéal  des  Amazones  est  conservé  tel  qu'il  avait  été 
fir/Z^^J^  por  la  génération  d'arlislcs  venus  ^NaiwVWv^vaA 

c^^^^"  P^tJpborèle   avait  conaUiiiM  v^^^  >î'^^\sN« 


let  machines  employées  dans  la  gQ< 
84,  4).  La  prétendue  pièce  de  Ters  a 
AhACR.  p.  3^4  )  est  inconteslablei 
récente.  Pline  mentionne  le«  statues  d 
Sur  la  Sosandra,  §  115.  Colotes,  é 
PHILOSOPHOS  selon  une  assertion 
Stypax  représente  (par  plaisanterie) 
comme  «TTr/ayîCviTrrr;^,  que  Pline  sen 
rouTrier  de  Hoesiclès.  {Plut.  PéricI 

i  S  123.  L^art  se  montre  p^ 
dans  les  ouvrages  de  Myron  11 
béotien),  qui  fut  conduit  pc 
même  à  concevoir  la  force  de  I 
la  variété  la  plus  étendue  de  s( 
la  vérité  et  la  naïveté  la  plus  j 

2  multiplicasse  verïtatem  videt 

3  chien,  ses  monstres  marins  él 
talions  pleines  de  vie,  emprui 
mal;  la  même  tendance  a  prod 
Ladas  du  môme  artiste,  qui 
moment  suprême  et  dernier 
Discobole ,  saisi  pour  ainsi  d 
lancer  la  fronde;  les  nombreux 

4  pies  de  ses  Pentathles  et  de  ses  1 
gnent  en  faveur  de  la  renom 
Myron.  Parmi  les  figures  m 
surtout  à  représenter  Hercule 

^  statue  pour  la  ville  de  Samoi 

colossal,  où  ce  héros  figurait 

et  de  Jupiter.  Au  reste,  soi 

forme  des  traits  du  visage  pr 

et  de  chaleur,  de  \a  mwù^t* 

traiter  les  cheveux,  iV  w'^Wol  i 


,  ^^  létaux  qui  l'avaient  procédé  (dei 
*  ffiian  i™'  ^^^lo"')'  «Jo"'  '"  style tlillére  bean- 
{    ^2J^"*  ''*'  ««"  que  cfilui  de  Poi  jclèle  et  de 

«Si  MrïoTa**' *""'*"■■ '"^"'  ?■  !**■  «'"'ff- C- Ap- 

ABIB  ElPsiss       '  "*!«E  HOUIMUM  onimOJ  FEUMHOra 

Coi-OBCK  T^^'^T-  P<'™»-  88-  C»  q-i  «'=  «"«redit  pM  : 
namstvot^^  cuhosos,  anim.   seksus  fou   m- 

Lh-  iniirniinn.»        *  """  mamelle»  çondéBi  ,  readae  eétebre  p«r 

!^I™L-.  „  '^'J'T  ETiSTlQtirÈ,  II,  p.  1 .  (PI«liMTIinoti& 

■gWMdirifs  »»»„„„giàd'Epjdfl„auB),  QpatteamlreiTi  "^  - 


54.  SordeBilij»,  '  _^ 
^"•"™""^,'»l9ii.BlCf.lBRo«aTi.deSeftorn,  I886.N.4B, 
*%**"":*"*.  Le  iliscobote,  nn  distobtiih  Bt  eu- 
■OSiTD)!  sii.:^.^,  p„,nj,[_  „  15  ppe  deecriplioB  euclo 
^  "P"  r  *«"*  '"""'  "'"»  "'  ^'«»*«  P"  ^"■•»  '■''*- 
"**'    ,  '       .  "^trmjiira  /nrft  t4  o);ii<««  tSî  iiwiuf,  iwtii- 

Tarn   îrJ^   k  *«  disque,  OB.dir  M.  X,  m.  l«ls.  887,  Slaei. 

uUoM   Ml'  É^*-  Cf-  Be/cfcT  AD  Philobtr.  p.  3SÎ.  Imi- 

«omu.1,     **"•'■   M-  CoptI.  ni,  69;  M.  FiUMC.  i,20, 

.'  iV   'S(aaTaLiiBn,delaïilladerF.mp.  AdrienJ; 

«i«- ?"  ■  "■  C"""""*'  M.  !■  i"!»*. Fbv.  p.  IX  (dïD  la 

ei  «arpi«rr  '      >  SrBClHBNS  pi.  39  IdaniliM.briUnniqB*) 

JTaM.DB  t'A    fréctoutei  ;  U.  Fio  Cl,,  i,  t.  ngg.  A.  n.  6. 

MWM  BBl.  ^^1  A5TIQQ.    pi.    52.    Ct.    FllANC.    CAHCBL- 
9*MA.  H.  f  s '^COBDLO   SCOPEBTO    HCLLA    VILLA  PALOM- 

*67,  Amai  _.^®.  WalctetiZeiticlir,  etc.,  journal,  e^c.,  l,  p, 

*Plin.     ,^BA,lll,p.2«. 
137*.  *  "-Ot.  CIT.  Cic.  Varr.  IV,  3,  S.  Slntbon,  xiv, 

9.  Sur    \^ 
l^wrfe*  *d**"«™J  -^BB  eAdteui,  V.  Pl.'n.    el  Ct,  ViAwt- 
tfûeojtol^   '*8Hfïife  n'incia/m.  TI,  p,  115,  buc  àeuicoçvw 
3fyrea eiéeale  égalciaeiti  eDCQIIUuuua^ecï^ 
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lyelèle  et  Lycias  (  Auxiouysf,  ?) ,  fils  de  Myron,  c 
«nlret  objets  sembUbles  i  Martial  \j ,  9â.  viil, 

i  $  124.  L'esprit  rénovateur  de  Call 
de  Démétrius  semble  s  éloigner  à  dessin 
et  du  goût  dominant  Les  ouvrages  de  C 
étaient  ceux  d*un  homme  qui  uest  jams 
de  ce  qu'il  fait  Cette  excessive  sévérité  n 
lui-même  ne  contribua  pas'|leu  à  dimin 
rite  de  productions  de  son  génie  y  et  lu 

iSnniOm  de   xararr.Çirexvs; ,  parCC  que  SOI 

perdait  également  à  représenter  délica 
^|lll8  petites  particularités.  Démétrius  I 
Ha  contraire,  fut  le  premier  qui,  dans 
de  natures  individuelles,  surtout  des 
poussa  l'imitation  de  la  nature  jusqi 
duire  fidèlement  les  détails  accidente 
3  dïmportance  repoussants  par  leur  laide 
caractériser  davantage.  Il  semble,  du 
parmi  les  artistes  qui  se  distinguèrent 
de  la  guerre  du  Péloponése  (  comme  N 
ou  après  que  cette  guerre  fut  termine 
Dédale),  lors  même  qu'ils  n'étaient  pai 
Polyclète,  l'esprit  de  1  école  qu'il  avait 
continué  à  subsister.  Les  ouvrages  es 
bronze  sont  encore  du  goût  dominan 
gures  gymnastiques ,  les  statues  atbl 
bonorifiques  occupent  le  plus  souvent  h 

Sur  Gallimaqae,  Y.  Sillig ,  C.  A.  p.  127.  Voe 

posthumesj   p.  121.  Sur  répilhèlo  xarary;|iTS> 

même,  oot.  p.  isâ.L'usa^eÇtfe^vLtTvvôivi^ox^v^w' 

€a  aUribue  la  premiëre  ap^\\ca\ÀQt\  ^ixi  m^xVx^, 

rem.  3),  le  chapiteau  cot•\1iV\ivell^^\^^^  A' ^\' 
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delaSIIa«TTBPoU«de(eif<:iiiéprobaMBmBi]lpoilËriei]reacU 
i  It  99  Ol.)  ,  les  Saltihites  Lacaenf  ,  bhendatdm 

OVrS,  SBD  lit  QUO    GRATIAM  OMNEH  DILISBHTIA  ABBID- 
UtlT,  s'accordent  parrailement  bï«n  avec  <ra  lurnoDi.' 
i.thOÊ.   KIMICB  INTEBItATB,   Çuinfl';.,  XII,    10.    SoD 

Nkbot   An  Cormlfie  [Cf.  Thae.j,   18)  èlail  irpavà»»p, 

tui  Itàtieli,  PHILOFS.  1R,  oaD^m.  ;« nomme  ctiflpwTioiroii;. 
P(w,  Epist.  iii,6.dècrit  du  giGEiuH  Cobiiitkidm  eié- 
culi  dan!  le  mime  goOl., 

3.  T.  «urtoutles  nolioris  qne  nous  foarnisMnl  Paix,  x,  9, 
4.  PfKi.  Ljsandre.  18.  DB  PYTa.  onic.  S ,  Mr  les  offrande* 
ia  LartdëinooieDB  d'^gos-Poiamo»  (les  Niariqae»  août 
hteoeique  la  mer).  C(.  Pavs.  vi,  3,  4.  Une  tUlne  icoaîqna 
it  LjHndre,  en  marbre,  i  Delphei,  Pl«f.,  Lya.  1. 

B.  troQCE  DE  vaàxnki.B  et  de  hxtura. 

$  125.  Après  la  guerre  du  Pèlopanèse,  on  vit  i 
i'èlever  à  Athènes  et  dans  les  environs  de  cette 
liWe  une  nouvelle  école  qui  ne  semblait  se  ratta- 
cher par  aucun  lien  apparent  h  l'école  qui  l'avait 
fsMidèe.  Le  faire  de  œtte  nouvelle  école  se  trou- 
Tait  répondre  parfaitement  aux  nouvelles  mœurs 
aUiquea,  comme  la  manière  de  Phidias  avait  na- 
goèrc  répondu  au  caractère  de  l'ancien  genre  de 
rie  des  Attiques  (S  10-4).  Ce  lurent  surtout  Sco-  j 
pas,  natif  de  Paros,  Ile  dont  les  habitants  avaient 
uoe  origine  commune  ù  celle  des  Athéniens,  et 
qui  était  alors  soumise  à  leur  domination,  et 
Praxitèle,  né  à  Athènes  m^me,  qui  communiquè- 
iHt  à  l'urt  ta  pr«niëre  impslsion  vers  la  ten- 
tÊmoBt  dominante  alors  dans  les  esprits,  pour  tes 
MMÉtiM  tairi  è  ik  fois  plus  molles  et  pWs  Vwts. 
jHMMdnr^  «Afis  ees  statlrea  cetts  Veuàa.\iï»  « 
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trouvait  alliée  de  la  manière  la  plus 
à  la  conception  noble  et  grandiose  du  s^ 

1.  Artistes  statuaires  sivanls  à  cette  époque  : 
reuticien ,  entre  la  90«  (  il  imite  en  argent  les  co 
déennes)  et  106,  (époque  à  laquelle  des  ouvrages^ 
périssent  dans  l'Artémisium  d'Ephèse).  Cléon, 
élève  d'Anliphanes,  98-108. 5copa<,  le  Parien,  pi 
fils  d'Aristandre  (g  113.  Boeckh,  G.  I.  2285  b.) 
sculpteur  et  Tondeur,  97-107 .  Polyelèt,  d'Athènes, 
dieas(?),  fond.,  102.  Damocriie,  de  Sicyone,élè' 
fond.,  102.  Pausanias,  d'ApoUonie ,  fond.  w.  ' 
las,  d'Arcadie,  fond.,  102.  Euclide,  d*Athèn 
vers  102  (?).  Leoeharèt,  d'Albènes,  fond,  et  sculp 
(yers  104.  C'était,  au  dire  du  Pseudo-Plalon ,  Li 
p.  561,  un  jeune  et  excellent  sculpteur).  Hypalo 
todore)  et  Aristogiton,  de  Thèbes,  fond.,  10 
fond.,  10^-114.  Damopbon,  deMessenie,  fond., 
Xénophon,  d'Athènes,  fond.,  103.  Callislonicus 
fond.,  103.  Strongylion  ,  fond.,  103(?).  Olyn 
fond.,  V.  103  (?).  Euphranor  Tlsthmien,  peintr 
fondeur  et  toreuiicien,  104-110.  Praxitèle^  d'At 

1604.  OPERA  EJUS  SUNT  AtHENIS  IN  CeRA» 

N.  H.  XXXVI,  4,  5),  sculpteur  et  fondeur,  104- 
fond.  et  peintre  ,  107.  Therimaque,  fond,  et  pi 
Timothée,  sculpl.  et  fond.,  107.  Pylhis,  sculp  t. 
rit,  d'Athènes,  sculpt.  et  fond.,  107-119.  lié 
lynthe  ,  v.  108.  Hippias,  fond.,  110.  Lysippe, 
fond.,  103-114.  Cf.  Paus.,  vi,  4.  Corsini,  Dis 
125.  (Au  dire  d'Ath.xi,  p.  784,  vivait  encore  la 
delà  116«).  Lysistrate,  frère  de  Lysippe,  de  Sicj 
114.  Silanion,  d'Athènes,  un  autodidacte.  Sthé 
nides,  Ion,  ApoUodore,  fondeurs,  1 14.  Amphist 
114.  Hippias,  fond.,  114.  (à  conclure  d'un  passs 
VI ,  13,3.)  Meneslrale, sculp.  vers  la  114(?).C1: 
vers  la  114.  Philon,  fils  d'Antipalro  (?),  fond., 
phile,  élève  de  Praxitèle,  114.  Céphissodotus  (' 
Ximarque,  fils  de  Praxitèle,  fond.,  114-120. 

1      S  126.  Scopas ,  qui  travailla  de  pd 
marbre  que  sa  patrie  produisait»  et  dont 
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\usd  piudoaoe  lui  parut  sans  doute  plus  propre  à 
u  5i  nsHto  les  sujets  de  son  art  que  Taspect  sévère  de 
j^  .  '«nia,  emprunta  la  plupart  de  ses  conipositions 
>  cS  "  «J*  de  Bacchus  et  d^Aphrodite.  U  fut  certai-  2 
^^^t  "^^  ^'^  ^^  premiers  à  montrer,  dans  Texé- 
!%"  .      ^^  sujets  tirés  de  ce  cycle,  Fenthou- 
b.  .r  J*^  bachique  sous  des  formes  entièrement 
if!»  m^  ^'  affranchies  de  toute  entrave  (  voy.  $ 
'%  ^'®^' 21).  Le  rapprochement  d'êtres  distingués  5 
èoiv  *^^xpardes  nuances  très-légères,  tels  quE- 
jpL  wii^Himeros  et  Pothos,  pour  ne  former  qu'un 
^4  ?"*poiipe,  prouve,  entr'autres  choses,  lasupé- 
Oi.'  j?Jr  ^  ^^  talent  à  représenter  des  sujets  seni-  4 
t'  iTfX^  figure  idéale  d'Apollon  lui  est  redeva 
a„;^  fl^Ji?^®  animée  et  gracieuse  de  l'Apollon  cy- 
e..«  ™^  Pythien  qu'il  créa  en  donnant  à  la  figure 
^  ^'^'^^  antérieurement  dans  les  arts  (  §  97. 
*"?•  !'•  ),  une  expression  plus  fortement  em- 
^^  d'enthousiasme  et  d  élan.  L'un  des  plus  5 
^^fiques  ouvrages  sortis  du  ciseau  de  ce  grand 
™"l'®  était  le  groupe  des  divinités  marines  qui 
2"^nt  Achille  vers  l'île  de  Lemnos.  Dans 
J^J®  composition,  la  majesté  divine,  la  mollesse 


1 


"v*8râce,  la  grandeur  héroïque,  la  force  ha u- 
jj®  et  la  plénitude  d'une  vie  forte  et  puissante 
^^^ûvaientsi  merveilleusement  et  si  harmonieu- 
/®^ût  fondues  en tr  elles,  que  nous  éprouvons 
^sengation  intime  des  plus  agréables  à  l'idée 
uie  qug  j^Q^g  jjQ^g  faisons  de  ce  groupe  conçu 

®^écuté  dans  le  goût  antique.  U  est  probable  q 
î^  Scopas,  le  premier,  donna  aux  êtres  de  la  mer 


te  MnMstère  des  formes  et  des  n 
près  au  cyele  de  Bacchus;  au  mo 
Béee  de  transformation ,  les  Tritc 
«itjfves  de  la  mer,  tandis  que  les 
t«Bt  les  Menades,  et  toute  la  trou[ 
tA  fnnspcvtée  par  la  plénitude  L 

s»  Bacdmi  à  Gnide ,  itatoe  en  marbr* 

4.  Use  Méaade,  let  cheyeux  flottants,  ci 
'ta  muAntt  de  Paroi ,  GallUtrale  2.  Ant 

sr  VLAir.  tr,  60  (Arp.  u»  p.  642.)  Y 
BinA  que  celle  figurée  sur  le  ba«-relief 
SÂisiE.  II»  TT.  84,  sur  d'antres  bas-reliei 
166»  tw  le  tasede  Sosibiat  (Bouill.  i 
,1a  «tllOTliMi  dn  comte  Lanâshoirn  et  du 
Tl.  a.  i^*)•  Paniaqne,  Cieéron,  de  Dn 
8.  Use  vénoiDoe  h  Rome.  :  Praxite 
CBDms.  (Cbrenol.  parlant?).  Plin,  xxx 
IhM  (et  Phiritton?) ,  à  Samothrace ,  Plù 
plûrôaite  Pamdemoi  en  bronze  ,  de  Se 
•ar  «■  banc,  formait  an  singulier  coni 
fia  tertae ,  de  Phidias ,  placée  &  côté  d' 

5.  Ghaxbtjbrjs? 

4*  L*  A  pollen  de  Scopas  était,  au  dire 
bàfo  ktatne  da  temple;  Auguste  l'avait  c 
^rataetMir ,  en  actions  de  grftces  de  la  y\ 
•Ml  le  Toyons,  en  conséquence,  figuré  s 
miMf  avec  la  double  épithète  :  Ap.  Agi 
T.  Etkhel,  D.  N.  VI,  p.  94. 107  ;  vu, 
4ll]f.  VW,  14.  Suétone,  Méron  ,  25  (a^ 
fiwii).  Frop0re§,  u,  31 , 1 5,  le  décrit  ain 

eiv-  de  Praxitèle ,  Plin.)  deus  ipsi 
■  (par  Tidtothée,  Plin.)  Pythius  i 
▼■•*■  SOVAT.  Une  copie  de  cet  Apolioi 
ia  Tatlcin^  y .  M.  Pio  Cl.  i.  tv.  16,  ti 
f«[ï«  vilU  de  Gassins  (  Cf.  Visconli 
^JiP  »•■•  cette  statue  une  copie  de  l 
'  ..f^B^'j^*  XtXVl,  4,  iOVH.  ïïJ^^ 

CflU  II 


Uf  MÂXmk  MGl^KIlOTO 
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■■0  ne  ciBCO  Flahi.iio,  Keptoxdi  ipse  et  THBTts 
ATore  AcBiLLSs,  Neheides  supbA  dblphinas  et  cetk 
etHippocampo  SEoenTss.  Iteii  TatroiCRi,  cnoRiisguB 

PHOaCl  STPBISTES  AC  MOLTA  AUA  ■AMNAOHNIA  EID8- 
DCa    MAHtW,    PBiCtABUll   OPUS   ETUMH  TOTICS    TIT* 

fCiasET.  P/t».  Sur  le  Blyihe  Je  cet  «amii*.  T.  lurlonlde 
Kthlrr.  MËH.  SGR  LKS  ILES  ET  LA  COOBK  D'ACBILLI. 
FfWrib.  1S3T.  SïcI.  1. 

^  137.  Les  aniiquaires  RomuDS  ne  surent  i 
pas  décider,  dans  co  cas  du  reste,  comine  dans 
naucoup  d'aulres,  auquel  de  Scopas  ou  de  Praxi- 
ttie  il  fallait  allribuer  le  groupe  des  Kiobides  qui 
se  TOjait  à  Rome  dans  le  tcmpleti'Apollon  So- 
sîanus.  Quel  que  soil  l'auteur  de  ce  groupe,  ils 
montre  un  art  qui  aime  a  rsprodaire  des  su- 
jets fKt>pres  à  saisir  et  à  remuer  l'Ame  profondé' 
meot,  mais  qui  les  traite  en  mArne  teinps  a¥ec 
celte  tempérance  et  celte  noi>le  féaerve  exigées 
par  le  goût  hellénique  diins  les  plus  beau\  temps 
de  l'art.  Si  l'artiste,  en  effet,  n'Ëpargno  rien  pour  s 
MU  èonuToir  en  faveur  d'une  famille,  objet  de 
h  eolAre  des  dieux;  la  forme  pleine  de  noblesse 
et  de  gitadeur  des  Tisages  sur  lesquels  les  traits 
4t  bmilie  sont  pourtant  exprimés,  ne  paraît 
tlHtnoins  nulle  part  disgracieusement  dëligurëe 
■r  II  doulenr  physique  et  la  crainte  d'un  danger 
xUuneDt  ;  la  physionomie  de  la  mère ,  per- 
•DOBige  prÎDcipal  de  toute  la  scène,  exprime  le 
dUMipoir  de  l'amour  maternel  de  la  manière  la 
'ritn  pnre  et  la  plus  élevée.  Il  est  difficile  aujour-  4 
«noi  de  porter  un  jugement  sur  la  composition 
etle*  bmASi qaJ aaitnaieat  le  groupe  dans  \Qi>^\s& 
tegpariimHea&amaieDivJX  seullout.lica.'visa^ 


.  l'état  dans  lequel  il  est  parreon  jiUIf 
B  mais  ataunoâ»  il  est  clair  Qu^oubs  lii 
demi  des aalies  Sgoxea  se  ïnntTaieBtf 
petiia groupes  isolés,  dans  lesquels  tes  t 
mu  pour  savror  les  aatres,  et  leur  po 
interrompaieat  d'une  manière  également 
.  ks  ligiwf  fi>nDéea  par  c«az  qui  tajai 


Pllo.  IM;  b  )i^r  la  pliee  An'» 
Am  m  fraaIM  fd'kprti Vidée  da  B 


>  BIT   EH  nliPLO  &VOI 

itAia,  Nionif  àsm  uaïaii  MoaiamBii  i 

UBBOB  ■OUBMtBS)  ScoFAa  ÀX  PbAUTBLB: 

FSB.zzzn,  4,8.Lni^cTwwei  (ANTHOt.  Pa 
p.  801.  Flak.it,  lS9.AubD,EnT.HBa.St), 
gawilM  M  hmr  da  Pniiièl*.  Le  toarie  d'A 
'-  '"  '  l^lablweMroiidiuiC.  CiMai, 
le  {  Cti  Dion.  CiH. 

Ï'tnnil  occaptc 
BirtlMldy),  T 

f  4T0LA  DI  NiOBE  SIT.  NELLt  PRIKjt  lORO  DIS] 

da  C.Tl.CotIureIt,  F.  IRIS.  Zannoni  égaUme 
lUDlFlRmXB,  Blat.  P.  11.  TT.  76.ThicTSChdg 
aitDl  octnpi  Mite  place  ,  oiaia  néanmaina  il  adn 
triangulaire  et  la  diipaBitioa  bilatérale  du  groop 
4.  An  groupe  île  la  galtritde  Florinci  (trogi 
asprè*  de  Ta  porle  Sl.-GiovaDni  k  Banie),  «ont 
Joutar  depuis  plualeura  ililuea  (un  Uitcobole  ,  u 
nneBgare  de  Muse,  une  Nymphe,  an  Cheial)qu 
patliennsnt  pas.  Le  groupe  des  jeanesPancratiasl 
irouTi  au  même  endroit ,  ne  peul  noD  plus  itre  i 
menl  riuai  lu  groupe  priDciptl;  il  semble  plu i 
imitation  da  sjoiptegma  de  CepbiiiadDle  ,  fila  i 

(DieiTH  TEHICa  CORFOBI    QCAM    MAKHOBl    11 

Pfjn,].  Lea  autre»  atalues  n'ont  pas  taules  le  aiti 
il  n'ait  pa*  jusqu'au  marbre  aiec  lequel  elles  lonl 
faiaeioit  différeot.  Ile»  Niobides  de  Floteace ,  oi 
M/f  eOe  ia  pJua  jeune ,  il  n'j  en  ai\un\in\Vi^M.V\ 
rtgardiet  emimt  aulhsntiqueB',  louuîo»  TV^ 
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A'itit  ^e  le  prélenda  Natciuo  de  ta  même  galeria  (qa- 
I.UIÀ  TT.  T-l.)  doit  Jlre  rèmi  aumtme  groupe,  UiininMnl 
In  Igures  de  Florence  aonl-elleB  les  tUlaei  ïèlébrea  dan* 
l'nliguttè?  c'esl  ce  quieit  eocoie  u6i-doulcui ,  carqoaiqne 
hi  nrpB  soient  ItailÉs  en  gènërsl  dani  na  etjle  eicelleul  flt 
fnsdiiise ,  il  ne  moDlre  pes  cependanl  celle  perFwlîoi 
,  iCAplèlc  el  civile  fcoicheor  pleine  àa  lie  el  d'oainiatlon  ,  de* 
MingïB  BorlU  4lQ  daeau  grec  ilaoi  les  besui  leœpi  de  l'irl. 
' — L'în«p  ira  lion  de  l'art  ijrec,  ïu  coulToire  .  respire  bien 
CTiddiiiueiit  da^l  le  lai-iliMilt  llioncus  de  U  Gljplothèqne 
de  SInnitb  (  n^lSS);  alilue  digna  d'an  ScDfjii,  mail  doBt 
la  réunion  au  groupe  di;9  Ninbides  ne  suDîl  pas  puuren  don- 
Hcr  une  »iplicitioa  toul-t'fait  ^aMifaisante.  CF.  Kvlfai- 
kLtn  ,  Mit.  n.  Ï5.  L«  p^nduD  Niobidc  du  matin  d« 
VHb(L.  411.  Clurac,  pi.  :il3}  estbieuplulAl  une  Mtnada 
qai  m  titube  à  la  poursuite  d'un  «oljre.  Parmi  lei  flgiuïi 
■ptlH«li||UVE  du  groupe ,  on  retrouie  faora  de  Floraoce  le 
plu  ordinkireaienl  la  tèie  lubliRie  de  la  nitre  (  iréi-betle  à 
StncowUi  et  chit  lord  Yatborough  ),  el  le  (Ai  mourant 
tlanda  par  t«rre  (h  Dreadc  el  Mniticfa.  J. , 

S,  Onire  la  mtre,  dd  u  «igaalè  les  groupcmeuli  panfala 
tai*Miti  :  Le  pÉdagogae  (bAL.  là]  était  uppracbi;  411  pIm 
jesae  fit*,  da  maniera  qne  celui-ci  se  preasail  contre  lui  du 
dnâgauche.  el(|aecelui-làlelirailàlui  du  bras  droit,  dans  le 
grtmpe  Iroixé  près  de  Soiisons ,  qui  ae  IrouTe  (igiiri  dans 
Jt.bchcll«,M.  1.  pi.  T9,  Cr.  p.  437,  mail  où  )■  droîka 
•a  iroore  où  dtfrait  être  la  gaucbe.  B.  Un  Gis  (cAL.  0} 
qni  H>uleDail  lie  son  bras  goucbe,  étendu  en  niant,  une  sœur 
qui  s'alUisse  en  moaranl,  et  cherchait  t  la  protéger  ant  son 
TitoiDBni  ëleniiv;  l'un  ot  l'autre  se  conserieot  aujonrd'hoi 
aa  Talicaii ,  où  ils  formelil  un  groupe  nommé  Ctphate  «I 
~"  '  i;  sotoD  l'interpctlalion  de  SchUgtl,  Wagner.  Thitneh 
.J8S  p.  515).  G.  CA  dos  filles  (GA.L.  5  )fhcrehlil  h 
if  également,  k  l'aidede  eooT  élément  de  dessus  Mendn, 
It  fila  tombé  sur  le  genou  gauche  (cal.  i)  ;  groupe  qui  peut 
Ûra  reconnu  aiee  certitude  sur  ,une  gemme  ditni  la  iraTail 
apitntiaei  8in  deiniergtemps  de  l'art  (iMnONTibEitii.  D. 
mT-  !■  "!*)■  fv  reconnais  aussi  ce  dernier  iruupe  des  dan 
Ki«bide>  ,  le  frère  prilégc  pir  sa  tiviii  {Mon.  de  l'abt. 


4a  frère.  U  Mràit  désirable  àêgmMéf  dei  ké 
plas  compleU  sar  ce  dernier  groupe. 

Alr0fl^,pI88BRT.  SULLE  STATUE  APFAlfl 

FATOLA.  Di  i^iOBE.  F.  1779  (a?ee  des  éelairefa 
d'Ooicfo,  qai  n'oniaucan  rapport  arec  le  snje 
PBbpTLiEB!f,PB0PTLÉB8,  Tol.  n.  mor.  2.S,el 
I.  p.'273  (restaurations)  À,  W,  Scklegel,  BiBÉIoi 
yBB8XIXE*i^l6.  LiTTEB.I.  III,  p.  109. MùB 
^^t^t  1»  p*.SiB8  et  suIt.  Tlixwtch,  I^POQUBS, 
ITofAerdaDs  le  Kunstblatt,  1S30.N.  M'fl  i 
dans  Fabroni,  dans  la  galebib  de  Yloi 

et  la  «ALBBIADI  FlBBlfZB,  STAT.  P.  1 ,  1 
HON.DB  l'abt.  AlfT.  pi.  35.JA*  Cf.  %  423/* 
BEE  DIE  6BUPP1BUXG  DE^VlOBE  UND  IhBI 

sue  le  gboup^  de  NioBqr*T  de  sesenf 
1836, p.  233. 

i  s  128.  Praxitèle  exécuta  également 
ges  le  plus  souyeÀt  en  marbre^  et  se  c 
dioairement  dans  la  représentation  de 

8  du  cycle  de  Bacchus^  de  Yénus  et  de  d' 
les  nombreuses  figures  appartenant  i 
cycle,  sorties  de  son  ciseau ,  Texpressi 
thousiasme  bachique  et  de  la  malice 
trouyait  alliée  à  une  grâce  pleine  de 

3  d'attraits.  Ce  fut  Praxitèle  qui,  dans  pi 
pétitions  de  l'amour,  représenta  la  bea 
plie  et  la  gentillesse  de  1  âge  enfanti 
passait,  aux  yeux  des  Grecs,  pour  le 

4  sant.  Ce  fut  lui  encore  qui,  dans  la  fig 
nus  entièrement  nue,  sut  unir  les  chi 
beauté  physique  la  plus  parfaite  aux 
l'expression  la  plus  spirituelle  et  la  | 
g^te;  sous  le  ciseau  de  cet  artiste ,  1 

5  ramoursemblaitelle-mêmc  une  femme 
jpar  d'ardenta  désirs  et  brûlée  par  la 


.  ^,  jvlgiila  beauté  de  eei  atafoM,  5 
^^  fiNcme  et  de  la  beauté  sensuelle 
^^  »  n'eu  prit  pas  mdns  la  plaoB  de 
^  Ivi  poianuiGe  diTine  que  les  seulp- 
'^  ataient  leobiorcbë  à  leprétenter 
%B  de  ce  cyd&  La  vie  de  l'artiste.  6 
^^s  etartîsaDes,  dut  contribuer  à  loi 
^te  route.  Plusieurs  de  ces  femmei 
'^'Qvit  alors  la  Grèce  entière  de  leur 
^5|F^t  rteUement  appantoe  à  cet 
"^  aans  motif,  comme  autant  de  Yéniis 
sur  la  terre.  Praxitèle  se  plut  éffle^ 
dder  plusieurs  compositions  aj^parte-  * 
^  d'Apollon  :  c'est  ainsi  que  duis  un  7 
beaux  et  de  ses  plus  ingénieux  ouvrir 
ina  presqu'à  ce  dieu ,  rq>résenté  dans 
lokscence,  la  pose  et  la  fi^re  des  plus 
mnifications  de  satyres;  rapprochement 
)lus  sensible  dans  les  ouvrages  de  cet 
dans  ceux  des  sculpteurs  antérieurs. 
s  voir,  au  reste,  dans  Praxitèle  le  maître  8 
Ile  école,  comme  nous  sayonj^  que  Phi- 
^té  le  mattre  de  l'ancienne.  Praxitèle 
cesqu'exdusiyement  des  statues  de  di- 
xnent  de  bëros ,  et  presque  jamais  d'à* 


Itèlecomme  scnl^enf  en  marbre ,  P/f'n.  xxxnr, 

I,  5,  4.  PJUedr.,Y,  Pbjsf.  Staee,  S.  IV,  6, 

'.JULTl ,  ECL.  J ,  p.  512.  WBSS. 

moi,  peairéut  celai  dè«rU  pat  GtLUÂiD«%>»%\ 
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couronné  de  Uérre,  ayant  une  nébride  pobt  cet 
payant  sa  lyre  (?)  sur  le  thyrse ,  au  regard  molieii>< 
A  côté  de  cette  création  nouTelle  alors  ,  de  celte 
flenr  de  Tâgo  ,  Praxitèle  représenta  le  Dieu  ^ 
antre  manière ,  sous  la  figure  d'un  bomrae  parve 
mûr/  comme  dans  le  groupe  que  décrit  Pline ,    > 

i9,    10.    LlBERUM    PATREU  ET   EBRIETATEM     '• 
QUE    UNA    SATYRUII,    QUEM   GHMCI    7rspi^ôv]T« 

MlNAlfT.  Il  n'est  pas  encore  démontré  que  le  si 
rue  aux  trépieds  {Paus.  1,  20,  1.  Atben.  xil 
Cf.  HeynSf  MÉM.   archêol.  ii,   p.  65  )  soit 
Celui-ci  est  regardé  comme  le  Faune  souvent  répète 

t»uie  contre  le  tronc  d'un  arbre,  et  qui  a  cessé  c 
a  flûte  :  M.  Pio  Cl.  ji,  50.  M.  Cap.  m.  5i.  IS 
II,  pi.  12.  BOUILL.  I  ,  55.  Cf.  Winckelm.  cei 
p.  75,  277,  VI,  p.  142.  Visconli,  Pio  Cl.  il,  p.  < 
î  Mégare,  Paus.  i,  45 ,  5.  Praxitèle  exécute  un  < 
Ménades,  Thiades,  danseuses  Cariatiques  (§  3 
Silènes  formant  une  troupe  joyeuse  et  bruyani 
XXXYi  ,5,4.  Anthol.  Pal.  ix,756.  —  Pan  po 
outre.  Nymphe  riante,  une  Danaé  en  marbre,  Anti 
VI ,  517.  App.  t.  Il ,  p.  "iOa.  Plan,  iv,  262.  Mer 
tant  Bacchus  enfant,  en  marbre  (  Paus.  v,  17, 1) 
ment  copié  dans  le  bas- relief ,  Zo'éga^  Bassir. 
sur  le  vase  de  Salpion.  §  590. 

3.  Eros.  a.  à  Parium  ,  dans  la  Proponlide,  de  ma 
dans  toute  la  fleur  de  la  jeunesse ,  Plin.  xxxvi,  5, 
The^ie  ,  de  marbre  penlhélique,  avec  des  ailes  de 
Hen,  Or.  II,  p.54.c.  Spanh.  ].  Un  enfant  dans  toi 
cheur  du  jeune  âge  (h  ôjpa),  Lucient  Amob.  ii  17. 
27.  Consacré  par  Phryné  (ou  Glycère),  enlevé  pai 
d'abord  ,  ensuite  par  Néron,  au  temps  de  Plioe,  : 

TliE  SCHOLfS  (MaNSO  MYTUOL.  ABHAISDL.  MÉMO 

thol.  p.  361  etsuiv.).  Il  en  existait  une  copie  à  Tb 
vragede  Ménodore,  Pau*.  Julien,  ^gypt.  Antb 
App.  II,  p.  687.  Plan,  iv,  205,  parle  de  celui  d 
comme  étant  de  bronze.—-  e.  VEros  en  marbre  di 
BIUM  d'Hejusè  Messine  ,  semblable  à  celui  de  Tbe 
Yerr.  I,  IV,  2,  5.  (Cf.  Amaltqba,  m,  p.  3()G 
Jahrb.  XXXIV,  p.  158).  —  d.  c.  2  amours  d*aira{ 
parCaUistrate4, 11  :  l'un  en  repos  {Jaepbs,  p.  69! 
^'encourant  lu  cbeveui.  d'un  baad«au«  L'amoar  i 
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t      k  VmDianoa  \ak  ^^'••^"^'•l»^^™^"*  Imiiè  dans  le  beau  lorse 
J!l^r,«u  I  J?Qoreoite  el  les  cheveux   bouclés  comme 

jJJIj^  15  J>»robyIe)de  CeDlocelle,M.  Pio  Cl.  i,  1^. 

^     4Ml  ■liateùttl   V  l^'°*  complet,  avec  des  ailes  ajoutées  , 
il    Ji'ï  eoIlKiioB  p    Naples ,  M.  Bobbon.  yi  ,  25.  L'amour 

S     MiheietBliiid^^^^^''^*  ^^^^  ^^'  formes  en  sont  eDCore  plus 

Cm,rtLATA  8b ^'  ^*  statue  commandée  par  les  babiiants  de 
znn  5  4.      ^'E,c'esl-à-dire  entièrement  habillée.  P/m. 
g     Jb  iMrfe cfe'v^ ^*  ''*  Vénus  achetée  par  les  Gnidiens,  dans 


•iS 


■.^' 


lggl  ^p^nos  Eoploa ,  placée  dans  une  chapel 

■■*«  m^^m       '•  ('^■^ICULA  QU^  TOTA  APERITUR  .  P/tn. , 


^  /griii  ^»Q  ^Cjdrenus,à  Byzance.  En  marbre  de  Paros, 
•  pHXlnili  •  «1^*  ^3®^  B*  lUAGG.  6,  nous  en  donne  les  princi- 
•*  lfc«m-.  ''^?ÔTt  yîiwTi  fiixpàv  ÛTtoiitiSiôiieK.,  —  'Oj'pûw» 
jnwMi««*«r  **^  Twv  c;?Ooù./xûy  rd  wysôv  «;««  tw  ccaSpot  xvk 
j,f|  •  ■  ^^  Ilay  05  Tô  xa//05  ayr^S»  o/oc/.utttov  ,  ouos/jtia; 
■*'*  j|J57^^^ffTQs ,  yeyû/zvoJTai ,  7r/:?jv  OTa  tî}  STépoc  ^sip'  *^''' 
miMi,  2*  r  ^5  «TrixpÛTTTetv.  —  Twv  oï  toïj  îffYÎoi»  éveypijayiT- 

r'^JWt.  C  e»i  ^^^'^  ^^  ^'"^  "^  TSTOC/ASvr,;  a/ci  ttooôs  yj/pi^Swaivot 

•Oitaiet  d     '^  se  fondant  sur  ce  passage  de  Lucien  ei  sur  les 

^'^feeoo  ^  ^D'<^c*  frappées  en  l'honneur  dePlaulilla,  que 

lieu  (  />mJ|!^  celle  Vénus  dans  la  slaïue  des  jardins  du  Va- 

fdJbaiem^*^,  "**  ^^'  ^P^'<^^P^^'  n»  46  ),  dans  celle  nou- 

'■fl  «iiir«ftv-  ^P^c  du  Mes.  Pio  Cl.  i ,  il ,  cl  dans  une  sta- 

'Mj.  JfZa^*'  9u  palais  Braschi,  maintenant  à  Munich  (u. 

^*"*  des  1>  *'*^»»,  Lectures  oif  scllpt.  pi.  22),  ei  par  suite 

tg  ^   ''•les  (au  Louvre  59.  Bouill.  l,  68),  et  dans  des 


fp  «eUe  y***eoient ,  Lippert,  Dactyl.  1,  i,  81.  La  nudité 
'^tiisie^Y  5*^8  se  trouvait  motivée  par  Taclion  dans  laquelle 
''(■  gMu^^^  voulu  la  représenter ,  ôtant  son  vêtement  de  la 
•'te.  1.^/*®  pour  entrer  au  bain  et  couvrant  son  sein  de  la 
''oori^  ^^rmes  étaient  plus  grandioses,  la  figure,  quoi- 
'^/br^w^^  languissamment,  d'un  caractère  plus  élevé  et 
"^»;  Ci^^  plus  ronde  néanmoins  ,  que  dans  la  Vénus  de 
^tea  ^  ^i mple ruban  retenait  les  cheveux.  II.  Ue^jer^À^tv^ 
'^^e,  ^^iackelmaun  Y.  VI,  H,  p.  14^.  Vi.^N.Y.^ , 
Septembre  67.  HiST.  DE  l'aAT.  1,  \».\V^^^ 
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•Micmi  rideBttUdel3Tinaid«Ciiiileetde]l 

IApw.Mt».  d'a:«ti(î.  1.  p.'i23.  r.icmK,! 
f.  tS.  LercMV,  L»  VÉ^l'S  DE  MËDICIS  Ei 
Mme  db  u  VËnrs  de  Cxide  ?  B.  1808.  Ti 
MM  p.  î88.-r.  Une  V*iin«  d'airain,  Pli».- 
m  <■  nuibre  ï  Tbetpie.  Pavi.  IK,  37, — e.  Tôt 
iTMiilïla  omaît  l'Â-doncum  d'ÂUiandric  s 
VtwDne  deBjixirflS.  V.A)£Ï« 
41  4écue  de  la  petsaasicn  H  de  II 
Mbv)k  c«Ié  de  l'AphTod.   Preiii 


.  Pïlh. 


6.Pr< 


.  Sflon  Clém, 


I  d'j;, 


a  sUtQedp 

Ontitu;  hIod  d'aalrei.  d'après  Phryn^ ,  di 
•B?nge  d«  Friiilils  ègalcmcDl ,  H  Tojail 
Tbtipie  (Paua.  ix,  37),  ri  en  brunis  di 
f  AtBBH.  xin,  p.  591.  Pdut.  I.  14,  5.  PI 
DR1«.)4,15).  Lelropbêfda  l'inlpmpéraacf 
luD  Craies.  Cf.  Jacahi,  dans  k  muMDin  ait 
IWHt,  toi.  m,  p.  ai,  51.  Selon  SInb.  I\.  p 
ucia  tjjileineiit  ont  Glyetre,  Au  dire  de  Pfi 
initie  luriit  repri^cntè  le  triomphe  d'une  jayi 

(  de  Phr^né  ).  Cf.  de  «urr.  La  Vénns  d 
Phrjn*. 

T.  FBCIT  ET(BH  XV.K)  PDtEIEB  [aPOLU 
PBKTI  LÏCBaT.E  COUINDS    gACITTA  INSIDIA 

■«trsocTONONVOCAKT.Pftn.  Cf.  Mariiaf.Eï 
S9itt ,  Mas.  buctclop.  1807.  tt.  p.  259, 
ce  taear  de  liiards  n'èlait  pas  an  Apollon.  M 
Toit  une  glIuliDn  kU  prophétisai  ion  des  liiards 
tMBU  ACAD.  debonD,  p.  71  et  «air.  a.  Feuer 
du  Yïliein,  p.  926  ) ,  mais  Irailée  d'une  maniii 
copiée  imitèêa  de'  celte  statue  pleine  de  grlce 
qui,  JDique  dana  la  pose  dea  pieds,  resicmblei 
Hlfre  de  PraiitMe,  aont  tris- nombreuses.  ViLL 
n.  B.  Ifiiutelmon»,  M.  I.  t.n.lO.M.RovAL 
Pio  Cl.i,  13;  une  répétition  en  brome  ii  la 
figurée  tgalement  sur  des  gemmes  (MiHiit .  Pu 
0  «l  Millean)  ;  oa  attribue  également  t  Praiil 
d'Apollon  arec  sâ  sour  et  sa  mfeTe\\*W  <\ 


—  161  — 

^  '^^BDiBiT,  Peiron  )  et  un  grand  nombre  d'aa(r«s 
^^^^î?inilé».  Sillig.  C.  A.  p.  387.  Sur  Tenduilen- 
^«s  itataes  de  Praxitèle ,  V.  §313. 

^^*    Le  même  esprit  animait  Léocharés  qui,  i 
7p|J^  Ganimède,  avait  représenté  d'une  ma- 
^Wç  et  ravissante  le  favori  de  Jupiter  enlevé 
J^Xi  dans  les  airs  par  Taigle,  malgré  le  côté 
^  ^*iin  sujet  semblable  à  celui-là.  La  ten-  * 

^^  les  charmes  purement  physiques  est 
^  plus  marquée  (  dans  la  conception  au  point 
^Me  Fart)  de  ^Hermaphrodite,  création  due 
^•^ïenaent  au  génie  de  Polyclès.  Le  Jocaste  3 
"^ïït,  de  Silaniorij  statue  en  bronze,  sur  la 
^^  laquelle  la  pâleur  de  la  mort  se  trouvait 
r'^^iite,  montre  particulièrement  le  penchant 
'  ^traînait  l'art  à  choisir  des  sujets  qui  re- 
î'^^t  l'âme  profondément.  Au  nombre  des  4 
'^contemporains  de  Praxitèle,  et  qui  sui- 
^^  la  même  roule  que  lui,  nous  trouvons  Ti" 
*^U*  (§126.  rem.  4.)  eiBryaris  :  tous  deux  5 
'^rent,  de  concert  avec  Scopas  et  Léocharés , 
^beau  de  Mausolc,  postérieurement  à  la  4* 

106'  01.  On  possédait  également  de  Brya-  6 
^  de  Léocharés  les  statues-portraits  des  mo- 
^«s  Macédoniens.  A  Athènes,  ks  statues  ho- 
'Cjues  occupaient  un  grand  nombre  d'artistes 
»  427  ).  Tous  les  maîtres  nommés  ici  (  il  n'y  7 
^  Thimothée  sur  lequel  nous  manquons  de 
ignements)  étaient  athéniens,  et  forment  avec 
^  et  Praxitèle  la  nouvelle  éeo\e  ^^XifetîvwiVift- 
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jÊJLunkr  IN  Gahtmede  ,  et  cci  fbrat,  pàrc:^ 
niGUiBUs  (  fiiSoiJ.ivoi.i(  èvvxi7t7i  Nonn.  xy.  Î81 .)  -^ 
TESTEM,  Plin,  XXXIV,  19,  17.  Cf.  Strah»  « 
PAL.  xii,  221.  La  statue  du  Pio  Cl.  m,  49»  ' 
teDte  la  remise  de  Tenfant  aimé  aux  eraites ,  loiv'^ 
BÎère  symbolique  de  l'antiquité,  en  est  une  imit*^- 
testable.  Que  Taigle  soit  le  symbole  de  l'amant  1' 
c'est  ce  que  les  monnaies  de  Dardanos  (  Choiie^^ 
VoT.  PITT.  II,  pi.  67,  68),  où  le  sujet  est  l*"* 
librement,  montrent  d'une  manière  éridente.  ^^^?^ 
nous  Ganyinède  représenté  également  comme  ^ 
ET  MULiEBRis  VENUS ,  associé  à  Léda ,  par  exem 
portique  de  Thessaloniqoe  (  Stuari ,  ANT.  OF  ^ 
m,  ch.  9,  pi.  9,  11  )  ce  qui  rend  probable  que  cei 
ception  de  l'art  antique  ($4^)  appartient  aussi  ^  << 
époque. 

2.  POLVCLES  HeRMAPHR.  NOBILEH  FEGIT,  PH^'  j 

toit  question  ici  que  de  Polyeles  l'aîné,  artiste  de  celte  t 
c'est  ce  qui  sera  d'aulantmoins  douteux  si  l'on  observeq* 
Pline,  XXXIV,  19,  11  et  suiv.  les  sculpteurs  éouoié 
phabétiquement  occupent  le  même  rang  que  celui  qu'il* 
aa^s  les  sources  historiques  auxquelles  Pline  a  puisé 
assez  généralement  observée  dans  toulela  série,  el  >*> 
de  laquelle  l'époque  où  ont  yécu  quelques  arlis^^ 
être  déterminée),  il  s'ensuit  que  ce  Polyclès  Tij»*' 
rélève  de  Lysippe ,  Pbœnix.  Il  est  difficile  de  décidei 
bermapbrodite  était  dans  une  position  droite  ou  * 
(8398,4). 
2.  Sur  Jocaste ,  P/u^  de  AUD.  poet.  3.  QuiBSX- 

V,i. 

5.  De  Leoehares ,  les  statues  d'Amyntas,  Philippe,  i 
dre ,  Olympias  et  Eurydice ,  en  or  et  ivoire ,  Paus. 
dlsocrate,  Plut,  Vit.  x.  Oratt.  deBryaris,  un 
lencns. 

6.  Les  bas-reliefs  du  monument  choragique  del 
(8  ^09).  — Bacchus  et  ses  satyres,  domptant  les 
Biens ,  montrent  quel  était  l'état  de  l'art  à  Atbène 
époque.  L'ordonnance  et  le  dessin  sont  excellents ,  1 
non  animée  an  plus  haut  degré ,  mais  l'exécution 
moins  soignée.  Stuart  i,  ch.  4.  Meyer^  HiST.  pi* 

iIdN.  d«  Tari  ant.  pi.  27.  Cf.  §  391. 
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3  '30,  Tandis  que  les  chefs  de  cette  école  con- 1 
"fy®^  toujours  en  eux  Tesprit  de  Phidias  , 
■w  ^Qsformé,  et  s'efforcent  en  conséquence 
ai»  Î^JJJ'^r  dans  rimagedes  dieux  et  dans  les  autres 
'"'^  Fwf*  ^y^ologiques  une  vie  intime,  la  vie  de 
«*i'*  fa^'  ^^phranorei  Lysippe  continuent,  au  con- 
.  At?  ï?||^  traditions  de  l'école  de  Polyclcte,  dont 
^etf  libkî?^ ^^^^  ^®  préférence  dirigée  vers  l'étude 
^  (Ti  L^  *^^^  corporelle  et  la  représentation  de  la 
qoe:^  P  "faoïque  et  athlétique.  Lysippe  donna  à  2 
iuii,d  "BCiile^  entre  tous  ses  personnages  héroïques , 

p/h'  P?*^^'®  entièrement  neuf;  et  dans  ses  mains 
i'ecrf;if'*'ï«nte  puissante  des  membres  de  ce  héros, 
^^ra^  gfyo»  par  le  travail  et  la  peine  (  §  416  ) ,  s'est 
Î%Jl^  à  ces  proportions  gigantesques  que  l'art 
ijjgi  l**ulpteurs  postérieurs  chercha  en  tout  temps 

••:«  J^^.  Les  statues  d'athlètes  n'occupent  plus 
*\^^  êS  '^  a'^îsl^s  autant  qu'autrefois ,  quoiqu'on 
e.^  pjuUe  six  statues  de  ce  genre  à  l'infatigable 

oi'  ^ff^l  le  siècle  réclamait  surtout  les  portraits 

W  ^®^  potentats  d'alors.  Dans  la  figure  d'A-  4 
'*'  ?J^,  Lysippe  avait  su  donner  de  Texpression 
,^j  '"î^^aita  défauts ,  et  fondre  habilement  la  dou- 
„(  «tedeg  yeux  et  la  mollesse  de  la  position  du  cou 
nf  jBc  ce  qu'il  y  avait  de  viril  et  de  léonin  dans  la 
If  !2?^'^^^Î6  de  ce  héros.  Les  statues-portraits  du  5 
if  2?c artiste  étaient  surtout  toujours  conçues  în- 
^'  S!îr**^®°^  ^*  pleines  de  mouvement  et  de  vie; 
!f  tS^  ^'^^  contraire  d'autres  statuaires  de  la 
*  T^®  époque,  tels  que  Lysistrate^  frère  de  Ly- 
''PP^  ^  le  premier  moula  des  figures  en  \^VbJutA^ 
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ne  se  proposaient  pour  but  de  leur  art  qii 
tation  fiaéle  des  traita  extérieurs. 

f  •  Cieirùt^,  Brut.  86,  296.  (Cf.  PiUron,  Sât 

POLTCLBTI   IK>BYPHefttlf    8111    LT8»PI78   MA^ 

,Mtn§êm  AIBBAT.  Jastemeiit  comme  Poljelèle,  S  ^ 
npilèle,  telon  Pline,  Oibsteingbntbk  gB.  îk» 
«iBfoaiMie,  Sillig.  G.  A.  p.  254.  a.  7. 

.     9.  SunnAiroB  (comme  peintre)  primus  tidi 

.«BÉSfIttB  BiaïUTAn»  HBBODM  ,  Piin,    XXXT, 

SMu9i  éTBÊffiuU  par  Ly^ippt,  SUlig,  G.  A.  p.  % 
lilwrcale  momenUnémeBt  forieux  dans  nne  gram 
'fikêf  eUtne  eoAosMle  de  la  maiion  Frnmète  (  Jfa|| 
40.  JNnmêêi,  status  n.  M.  bobbok,  ni,  23-24] 
dans  let  thermes  de  Cara€alla,emperevr,  sous  le  règ 
cette  itatne  vint  frafsemblablement  i  Rome  (Gerhân 
'A]lTf90BfDBlfAPLBf,p.32),  imitée  de  l*origîiiald 
pftr  rathénien  Gifcon ,  comme  le  prooie  l'insoripl 
pfafmtaTaise  copie  (jBfcMcAint,  palazzo  dbi  Cm 
48.)  La  main  qii  tient  la  pomme  est  nouTelle; 
Bei  féritables  ont  remplacé ,  en  4787,  celles  que  ( 
Porta  afait  faites  pour  celte  statue.  Libanius  décrit 
tue  d'Hère,  entièrement  semblable  à  celle-là  (  Pet* 
LlBABIo  GOMMENT.  II,  baoT.  1827);  la  figore 
kéroe  est  représentée  d'ailleurs  dans  des  statues 
et  anr  des  monnaies  {Peterten,  p.  22);  la  tète  ( 
OP  THE  BBIT.  M.  I,  II)  surpasse  peut-être  celle 
*  Ibree  de  Texpression.  Gf.  Winek'lm.  obuv.  T 
169.  n,  p.  256.  Jfeyer,  HisT.  p.  128.  Mon.  de  Vi 
pi*  38.—  è.  Hereole  se  reposant  après  raccomplii 
tes  trafaox,  statue  colossale  qui  ornait  la  ville  de 
transportée  an  Gapitolepsr  Fabius  Max  ;  plus  tsrd  : 
Décrite  par  JV^eelns,  os  btatuis  Constantin  dp 
42,  BD.  WinckeL  II  était  représenté  assis,  courb 
senent,  snr  nne  corbeille  (par  allusion  au  nettoi 
étables  d'Angias)  recouyerte  de  la  peau  du  lion  d 
appuyant  le  bras  gancbe  snr  son  genou  plié ,  tai 
kras  droit  reposait  sur  sa  jambe  pendante.  C'ei 
^Biiil  là  rHoreiile  que  nwia  vto\i^oiv%  ^%>m^  t\  i 
Isf  liliiTeB  préeiflaaes.  Lippert,  i>keT.\,^^-%' 


,'i. 
i^ 


tPÀBoor  (ÀUTHOL.  Pal.  11.  p.  65S,p1.iT,105),  >: 

Il  fté  probal>lement  coDser?ë  dans  une  des  fignrM 

tiei  ntJÊm  leoimes  comme  les  précédentes.  Lippert  |'t 

1 280, 281 .  II,  225-27.  Suppl.  331 .  Gal  di  VIR.  T.  Kii 

•  3.~d.  Uaberevle  plus  petit  en  bronze  (sirtroonri- 

•  dénifeat  SiacB,  8  iv,  6,  Martial^  IX,  44.  Dt  la 
■il  la  pl«8  grandiose  et  en  même  temps  d'aito 

i  oflf erle  et  riante  ;  assis  comme  dans  le  repas  dei  ||j 

rane  pierre  recouyerle  par  U  peau  du  lion,  tenant  Ji;. 

nia  droite  une  coupe ,  et  reposant  la  main  gaiicbe  jj* 

inne.  Efidemment  (pour  Heyne)  le  modèle  dii  ;!i 

182  et  417.) 

XAiniER    ET    PHILIPPUS    IN    QUADRIGIS    D'Eu- 

,  PHn.  Lysippe  fecit  et  Alexandbuk  kag- 
ns  oPERiius  a  pueritia  ejus  orsus  —  idem 

raiESTIOUBIf  —  AlbXANDRI  VBNATlOHRIf   —  ^;^ 

U.BXANDRI,  Ilf  QUA  AHICORUM  EJUS  (  irodpoiv  ), 
8UMHA    OMNIUH    SIMILITUDINB    EXPRESilT. 

i,  autour  de  lui,  25  Eralpot,  ceux-li  même  qai 

ibés  dans  la  bataille  du  Graniqoe,  9  fantassins,  Y. 

Vellej.  Paterc.  i,  ii,  3.  Arrien,  i,  16,  7.  PM, 

—  Fecit  et  quadrigas  multorum  GBHBRUif. 

d'Alexandre,  Sillig.  C.  A.  p.  66,  n.  24. 
e  principale  d'Alexandre  par  Lyiippe,   ayee  la 
lU.  DE  IsiD.  24),  et  rioscriptioB  plus  récente:  .. 

^'  Soixcv  b  x^Axeos  tlç  Aicf.  Aeûaxrwy*   F&v  vTt'é/xol  U  /* 

iiC,  oO  S'  "oAu/xTTov  ixi(Pl^t'  DB  Alex,  virt,  '.  '' 

lex.  4.  Tzetz.   Ghil.  Tiii,Y.  426,  et  autres  )•  ï 

)  équestre  d'Alexandre  (comme  fondateur  d'A-  ' 
à  ce  qu'il  semble) ,  ayait  la  cheyelure  ondoyante  et 
pour  ainsi  dire.  Libaniw],  EcPHR.  t.  iv,  p.  1120. 

araetère  parfaitement  confotme  à  celui-ci  des  por-  '^^ 

izandre.  Àppulej.  Flobid.  p.  118.  BIP.  La  cbefe-  Vj 

)surpefront(RELiciNA  FRONS,ày«9T0>?]  rifiçTià/inçp  ||iff 

P.  2),  est  toujours  l'an  des  principaux  signes  dis-  jrj 

tète  casquée  et  penchée  d'une  manière  tonte  par-  .|.- 

la  statue  d'Alexandre ,  avec  la  lance,  nous  a  été  -J^ 

nr  les  monnaies  des  Macédoniens  de  l'époque  im-  ï*^'^ 

uinery,  toyage  dah s  la  Mxcti». \.  v^.  ^«%.  '>' 
cette  tête  répond  la  statue  de  Gl\i\t  i^\\icMdi> 
^3);  et  h  tête  semblable  de  \a  sVaVuft  ^u  innAk» 
o  6S4.  BouilL  H,  21.  Cîarac,  ç\,  Wi*\A>»» 


% 
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^'Alexandre,  aa  contraire,  du  M.  dQCapilole,dam0 
quelques  personnes  Toieul  Hélfos  (ll'tneJk*/ai.  Û.  I* 
peut  avoir  été  prise  à  la  statue  éqoestrB  citée  pins  I 
«tatne  du  palais  Rondaoini ,  maintenant  à  Monich 
Guaitani,  M.  I.  1787.  SETT.)d'AleiaiKlres'arii»al 
combat,  n'a  presque  rien  du  caractère  qui  dislingae  1 
Ties  de  Ljsippe,  notamment  sous  le  rapport  des  prop* 
Xe  brome  d'Alexandre  combattant  dans  la  mêlée  esl 
ieot.  M.  Borb.  m,  43  b.  Cf.  g  163,  6.  La  tâte  de  VA 
dre  mourant,  de  la  galerie  de  Florence,  est  une  des  é 
à»  Tarcbéologie.  Morghen,  Pri^upi  dbl  disbgno,  ■ 
Le  buste  du  cbe?.  Azara,  ant.  du  Louvre,  15i,  est  > 
^néralement  comme  un  portrait  fidèle  d'Alexandre 
«zècutè  sans  l'esprit  de  Lysippe.  Viseonti,  IcoNOGR> 
QVE,  pi.  39,  1.  Meyer,  HiST.  pi.  13,  S9.  Mon.  DB 
ANT.  pi.  39—40.  Sur  Alexandre,  comme  fils  de  Js] 
comme  Hercule,  $  160,  â. 

5.  HOMIIflS  AUTBM  IMAG1NEM  GTPSO  B  FACD 
PRIMUS  OMNIUM  EXPRBSSIT  C BRAQUE  IN  EAX  F< 
«TP8I  INFUSA  BMENDARB  INSTITUIT  LysISTRATUS 
ET  8IMILITUDINEM  REDDBRE  INSTITUIT  ;  ANTE  £011 
PULCHBRRIMA8    FACBBE     hTUDEBANT.     (CoDtrairei 

e3lte  op.  §  124).  Plin,  xxxv,  4i. 

1  S  131.  L'imitation  de  la  nature  et  I*étu( 
maîtres  antérieurs,  que  Lysippe  faisait  mard 
front,  conduisirent  encore  cet  artiste  à  intr( 
dans  Fart  maints  raffinements  de  détails  (ar( 
OPERUM  )  ;  c'est  ainsi  notamment  que  cet  < 
disposa  la  chevelure  d'une  manière  plus 
relie,  probablement  d'une  manière  plus  pit 

2  que.  Ces  artistes  firent  également  des  propc 
du  corps  humain  une  étude  sérieuse;  et  i< 
de  distinguer  du  reste  des  hommes  surtot 
figures-portraits  qu'ils  étaient  chargés  d'exè 

par  des  traits  plus  dèUès  ^  d^%  toxnve^  moiof 
mîmes  et  plus  èlancfees>  WcoxàxjàsvV^^^r 


système  de  proportions  Ibeaucoup  plui 
'Système,  pratiqué  pour  la  première  foii 
ranor  (  appliqué  également  à  la  pein-» 
Seuxis),  reçut  de  Lysippe  rhanDonb 
lanquait,  et  devint  ensuite  dominant 
grec.  Il  faut  cependant  convenir  qu'il  S 
le  produit  d'une  conception  chaude  et 
i  formes  naturelles,  qui  montraient 
t  en  Grèce  un  plus  haut  degré  de 
is  les  figures  plus  ramassées,  que  des 
I  pour  élever  l'œuvre  d'art  au-dessus* 
té.  Dans  les  ouvrages  des  artistes  qui  4 
înt  à  cette  période  se  montre,  d'une  ma- 
nte ,  le  goût  prononcé  pour  le  colos- 
)it  dominer  dans  la  période  de  temps 
nmcdiatcmcnt  apèrs. 

E  ncjus  (Ltsippi)  videntur  esse  ar^tf/tar 

(TODIT.C    IN   MINIMIS  QUOQUE  REBUS.   Plin, 

6.  STATUARIjE  arti  pluriuum  traditur 

:apillum  exprimendo.  Loc.  cil.  Cf.  Meyer, 

Quintilien  surtout,  XII,   10,  Tante  la  vérité 

de  Lysippe  et  d'Apelle.  Lysippe  et  Apello 

proquement.  Synetiut,  Epis.  I.p.  160.  PetaT. 

—   PRIUUS    TIDETUR    usurpasse   SYMMB" 
FUIT  IX  UNIVERSITATE  GOBPORUM  EXILIOR, 

tjIcULiSQUB  GRANDIOR  (précisément  ce  qu'if 
,  XXXV,  36,  2)  :  TOLUMINA  QUOQUB  COXPO- 

lETRiA.  Lys.  stat.  arti  plur.  trad.  cont» 

ORA    FACIENDO    QUAM    ANTIQUI     CORPORA. 
SICC10RAQUE,  PER  QU>E  PROCERITAS  810N0- 
VlDeRETUB.  NON    HABET  LATINUH    NOMEIC 
,  QUAM  DILIGENT18SIMB  CUSTOniVlT  >  ^QN  K. 
HATIONE     <?UAORATAS   (g   Vli^,  N fLt'l.VtXilK. 
RMUTANDO,  Plin,  XXXIV,  19,  ^•X».XN,\^> 

bas  §  336,  Sar  sob  principe  de  x«^t^^tL\«i« 


ftVALiSTiBEiiiftirm  HomiTEs.  Wm.  JAHU.  s 

140. 

4.  Fbcit  bt  COIXOS808  (Euphmor),  Pli:  n 
S5.  Im  Japiler  de  Lysippe,  à  Taraoto*  ^l  hant  di 
BITA;  Cf.  Si7^if .  G.  A.  p.  S57,  259. 

Jii  de  graver  sur  pierre  et  sur  mitai 

1  $  133.  Le  luxe  des  anneaux  èléve  dan 
période  fart  de  la  dactylioglyphie  à  toute  I 
leur  qu  il  pouyait  atteindre  dans  ses  rappor 

^  les  autres  branches  de  la  plastique.  Gepend 
écrivains  ne  mentionnent  aucun  nom  d'arC 
particulier  dans  cette  partie,  si  ce  n'est  o 

5  Pyrgotéhs  qui  grava  le  cachet  d'Alexandre, 
ques  pierres  précieuses  rappellent,  par  lac 
sition  du  sujet  et  la  manière  dont  il  est  tiai 
ouvrages  de  Phidias,  mais  le  plus  ordiduf 
Fesprit  et  le  goût  de  l'école  de  Praxitèle 
trouvent  dans  les  ouvrages  de  cette  nature. 

i.  Sur  les  «oneaux  des  Qrênêens  .  EapolisMin 
rèmeraudf  dlsmenias  Aulèle.  achetée  en  Cypre,  ns\ 
•e  trouTail  figarée  une  am}  none.  Elien.  V.  H.  xil,  oC 
XXXTU,  S.  Les  musiciens  surtout  en  étaient  chargéf 

>io5>yX«ry-*'."^"*'  ^  ^'  '**  ornaient  ègatement  l«* 
•mmenis.  Cf.  Lucien .  adt.  i:<(DOCT.  8.  Appul^-  F 
p.  114.  Bip. 

â.  Sur  les  prétendues  gemmes  de  Pjrgolèltf,  ^<k 
V<t1.  Ti,  p.  107  et  SUIT.  Cr.  Fiorillo .  morcetw  ^ 
11,  p.  185.  Un  fait  cité  par  M.  A.  RorhHte*  U^ 
M.  ScAor»,  p.  49,  prouve  que  i1«Jà  dans  TantiqflilA 
de  cet  artiate  et  de  plusieurs  autres  a^ti^tes  eèlèbic*' 
ararpè  frauduleusement.  On  n*a  aucune  wpèff  ^ 
^onr  attribuer  à  cette  époque  ^Uv.di  qu'à  uneanMi^ 
noms  il 'arlûtaf  connus.  v,V .  !»¥.  Vo^\i.\xi.\>scs%'ClS 
MT  L'AMT  de  Aorllt^er'i,  i,  ç.  V-iv  UwAftlwa*^ 


iÊt  fiât  cùlèbret  graTton  lur  pierre  ne  sanl  pas  bunco^y 

îIbj  iniiic», 

S  133.  Dans  le  coiirs  de  la  mËœe  période,  lai 
gravure  des  coins  des  monnaieg  montre  asset 
quels  soins  oo  donna  &  cette  Lrancbe  de  l'art,  eoq- 
leot  dans  des  contrétiS  et  des  localités  qui  un  sont 
us  d'ailleurs  connues  comme  ayant  èl^  le  siège 
d'écoles  artistiques  particulières.  D'un  autre  cdté, 
si  jans  la  première  moitié  de  cette  période,  le  de^ 
nu.  maigre  le  grandiose  et  la  beauté  du  caractère 
q\ù  dislioguenl  les  types  des  monnaies,  consurvele 
pldlGouveiit  encore  une  certaine  dureté;  dans  la 
d^ûtaie  moitié  du  même  temps,  au  contraire, 
rjn,  principalement  dans  les  villes  de  la  SicSe, 
filète  sous  te  rapport  de  rempreiDle(qiioiqu'oDr^ 
toarque  souvent  une  grande  maladresse  dans  rem- 
ploi aes  moyens  mécaniques  pour  frapper  les  mou- 
lines), au  degré  le  plus  élevé  qu'il  ait  jamais 
atteint.  Le  goût  dominant  alors  pour  la  variiHé  des  s 
tjoesAes  monnaies,  déjàsidîlTérontsenlr'cuïiet 
Faabitude  qui  s'introduisit  de  reproduire  sur  les 
monnaies  le  souvenir  des  victoires  remportées,  de 
h  célébration  des  jeux  en  l'honneur  des  dieux ,  et 
ginéralement  toutes  les  circonstances  qui  se  pré- 
taient  à  une  représentation  mythologique ,  contri- 
toàrent  considérablement  aux  progrés  de  l'art; 
é'eetainsi  que  souvent ,  dans  le  champ  le  plus  ré- 
Mct  et  le  plus  borné,  une  scène  plastique  pk'ina 
dépensées  et  d'allusions  ingénieuses  s'oUre  a  nos 

y,  parmi  Itt  meouaies  «pparlenfiDi  à  U  prfcœ\bw.TMÎAV 


de  édite  période  (iTant  la  lin  de  la  gaerre  di 
faut  citer,  oatre  eelles  d'Athènes ,  qui  conse 
eienne  empreinte  nationale  jaique  dans  les  p 
de  i'trt  (V.  Diog.  Labr.  vu,  1, 19. \  un  g 
monnaies  de  Gorinthe  ,  d'Argos  avec  le 
SicyoneoD  Secyone  également  (Ahn.  d.  lit 
âTee  la  chimère  d'un  dessin  dur  et  arrêté 
M.  de  Selinonle  a?ec  les  di?in.  fluviatiles  i 
•as  (entre  la  80  et  la  94  01.  )  Celles  de  Na 
pleine  de  noblesse  de  Bacchus  Barba ,  et  la 
de  l'ancien  Satyre,  et  aossi  les  belles  nionn^ 
avec  les  deux  aigles  sur  le  lièyre  (anl.  à  la 
01.)  Après  la  guerre  du  Péloponèse,  lorsqi 
éU  enrichie  et  formée  (soos  le  rapport  des 
M  Pdlyclète,  les  pins  belles  monnaies  d'arge 
Phèneus  et  de  Stymphale;  Tiennent  ensuite 
la  ligne  Arcadique  (?ers  la  104  01.),  ayec  la  l 
le  pan  ;  à  partir  de  cette  époque  commence 
galopolis  et  de  Messène ,  qui  n'ont  plus  la  i 
tUtique.  Vers  la  100  01. ,  alors  qu'Olynthc 
la  eonlèration  ChaleîdiqQe,  l'argent  de  ce  de: 
la  lêle  d'Apollon  et  la  cithare,  y  avait  cours.  ( 
BECfJElL,  pl.,1,  2S.)  Lee  admirables  M.  d'O 
des  meilleurs  temps  de  l'art  ;  on  peut  en  c 
atfei  grand  nombre  de  M.  de  la  Tbessalie,  d 
de  nie  de  Crète.  Aux  M.  de  Philippe  s'uni 
Philippi  d'une  dureté  de  dessin  cependant 
premier  coup  d'œil.  En  Italie,  un  grand  no 
Tarente,  Iléracléc,  Thuriani,  Velie,  Métapo 
aent  à  cette  période;  aussi  bien  que  les 
d'œuTre  des  graveurs  siciliens  (romp.  g  52 
pentecontalitres  de  Syracuse  (les  Etrusques, 
D.  INST.  II.  p.  81),  en  tète;  époque  à  laq 
boées  celles  des  deux  Denis  (  Paync  Knig 
BRIT.  XIX,  p.  369),  et  durant  le  cours  de  la 
lités  de  la  Sicile  placées  sous  la  domination  d 
partagèrant  le  mdme  amour  pour  les  arts.  ] 
oùTimoléon,  01.  109,  2,  rétablit  les  rela 
entre  Syracuse  et  Corinthe,  on  frappa  probal 
très- répandu  en  Sicile,  avec  la  tôte  de  U 
ibhaae  el  de  Pégase ,  qui  ne  vèmo\\^\i«  ^\^« 
AMff  «Bifi  yif ;  cet  ar^tAV,  du  i««\.««  ^x^w 


—  i7i   — 

vtDtni  colonies  de  Gorinthe,  avec  d'autres  initîalëf 
)  da  coppa  Corinthien  (R.  Roeheiie,  ANN.  D.  iNST. 
1  et  inif.  —  Sar  les  figures  des  monnaies  grecque» 
'Mt  être  utiles  à  l'histoire  de  Tari,  toy.  I^NDOir, 

illQVBDU  TOY.  DU  J.  AnACHARSIS,  2  ?ol.  18i8, 

CHfes  modernes  de  7.  Combe,  Mionnet,  Millingen^ 
<ft»  Cadalvène,  Cousinery,  etc.  ;  elles  sont  figurtet 
ttûère  très-brillante  dans  les  SPECiMiNfl,  of  ete. 

^S  D'AlfaSNNKS  MONNAIES  DE  LA  6B.  GlÈCB 
A  SiLICB ,  CHOISIES  DANS'  LE  CABINET  DE  L. 
ICK ,  DESSINÉES  PAR  DEL  FHATB  ET  GBAY.  PAR 
iS;  LE  TEXTE  PAR  S.  H.  IfOEHDEN.  1824—25. 
l'art  ANT.  pi.  41,  42.     ^ 

.  Alei.  4.  dit  de  Philip^,  qu'il  plaçait  les  Tictoires 
Maux  jeux  olympiques  sur  les  monnaies;  la  seule 
des  mon.  siciliennes  prouve  la  mêm«  chose.  Les 
indiquent  la  domination  qu'ils  exerçaient  sur  Olym- 
les  trésors  servaient  à  psyer  leurs  troupes,  en 
ir  leurs  monnaies  la  tête  de  Jupiter  Olympien ,  et 
Pin  assis  sur  le  rocher  d'Olympie,  envoyant  Taigle 
comme  messager.  On  voit,  sur  les  monnaies  de 
I  Apollon  et  Arlémis  s'avancer  coaime  dieux  qui 
I  peste  ,  mais  en  même  temps ,  sur  le  revers  ,  les 
es  fleuves,  dont  les  eaux  avaient  servi  à  Enpedoclo 
t  la  peste  des  marais ,  qui  sacrifient  à  Esculape. 

4.  Peinture. 

l.  La  peinture,  dans  cette  période ,  attei- 1 
18  trois  rapports  principaux,  un  degré  de 
n  tel ,  qu'au  dire  des  anciens,  elle  devint 
rivale  de  la  plastique.  Cependant  la  pein- 
ique  s'éloigna  beaucoup  moins  que  la  ^ 
moderne,  de  la  route  suivie  par  la  plas- 
cela  parce  qu'elle  sacrifia  toujours  le  co- 
dessin,  et  les  effets  de  lumière  iiV^  t^wfift. 
r  sévère  et  précis^  un  grand  e&i^%£ib  iciteci^^ 
différentes  %ures  d'uuQ  coiaçQà&^^ 


p 


I 


ponr  ne  pas  confondre  leurs  coni 
bati<->ii  t'^^'e  Je  hx  lumière .  u 
transparent.  Ws  raccourcis  troj 
soigneusement  e\itès  ^et  ceU  m 
tances  assez  étendues  que  les  anc 
perïpectÏTe  linéaire  ^ .  telles  son 
distinguaient,  sï  ce  n'est  sans ex' 
généralement,  les  peintures  aotii 
?.  Artifices  eiiaji  «rcx  plub* 

OPERA  COÏIl'LHr:<T,     SPATHS    DIS 
IHCOaPOIA  CADATIT.   Ox'"'- VIII  ,  S 

Tail  HrTÏr  qu'à  d^iachcr  du  fond  la  fur 
qott  figure  pour  ell>-mjni«. 

1  S  135.  Polîgnote,  naUrde  1 

Ïiis  les  droits  de   citoyen   at! 
imoii,  fut  le  premier  peintre  q 

2  grande  réputation.  Son  principal 
dans  un  dessin  sévère ,  dans  la  r 
fondeur  du  caractère  de  ses  ti 
ques;ses&gures  de  femmesavaiei 

s  que  chose  de  gracieux  et  d'agré 
compositions  de  cet  artiste ,  pe 
blettes  de  bois  et  conçues  dans  i 
religieux ,  témoignaient  d'une  ) 
sance  des  mythes  et  des  tradi 
elles  étaient  disposées  d'après  ài 
tecto-symëtriques. 

t.  Poljgnote,  fili  du  peintre  Agiao 
inH)l  t  AlhèD»  depuia  U  i»  snnéa  da 

Sialorei  la  PceciU ,  \e  Ibeseum ,  \  t 
i/ement  silaè  Bupièï  d«i  ¥i<iç^\éw 
CM'i*.^,  le  Leichè  d«sGiù&V«<Dï,\e\> 


—  *75  — 

^   «.       ^«tilbeipie.  Boeiêiger'i,  Abch£ologib  db  la  pbih 

J^        ^hp.  274.  Saiig.  C.  A.  p.  22,  572.  De  Phidia,  i,3 

^'fhp^it  ^^^àç,  c'e»l-à-dire  le  peintre  de  noble 

tS-.i*:     î?5*«'»ï*o«t.6,  15.  Pol.  VIII,  5.  Cf.  Poet.  2  ,    2.  i 

-      r<  «^  f^ '**''inT   os  APBRIBE,  ClC.    PHn.  XXXV,   9,    33 

i    T*  ?.iy** ft>Afi6.  7,  vanle  les  belles  lignes  des  sourcils,  I 

~  ^^WrJ* ^geor  des  joues ,  le  jet  léger  des  draperies  délies- 

î^  mè-  *"***»I>Mées(wei5Tai«TÔAfTTiTaTOy8$«i|5yaff/Aévr}v).PRI 

;■-   *.    jjyï^UBMS  LCCiDA  TESTE  PiifXiT,  Plin.  Sur  la  parti 

.«^iiedeiciUbleaux,Cf.ô322. 

••  Sur  les  tableaujc  du  Lesché,  représentant  à  droite  h 

~y±M  u   C^  ^'*'*  *'  '*  départ  des  Grecs;  à  gauche,  la  TÎsi  le  d'U 

>T  «»-    r*'"eBfe",  Paut.  x,  25—31.  Caylut,  HigT.  de  l'ac 

L  ^as    -.?^'  P*  '*•  ^'  *^  J-  RiBPENnAUSEN  Gem^elde,  etc 


^.j^   ;     ^^^rXDB  POLYGNOTE  DANS  LE  LeSCHÉ  DE  DeLPHES 
■"^^  ""*■     îf'^r*  1805,     AVEC    DES  EXPLICATIONS,    PAR  ChR 

^^^KB  (sur  la  destruction  de  Troie ,  Cf.  Meyer ,  DAifi 

**«4Z«nB  URIT.  DB  Iena,  juillet  1805  ,  et  Boettiger's 

*   \^    ^*IÉOL,  DELA  PEINTURE,  p.  514).  PEINTURES  DE  Po- 

ef  g  nOtK,  1^  Delphes  ,  dessinées  et  gravées  d'après  li 
^^QtÂ^'S?'  ^^  Pausanias  par  F.  et  J.  Riepenhausen 
^^|,ittt,  J889.  (Sur  la  composition  de  ces  tableaux,  Cf.  G. G 
^%.  i.lM7.  p.  1309). 

^t  il       Ails  le  tableau  des  enfers ,  il  faut  prêter  une  altentioi 

r|U   i^ieBlière  aux  allusions  faites  aux  mystères  par  la  repré- 

^         iMillon  de  certains  personnages  placés  aux  coins  et  au  centr 

^i     A  II  composition ,  tels  que  les  prêtresses ,  Cléobée,  Ocnus 

4^>    falMo  initiés.  Là  était  assis  lo  mystagogue  Orphée,  dan 

"V"    M  eercla  de  chanteurs  et  de  TÎcillards,  entouré  par  cin( 

^    hir9»  Iroyeng  et  cinq  héros  grecs.  Comp.  Rathgeber^  dan 

^^    TËamlop.  au  mot  Ocnus.  Dans  le  tableau  de  Troie,  l'im- 

^    .alieable  Yengeur  du  sang  versé,  Néoplolème  (dont  le  tom 

Win  était  placé  près  de  là  )  forme  une  opposition  intéressant 

<3f     atae  le  doux  Ménelas,  qui  ne  cherche  qu'à  emporter  la  bell 

»     Hèlèoe  comme  butin.  La  composition  figurée  sur  un  vase  d 

Vola  (Tiiehbein,  Homère,  ix,  5,  C),  d'un  style  assez  anciei 

d'ailleurs,  offre  quelques  traits  communs  à  ce  tableau.  Yoy 

CB  général  sur  ces  tableaux,  corresp.  de  Diderot,  t.  m 

p.  «70  et  luiv.  (Edil.  1831.)  OEuyres  de  Goethcy  xliy 

^  136.  A  côté  de  Polygaote,  ç\\xs\s\xu  «»! 
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pântres  A:S.iniens  poor  la  plupart ,  ta  w 
desqueL»  il  iïixl  p'ia«:er  Onatas  l'Eginetain) 

^meritî?  ii-Hre  «:it..s  iiec  éloge;  ils  décorera 
temp'lr^  et  les  p«:ctîques  de  grandes  compos 
historiques,  três-rkhes  en  figures,  et  doi 
aTiient  emprunté  de  préférence  le  sujet  à  Thi 

5  coQtemporiine.  I^nis,  parmi  ces  artistes,  des 
d  une  minière  aus^i  élégante  et  expressif 
Poivgnote ,  mais  il  n'attrapa  jamais  le  grai 
et  la  hardiesse  du  pinceau  de  ce  grand  ipail 

1.  S'.IIii.  le  Rh^ftDÎen,  t.  75.  Omalas,  peintre  égal 
7S— S?.  Vifi'tk  d'Athènes,  peintre  et  fondeur,  é 
surtout  par  ion  habilité  à  peindre  les  chevanx  (Simoi 
83.  ^Siîîij.  C.  A.  p.  i75.  Mixuv  doit  être  aosii 
Arrien,  AUx.  Vil.  13.  Denis  de  Colophon,  contemiM 
Micon  (  Cr.  Simonide« ,  §  100  ,  rem.  I .)  Aristopho 
de  Pohgnote.  Euripide  ;le  tragique,  Evrip.  Ti: 
Elmsleii'S' Ter«  la  même  époque.  Timagorat,  de  < 
83.  Pano'nuf  d'Athènes,  Phidias  àosÀstooj^ ,  yersS? 
Agalharchut,  peintre  de  décorations  et  d'apparteme 
la  80  .^puisqu'il  SCENAM  FECIT,  pour  la  dernière 
d'Eschyle';  jusqu'à  la  90  Comp.  Voelkel,  œuyres  pos 
p.  103,  14')).  Cephissodore,  ?hryii8»£?enor,  d'£ph< 
mophile,  d'ilimèrc,  Neseas,  de  Thase,  90.  Cleislhèn< 
rûlric  (plus  haut,  §  108,  rem.  3],  vers  la  90  01.  ] 
Archesila.*!,  de  Paros,  peintres  à  Tencaustique,  Ters 
Zcuxippe,  d'IIéracléo  ,  vers  la  90  (  Cf.  Heindorfj  j 
rnoTAG.  p.  405.)  Gleogoras,  de  Phlius,  91.  (Xen. 
VII,  8,  1.)  AiMttodore,  d'Athènes,  93. 

2.  Dans  le  Pœcilc  (  braccatis  ILLITA  Persis) 
Taiont  :  10  la  bataille  de  Marathon,  peinte  par  M 
Pamunus,  Poivgnote  aussi);  ayec  le  portrait  des  c 
deux  partis  ;  les  Platéens  avec  les  cabanes  bèotieni 
mnsih,  contre  Neère,  p.  1377  ).  Lcsdieux  se  trouTal 
fondus  avec  les  héros;  plusieurs  phases  successive 
hêtaille  rnprésonicos ,  outre  \a  tuxVô  Àeç.  V%t%«%^«t%W 

sesux   (hoeftiger'i,  Arch.  de  i.\  w.v^tv.^^,  ^ ,  'i»! 
prise  do  Troie  cl  le  jugemeal  »^t  ^«i  ^*^^^  ^*  ^***' 


PiajtBt*.So  Le  combMdei  Athénien*  ti  Uti  i 
fnmm.i"  Le  tombai  prés  d'Oenoe.  [T.  BoeU...  _,  ,. 
1  ÎT3).  Pintot,  EciHTPiiB.  p.  6,  paris  tgiJEmenl  d«i  com- 

1    '^*"*'™iuU,  ■□  dire  ci'Elien  ,  V.  H.  IT,  5,  \t  UIbdI 

jlUPolipiM  louiia  runnorldflla  pviutiredBoinelin,  dei 
ll*^''"  g«&le»  et  de  la  manière  dètiotU  da  trtltcr  Im 
'  M^Tf'  '"''*  il  D'aiail  pss  le  firartdioM  ds  ion  style, 
1^1-  ^ORi.  ï  et  Plvt.   TiHOL.  "" 


,'  *"■  1.6  premier  qui  stHudîa  térieoieiwnt  i 
^  /lT"'^^  nuances  de  la  lumitOT  et  dei  oml»es 
"  il"^''^lioQ'l^tOD5),etquifilépoqQekcause 
;  S"«*s  de  ses  eiïorts,  fut  Âpottodort  d'A-S 
.t^^'dit  le  Schiagraphe.  Son  art  mut  être  re- 
jICj  'j'"<"ne  le  produit  inconleBtaUB  do  la  pein- 
T|^,^'s Scène  misée»  perspedive  par  Agathar- 
/^  (  i  J08.  rem.  3.  )  et  se  proposait  de  faire  illu- 
S^u'r  ^^"^  ^^  '^  ^'^^^^  ^"'^  l'apparence  de  la 
f^gjj,  ^tle  invention  entraîna  à  sa  snite  la  né- 
'^Ofia/s  "JessiD  (  c'est  te  qui  eiplique  les  ju- 
Ir^  .Ï^^U  favorables  que  les  iiadeiia  oot  portés 
I,  e//„  'graphie  en  général)  ;  nhds,  dang  tous  les 
Jfieff^  ^t  néaoïDoiDs  Taire  un  grand  pas  au  dé- 
;     .    ^^t  postérieur  de  l'art. 

^t7j^<*n  liooTi  fBtfkt  ai  èiti^tmii  ™5(  ,  Plut- 

lk^'^^HCK.3.    Htteh.  (LVHIHCM  VHkmAKUHQVE 
'    d^^TBinHI  ZlDXU  DICITDB,  Q*itUil.  XII,  10)- 

^O^^^       KGMIABDLA  DUJDB   OSTEUDlTUa  QDX  lE- 

»^T*^*  xn,  io. 


I  s  1 38.  Maintenant  commence  avec 
seconde  période  de  la  peinture,  parvem 
gr&tde  perfection  plus  élevé,  durant  la( 
sait  tout  à  la  fois  faire  illusion  aux  sens 

s  n^.  La  nouveauté  de  ces  perfection! 
iilRre  dans  l'esprit  des  peintres  une  va 
nue  jusque-là  aux  architectes  et  ai 

5cîens;  quoique  la  peinture,  sous  le 
la  profondeur  et  de  la  vérité  avec  lesqui 
jets  sont  conçus,  aussi  bien  que  de  leti 
semble  dégénérée  de  l'esprit  de  la  pèr 
dente.  Cette  époque  est  en  effet  le  régn 

4  de  peinture  Ionienne^  qui,  conformén 
ractère  de  la  race  Ionique  (  §  43.  ), 
penchant  plus  décidé  et  marqué  vers  i 
ce  peindre  facile  et  molle,  que  les  anci< 
du  Péloponése  A  que  l'école  Attique 
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iAs,  ptree  qu'ils  étaient  inappréciable.  {PtkL 
I],  et  préleva  une  rétribution  pour  laisaer  Toir  Q 

[Elien.  Y.  H,  iv,  12).  Parrhasius  est  aussi  or- 
iébancbé  qu'un  satrape,  et  prétend  avoir  atteint 
trames  de  Ttrt. 

ASIUS  PINXIT  ET  HINORIBUS  TABELLI8  LIBI- 
NERB  PBTULANTIS  lOCI  SB  HEFICIEIfS.  Comp. 

oné  par  Suétone,  Tibère,  44,  à  ce  que  ait 
lol.  1091.  Clem.  d'Alex.  Protr.  !▼,  p.  40. 
\,  11,  524.  Loheck,  Aglaoph.  p.  6o6. 

était,  à  Tépoque  d'Agesilas  (95,  4),  pleine  de 
\opk,  H.  III,  4, 17.  Peintres  contemporains  : 
raclée,  ou  d'Epbèse  (  selon  le  siège  de  l'école , 
ALTH.  lU,  p.  125),  de  la  90 — 100  environ, 
à  la  4fi  année  de  hi  95  01.  ;  mais  nous  saTons 
moyennant  400  mines  le  palais  d'Archélaui, 
1  3  an.  de  la  95.  ElUn,  Y.  H.  XIT,  7.  Cf.  Plin. 
statuaire  en  argile  également.  PorrAostiM,  fils  et 
»r,  d'Epbèse,  vers  la  95.  (Ce  que  dit  Senèqu9, 
,  10,  n  est  qu'une  pure  fiction.  Tymanihe^  de 
yone),  et  Colotet,  de  Teos,  vécurent  à  la  même 
inidas,  95.  Idœus(^àAapa,  d'Agesilas,  Jénoph. 
),  yers  le  même  temps.  Pauton^  peintre  de 
ritlot.)  vers  la  95  01.  (Y.  cependant  Weleker^ 
STBLATT1827,  n.  82).  Androcydes,  de  Gyzi- 
).  Eupomput,  de  Sicyone,  95—100.  Brieles,  de 
i  la  même  époque. 

Zeuxis ,  qui  s'appropria  et  étendit  les  i 
s  faites  par  ApoUodore  dans  la  sciagra- 
ignit  de  préférence  des  figures  de  dieux 
\  isolées,  semble  s'être  distingué  autant 
port  de  la  grâce  féminine  T  son  Hélène 
\y  que  de  la  majesté  divine  (  son  Jupiter 
ne,  entouré  de  toutes  les  divinités), 
^pendant  (  5  134.  rem,  ^^  teçt^âoa  V 
r  de  manquer  d'èthos.  lîâit>ùa&\\i&  %»?  ^ 
Tiieux  faire  tourner  les  %^sas»&  *»  ^^^ 


'^ 


tique  ouverte  entre  lui  et  TymantKie, 
passé  par  cet  ingénieux  artiste  dans 
d'Iphygénie,  tableau  dans  lequel  les  a 
miraient  la  gradation  de  ladouleur  port< 
point  où  l'art  devient  impuissant  à  la 

1.  La  tableaa  le  mîeox  connu  de  ce  maître; 
des  Centaures  {Lucien^  Zboxis).  Une  composili 
dans  laquelle  on  adroirail  l'habileté  avec  laqu 
do  chef  al  letroofaitrondae  a?ec  celle  de  l'honi 
(itude  de  rexécolion.  (Gomp.  les  Gremmes  M. 
part.  92,  5.) 

S.  Paru.  IN  liniis  bxtibmispalmam  a 

BIRB  £NIM  SB  BXTRBJilTAS  IP8A  DEBET.  Plit 

comme  législaleur  de  l'art  (Ouitift/.  xii,  iO) 
mos  (le  peuple)  d'Athènes,  figure  dans  laquelle  d 
do  nature  diverses  se  trouyaient  rendues  a 
formes  du  corps ,  de  l'expression ,  des  gestes  et 
(Qu,  de  Quiney.  Mon.  bestitués ,  t.  ii,  p.  " 
bfttiune  singulière  hypothèse,  une  chouette  a ?e< 
d'animaux.  Sur  les  opinions  émises  antèrieuren 
À,  £«fifa,  dans  le  Kunstblatt  18^.  N.  11 

X     ArnMHkm»  irrjinhînu^ii  dans*  OuinliV.  II.  15. 
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M^CyelopM,  eompofition  très-agréable  de  ce  mitlre* 
•nm,36,6.) 

{110.  Tandis  que  Zenxis,  Parrhasius  et  leurs  i 
tels  opposent  une  nouvelle  école,  sous  lo 
igèoéral  d'école  Asiatique^  à  l'école  Grecque 
Jkdigue  )  établie  principalement  à  Athènes, 
fconssait  antérieurement ,  l'école  de  Sicyone 
iVBflous  Pamphyle,  dans  le  Péloponése,  gui- s 
ftt  des  principes  essentiellement  différents 
inx  qu'avaient  adoptés  les  écoles  de  VIonie 
^fAuique.  Le  caractère  principal  qui  la  dis- 
lit,  était  une  éducation  savante ,  des  con-  3 
inces  artistiques,  un  dessin  très-correct  et  très- 
kh  même  époque^  Aristide,  de  Tbébes,  et  4 
uûas,  de  Sicyone,  cultivent  la  peinture  à 
mtigue,  qui  cependant  (  au  dire  de  Pline  ] 
été  déjà  pratiquée  par  Polygnote.  (  §  323.; 

V les  peintres  de  Sicyone  comme  école,  Âlhen.'Vy 
•t.  Polémon  (g  35,  5)  écrifit  sur  le  Pœcile  de  Sicyone, 
Wi  la  120  01.  Àtken.  vi ,  253  b.  xiii ,  577  c. 
ofrei  célèbres  de  l'époque  :  Pamphilut  d*AmphipoIis  , 
d'Eopompos ( école  de  Sicyone),  97-107.  Aristide  de 
^iélè?ed'Euxenidas,  de  la  102-112  environ,  pein- 
*ncio8tique  également.  Leoniion,  à  la  même  époque, 
^de  Sicyone,  fils  deBriéles,  élëye  de  Pamphile,  pein- 
^e>à  la  même  époque.  Ephore  d'Ephèse,  cl  Archési- 
J0  iooienne),  vers  la  103.  Euphranory  l'isthmien,  c'est- 
"^  Gorinlhe,  (il  Iravaillaii  néanmoins  à  Athènes  ,  et 
^e  compté  parmi  les  Attiqiies  parPlutarque  de  Glor. 
^'  ^*  )«  peintre  à  l'encaustique,  104-110.  Cydias  de 
•j  peintre  à  Tcncaustique ,  104.  Pyrrhon  d'Elis,  t. 
Ol.  Echion,  Therimaque,  107.  (g  125.^  Anslod^oit, 
^^idote,  éJère  J'Euphranor ,  peinVre  k  Wut,  X^'^. 
^»  â/g  et  élève  de  Pausias ,  peinUe  kYetvr..  \«^.^<^- 
IV  i08.  Metanthiui^  élève  do  PamçVi\\u»,^^>^^^' 


164-1  î  î  «L"«  rw  L-f*.  :-*cij  «e»  la  flOd 
irart  i  E^'i  if  .  t  *>.  •r^gcÛB  i*  CGrit 
Jlk-C nAZ K .  1  i ■>  P. i » .  Cf  ^'ri l'n i  Di 
lâê  J/^  n  ctC:-.:zhtm,  4e  IVculed'l 
ei  Anittf'.ks  .  si>  Ajf»:  ât  !  rcc!«  de 
ph7.>  .  ItK-fl^.  C:".  r.'i'».  Amalti 
]P^!C«Daqoe.  fi'.s  et  eie^e  d'Arî^lodime 
110  ei*.  .Vtfioi  d'A-.heoe«,  fiU  de  Nic( 
t:doLo«.  p«:atre  à  1  encau».  aide  Pra\ilêl 
IIO-H*.  Amphien  ?  11-2.  A^cle:  icJo 
Tb»OFDnestu.«.  lli.  Th*on  de  Samo*.  t. 
èlèved'EnphraBor,  lia.  LêoDidas  d'Ao 
phranor,  11^.  (  Le  mfme  a  ùcrit  >i:r  les 
togènen,  I?  Cjonien  fond,  également  ), 
de  Maroneîa  ,  élèfe  de  Glaucion  ,  peinlr 
la  114  ?.  Gryllon  ,  Tcrs  la  111.  Isiuenia: 
Alcimaque ,  à  la  même  époqae. 

5.  Pamphilui  PRASTA?fTlS8IMUS  i 
XII,  10.  Il  enseigne  pendant  iO  ans  po 
des  connuissanees  en  malhémalique»  pré 
ain  esl  mainlenanl  compris  dans  le  cercle 
bérale,  Plin.  xxxv,  10, 40.  coinp.  Àrîshh 
piil).  parOrelli,  dans  IcsviiiLOL.  Beytji. 
l'histoire  rapportée  par  Pline^  xxw,  Z 
Quinci/y  MJ^M.  DE  l'Inst.  royal,  t. 
trop  librement,  niontro  quelle  était  la  fin 
de»  contours.  L'expression  in  illa  ii»s 
Téo.  La  même  ri;;ure  se  trouve  trois  I 
môme  espace,  et  trois  fuis  plus  tinemont 
Tun  recorrigr^  coiiliiiucllement  le  do>sin 
Botttiger't^  AucuÉOLOG.  de  la  peinti 

1      ^  lit.  Parmi  los  artistes  de  t 
Aristide  de  Tlu^bes  se  distingua  • 
dw  passions  et  de  co  t\m  êineiit 
Pausias^  par  ses  ligures  ilVnfant: 
do  flours:aveo  lui  roiumeiuv  \à  p 

AV1.< .  Kuf'h t'il  n  0  *'  U\OU\T  A\\  v\v\  V  \W" 


-«1  - 

,  un  des  éléyes  les  pins  profonds  de 
iicyone,  occupait ,  au  jugepent  d'A- 
îinier  rang  sous  le  rapport  de  l'ordon- 
tableau  (dispositio);  Nicias,  de  la 
de  Attique,  excellait  dans  les  grandes 
s  historiques ,  les  batailles  navales ,  et 
de  cayalerie. 

DBS  )  PRIMES  ANIMUM  PINXIT  ET  SERSUS 
>RB8SIT ,   QUiE  TOCANT  G&^a  <9v)  (  CODtre 

T.  g  134.  rem.  2.  )  item  pertuibationbs 
es  pictcba  oppidb  gapto  ad  matris  mo- 

DLNBRE  MAMMAM  ADREPENS  IlfFAlfS  :  llf-* 
E  SBNTIRE  MATER  ET  TIMBRE,  NE  EMOR- 
NGUIlffEM  LAMBAT.  P/in.  XXXT,o6,  19.  Cf. 
HOL.  pil.TII,  6S3. 

ireaa  noir  (  chef-'d'œnyre  sous  le  rapport  da 
(  ombres  ) ,  et  l'aimable  CHycère  qai  tresse  des 
Pansias,  Plin,  xxxv.  40,24.— Idem  et  la- 

[US  PniGBRB  INSTITUIT,  IfEC  CAMERAS  AN- 

eradornari  mos  fuit;  c'est-à-dire,  qu'il 
ge  des  élégants  tableaux  des  caissons,  générale- 
puis,  et  qui  consistaient  en  figures  isolées,  fleurs 
Déjà  antérieurement,  c'était  une  pratique  g6^ 
:  d'orner  les  lacunaria  aycc  des  étoiles  et  autres 
)  nature. 

r ,  après  ayoir  épuisé  toutes  les  ressources  de 
la  figure  de  Neptune ,  l'une  des  12  diyinités 
Dur  on  portique  du  Céramique ,  semble  s'être 
)ier  l'ooTrage  de  Phidias  dans  la  représen- 
r.  V.  les  passages  dans  Sillig.  C.  A.  p.  208. 
.  1 ,  528.  —  Quelque  chose  do  la  nota  nupta 
:otabilis  d'Echion  a  peut-être  bien  passé 
e  Âldobrandine.  Cf.  §  322. 

ous  ces  peintres  sont  éclipsés  par  le  ^ 
Cf  qui  réunissait  les  a\^T^\.^%^%  ^^ 
trie,  la  grâce,  les  charmes se\iSwA&> 
^aat,  i  h  sévérité  sax^uVâ  àe  \^^^ 


i»  Sioyom.  Le  doD  que  Cfaarir 
qœ  Ini-indme  reconnabsait  c 

9  ratioctif  de  son  talent,  fut  ui 
oet  «prit,  dèjji  si  richement  d 
eomme  une  espèce  de  lien  en 
dons  et  qBalitis  nécessaires  ai 
cm»  des  tableaux  d'Apelle , 

S  i  un  si  haut  degré  que  d  Jns 
mtbùBf  si  Tantëe  et  si  estioié 

4  Mais  tes  sujets  héroïques  con 
i  son  talrat,  surtout  les  portrs 
d'nae  maniâre  grandiose ,  coi 
Boctnits  d'Alexandre,  de  soi 

s  da  aee  génèiaux.  Lorsqu'il  re 
fMdioyant  (oomme  mpounsfisi 
mattM  dans  l'art  de  distribi 
de  nuancer  la  couleur,  à  p 

(  BpCM^ï,   *»TpaMril|»,     KEpau«o6o)i« 

ttut  à  la  (bis  comme  scène: 
'  Oomme  persoDoification  myibo 

1 .  Le  Thèi6«  de  Firrbaiiiis  étail 
nMini  de  to*ti;  Aatidottas ,  Albèoid 
Finiiu  et H*cho panes,  èuianl,  la  ci 
m  coLPBUDs  (  MechopiDcs  aurloul 


..  I  3N  ).  Le  colorii  d 


,    u  brillani  ;  celui 

qmBl|ne  ckoie  de  pin*  sombre. 

3.  L'idodyniNénB  te  trOBTiit  i  Cos 

.  aOMJit  ^ypia/M  S.iiii>9  Calli m.  FRAGI 

-    tnnipoTtiek  Rama  par  lei  ordres  d'j 

ttMpU  do  N.  Jalini ,  où  aile  étail  ■ 

tmapi  de  Néron .  Selon  (\uE\(\ueï-an 

ptlaU  d'aprèi  Panc»ile,  e^  ae\aik  i 


OniU.  I-  p>  S4.  Jaeolt  Aaai  le  M01.  unomde  WMmi, 
ni.  p.  M.  Sur  u  q  lableau  repreaenlint  AnadjomèDe ,  nè- 
oUpJiit  lard.  Bartoli,   piTl.  1,  â3- Cf.  iflacréonl.  51. 

4.  Sm  le  brag  d'Alexandre  faudrajtnt,  qui  umblait  se  di- 
Uttm  ia  ubleiQ .  PIin«.  uiT ,  SB,  IS.  On  vknte  égale- 
nul  dins  >icUs,  CT  EHIKBBINT  X  tAKILIS  PICTCBS,  et 
llff^s.  d'Eupbranor. 

i.Ct.  Philoilr.  1,14.  HXofor,  p.  *89.  Snr  la  ïerni«  dM 
UUtau  d'Api^llii  ,  g  332,  S.  JrnaW,  IDILA  TIK  ET  les 
ntUBES   d'APELLB  ,   MË.V.  DE  L'ACàD.  »u  Ihicr.  t. 

ux,  p.  aoo. 

$  143.  Acàtéde1uiflonjuit,oatnceuxdèjài 
mmmès,  Protogène,  qu'ÂpsIle  lui  -  mëine,  pla- 
ciparsoD  génie  au-dessus  de  tout  •entimeot  bas 
etjdous,  avaitcoDlribuéàrendnoèlèlvB-,  lama* 
iiiêre  de  travailler,  souvent  trop  minutieuse  et 
d'étudier  coitsciencieusctnenlla  nature  de  ce  pein- 
tre autodidactique ,  renduit  In  lièft-petît  nomrae  de 
IM  ouvrages  eilrënirnient  prècîeui.  7%4on,  dis-^ 
tingué  par  la  Yivucil^:  de  sus  invoitions  (  fainuiu . 
.TisiONËs),  appartitiDl  cgalemrat  à  cette  époque 
de  la  peinture ,  dont  les  lleurs  passèrent  bien  vite. 


I.PiotoflXHis  RDDjKnrTA  CDU  TPiirB  n 
ut4la  cuirAniiA  koh  sii*b  quodam  horsohb  tbac- 
Un,  i'firvM,  83.  La  plai  célik»  labluo  de  ce  maître 
jCk  !•  b^rol  Jalfiui ,  itw  If  Men  et  le  itljre  se  repo- 
iSà,  ny rètantation  nifitiqae  de  U  fille  et  de  le  conlrèe, 
•Ébu  qui  lui  ■Ttil  eoaU  1  (aateide  tr*v*il(oull  anaie* 
■Sârronio ),  Ot,  119.  Fiorillo,  ÈcsiTS DITehs,  i  p.  330 
4iVT.  Cie.  Vebr.it,  60,  nomme  comme node»  pluibeeuï 
lAlnii  qni  eiliUt,  te  Pabaldh  Pictdk  (  pigtah  ).  Le 
HkMNH  Pirilnl ,  qu'il  eTait  peint  iTec  l>  galère  emmo- 
ripM  duu  Ih  Prop;16ei  de  l'Acropole  d  Atltine»,  et  qui  fii- 
■Uk  partie  du  Ubtein  de  l'Ile  dea  Phéecieni ,  ainii  qu'il  rè- 
MtodMpa*MEei  de  Pline,  xsxr,  10,  5Q,  Gom^.Vt«VÀ 
hFtnM.  t,  MÊ,  6. 
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p.  YS.  Sar  le  parricide  d'Oreste^  par  Thifm,  To 
Jl.  Boeh,  H.  i.  p.  177. 

Je  peme,  mais  noo  pai  il  est  Trai  d'une  manière 
fait  certaine ,  que  dans  Paui,  i,  âS,  6  ,  le  nom  de 
gène ,  comme  peintre  du  tableau  de  Nansica  dans 
pylées  d'Athènes,  a  été  oublié,  et  qne  Plin.  XXXY, 
fait  allusion  an  même  tableau,  qui  deyait  renfermer  é 
la  représentation  d'un  port  où  les  yaisseaux  d'appai 
niens  Ammonias  et  Paralas  se  troa?airat  mouiUés. 
a  donné  au  tableau  le  nom  du  dernier, 

1  S  l'U*  I"'^  admirable  de  ces  maître 
le  rapport  de  la  distributicm  de  la  lumière 
couleur  locale  et  du  ton  des  couleurs,  est  i 
ment  perdu  pour  nous,  à  l'exception  d 
quea  notions  assez  obscures  et  de  quekp» 
tations. postérieures.  Mais  les  t^i^e^  peûi 
oontraire  (  ayec  des  figures  de  couleur  c 
peu  prodiguées,  sur  un  Tond  sombre),  s'ili 
mis  de  conclure  des  travaux  d'ouvriers  c 
aux  œuvres  d'artistes  éminents  ;  donnent 
haute  idée  des  progrès  et  de  la  perfection  < 
-sin  pendant  le  cours  de  cette  période.  Les 

2  vertes  faites  dans  les  fouilles  de  Voici  (S 
nous  ont  surtout  fourni  un  grand  nombre  c 
pies  :  1^  d'un  dessin  plein  d'élégance  et  de  n 
il  est  vrai ,  mais  encore  raide  et  symétrique 
surchargé  d'ornements;  2^  d'un  dessin 
simple  et  grandiose,  comme  on  peut  se  l'ii 
sorti  des  mains  dePoIygnote,  3®  et  enfin,  une 
très -intéressante  d'une  imitation  mesqi 
trop  travaillée  de  la  nature  \  semblable  à  p 

à  la  manière  de  Denis  (S  Vi^>'i.^^^'&  ^ 
JVbla,  au  contraire^  que  Veut  aSù^vAaaRfe 
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inr  comme  appartenant  à  une  ëpoqae 
icente,  nous  oflrent  le  modèle  (l*une  lègè- 
W  grâce  et  d'une  élégance  moelleuse  de 
9ue  l'école  de  peinture  de  Tlonie  a  seule 

es. 

nplM  da  l*r  genre  :  Le  eombat  aatouf  da  cadavre 
0  et  11  réconciliation  d* Achille ,  snr  une  coupe  de 
Mrami,  G.  Omer.  il ,  254.  Pelée  apporUntThétit 
de  Ghiron ,  vas.  de  Yolci,  Inghirami,  obi  soprk, 

FITTILI,  77.  Thétis  enlcTée  da  milieu  des  Né- 
'  le  couvercle  d'un  rase  de  Nota  (exécuté  dans  une 
otdt  imitatrice  qu'originale  ).  M.  I.  D.  iNST.  37. 
te,  AiiN.  T,  p.  90.  Combat  d'Apollon  et  d'Idas  à 
le  Marpesse  (?},  sur  un  Tase  d'Agrigente,  M.  I. 
K  Cf.  ANN.  II,  p.  194.  IT.  p.  393.  BULLET.  183i, 
ptune  jetant  l'Ile  de  Nisyros  sur  le  géant  Ephial- 
flie  de  Sicile,  Miilingen,  Un.  Mon.  1,7. 
^e  recevant  Erichthonius  sorti  de  terre  en  pré- 
ilcain  ,  y.  de  Voici ,  M.  I.  D.  Inst.  10.  ANN. 
Achille  et  Hector  se  disposant  à  combattre  ,  ee<- 
u  par  Phénix ,  celui-ci  par  Priam,  yase  de  Yolei. 

des  héros  dans  un  style  encore  très-ancien  ). 
ifST.  35.  36.  Cf.  ANN.  III.  p.  380.  IV.  p. 
lue  par  Apollon ,  Y .  de  Volet  (  le  dessin  raut- 
emenlici  dans  l'ancienne  manière.)  M.I.  d.Inst. 
IN.  II.  p.  2S5.  Apollon  ,  après  sa  navigation 
*e  d'an  dauphin ,  frappant  de  sa  cithare  le  trépied 
;nes  tiennent  embrassé  dans  leurs  ailes,  Y.  de 
•  D.  Inst.  46.  ann.it.  p.  335.  Mieali,  mon.  94. 

)  de  Sosias,  dont  la  peinture  intérieure  repré- 
de  pansé  par  Achille  ;  tous  les  détails  do  corps 
ocnts  sont  soigneusement  rendus.  La  peinture  ex- 
résente  vraisemblablement  les  dieux  assistant  aux 
lée ,  et  lui  promettant  le  bonheur ,  dans  une  ma- 

étudiée  et  plus  ancienne.  M.  I.  D.  Inst.  24,  35. 

232.  m,  p.  424.  iv,  p.  397. 
foi  ActéoD,  Castor,  Thésée  eiT]ïdfe©,t«.\iii\%\wv\ 
rua  vase  proba Memeot  de  î^o\a,  eX  dwiV\^ ^«^ 
ement  gracieux,  Atillingen^  \3î^*  "Mloi^.l.^  V^« 
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Enlivement  de  Thétis ,  oomposUion  ipiriliMOe,  n*» 
aToe  Bègligenee;  même  rec.  i ,  10.  Achille  et  Patfo 
nant  congé  de  leurs  parents ,  ayec  quelques  antres 
sur  un  magnifique  vase  du  LouTre,  présumé  de  Loeii 
Grotone  ;  d'un  dessin  plein  de  noblesse  et  d'exaeUtade. 
rec.  I.  SI.  Cf.  Mon.  de  l*art  autique,  pi.  43-46 

QUATRIÈME  PÉRIODE. 

Os  la  llls  Olympiade  josqa'à  la  3e  année  de  la  158e  Olja 

(336-146  aTant  J.-C.) 

Depuis  Alexandre  Jusqu'à  la  destruction  de  Ccfi 
1 .  Evènementi  si  Caraetàre  de  VEpoçu$> 

i  S  145.  La  conquête  du  royaume  des  Pers 
un  prinoe  grec,  et  la  fondation  de  dynasties  f 
généraux  de  ce  monarque,  fournirent  aux  ai 
dessin  des  occasions  aussi  inattendues  que  ys 

2  d'exécuter  des  ouvrages  importants.  De  non 
villes,  bâties  sur  le  modèle  grec,  s'éleyère 
milieu  du  pays  de  la  barbarie;  de  nouveaux 

3  tuaires  s'ouvrirent  aux  dieux  de  la  Grèc< 

4  cours  des  Ptolémées,  des  Séleucides,  des  Fer 
nides  et  d'autres  monarques  donnèrent  à  1' 
riches  et  continuels  moyens  de  s'occuper. 

2.  Alexandrie  d'Issus,  01.111,4.?  en  £jgypt< 

1.  (Ste-Croix,  Examen  desHist,  d'Alex.  p.â8( 

TAriana  et  l'Arachosie,  112,  3;  sur  leParopamisc 

4  ;  sur  TAcésine ,  112 , 2,  et  autres.  (  70  villes  dans  l 

Raoul'Rochette,  IIiST.  de  l'Etabl.  i.  n^,  p.  101.  J 

Antigonia  (  appelée  en»aito  Alexandrie),  dans  la  1 

Philadelphie,  Stratonicée,  Docimium  et  plusieurs  autr 

flfe  /Ua/e-ilfineure;  Anlîgome  ,  0\.  \\%,  'i*,  K.\iV\ft^ 

JVronte,  il 9,  4;  à  la  même  èipoc^ue,^fe\e\jLÙÇk,wvt' 

•tpluBteur»  riJ/e»  de  la  Syrie  ;  C»awMiâLx\a»  VV^>\ 
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ui«j)oUi,  iiir  le  mont  Àthos ,  par  Àléiarehog  / 
andre.  [Ckoit,'Gouf.  YoY.  Pitt.  u.  pi.  15.) 

n  avons  un  exemple  dans  Daphné ,  sanctnaira 
thien  et  lien  de  plaisance  près  d'Antioche ,  do* 
31.  enyiron ,  Gibbon,  HiST.  OF  THE  DEGLUTI , 
B  DE  LA  DÉCADENCE  ET  DE  LA  CHUTE  ,  etC. , 

.  396.  (1781).  Les  Séleucides  prétendaient  dei- 
loQ  )  et  comme  tels  ils  honoraient  ce  diea  d'un 
sr  (  comme  le  prouvent  aussi  les  offrandes  con- . 
Didymson  et  la  restitution  du  tableau  du  Ga- 
on  au  trépied  et  assis  sur  le  mont  Omphale, 
rs  monnaies).  Y.  JVortituf  (  EpocHiS  Stro- 
Diss.  5,  p.  150.  ) 

Ptolémées,  depuis  le  i  jusqu'au  yii,  ont  é(6 
et  les  soutiens  de  Tart.  Sous  Physcon,  au  con- 
ion  complète  des  artistes  et  des  savants ,  Ters 
'mi  les  Séleucides ,  Séleucus  i.  et  ii ,  Antio— 

;  à  Pergame,  Attale  i.  et  Eumène  ii.  Outre 
yrans  Syracosains  Agathocle  et  Hiéron  li; 
re,  gendre  d'Agathocle,  aimait  aussi  les  arts, 
chesses  en  objets  d'art  rassemblées  à  Ambra* 
I,  13.  T.  Live,  XXXVIII,  9. 

est  impossible  de  nier  que,  par  ce  fait|  i 
l'art  n'ait  été  reculé  et  agrandi.  Les 
le  rOrient  excitèrent  dans  les  artistes 
que,  le  goût  de  la  magnificence  et  des 
colossales;  mais  néanmoins ,  aucun 
Toprement  parler,  de  la  manière  de  pra- 
ts  de  peuples  d  origine  différente,  n'eut 
on  en  est  en  partie  dans  la  nature  de  la  a 
ortement  enracinée,  née  d'elle-même  et 
ent  à  l'abri  de  toutes  les  influences  du 
peuples  de  l'antiquité,  et  notamment 
ons  grecques;  et  en  partie  è^^dkiCi^TA.'^ 
ration  bien  tranchée  qui  eiii«Xai  Vsi!i%- 
le  peuple  conquérant  eV,  \^  ^\v^ 


conquifl;  ee  qui  explique  comment  il  a  ] 
que  les  yillesy  sièges  particuliers  et  pris 
Fart  grec  y  soient  restées  isolées,  comii 
d'Iles ,  au  milieu  d'environs  étrangers. 

liM  noaTellei  reeherchef  oot  acheTé  de  dém 
séparation  pour  VEgypte ,  où  elle  était  la  pla< 
(S  SI9. 4.).  L'administration  consenrait  ici  loat- 
raelére  de  Vorganisalion  d'one  armée  qai  le  troi 
étranger.  A  Alexandrie,  le  calte  des  dieux  ha 
fbt  augmenté  que  de  celui  de  Sérapii  Ponthiqni 
et  de  1  Agathoaamon  Gnophis.  Les  monnaies  des 
Même  des  derniers  temps ,  ne  montrent  cependan 
lèi  étrangères,  que  Jupiter-Ammon,  depuis  long 
iaralisé  en  Gréée  {  Bekhel ,  D.  N.  i ,  ly ,  p.  38  ) 
également  qu'un  petit  nombre  de  dit ieitès  égypt 
liN  fvr  les  monnaies  impériales  élexandrines  ;  co 
à  eela,  let  Nomei,  S  234.  Ântiœhe  a^ait  un  Ayjak 
dea  anemblées  du  peuple  et  de  la  nation  dans  le 
un  eonseil  composé  de  familles  riches  et  ancif 
let  dieux  sont  grecs;  ce  ne  fut  que  sons  le  rè 
louons  II  qu'un  temple  fat  élevé  à  Isis,  et  qu 
mie  chaldéenne  s'y  inlrodaisit.  On  trouve  sur  1< 
d*Antiochus  yii  des  symboles  égyptiens  ;  sur  < 
tioehus  yin,  un  Jupiler-Belos,  comme  dieu  des 
était  rare  de  voir  des  ailles  où  la  population  fûi 
comme  à  Antioche  fiOio^àp^ctpoi  (  plus  lard  E( 
rOsroene.  Malaloi,  t.  ii,  p.  50.  Yen. 

$  147.  Les  yilles  de  l'ÀDcienne  Gré 
nuérent  à  être  le  foyer  des  artS;  et  c'est 
nous  soyons  quelqyes  artistes  sortir  de 
grecques  établies  en  Orient  ;  nulle  pari 
trouYons  une  école  d'arts  véritable  att£ 
cour  de  monarques  grecs  régnant  sur 
étrangers. 


^,  §185.  inr  le  commerce  en  oV^eV%  ^'w> 


mot,û 


(  f 'f  l9^'iu  160, 1.  )  ^  1^  tîeyoïiieii  ÎEotyw 
(ÙOj  s;  ).  tnrfiÉleit  entre  ratres  pour  Antioche. 

n'ya  pas  de  doute  que  les  écoi^  i 
ne  AîSMiit,  sorfamt  au  commencement 
pAriode,  dans  un  état  tré0-fl(»riMant ,  et 
t{ttBt6  du.  goût  de  la  période  précédente  ne 
'  i  vm  dans  quelques  esprits  nourris 
^tt^Mrtanant  aux  meflleurs  temps  de 
^,  run  autre  côté,  le  relâchement  des  s 
Bimissaient  étroitement  Fart  à  la  Tie  po- 
'  lirilksIilneSyhgkNnfk^tiimetlasatis* 
;  lie  qoelqpes  indÎTidus ,  prescrits  à  Fart 
^';prinmpa},  exercèrent  une  assez  grande 
I  for  ses  productions.  Les  arts  s'éguèrent 
it ,  lorsqu'ils  eurent  tantôt  à  satis-  S 
inif  de  flatterie  qui  dévorait  des  villes  ins^' 

edes  motifis  honteux  et  vils;  tantôt  à  con< 
caprices  de  mattres  fatigués  par  Téclat 
ice ,  et  qu'ils  durent  créer  à  la  hAte 
de  choses  bnllantes  et  passagères^  des* 
<Qx  iétes  des  cours. 

JBtUeas  qai  aniisaient  Tari,  pendaet  la  période  répor 
n)* Tîe  publique, Heeren^  Idbbn,  etc..  Idées,  m,  1 . 
'' «é  aatre  cAté,  lar  l'esprit  de  cette  période,  AvyiM, 
^  SXGULI  Ptolsjhaeobijv,  Ofusc.  Acad.  i,  p. 

off  eonnattre  qnel  était  lé  caractère  de  ces  fêtes  do 
^  ^Ut  lire ,  daas  Théoerite,  XY,  4iS  et  sbîy.  ,  la  des- 
^m^^  la  fHe  d'Adonis ,  qoi  fat  donnée  à  Alexandrie , 
^^*^iO[iée  II,  pottr  la  seconde  Arsinoe.  Aphrodite  et 

*^tit  étendus  liirdes  Jits  de  repos,  sou%\ikii^ct«&v^^ 
„  .*  ^o-deâBOB  de  leurs  t^tes  des  amout%  '^^i\\À^«o\ ,  t> 
^*er«fi  GêBjrmède  dans  les  airs,  «le.  VVîw^.V^ 

^,^ m»$aiÛ^tê  tapis ,  des  fei»Ulei^,  d*%  ^«^^^ ^ 


yiypcfLfjLU.ivOi  xal   SiccSsS&jJiivoç  (rrl/x/iiaa'i  ^la^û^o 
X  r'-flM  &xpov  àrrlpoL  •/pvtrovvy  ou  ^v  ri  Trepi/xerpog  ttyi^'^^  ^ 

l  'rKW  JféMI«0,yERIIlSCHTES€HRIFTEN,  CtC.  MÉL.,p 

*—  La  pompe  d'Aniioebus  iv  encore,  où  figura 
tues  de  toai  les  dieux ,  démons  et  héros ,  même 
quelques  traditions  seules  parlaient,  la  plupart  ( 
TitBM  de  Yètements  brodés  en  or.  Polyb.  xxxi, 

^  S 149.  À  ces  causes  extérieures,  an 
lé  cours  de  la  yie  politique;  d'autres  se 
résultat  des  déyeloppements  de  la  yie 
Fart.  Vers  la  fin  de  la  période  précédente 
blaitayoirparcouruentiérementle  yaste 
GompositioDS  nobles  etdignes,  auxquell 
eomme  art  hellénique ,  plus  particulièi 

2  serve.  Le  foyer  proprement  dit  de  Tactil 
que  toute  entière,  Tactiyité  créatrice 
rormes  propres  pour  des  idées  propre 
lorsque  le  cercle  naturel  des  idées  helli 
rait,  sous  le  rapport  de  la  plastiaue 


^  ^  ï^obles  ouvrages  de  Tépocpie  visent  à 
.  liwil,  et  ce  caractère  sert  à  les  distinguer ,  sinon 
ï  eu»  manière  trés-sensible  aux  yeux ,  du  moins 
^  IBB  pour  qog  l'intelligence  ne  soit  pas  la  seule  à 
^ .  ■•fwsevoir. 

;.    )£^^  (EHINEIITISSIMA  INGENIA  IN  IDEM  ARTATI 

-■    nSm^^^^^^  CONGREGASI  )  ETENISSE....  PLASTIS, 

Tcr<   i^Jl^^liSCULPTORIBUSQUE,  SI  QUIS  TBMPORUUIN»- 

£^  Ml^r  '^^^  >    REPERIET ,    ET  EMINBNTLA   GUJCSQCB 

-^    ftSr   ^^'SSmiS  TEMPORUM  CLAUSTRI8  CIRCUMDATA. 

:^'  iS^^  l'i  '^'  ^  L'opinion  de  Vùeonti,  de  Tétai  station- 

f*  i'te|/^' <rt  grec  an  même  degré  de  perfection ,  pendant 

fiS^     6  siècles  (  L'ÉTAT  stationnaire  de  la  scdl- 

^^11?^'  ^^^  ANCIENS ,  DEPUIS  PÉRICLÉS  JUSQU'AUX 

'  tiftfg^^)»  opinion  qui  s'est  introduite  en  France  et  qui 
Isg'i^^Q  quelque  sorte,  mairiienant  aussi  en  Allemagne , 
^^^^rdepas  déjà  avec  Thistoire  générale  de  Tesprit  hu-> 

tu  ^ 
^If^    ^ftt  «tile  d'en  faire  la  comparaison  a?ec  l'histoire  des 

l'ily^'^^i,  surtout  de  l'éloquence  (Cf.  §  104.  rem.  3.  ) , 

iNde      ^^°^  ^  ^^^®  époque  la  rhétorique  asiatique  et ,  à 

1^  !^^lle-ci,  la  rhétorique  des  Rhodiens,  par  snite  de  l'in- 

^  .^^9 Lydiens  et  des  Phrygiens,  peuples  enclins  par  na- 

P«lhos,  à  l'enflure  et  à  l'éclat. 

2s  Architecture. 

*^^0.  L'architecture,  qui  jusque-là  ayait  eu  i 
|.*^jet  principal  de  ses  entreprises  les  temples 

®^^^,  tourne,  durant  le  cours  de  cette  période, 
;  *  Srande  partie  de  son  activité  vers  les  com- 
^  ^^  dç  la  vie,  le  luxe  des  princes,  et  l'ordon- 
2  ^^gnifique  des  villes  en  général.  Parmi  2 
^^  Alexandrie  fait  époque,  elle  fut  bôiU^^xyt 
^  ^e  /'arcbitectG  DinocTate,  dont  \e  ipvù^s^iiV 

f^^  fait  seul  répondre  ^  TespiVl  tuUeçw^ 
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neor  d'Alexandre  :  la  beauté  i 

3  forme  au  but  de  ce  plan ,  la  m 
grandeur  des  édifices  publics,  < 
constructions  particulières  firen 
modèle  pour  le  reste  du  monde  ( 

4  GivrrATUH,  audired'ilmmten).^ 
tion  des  constructions  grandioses  i 
besoins  du  commerce  maritime, 
ehe,  lorsqu'elle  fut  entièrement  a 
aucun  doute,  produire  une  in 
plus  brillante  et  plus  attrayante  qi 
monuments  et  ses  constructions  < 
de  modèle  à  toute  l'antiquité,  pou 
prises  du  même  genre  dans  ces 

2.  Dinoerate  (  Dinochares ,  Cbirocratc 

dMmé  le  plan  d'Alexandrie ,  rebâti  le  teo 

le  même  qui  yonlait  tailler  le  mont  À 

d'une  figore  ageDonillée.  Au  dire  de  PI 

aurait  entrepris  également  le  temple  ma^ 

(  01. 133.  ),  dont  la  construction  est  i 

fant  pas    confondre  avec    le  Téritable 

Aphrodite.  Zephiritis  (  Walckenaer  ad 

p.  355  b.  ).  Cléomèoe  de  Naucratis 

Cf.  Fr,  Dilbner  )  surveilla   la  construc 

anqnel  se  trou? ent  associés ,  en  qualité  ( 

thios,   Erateas,  et  des  fils  de  Libios 

iheirmos  (?),  par  Jul.  Valerius  (  de  R.  G 

A  la  mdme  époque  vivait  le  cqnstructeu 

(Diog.  Labbt.  IV,  23.  Strab.  ix,  p.  407 

T.  'AO^vou  )  ;  le  Cnidien  Sostratos  est  un  p 

(sar  son  portique  suspendu  en  l'air,  Iltrl 

160.).  Amphilocbus,  filsde  Lagos,  célèbn 

dti,  appartient  peut-être  aussi  à  cette  épot 

jujfs  I.B8  Voyages  de  Glabkb  ,  ii  ,  i, 

J.  Sur  Alexandrie  ,  Cf .  Hirt.  w  , 

^f^,GBOBB.  X,  1 .  p.  eiî.La  V\\Ve  a^H^vV 

0lh  était  coupée  k  angle  dtoii  i^aii^  ^^^ 
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^  piedg  (32.">  80),  dont  la  plus  grande  8*étendait 
^  sUdet  de  la  porte  ooddentale ,  après  la  Né- 
^■H^'k  la  porte  orientale  ,  dite  Gaoobiqae.  Un 
^  de  ia  yUle  entière  était  occupé  par  1* acropole 
):  an  N.  O.  le  palaii,  le  mansolée  (  ffû/ma)  »  le 
^  propvléea  (  consit tant  en  4  colonnea  gigan— 
*f  lesquellet  s'éleTait  un  temple  rond  aTOC  nne 
'^vant  la  description,  asseï  obscure  do  reste, 
>B  Aphtonius  Progymn.  p.  106.  Walz.).  Dans  la 
[aaparaTant  Rhacotis),  le  T.  le  pins  magniSque, 
b;  le  Phare  à  la  pointe  O.  de  la  TÎlle  insulaire  « 
loi  I.  {Soter)  par  Sostralns ,  moyennant  800  ta- 
ns. Les  constructions  particulières  élevées  sur  des 
faible  épaisseur  (  Àgathiat,  il,  15  ) ,  mais  danslea- 
sotrail  pas  nn  morcean  de  bois,  avec  des  chambres 
>  loils  consistant  on  pavés  on  en  planchers  ingé- 
disposés  (budere  avt  pativbntis,  Hirtiui. 
,  5.  ). 

he  était  formée  de  la  réunion  de  A  Tilles  séparéea 
des  murs  et  enceintes  par  une  muraille  qui  let 
mies  quatre.  La  1  et  â ,  bftties  sous  Séleoçus  l  » 
léridionale  de  TOronte ,  les  murs  édifiés  par  Tar- 
laUs.  La  5,  sous  Séleucus  ii  et  Antiocbus  ui , 
formée  par  le  fleuve ,  sur  un  plan  régulier ,  avee 
)loones  se  coupant  à  angle  droit  ;  au  nord  de  la 
ind  et  magnifique  palais  royal,  avec  doubles 
lées  de  colonnes  derrière  sur  le  mur  de  la  ville. 
Lnliocbus  IV,  en  haut  dti  mont  Silpion  ;  cette 
ville  renfermait  l'acropole  et  le  tombeau  creu* 
roc ,  ainsi  que  dans  la  partie  basse  la  principale 
de  36  stades,  fermée  par  deux  portiques  à  co— 
erls ,  et  coupée  k  angle  droit  par  une  autre  rim 
nème  plan  ,  avec  des  arcs  de  triomphe  (  rcrpaTru- 
oiotsde  ia  croix.  De  l'Auteur  de  ce  Manuel,  An- 

DIS8BRTATI0HES  (1834).   I. 

LadivisioD  des  habitations  particulières,  i 
nnents  décorés  et  ornés  avec  luxe,  in- 
la  Grèce  républicaine ,  teW^  cpa  \issvi& 
^dans  la  suite  à  Eome^elNiâX^  q^X\ 
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.iruye  la  décrit ,  dut  être  pratiquée  poi 
miére  fois  à  cette  époque,  ainsi/  d'aille 
est  facile  de  le  conclure  des  noms  des 
pièces  (oEGi)  GyziniqueSy  Corinthiennes 

2  tiennes.  La  magnificence  pleine  d'orig 
d*inyention ,  l'élégance  ayec  lesquelles 
Dionysiaque  dePtolémée  u,  et  la  barqi 
lémëe  iv,  destinée  à  nayiguer  sur  les  ea 
(  seulement  pour  quelques  jours  de  fét 
ques  parties  de  plaisir  ),  peuyent  nousc 

3  une  idée.  A  côté  des  palais  des  monan 
thëftties  s'éleyérent  ,^  probablement  aussi 
mes  et  des  nymphées  (  $  194, 1. 4.  )  dest 
tisfaire  aux  besoins  de  la  population  coi 
des  grandes  yilleS;  et  des  musées  (§  2î 
Fusage  des  hommes  de  lettres. 

9.  Sar  la  tente  Dyoniticique  de  la  pompe  de  1 
i48,  4.  ).  Gallixèoe  dans  Athen.  Y,  p.  196  et 
tiiM  colossales  en  forme  de  palmes  el  de  ihyrse 
chîlraTe,  aa-dessons  de  la  couyertare  de  la  le 
Tant ,  en  forme  de  eonpole  (  oupavi^xos  ) ,  des  g 
lesquelles  des  personnages,  qui  paraissaient  yît 
tragédie,  de  la  comédie  et  du  drame  satyriqoe,  c 
k  table.  Cayltu,  Mém.  de  l'Ac.  des  Inscr.  x 
Hirt,  p.  170.  —  Sur  le  vaOç  OoÛMiirtyài  de  Plol. 
flottant ,' Xa//tâ7éfM  ubi  soprà,  y.  p.  204.  Un  oecc 
térieur  de  ce  palais,  ayec  des  chapiteaux  corinlhiei 
•t  or;  mais  les  bas-reliefs  en  iyoire  de  la  frise  ei 
néanmoins  médiocres  sous  le  rapport  de  Fart  ;  l 
phrodite  en  forme  de  coupole  (  semblable  à  la 
Cnide,  S  128,  4),  ayec  une  statue  en  marbre  ;  ui 
chique  ayec  one  grotte  ;  une  salle  à  manger  ayec 
nés  égyptiennes  et  plusieurs  antres  choses  sembh 

I      S 152.  LWritdeYfeçoc5yvô«.^mwi\tç 
gm&qw  dans  1  èTectiou  d»^  mou\>sû»DS 


I 
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goun  d'édifices  dans  lequel ,  dés  ayant  Alexandre, 
biMiBolée  de  la  reine  Artemise  carienne  avait  ex- 
atéFèoiuIatioD  parmi  les  grands  et  les  artistes.  Il  2 
:  'Ijrt  pas  jusqu'aux  bûchers,  que  les  flammes  de- 
]  IWBt  dévorer,  qui  ne  fussent,  durant  la  même 
'  Ijnode,  élevés  avec  des  dépenses  extravagantes 
;*■!»!  et  d'art. 

*  ^^^°*<>l«  DNiurt  la  4  de  la  106.  Pytheas  (  $  110, 112  ) 

.  ""'fMitrcfaitecles  de  son  monument.  Construction  près— 

-  ^HM?^  ^  ^^^  P*)>  '^^^^  °°^  colonnade  régnant  tout  autour, 

Uy^  ^  coudées  ) ,  porte  ujie  pyramide  de  24  marches 

S'V^»  ao  sommet  de  laquelle  se  trouve  un  quadrige. 

:  ?*J^*o^>le  104  p.  (33>i^S0).  Bas-reliefs  de  la  frise  par 

!S|*||»  Léocharés,  Scopas,  Timolheos  (  Praiitéle,  selon 

rT^Jt  dont  il  existe  probablement  quelques  restes  dans 

!%*deBudrun.  Quelques  fragments  de  ces  bas-reliefs 

l^'^'iseniaient  en  partie  des  combats  d'amazone  se  trou- 

^JjJJ^dansB.  Da/ion,  Antiq.  And  Vibws  iif  Greb€B 

^EfiYPi.;  Antiquités  et  vues  de  la  Grèce  et  db 

**JHe.  L.  1791,  supplément  ;  loNlAN,  ÀNTIQ.  il,  pi.  2. 

7^^*08  la  20  ^dit,  Sur  un  beau  torse  de  Caryatide  trooyô 

ri**  ttême  localité.  Bullet.  d.  Inst.  1832,  p.  168.  ) 

^■J«Wi»i,  MÉM.  DE  L'Ac.  XXVI,  p.  321.  Choit,-Gouff, 

4^'iTT.  I,  pi.  98.  Hirt.  p.  70,  pi.  10, 14.  Cette  forme 

^Jr^incnts  se  trouve  trés-répandoe  en  Syrie  ;  le  tombeaa 

i^!^  Palestine  par  le  grand-prêtre  Simon  à  son  père  et 

H^'^'^B,  vers  la  160  01.  (  édifice  consistant  en  un  soubas- 

^    ^QloQré  de  colonnes,  et  portant  7  pyramides,  Jos. 

kii^^»  ^'  )  é^^l^  semblable  au  mausolée  que  nous  Tenons 

j|^  *^  soi.disanl  monument  d'£pA««h'on  n'était  qu*un  bû- 
Tiie  ^f^>  Diod.  xvii  ,  115.  )  construit  par  Dinocrate 
Hi^^'^'^ni^re  ingénieuse  et  fantastique,  en  forme  de  ter— 
•^.  pyramidales  (  moy.  12000  tal.?)Le  ^rupà  de  Denys 
^Uh\^  décrit  par  Timœus  (  Athen.  v,  p.  206.  )  devait 
p^  ®iUenl  ressembler  à  celui-ci.  Les  ROGides  Cè%w%, 
ï»^#  *^*'  \es  monnaies,  montrent  les  mêmes  totm^^low^^- 
"'W^  ^  ^^'  ^  ^^^  '  ^-  ^^^'(^roix ,  £xA.mE^  ,  V.  Vl'î.. 


1  s  153.  LsMwnœ  favorite  âatt 
mqoe  se  montie  capeoduit  soos 
ma  moreiOeax  dans  la  cMutnu 
do  mtures  d'une  grande  dîmensic 
tion  haidie  des  machines  de  guein 
Taiaaeaiix  gigantesques,  àTaide  d 
uarqpfiBdeFEgjpte  et  de  la  Siôh 
Vemn,  à  trioiBpiMrles>aDi  dea  ai 
Uqoe,  dans  l'art  de  oondoire  et  de 

1  ne  le  montre  pas  sous  un  jour  moi 

1.  Bsr  1b  dut  d'appiMl  (  iifpà)mtit } 
Mrpt  d' Aiesudie,  Csf  i««,  Hux.  M  l'Ac 
p.  H.  Af  Onia,  p.  511.  Q%.  M  C^tet*. 
R»i.  tr.p.sis.  HoH.  BHH.  n,  y.\.—] 
d»  Diffittrin*  Pulionèto ,  HaUp«IU,  mbi 
cfiDi,  dtjonit  p«t  DiogoetM,  OM 19. 1 .  P' 
PBSV.)coiiitniU,  pour  la  compta  dei  Atl 
logUMBTerlmerilameraeipwiDe.iaaùi 
l'adnUblr^tioDdeLjeirgae.UacbinMd' 
eue ,  01. 141 ,  3.— U  Tireotin  H^raclii 
imcbîaej,  inieateur  de  la  Mmboqoe,  o 
diimids.  Pùtft.  iiii,4.^A*B.  xiT.  p.  I 
—  GigaDlauiue  natirs  de  Plol.  tv,  t  J 
(îraïuT  Taiueau  d'ETiétoa  ii ,  à  iroii  hi 
ramg),  conitruil  par  le  CorlnlhienArchJï 
Aïokiinèd*.  —  KoulMT,  Gescb.   bbb 

Hiai.  P»  MATBàMATIODKe 
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yJBvUtoctura  des  temp\e»,^iu^e 


^^  iDonuments  et  en  constractions  de  tooâ 
'^  6t  qui  se  distinguait  en  outre  par  sa  libéra- 
JWK  les  dieux ,  fut  bien  loin  d'être  négligée. 
Ww  corinthien,  employé  de  préférence  à  cette  2 
pfi»  revêtit  les  formes  constantes  et  dura- 
9Qe  les  architectes  romains  adoptèrent  plus 
niais,  les  édifices  magnifiques  élevés  par  s 
bffliiiateurs  grecs  en  Orient  ont,  comme  la 
lation  grecque  elle-même,  presqu'entiôre- 
dîsparu ,  et  c'est  à  Athènes,  qui  faisait  alors  4 
e  chose  de  son  propre  mouvement,  c'est 
ette  ville  seule  que  des  monarques  étrangers 
nt  à  lenvi,  que  nous  en  retrouvons  aujour- 
[uelques  vestiges. 

i  aimait,  à  cette  époque,  k  eiécnter  en  bronie  doré 
ige servant  d'ornement  aux  chapiteaux  corinthiens, 
m  musée  d'Alexandrie  (  Àphthonius  ).  Cf.  8  151, 

mplet  construilt  à  cette  époque  :  T.  d'Apollon  à  Da- 
fiti S01/8 l'empereur  Julien,  amphipbostylos,  ayec 
les  intérieures  {Jo.  Chrytost,  DE  Babyla  c.  Julia- 
17.  31).  T.  de  Bel  et  d'Atergatis  (  Jupiter  et  Jnnon) 
polii  ou  Bambyce ,  bâti  par  Stratonice  (  y.  la  123  01.) 
le  de  Palmyre.  Au-dessus  du  naos  s'éleyait  le  tha- 
e  chœur  )  ;  les  murailles  et  la  couverture  étaient  en- 
it  dorées.  Lvcien,  DE  DEA  Syria.  Il  faut  considérer 
appartenant  à  la  même  époque ,  ce  qui  se  trouvait 
1  à  Gyzique ,  notamment  le  temple  que  Dion  Gass. 

,  regarde  comme  le  plus  grand  et  le  plus  beau  de 
(  temples,  avec  des  colonnes  monolithes  (?)  de  75 
:4.'n  37)  de  hauteur  et  de  24  pieds  (7.m  80)  de  dia- 
C'était  bien  là  le  magnifique  temple  de  Jupiter, 
Dt  les  rainures  du  marbre  étalent  mM<^^«%  \^\  ^^% 
Qr  (  Plin.  xxxri ,  22  ) .  Un  iTemYA^meiiV  ^^  Xwt^  ^'^ 

sous  An/oniD-Je- Pieux ,  qui  le  Tfe\a\s\\V  «û.  Wws^- 
idriea.   V.  Aristide,  Paîseg.   Cw\C,\i^-*^'^'^ 


Mêlëkif  p.  flO.  Tnr.  Atult  n,w  dttâfl 
niii  blUt  à  CjiiqM  le  Uopto  qui  lai  était  oon 
rieartment  à  U  3  an.  de  la  155  (M.  ;  Cf.  ^15 
reste,  sur  le  plao  de  €jiH|iie  (feniblable  à  eetoi  < 
M arieiUe  et  Carthage).  ?.  PH:  Loco.  ax.  §i 
&75»  UY.  p«  6&3.  tel  rainef  de  cette  yiile  ( . 
JNiff<^fM,  LmTTmss  sum  l'Omisnt,  i>  p.  1* 
■'est  point  eneore  été  salRiaiimieBt  explorée!.  1 
CHynpieB  à  ^yreeiief,  bâti  par  Hiévea  u.  Diodo 
Cic,  Yxmm.  lY,  53. 

Lei  roînes  d'archit.  doriqae  I  Balfcama 
Gmtjf,  I ,  pi.  99  IQ.  ),  qui  sont  postérieures  a 
Yéeal  ,]lanole,  montreat  la  déeadence  de  cet 
•eut  sans  caractère. 

4.  Les  rois  élèTent  des  édifices  à  Àlhènet  ( 
Ftelémée  9,  portiqoe  d'Eamèiie  et  d*AttaIe, 
PtoléméesT) ,  avant  tods  Àmbiochas  Epiphanc 
bâtir  d'ordre  dorique  le  temple  de  Jupiter  Olyn 
1,4.)  fers  la  153  01.,  par  un  romain  nommé  € 
I«  363*  Cf.  p.  433.);  il  ne  fat  cependant  acli 
Adrien.  Stuart,  m.  Ch.  2.  CtEneh.Evc^. 
Attique ,  p.  235.  Ariobarsanes  ii,  de  Cappadc 
les  arebitectes  c.  el  m.  Slallius  et  Menalippus 
stroction  de  rodéon  dePériclès,  brûlé  par  A  risti< 
de  la  173.  C.  I.  357.  La  tour  octogone  d'Andronit 
tes ,  STec  des  colonnes  corintbiennes  d'un  ordre 
cnlier,  appartient  eneore  à  la  même  époque ,  St 
3.  Biri.p.  15S.  Il  en  existait  une  imitation  à 
avee  If  nguiesaelieu  de  8,  représentant  les  t 

ISIMM,  EXBRGIT.  YlTRVT.  II,  2.  p.  179. 

3.  Plastique. 

1  S  155.  Au  commencement  de  cett< 
jusqueg  Yers  ia  120  01.  et  même  un  peu 
fleurit,  à  côté  de  l'école  de  Praxitèle  , 
sait^  principalement  l'école  de  Sicyone. 
deraifyre,  la  fonte  (ut  pTallqa^e  a\ec  la 

et  Je  oobkÊBe  de  st^le  des  Usm^^  «xi^\ 
Sotbjerate  aidane  a\ec  une^feH^TvX^V 


JOB  k  goût  de  l'époque  ne  l'exigeait 
atîqae  de  cet  art  se  perdit  (gisba*  t 
MS)f  selon  les  témoignages  que  noua 
ire;  et ,  quoique  pendant  un  laps  de  s 
considérable,  des  artistes  d'un  ti^ 
3  aient  continué  à  exercer  leur  art 
Mineure ,  la  fonte  et  l'art  surtout 
éfidemment ,  jusqu'à  ce  qu'à  la  fin 
Kle ,  l'étude  des  ouvrages  antérieurs 
Athènes  une  restauration  de  l'art, 
qui  coincide  ayec  la  domination  du 
de  la  Grèce  à  Rome. 

liciens)  de  la  période  acloelle,  dont  la  chroDO- 
»nnue  :  Arislodeme ,  foad.  118.  XulycJbûiM 
iYe  de  Lysippe,  fond,  et  peintre,  120. Dt- 
,  enfants  et  élè?e«  de  Lysippe ,  EMihffcruiêi 
'es  de  Lysippe,  fond.  120.  Zeaxiades ,  élète 
•nd.  ISO  (  Cf.  Weleker  ,  dans  le  KuNST- 
'  82).  Dstondas  de  Sicyone,  fond.  120.  Po- 
1  Aihènes,  vers  la  120  (?)  Gbarès  de  Linde, 
3,  fond.  122-125.  Praxitèle  le  jeune  ,  fond, 
itament  de  Thcophraste?).  Aetion  (GetieB)^ 
calptear,  ▼.  la  124.  (Theocr.  Ep.  7.  Galli- 
|.  Titierate  de  Sicyone,  élève  d'Entbycratef, 
Piston f  fond.,  contemporain  de  Tisicrate(?) 
Sicyone,  élève  d'Ealychides,  scnlpt.  125. 
Rhodes,  fond.  125.  Piromachut,  fond,  et 
S5  (  120  ,  selon  Pline  ,  jusqu'à  la  135.  Cf. 
te,  élèyedeTisicrate  (  ouEothyerate  ),fond. 
^tratonicus,  Antiochus,  fond,  vers  la  135  et 
n,  fils  de  Nicerate,  de  Syracuse,  fond.  142. 
,  144.  Alexandre,  fils  du  roi  Persée,  torea- 
Uarque,  Paul  Emile,  57).  Antheut,  Gal- 
8,  Aihenœus  (î),  Callixène ,  Ï^VVwftV^»  Vj- 
f/9  de  Po/yclèê,  TimocU^  el  Tw^t^v^ 
4.),  fQn4.  et  en  pafiie  tcaV^Vwii*  Mà^«\Aft 
rai.  «celpt,  158.  Y.ft  \H, 


—  200-^ 

i  SlS6.DeFècoledeLy8ippeàSicyo 
cdle  de  BftodM.  Charès  delinde,  ëU 
siroe,  eiècuta  le  plus  grand  des  cent  ( 
sdeQ  qui  omlient  la  yille  de  Rhodes.  I 

t  èeê  Rhodiens,  phis  «nportèe  que  l'éloi 
tique,  ayait  en  elle  (pielque  chose  i 
aussi ,  est-il  croyable  que  la  plastique  i 
cette  yille  dut  se  distinguer  de  Tëcole  ( 
une  tendance  plus  marquée  vers  l'eff 

3  qui  brille  et  éblouit.  Cette  yille  atteigi 
haut  degré  de  prospérité  et  de  puissan 
du  siège  qu'en  fit  Démétrius  (  I9  119^ 
nua  à  fleurir  jusqu'au  moment  de  sa  i 
par  Cassius  (  2»  184);  il  se  pourrait, 
quence,  que  pendant  le  même  laps  de 
ait  été  un  foyer  d'art  puissant. 

15S.  Ce  colosie  ayait  70  grandes  coudéei 
quelque!  partiel  en  avaient  été  fondues,  du  i 
polis  ;  exécuté  dans  l'intervalle  compris  entre  ta 
i22,et  la  l.dela  125, il  se  trouvait  auprès  du  [ 
pas  à  l'entrée  même,  et  y  resta  jusqu'au  tre: 
terre  arrivé  la  1  ann.  delà  139.  (Au  dire  desch 
•elon  Polybe ,  y,  88,  au  contraire ,  le  tremblei 
se  ieraiteffectné  la  2  an.  de  la  138  ;  il  Faudrait,  en 
en  faire  remonter  Texécntion  un  peu  plus  hau 
xxxiY,  7',  18.  Philon  de  Byzance,  de  tu  mu: 
LIS.  (Évidemment  Tœuvre  plus  récente  d'un  r 
p.  15,  avec  les  remarques  d*Allatiuset  d'Orelli, 
Caylut^  MÉII.  DE  L'AC.  INSCR.  XXIT.  p.  360. 

T0PO6BAPH.  Ansichtbn,  etc.  Vues  topo 
de  Rhodes,  p.  64.  Sur  les  autres  colosses,  M 
I,  16. 

5.  Le  Rhodien  Hennod^s  «<L«oi\ai  \^  %\aXti^ 

J'Eanaqae  Combabus;  mû»  t'e^x  ^^«  ^^^«>>> 

déeiMû  que  ceUe  d«  smioVs  ù  oik  v^^x  x«%«sd 

1 


tiâlfl  '•"J*      '  'inlrar  du  gnnd  ngmbrl  d'anllM  ihlM* 
j^^M  ■>  "^      V«ii  qui  ie  Toyaient  dini  le  Wmple  d'EÛ 

,1  J  137-  ï-c  groupe  du  Laocoon  appartient  tr. 

i  pBi»l*'^'^'***^'"celte  époque;  meireille  del' 
p  gott*  '*  ''^f*I*ort  du  goût  délicat  et  noble  avec 
•j  <ïO*^  ^^  ^  ^'^soiu  un  prohiùnii"  aussi  diRicUe,  d< 
f  ^jieB**  P'^*~*'«ndcdercïéculion,  mais  qui  vise  b 
ti  ifidetnittc»*»  ^  y^^^i^  ^^  j^„g  |jqye|  l'artisti 
-  -i(oIuni*î*-**-ier  la  supériorité  (le  son  cigeau^ce 
joaiy»»^'-*** ,  comparée  aux  œuvres  des  ten 
jHtB*°^  *  n'est  pas  exempte  «Pane  certaine 
Égft»6o*^  *'**éairale.  On  y  trouve  l'eipression 
I.  passi*^.  ^t  de  la  douleur  poussées  jusqu'an- 
ujësl'"'**^''  posées  prie  sentiment  dos  ancb 
-j  «ar  \"  *»ature  mémo  de  la  plastique ,  timi 
a«aa  si^'ïle  de  Phidias  l'art  n'essaya  pas  de  fr 


i? 


11"'  XlïTI,  <,  11:l,*ocoo5,  QDi  EBT  IR  1 
jO***,  OPl'S  OMNIflïS  ET  PICTUB*  ET  STATUAI 

PfiOGpoHg{,o[,t|  ,o'e9i>ï-dire  uns  œuirettiliuir*) 
P^eStC  dï  composilioD  est  telln,  que  U  fonlt  ek  la  p 
leu'^ntl  peine  j  aileindre).Ex  uho  lafide  BUii 

lOS    l)EtC0NU3l(}l.'E  MIAASILES  KBXDS   DE  COUS 
TU   FECEBE    aUMHI  ADTlFICBg,  AgESANDBB 

iVIl  ET  Atuedodobub  Rhodii. (AibènadoiB  A 

IpliDD,  lu  fil9  d'Agaunder).  SlHlLn 

II  de  COKSILII  SBKTBflTIA).  FALATI 

c.  Retrouié  eu  13i)6,  lur  l'eiopUMii 

ea  6  morceaui  ;  le  brae  droit  a  tté 

J'aprÈa  oalnre,  par  Gioi.  Agnolo.  Lei  enranll 

j^  .imlnaa  parliasaDaTellea.  M.  I>10.  Cl.  u,  39.  F 

mL  «iatuK'  ^-  f'tjn<c-  IV,  1.  M.   BomLL.  n 

.  ~— y/a^A/,  diiposi  lor  aoa  ligae  ieiUea\«.\A 

j_,   _J»ÔW»  tubordoooétiê  k  U  uiau«  priactpk\«. 


32a. 

1  S  158.  Le  taureau  Famèsej  ouyragt 
tralIienS;  et  transporté  de  Rhodes  à  Roi 
appartenir,  de  loin  sans  doute,  à  l'éco^ 
des  :  il  en  impose  aux  sens,  mais  il  n^ 

s  satisGoisse  l'esprit  La  représentation  de  o 
trèfr^mée  alors  dans  l'Asîe-Mineure;  é 

Îuement  la  même  que  celle  du  temple  d 
lyzique  ($  1 54.),  dont  les  bas-reliefs  repr 
groupes  nonibreux,  mythologiques  et  h 
des  exemples  de  piété  filiale,  doivent  êti 
comme  un  ouyrage  d*art  aussi  noblei 
qu'ingénieuse nent  conçu,  de  la  fin 
période. 

i.  FHm.  xxxYi ,  4 ,  10.  :  Zbthus  et  Amphi 

■T   TÂUmUS,  ymCULUMQUE,  EX  BODEM  LAPl 
ADTBCTÂ  OPBlLk  ÀPOLLONII  ET  TaURISGI.  Il 

iemblablemoDl  dèi  l'époque  deGaracalla,eiiSQit 


♦Wjji  ivh^u  ).  Ceg  bag-reliefs  (  ^Tv/o7rtyacxi« ,  donl  il 

•■*•■* de tonyer  la  place)  représentaient,  par  exemple, 

*WWi  condnigapt  Semélé  à  TOlympe;  Telephus  recon- 

■"■■jAigé  ;  le  serpent  Python  taé  par  Apollon  et  Ariemis, 

'i  jjiy^wfrires  de  GaUne,  Gleobiset  Biton,  et  en  des- 

ï  **^.  "^re  dayantage,   Remos  et  Romains.   Sur   les 

■jl** «M bas-reliefs,  Cf.  Polyb,  xxiii,  18.  En  outre, 

'   m!!? '  ^**'  T*ïOP*^-  P«  *2â.  Jacobt,  Exe.  CRiT.  IN 
•ŒW.Vet.h,  p.  139.  Animady.  ad  Ant.  III.  p.  620. 

^*'"^tope  de  Pergamepar  Pyromachas,  Po^yft.xxxii, 
-  5l-^f*^'  ^c.  p.'  588,  avec  les  rem.  de  Valois  et  de 
!  "•'■■K*  ÛB  reconnaît  la  figure  avec  plus  de  probabilité 
I  y  *  wprtientation  la  plus  ordinaire  de  ce  dieu,  sur  les 

•!"••«»  monnaies  de   Pergame  {Choit,    Gou/f,   Voy. 

^J**  Jpï'5),  figure  ayee  laquelle  s'accordent  surtout  la 

22^'"  ^'  ^^^*  ^"^t  ®^  plusieurs  autres,  mais  moins 

^$150.  Pyromaque,  autenr  d'une  statue  célé-  * 
gJBtfEBcolape,  placée  dans  le  magnifique  sanc- 
^llnedece  dieu  à  Pergame^  passait  déjà  anté- 
■W^wnentpour  le  plus  habile  artiste  de  l'époque, 
flfat  le  premier  parmi  les  artistes  qui  cherché-  ^ 
J*t  i  immortaliser  la  victoire  remportée  par 
^Ic  I  et  Euméne  II  sur  les  Celtes,  dans  des 

tt^^pe8de  statues  en  bronze,  groupes  auxquels 
%  statues  célèbres  de  l'antiquité ,  qui  se 
^^-Qiarquer  par  une  expression  touchante  ^ 
^S?^  leur  origine.  A  la  môme  époque  que  cet  ^ 
?^>  Une  excellente  école  semble  avoir  fleuri  à 
?*^^  ,  ville  alors  très-riche  et  trés-prospére  ; 
^^^ole  produisit  vraisemblablement  des  scènes 
?^fcat  semblables  à  celles  mentionnées  plus 
'  auxquelles  appartenait  un  excelleut  o\i- 
^  ^gae  deLysippe,  qui  est  parveuu  \ws>aiji^^ 


qm'il  poris  an  con  tl  d'talroi  parliculiri 
CMnin«  Cslte.  Hibby ,  Ossbbt.  sofra 
An.  IL  Gladiator  hobibdndo.  Api 
de  Propeice  ii ,  31  ,  il  ■ ,  dans  M  descri 
(«oirea  du  Pililio ,  ripprochè  celte  Ggat 
tMile  de»  (>(ulai«  ;  tuait  elle  iroatc  mên 
det  coint  dei  tctnei  de  baUille  meatloni 
lUmulSochttlt,  dam  le  Bullelin  Uoiierae 
Aeflt.  Dam  leM.CAF.III,6Tj  Piranei 
/M  BacC.  65.  M.  Frakc,  II.  33. 
Dretde  a.  398.  LepUt.  pi.  79.  D'après  I 
IhchiU»,  l«  groupa  de  la  ViLL*  LuROV: 
■I  P<TV8,  qui  repréienle  an  barbare, 
H  femme  et  à  lui-même  poat  icbapper  i 
rail  bien  iroir  Taii  partie  d'ane  leine  sem 
jr<jPM60.  61.  Cf.  fffyiuToRLBiVNSEt 

3.  LnS  Àgaiiat  d'EpMit  (  Agati**, 
•■UDr  da  Glad.  Borghèie;  Agafiaa,  fili 
NtirM  •Tantl'trachrtl.C.  I.Sl&5.b.; 
ptre  d'BtTaclide  (dont  le  ddid  >e  iit*B80i 
m  HBitedn  Loutre,  4M),  démonlreDl 
dWU  ne  le  nom  d'Agariai  était  porté  p 
lirtei  dïphéee ,  ou  dOTeua  célèbre  dam 


\  —  t05  — 

J     jHjièi  Juon  ($418)  pourrait  bien  avoir  fait  partie  d' 

k 

i  160.  Dans  les  yilles  qui  servaient  de  rcsiden 

monarques  Macédoniens,  les  images  des  diei 

cependant  exécutées  plutôt  sur  le  niod< 

'oonages  célèbres  antérieurement,  que  d'api 
-.  ..„  "^  nouvelles  des  aïtistes.  Le  prolilcme ,  i 
puyè  fE^jhttraiie^ souvent  propose  aux  artistes  d  alors, 
JP*Jj*  *jj||BliarTCr  à  la  postérité  la  figure  des  dominatei 
ne  MpirP^,'4K)que,  dans  des  statuas-portraits^  don 
°ê«s  riak^Mûce  à  de  nombreuses  et  ingénieuses  prodi 
V  ^^;riy  L'identification ,  en  eflet,  des  princes  a\ 
TÔw^w^Wnités  connues ,  au  moyen  des  formes  co 
a  coBjMtf  fMiBlles  du  costume  et  des  attributs ,  ouvrit  i 
dônaïflCî^^P  ^  l'imagination  des  artistes.  Les  d 
VtseLtt^t^  qui  suivirent  immédiatement  Alexand 
'jbie.  MHiient  encore,  sans  aucun  doute ,  plusieurs  o 
^  'f^'^^es  conçus  dans  le  style  noble  et  grandie 
'  JifiiSaL^IPP®'  mais,  comme  bientôt  la  rcprodiictii 
A^^S^F.  ^'ts  des  Séleucides,  des  Ptolémées  et  d 
>ii  ^^ôny y*  Macédoniens ,  descendit  à  des  figures  coi 
J^^jSj™^  et  insignifiantes,  c'est  ce  que  les  monnai 
tS!'^^  dynasties  démontrent  de  la  manière  la  pi 
*^.JSr  2I!Ï?*®'  ^  flatterie,  poussée  jusqu  a  Fextrai 
"nr  y^*  exigea  souventdes  artistes  une  promptitu 
rri  ^J^^cution  beaucoup  trop  grande;  et  Ion  a 
>•'  £/?[^  jusqu'à  se  contenter  de  changer  les  têtes 


^-j^®Criptions.  L'art  chercha  souvent  égaleme 

y?^Q>inifier  les  divinités  des  villes  (TJyac  itôUi 

'  ^*    monarques  auxquels   eUes  feVAv^wV  ^ 


►  dans  un  gçnxo  de  figuïca  \Yès-^v 


■ur  lO  JTMiakiu  f  aveu  %a  bouic  CAuopiiuu  ijuo  il' 

il  faisait  une  libation  ayec  une  coupe.  Le  Jup 
qa'Anthiochus  iv  plaça  dans  le  temple  de  I)a( 
le  rapport  de  la  forme  et  de  la  matière,  une  i 
do  Jupiter  de  Phidias.  Y.  les  Antiochbna 
17  y  24.  de  l'Auteur  de  ce  Manuel.  La  principa 
rapis,  à  Alexandrie,  estaitribaéeàBryaris  da 
VROTB.  p.  14.  Stlb.  (  dans  une  narration  tn 
etpar  Jttl.  VaUrtut,  i,  35à  l'architecte  Parr 
S.  Sons  le  costume  des  dieux ,  Alexandrt 
des  monarques  macédoniens;  ce  conquérant  s 
même ,  dans  les  derniers  temps  de  sa  \ie , 
Tèlements  et  des  cornes  de  Jupiter  Ammon  , 
peau  de  lion  et  la  massue  d'Hercule  (  Athbn 
On  voulait  aussi  que  les  artistes  le  représent 
traits.  [St,  Clément  y  pbotb.  4.  p.  16.  Syl] 
24  >  3.).  En  conséquence ,  je  ne  mets  pas  en  de 
léte  ayje  les  cornes  d 'Ammon  et  le  diadème  d 
naies  m  Lysimaque ,  qui  se  trou? e  reprodui( 
naies  de  la  nation  macédonienne ,  aux  temps 
aTeel'inAription,  'A^slàv^poo,  et  2o  la  tète  a 
JioD ,  et  des  traits  qui  annoncent  plus  ou  n 
trait,  figurée,  pendant  le  régne  d'Alexandre 
naies  d'an  grand  nombre  de  Tilles  de  l'Asie  et 


^107  — 

«TMbpeaa  de  lion.  )  Viteonii,  Igonogr.  il.  p«  43,  m 
^  priMiu  en  Citeur  de  celte  opinion  ) ,  Choit. -Gouff,  YoY* 
'  "n.  p.41.,  Stieglitx,  Abchaeol.  Uhterhalt.  Ehtre- 

nm  SUR  L'ÀRCHéOL.,  II.  p.  107. — Surtout  les  nouTelIes 

Mcfcerehes  de  Cadalvène,  Recueil  des Méd.  p.  107,  260; 
uBi  CNwïMry,  Yot.  dàks  la  Macéd.  i.  p.  229.  pi.  3-5. 
f^V*  ISNMMf,  SUPPL.  u.  pi.  8.  m.  pi.  10.  D.  A.  K.  pi.  39. 
.'*^A  rexemple  d'Alexandre ,  Démétrius  Poliorcètes,  non— 
pjp^itlide  Bacdios  et  de  Neptune,  fut  représenté  sous  U 
cSiVni'iii  taoreiu  armé  de  cornes ,  dans  l'altitude  des  dieux 
i^J*  liaer,  l  ainsi  dans  un  bronze  d'HcrcuIanam ,  Viêconti 
n^  f.  86.  pi.  40 ,  3.  4.  );  furent  également  figurés  commo 
t^^^faipHc  Séleacus  i.  (  Àppien,  Syr.  57.  Libaniui  t.  i. 
4^«M. Rrtifte ,  sur  des  monnaies),  et  Attalei.  (Faut,  x, 
t^y  »1);  maints  monarques  macédoniens  portent  des  cornes 

j^yjwt,  à  cause  de  la  fable  de  Garanus  (  Vite.  ii.  p.  61 .  69. 

<2^^'.'^P'"'^^^°^™'°^*^P^P^^°^^*  P^°^  particulièrement, 
"Sri*"  Autres ,  sont  figurée  la  tête  ornée  des  rayons  da 
ii&^{fUe.n.  p.  337.).  Lysimaque  était  figuré  sous  les 
^^tialnes  d'Hercule  (  Anthol.  pal.  ii.  p.  654.  Plaic. 
P^»  100). 

'*^?*  Fragment  d'un  buste  de  Démétrius  Poliorc.  (  dont ,  au 
't^**  ^  Plntarque ,  aucun  artiste  ne  pouvait  rendre  la  belle 
•-?^MIe  physionomie ,  Musée  du  Louyre,  680  ;  les  bustes 
*\P^^fÊOtuwira  d'Alexandre  sont  en  général  rares;  le  nom 
'■'S^  ^IslèBée  estsouyent  appliqué  à  tort  à  des  figures  qui  ne 


lient  pas  réellement  des  monarques  de  ce  nom  ;  Vi^" 
^^  l'a  reconnu  que  dans  deux  bustes  en  bronze  d'Hercula- 
■'^^i  les  portraits  de  Ptolémée  i  et  de  sa  femme  Bérénice , 
'5*  tt,  S.  4.  6.  7. Bustes  d'une  authenticité  douteuse.  An- 


'jTT*  wErcol.  V.  TV.  61  et  suiv.  M.  Borb.  vu,  12. 
C^M statues  de  Démétrius  Phalère  (  Dion  Chryt.  or.  37. 
;^^4,  en  porte  le  nombre  jusqu'à  1500  )  sont  suffisamment 
'ZjJ^aas.  Le  /AcrappuO/xiÇecv  (  qui,  à  l'époque  impériale,  fut 
Sfi  ^^  même  pour  les  tableaux  d'Apelle,  Plin,  xxxv, 
j_  '  16.  )  ,  et  /xeraypà^etv  (  plaintes  de  Pautaniat  à  ce  su— 
vr»1,2,4;Cf.  5ieôc««,  18,  3.    ii,  9,  7,  17,  3.  )  élait 
jT^.i  Athènes,  du  reste  dès  le  temps  d'Antonin  {Plut, 
2^^ir.  60.  ) ,  mais  surtout  à  Rhodes  selon  Dion,  Chrm* 
w^«31.  Cvodiaxâç  )  p.  569,  sqq.  Cf.  ôl .  (,ï.o^v»îivtwt.h<i^ 
g'  iîL  Jr.  Kœhler,  MuEifCHIf  De^^KSGH^.    "NliL^o\^^^ 
.^j  l'Acad,  de  Munich,  vi.  p.  207.  Œuwe»  de  Wwc- 
^',   Vf,  i.  p.  295.  Boetiiger't^  AUDBUI.  ^.^^V^^ 


■M  ZvO^  ■*• 

5.  lia  Tyèlié  «  on  M  génio  fSniinift  v AbubcM)  l 
dUliitydiTdety  était  repreMiitèe  soai  1«,  figure  i^ 
richement  yêtae ,  a?ec  une  cooroDiie  mnele ,  Mlii 
rbcher  (le  mont  Sîlpion),  dans  «ne  position  négligée, 
dbs  épis  ou  nne  palme  dans  la  main  droite,  aox  pie^ 
quelle  le  fleuve  Orontes ,  sous  la  figure  d*nn  jenae  1 
sedressait  à  demi-corps.  Autour  d'elle,  se  troufaiest! 
et  Antiochus  qui  la  couronnaient  ;  ce  groupe  était  pli 
l'intérieur  d'un  petit  temple  ouvert  tétragone  (  r«rpoo 
Vùeonti,  PioCl.  in.  p.  72.  tt.46.  Diss.  Antioci 
C'est  su  rie  même  modèle  que  fàrent  exécutées  ptosiear 
protectrices  de  villes. — AumilieuduTjfclieumd'Al' 
(  àee  qu'il  semble)  se  trouvait  la  déesse  de  la  fbrtune 
nant  la  terre,  et  la  terre  couronnant  Alexandre. £< 
IT.  p.  1113.  Reitke.  On  voyait  dans  le  temple  éler 
niéf«  par  Ptolémée  ly ,  les  villeê  qui  prétendaient  i 
neur  d*aToîr  donné  le  jour  à  ce  poète,  debout  ai 
tMue  sur  li^uel  il  était  placé.  Blim,  T.  H.  xm,  1 
411. 

■  t  S 161.  Od  est  ëtoQné  de  la  quantité  d( 
babilement  ciselés  ou  repoussés  au  0 
(retrcints)»  qui  furent  exécutés  dans  les  ci 
de  ces  itionarques  ;  la  Syrie,  PAsie-Mim 
la  Sicile  étaient  remplies  et  encombrées  d( 
d'œuvre  de  cette  nature.  Cependant ,  à  F 
de  la  conquête  de  TOrient  par  les  Bornai 
beaux  temps  de  cet  art  étaient  déjà  pa 
s  est  probable  que  lesj^e^e^  artistes  (  fiuipèr 
nom  sous  lequel  sont  toujours  ci^,  da 
tiijuité,  les  toreuticiens  Myrmecides  d'i 
ou  de  Milet,  et  le  Lacédémonien  Call 
(  Théodore  l'ainé  de  Samos  y  mais  seulemt 
méprise),  appartiennent  à  la  période  a( 
qui  dans  tant  de  choses  \isait  à  l'effet 

f .  Jtfeofor ,  le  plus  habWe  c&i'KTOia.  k^Qi%i».T\V; 
y^  noréipw.  j,  apparlienl,  ÎV  e*V^ta\,VU^'wviàft  \ 


J^l^l^t^^CUeè^^  GtfièèdoiiiMi) 

'*'''L|tU^w5' U  même  époqae  qae  lai  ;  mais  Acragas, 
'*^ifWj^  Taariseas ,  deCyzîqae,  peatenl  pent- 


a^ZS^?j  ^  ^^  période*  Ànûiiochas  IT oeoip^ 

«SSIî     *W"*«««"-  Atheh.  V.  p.  283.  à. 

^ETjI^  Koblème  à  rètoadre  est  tOBjoars  on  eiiar 

■JJ^JJ'ï^it»  eheTaax(  €f.  §  S14.   5)    qn'nn© 

j^J*^    ••Ufrir.  Les  portions  exéentées  eo  iToire 

1^*1??^  ^Wos  qae  lorsqa*oii^iiitrodait  des  erinc 

&  «7  J^H*^^^  ^^  P*'  Focttff  AD  Plutakghi 
]Pi^     OSAITN  AD-  APULn  DB  ÛRTBOem.   p.   ''" 
■•^•^•I.p.87a.sqq. 


77. 


^  Cependant,  il  est  hors  de  doute  que  »  i 

E^  les  efforts  du  luxe,  dés  l'époque  de 
U'ennemi  des  Romains,  et  d'Anthiochus- 
')  l'art  dé^énârè  dans  toute  la  partie  du 
f^  Soumise  à  l'influence  de  la  ciyilisatiou 
|Q0>  et  n'étant  plus  animé  par  la  pensée  de 
^grandes  choses,  ne  soit  demeuré  en  arriére, 
I  sous  le  rapport  de  la  perfection  technique, 
oquantaine  d'années  après,  néanmoins,  une  2 
!e  fondeurs  et  sculpteurs,  tout  à  la  fois,  s'é- 
us  particulièrement  à  Athènes,  et  ceux-ci, 
s  en  croyons  Pline,  bien  qu'inférieurs  aux 
I  venus  avant  eux  ,  n'en  exécutèrent  jpas 
plusieurs  excellents  ouvrages,  enimitant 
stesse  et  goût  les  grands  modèles  que  lor  s 
t  les  beaux  temps  de  lart.  Au  nombre  de 
taurateurs  de  l'art ,  il  faut  ranger  l'athé- 
ëomène,  dont  la  Vénus,  heureuse  répé- 
]e  Fétre  idéal  créé  par  Praxitèle ,  com- 
l'admiration;  son  fils  Gléomène,  distingué  4 
nanière  molle  dont  il  taillait  le  marbre; 
aussi,  dans  les  générations  smHSuateS)  Y^ 


I 


«hënien  Glfcon  (  $  130.  lem.  9.)  et  AfdM 
fils  de  Nestor  (  $  417, 3.  ),  qui  {Mit  suitout 
5  modèle  les  ouvrages  de  Lysippe.  Les  baHriii 
monument  de  Gyrrhestes  M  154.  ^,wl4 
perfection  de  la  personnification  plaitaqne  dd 
dieux  des  yents  qui  y  sont  représentés  f  S  i) 
montrent  dans  l'exécution  une  manière  Man 
plus  grossière  que  celle  qui  peut  Mre  attr 
aux  restaurateurs  de  la  plastique,  durant  I 
de  temps  déterminée  plus  haut. 


t.  Parmi  les  fondears  aotérieon  à  la  1S5  01.»  bm 
tioanmroni  Polydès  et  Timoelèf,  appartenant  probiM 
à  la  famille  qae  nous  a  fait  connattre  Paui,  x ,  34.  « 
iS  :  Polyclèf  âYoc  deax  fils,  Timoelèt  et  Tinarebidil 
telliit  faisait  alors  bftiir  par  des  arebilectectes  iprecs  (ftl 
grand  portique  ayec  les  temples  de  Jupiter  et  de  Juf 
employait  éyidemmenl  aux  travaux  de  sculpture  de  < 
fiées  plusieurs  artistes  vitants  (qui  ne  se  trouvent p 
séquemment  cités  par  Pline  dans  ses  listes  chronol 
puiséeft  k  des  sources  grecques);  on  peut  induire  dr 
Pline  y  XXXYI,  A,  10,  que  Polyciès ,  Timarchides  f 
Ti  valent  à  Rome  aussi  bien  que  Denis  et  Pbilischus  d 
On  conservait  à  Elatée  un  Esculape  barbu  ,  oovrag 
et  de  Philischus,  et  une  Athéné  Promachos  dont  I' 
imitée  de  celle  de  Min.  Parthenos  à  Atbènes.  Cf. 
TOIBB  DE  LA  PLASTIQUE,  p.  295,  OÙ  Ton  trou 
y  a  de  plus  important  pour  l'bistoire  de  la  res' 
l'art;  seulement,  le  passage  de  Pline  n'a  pas  besc 
geftent  que  l'auleur  de  cette  bistoire  veut  lui  fa 

4.  Cléomènei ,  fils  d'ApoUodore ,  né  à  Atbéne 
la  Vénus  deMédicis,  l'est  probablement  au? 
piades,  que  possédait  Asinius  Pollio  (  avec  leS' 
se  garder  de  confondre  les  Thespiades    qui 
dans  le  temple  de  la  félicité).    Cf.  sur  lui  el 

Viteonii   ,     DÉCADE     PHILOS.    ET    LITER, 

54*  Voelkel,  oECV.  posth.  ,  ^.  \'2>^.\.îi  Vé- 

«I  formée  de  la  rèumon  de  \\  Ît^^tû^xvv^  \ ' 

pÊtUt  àa  braft  man^uiMai.  \Mk  ot^\\\««  \w 


. ,  élégamiiiral  ditpdtéf ,  étaient  d«fèf  ;  la 

I"   Qpye  an  t  jonaé  Tidéa;  lealenient,  la  nudité 

^I^Vîea'eft  pins  moUfée  par  le  motif  du  bain.  (  Le 

*[^^-Btan  irèai  placé  qne  comme  fonUen,  et  non  pins 

à  «M  aatiiMiien  snr  mer  ).  Le  visage  offre  les 

•Uondécs,  pivs  délicates  de  l'art  redierché  de 

».  H.  FBAHC.  n ,  5.  €f.  S  3S3,  3. 

asf ,  fils  de  CMomMaf ,  est,  snifant  llnscription, 
^  la  slatie  dn  llnsée  dn  LonTre,  712,  connne 
^  *••  de  Ckrmanîevs.  Glarae»  y  Toit  Marins  6ra- 

(T.  i  ce  sqietGOBTT.  G.  À.  lSS3,p.  1325), 
HQaiaetînsTiamîmns  (dont  le  fisage,  snrnne  statére 

^^nÎNBlilablement  en  Grèce,  dans  Jlfoniief ,  Scppl. 
ItO.  FiieofUt,  IGOHOGR.  Roil.  pi.  ^2,2,  diffère 
"1 4« cette  statue)  ;  dans  tous  les  cas,  un  personnage 
[^  Gtee ,  dea  bas-temps ,  avec  le  oostnnie  de  Mer- 
■i  gestes  d'an  orateur.  Cette  statue ,  malgré  Texcel- 
llMran,  a  pen  de  fie.  M.  fbakç.,  it»  19.  Clarac, 

■«■■tee  Appolldnins,  dont  le  nom  se  trouTe  écrit  sur 

"^1  ëoit  avoir  été  également  nommé  sur  une  statue 
IjH^àRome.  Spon.  Miscbll.  brud.  antiq.,p.  122. 
F*i  deox  noms  Appoilonios  et  Glyeon ,  on  doit  obser- 
^^  lettres  passent  au  caractère  corsif  (w) ,  ce  qui  s'ob- 

. lisaient  dans  les  caractères  gravés  sur  pierre,  avant 

^'^aee  dn  Gbrist. 

^j^63.  Le  laxe  des  pierres  grayèes  s'accrut  par  i 
?S<Q  importé  d'Orient  et  principalement  répan- 
j^  oour  des  Séleucides,qui  consistent  à  orner 
^'^rres  précieuses  les  coupes ,  les  cratères , 
^tidelabres  et  les  autres  ouvrages  exécutés 
|?^liux  précieux.  C'est  pour  cet  usage  et  pour  2 
*^^e8  usages  semblables  où  les  pierres  précieuses 
-*^  templojéeB  cŒDme  simple  OTuemeiA. ,  ^Vxtfssv 
^^^mae cachets, qu'elles  furent  ftcu\\^\ibe%^^'^^ 


période  actuelle  »  durant  lesquelles  l'art  1 
core  animé  d'un  esprit  plus  noble  et  plusé 
exécuta  de  véritables  merveilles  sous  le  ra 
la  beauté  des  formes  et  de  la  perfection  te 

i.  Dans  le  batin  fait  par  Alexandre  tnr  les  ] 
trooTaient ,  4'après  les  lettres  de  Parménion  (  Ai 
p.  781  ) ,  des  coupes  ornées  do  pierres  précieuse 
ÂcOoxéAJlviTa  )  d'un  poids  de  56  talents.  Babyl.  3^ 
Le  Brarasio  de  lliéophrale  (  Car.  23  )  a  rapporté 
de  l'expédition  d'Alexandre  Jiidoxi^vira  ffor^pta,  < 
en  eonséquence,  les  artistes  Asiatiques  comme 
aux  artistes  Européens.  Sur  le  luxe  des  Séleucides  c 
de»  Ybbr.  iy,  27,  28.  Athbic.  y,  p.  199.  Goi 
Déîde  de  Yirg. ,  1 ,  7«9. 

3.  liithridate ,  dont  le  royaume  était  le  cent» 
du  commerce  des  pierres  précieuses,  avait,  au  dir 
MUkr.  115,  2000  coupes  d'onyx  enchâssées  et 
Cit.  Ybea.  iy,  27.  Vas  yjiiaeium  bz  una  gb: 

OBAHDI,  TmULLA  BXGAYATA. 

4.  Le  plus  bel  outrage  de  ce  genre  est  le  camé 
(naintenant  en  la  possession  de  l'empereur  de  Ri 


Eb  tpwpm.  Cf.  lâ  deieriptioii  de  Tagadie  »  toii-b»- 
mAb ,  qvaPynliMpMaèdait ,  nprèsentaDl  Ap- 
m  VwMf  àÊBM  PH%. ,  xxxTn ,  3. 

fSiCestdaof  tes  iiiMfiiite«  qae  se  montre  i 
k  auttiiâi»  plus  èf  idente  que  partout  aiUeun^ 
^màam  uim  ph»  sûie  el  phis  cutheDlique, 
ftdmœ  de  rorC  dans  l'étendue  du  royaume 
Mknne.  Dans  la  premi^  moitié  de  eette  t 
k^  h  {duptft  de  ces  monnaies  et  notamment 
d'Alexandre  hn-même,  de  Philippe  Arrbi- 
bLntjgone,  Démétrius  P(4i<»eétes,  Lysima- 
Weiicus  Nicator»  Àntiochus  Soter  et  Théos, 
tadmirer  par  la  perfeetion  du  dessin  et  de 
Énn.  Les  mêmes  qualités  distinguent  lei 
des  frappées  en  Sidle ,  inimitables  sous  le 
rt  de  la  fureté  et  de  la  finesse  avec  lesquelles 
ont  tndtéesy  mais  néanmoins  bien  inférieuies 
Knnaies  antérieures  d'Agathode,  d'Bpksétas 
l^husy  quant  à  la  force  et  au  grandiose  du 
u  Lès  monnaies  macédomques  d'Antigone  s 
iu ,  les  syriques  d^Antiochus  III,  sont  d'une 
^artistique  beaucoup  moindre;  celles  frappéea 
aie  9  par  Hiéron  II  et  sa  famille  (PhilistiSu 
et  Hiéronyme),  sont  loin  de  valoir  les  plus 
mes.  Parmi  les  moânaies  des  Ptdémées,  qui 
Ht  pas  en  général  très-bonnes,  les  plus  an- 
il  sont  encore  les  meilleures.  Parmi  celles  4 
)ei  en  Grèce  depuis  la  mort  d'Alexandre, 
rand  nombre  se  font  remarquer  par  la  fa- 
etTefiet  dei'exécution,  mais  auc^svii&Tift  \sfer^ 
^te  dtée  comme  achetée  ^  aoxift  \q  i^\f^^ 


1 

i 

i 

3.  3.  ha  emprtinlei  de  moniut  en  fonraj 

Îles  luIRiiDls  ;  et  l'habitude  qui  commenta  l 
B  placer  le!  porlraîls  des  princes  tvf  lis  m 
beiueoap  l'ordre  chronologique ,  quoique  I 
uooniies  lox  monarquei  vjii  les  firent  frapp 
difficullfg,  gartont  pour  les  monnaip)  des  Pi 
prioamg  manqneol  decerlilode.  Vaillant,  Si 
PKHIIJM,  ET  BIST.  PTOLEHABOBim.  Froeh 
GDHiSvBIA.  P.  Van  Damsu.  Recucu. 
ROIS  G  H  ECS. 

t.  Les  monnaies  qui  ranrnisieniles  ditiib 
pottantoi  pour  l'hiilDire  de  l'art,  eanl  les  mi 
gue  iclièanae,  frappées  de  l'OI.  133-158.  ( 

LB9  MOIfN.  d'ABG.  VB  LA  LIGUE  ACHÉeKII 
phores  de  l'AGie-Minsure  anlëricuTe.  frapi 
el  jusqu'à  la  140  01,  (.Y«u«ii«n,  N.  V.  Il, 
les  grandes  monnaies  d'argent ,  d'Alhènei 
qu'Ù  e»l  facile  de  distinguer  de  celles  anlérï 

Peinture. 

1  5  165.  La  peinture  continue  à 
avec  ardeur,  surtout  au  commencer 
époque,  dans  les  trois  écoles  qui  floris 
le  cours  de  la  période  précédente;  ma 

s  aucun  des  successeiirs  des  derniers  gi 
de  l'époque  qui  venait  de  s'écouler, 
même  de  loiu,  à  la  gloire  de  ceux-ci.  /. 
le  plus  grand  nombre  de  peintres 
réuni,  on  admirait  plutôt,  vers  la  i3< 
ouvrages  des  artistes  antérieurs,  qu' 

3  de  nouveaux.  La  tendance  particulier! 
l'esprit  du  siècle,  donnèrent  naissanu 
compositions  qui  servaient  à  flatter  u 
suaïilé,  et  tantôt  î»  ies  XaUeaxïv  \,v 

trayants  par  leurs  eîïels  ie  WmAt'a- 


ei  caricatures  et  des  travestissements  de 
b  mythiques.  Une  manière  trop  prompte  et 
iacile ,  uéceslitèe  par  le  besoin  de  peindre 
célérité  les  magnific^aes  décorations  des 
lences  des  princes  (  §  148  ],  dut  perdre  bon 
bre  d'artistes.  La  rhyparographie  (  peinture  ^ 
1  fie  domestique)  date  de  cette  époque ,  et  la 
ojraphie  fut  appliquée  à  la  décoration  des 
a  des  grands  (§  211  ),  vers  le  même  temps. 
Qour  des  grands  pour  la  magnificence  ayant 
«ndé  à  la  peinture  d'orner  de  ses  composi* 
«  le  sol  sur  lequel  ils  marchaient ,  donna 
femce  à  la  mosaïque,  art  qui  se  développa  très-  g 
dément^  et  entreprit  de  représenter  des  com- 
héroïques  sur  une  trés-grar  !-"  échelle,  ou  des 
les  de  bataille  pleines  de  vi(. .  t  de  mouvement, 
endant,  la  peinture  desvase^  en  terre j  autrefois  7 
dierchée,  se  perdit  dans  le  cours  de  la  même 
ode  de  temps,  et  plutôt  chez  les  Grecs  de  la 
c-patrie  et  des  colonies ,  ainsi  qu'il  est  facile  d(î 
Kerver^  que  dans  maintes  localités  de  la  basse 
ie,oùla civilisation grecquen'avait  pénétré  que 
çrficiellement.  Dans  ces  localités ,  en  effet,  les 
*  peints  continuèrent  à  être  estimés  long-ten)  ps 
^,  comme  objets  de  luxe;  mais  le  travail  nù- 
&  de  leur  fabrication ,  la  recherche  et  la  ma- 
Bde  leur  exécution  montrent  d'une  manière 
entêta  décadence  du  dessin  à  cette  époque. 

FlORUIT  CIRCA  PiIILIPPUM  ETU8QUBAD8UCC?.%SQ- 
^LEXAlfDBl    PICTURA    PJR^CIPVK,     &lil>    b\N¥t.\\s\S 
Vtibus,  Quintil.  xjj,  10.  Cf.   Piaul.  PopuuI  .  X ,  ^^ 
\niilM  célèbres  de  l'époque:  Anliphile  ,  à'l?.ç,N  xA'î^  ^ 


^lève  de  Gtendemoi ,  118-116.  (De  et  ^Hpéh^l 
dre  tout  la  figure  4*an  enfiol,  il  m  •'•■miU  |Mt  aii 
ment  qa'iX  Tait  tO  enfant).  irifMdf  ^ilt  et  Mite  dl 
Thèbet»  vert  la  llS.Cfe«<todb«if ,  frèfé.etèlèred'Aw 
ionienne),  |15.  Arittide,  Avère  et  élèfe  de  Nieoiudii 
de  Sicyone),  ▼.  la  116.  Nicophanet  et  Pantaniai(éco 
cjone),contemporaint,àce  qnll  paraît.  PJbt(o»éfM,d 
et|Gor3fbat,  élàfe  de  Nieomacbat  (école  de  Sieyone] 
116.  Hélène*  tœar  de  Timon,  eontemporaine.  Aritt^ 
et  élève  deNicomachnt  (école  de  Sicyone),  fert  la  i 
phalion ,  élève  de  Niciat  (école  Attiqne),  vert  la  liS 
et  Aritton ,  fi|t  et  Mèvet  d'Arittide ,  deThébei ,  11 
ridet  et  Euphranor,  élèvet  d*Arittide  (d'Aritlon 
.Portée,  élève  d'Apelle(  école  ionienne),  118.  Thé<H 
Ug.  G.  A.  p.  443.)  118.  Archétilat,  filt  de  Tiiicri 
la  119.  Cletidet,  120  (?).  Artemon,  120  (?).  Diogè 
OIbîadet(PaiM.  1,  2,4.)  125.  Mydon,  de  Soli, 
fond.  Pyrômachat,  130.  Nealcet,de  Sicyone,  132. 
choi (école  de  Sicyone),  vers  la  134.  Timanthe  ii,  de 
135.  (  k  ce  qu'il  paraît  ).  Erigonnt,  broyeur  de  co 
Nealcet,  138.  Anaiandre,  fille  de  Nealcet,138. 1 
ment  d'Al.  Stroh.  it.  p.  523).  Patias,  élève d'I 
(  école  de  Sicyone) ,  144.  Héradide ,  de  Macédoiae 
de  vaisseaux,  et  à  Tencaostique,  150.  Metrodoie ,  à 
philoiophe  et  peintre ,  150. 

2.  Sur  récole  de  Sicyone,  V.tnrtoot  P/«<.ArA 
pièce  de  vert  anacréonlique  (28),  où  la  peintoreei 
l'art  rbodien ,  appartient  déjà,  &  caute  de  cela,  à 
poatérieure  à  Protogène. 

3.  Polemon  nomme  dans  Athbn.  xiii.  p.  561 
Ttopvoypufoi ,  un  Aristide  (vraisemblablement  celui 
durant  la  116. 01.),Nicopnane8  et  Pausaniat.  Gha 
qui  àxoXdéffTOUç  bfiô^iccç  yuvouxûy  icpbç  &vSpcLç ,  PM. 
PoET.  3.,  était  un  peintre  du  mdme  genre  qoeN 
(à  moini  que  let  deux  ne  fittent  qu'un  ).  L'enfan' 
le  feu  d'Antipbyle ,  Plin.  Le  même  peint  d'abord 
($441.).  Le  Jupiter  accouchant  de  Gtetilochat 
parodiée  lemblablet  des  tujett  mythiques.  V.  H' 
p.  265.  Plut  bat,  §  396 ,  6.  L'Homère  crachant  d 
était  certainement  une  mauvèce  d«  tourner  en  ri 

poètes  a/exandrint. 
4,  Çomm^  peinvree  e>çWL\VvU  ivo\v%  m^^^w% 


iff  «fip«Dt  nitiNMMpM, wuAâ Ëûtiùni  PhilosèiM, (mo 

TATWm  PBOMmORIt  MCUTUS,  BmSTIOAKS  BTIAH* 
UB9AM  FICXnLB  YIAS  ST  COXPXITDIAETAS  IN- 

,  «Km  Urd  Lati.  Quimtil.  xn,  iO,  Tante  la  VA- 
I  d^AatipMlô.  Le  puaagù  saWànl  de  Pétrone  2.  eat 
tiq«»  :  Pktuba  quoqub  hon   aliux  szitum 

VOtTQOAK  iE6Y9T10EUII  AITDACIA  TAU  KAANJB 
BOVFBnDIAnAM  ÏIVTJRTIT. 

rmBiGO»(  d'époque  ineonnae)  torstbutas  sutri- 

B  PIHXIT  BT  AêWLlOê  ST  OMONIA'  AG  tlXILIA  : 
ICOONOMINATUt  RhTVAROGBAPHOS  ,  IH  IIS  CON-*'* 
SM  yeLVPTATIS.  QUIPPE  XijB  PLUEBS  YBNIBEB 
■AXIBI2B    XULTOEUX.   Cf.  PhUottroÂê^  I,   SI.  II» 

eeia).  La  tHopo^raphU^  an  contraire,  dani  Cie,  ad 
XT.y  16.  y  sîgniie  la  pdntore  de  aeèiiei  de  la  nature 
petite  éfeadoe;  nn  moreeaa  de  -boit,  an  raiiteanet 
t^eUvenblables.'  Wêlker,  ad  Philostr.  p.  S97^  . 
M  premièf es  MoiaVgwef  dont  l'hittoire  fuie  mention , 
I  paféa  ISarmée  de  dét  ou  eubes  en  argile  (  oUoç  âvà- 
f  »  on? rage  de  Soiof ,'  de  Pergame ,  reprtoentant  les  dé- 
ni repas,  Pli%,  xxxYi,  60;  la  mosaïque  de  la  villa 
Me,  X.  GAP.  nr.  69,  n'imite  qu'imparfaitement' le 
te  arec  les  colombes  qui  boiTent  et  se  tiennent  an  so- 
Suré  p«r  Sosos.  Ensoile,  le  pa? é  de  plusieurs  pièces 
ind  Taissesu  d'Hiéron  (g  ISS,  i  ),  mosaïque  en  pierre, 
présentait  tout  le  mythe  d'Ilion.  Parmi  les  mosaïques 
■s  sont  parrenoes,  la  mosaïque  découferte  &  Pompéï , 
itlobre  1831 ,  dans  la  maison  dbl  Faubo  ,  et  formée 
tceau  de  marbre,  mérite  d'être  attribuée  &  cette 
i;  éDe  donne  une  idéis  de  la  manière  viye ,  presque 
Ivense,  et  qui  s'éloigne  considérablement  du  goût  grec, 
H  peintres  de  celte  époque  eonccfaient  les  scènes  de 
••  Parmi  ces  peintres ,  PUoofème  exécutait  dans  un 
•mblabîe  la  bataille  d'Alexandre  avec  Hnrius  ;  Hélena 
dt  la  bataille  d'Issus.  La  mosaïque  de  Pompéi  repré- 
Nnrément  une  bataille  d'Alexandre;  selon  l'opinion 
trama,  qui  semble  la  plus  probable,  celle  d'Issus , 
ttee ,  III,  27  ) ,  selon  AvelliiM  cellç  du  Graoique ,  selon 
^M  celle  d'Arbèie,  selon  Biti  le  combaV  c^^tiVt^  V^% 
"ans  an  êujel  de  Bueépbale.  11.  Bo&^.^Ul.  Tî  •'î^^— 

VN8TBLATT,  1832,  fl©  100.  SGHI]I.ZiaTia«Qi,^kX^'Vr& 

wu»,  issa,  no ss.  Jaheb. BerUn.  \«&^ ,  vi  »  V^^ 
^éohffie,  tome  i,  \^ 


t.  8î  Im  TtiM 4e  JMi, rwMT^pMklit  pel' 
temM  «t  do  dénia,  la  betolè  da  wimii  etiâ 
egréahie ,  Jtaee-reage ,  de  la  matière  dent  Re  leH^ 

SMTeal  biea  appartenir  k  répe^edeFhiH|^>«t  4*11 
e,  datait  laqnelle  lea  liibiUa4a  de  Mêla-  ainaieBl! 
coap  teat  ce  qm  était  graej[DiQiiTe.  d'fiaL  Sie.  p. 
Mfiiikê)  :  lee  Tasee  de  VApiUê^  an  eontiaife  (  de  B 
Rabi ,  Ganaiinm  ) ,  de  taille  eoaiidèrable  et  èUiaiét 
plo|Mirt,  de  foraiee  reehefchéea ,  ai  d'an  dénia  i 
auaei  bien  qae  les  vaeei  seqiblablea  IroBfée  daai  1' 
delà  IfHMMiie  (  Araianto) ,  appartienneni aa  fenpf 
déjà  déebn  ta  fraye  atee  le  lase  grée  âne  roote  ten  I 
plie  fabeUiena-eaqaea  (tera  l'époqae  de  P|yrriuu).Ui] 
leprèientée  eor  ceeTaiet  oat  rapport  CantAt  aictiiaii' 
iBiarieafei  delà  fie ,  taatAt  an  nyaHrea  de  Baccb«f î 
traitée  de  la  nBanière  la  plai  libia  et  la  plaa  arbilftiH< 
connattreqaeléuit  l'iuF  de  la  baaie  ItaUa  enreatip 
Bacoamaubos »  564.  a.  a.  e.  (Cf.  fitirtodl, 
D.iHST/tBSty  p.  173).  Lea  pregrèe  de  la  d^ 
Tart  peafeat  ègaleoMat  être  abserfée  ear  lee 
Ganpania,  CL$mO,  et  lar  la  deniiére époqae iali| 
tare  ear  Taeee,  S  179* 

Pilkige  et  dévastation  de  la  Gréée. 

i      S  166.  L'enlèyemeot  des  objets  d'art,  qn»^ 
voyons  constituer  un  yoI  des  choses  sacrées  àl  <f 

3ue  mythologique,  un  vol  d'objets  d'ajrt  propt^ïD^ 
it  durant  la  guerre  persique,  l'œuvre  de  ^^ 
cessité  dans  la  guerre  phocéenne,  devint,  ^^| 
Romains,  la  récompense  ordinaire  (|u'ils  »^^^ 
naieul  à  euxL-mémes  pour  les  victoiie^  ^ 

2  avaient  remportées.  Cependant  ils  avaient  ^^. 

prédécesseurs  dans  cette  carrière  de  vol  e^  ^ 

pîne,  plusieurs  des  monarques  macédoni^^ 

avaient  pu  difficilement  orner  leurs  demeit^*^ 

lewentayec  leurs  acqinsvViow^^  S^mi  «>\Ns^. 

pimieurs  monumeul&  vjavitA.  ^xfe  ^^\t>>- 


il 


lilldfl  In  tyrannie  (cûnime  reux  JArat,  par 
HBple),  et  de  nonuireux  sanctuaires  ravagés 
r  nue  fiinur  IffuUle ,   notamment    par  les 


L  U  (tilt  placer  ici  In  eulATsmenlf  da  PalUdinm ,  cl 
nt  lolid'objets  Hcréa,  luiii  bien  quR  ks  Deobuh  EVO- 
Ihsii.  Dans  lei  Xnanaphani  de  Sophocle,  lei  di«DX 
fMlaîgnL  (Ui-mfmei  lenia  imagei  d'Ilion.  La  piëLi  dea 
ipifulàrieDri  sn  pcrmil  eiicoTt  plDS  iouianl  de  taler  l<sa 
l|Utrei  des  dieoi.  yoy.-va  les  tieoipto»  daps  Paint,  nii. 
iGmtant.pioDBOHIis,  p.  143.\erifc>iiTiipDriii  l'ApnlIaA 
,^lcbqa  'g6T).  •(  lea  Albénîeni  aiiaMÏDi  de*  tjrani 
AEiuuite  les  loDles  dea  prindpaui  chefaila  aoldata  Pha- 
**|1f^oi  'Ejj.fiUnî;  Im  «igUs-dW);  «t  le  pillage  dei 
■!*•  par  Déni». 

I-  Lh  Efoliani  déiatient,  pendani  la  guerre'  de  la  confidi- 
''*°<dapai>  la  4*  annie  de  la  ISO,  la  icmple  doUodoDe  et 
°°  F  de  PoiidaD  «nr  le  Téaaru,  d'Arltmîa.  1  Lusio , 
'■"'■irpiËa  d'Argos,  de  Pasidon  aupctis  de  Mantinùe,  le 
"Iwiilign,  PelyU.  IT,  18.  68.67.  v,  !l.  H,  ix.  5*.  3!l; 
''Vn  II,  de  (on  cùii,  laiagf  dcni  laia  Thaimen ,  PBlfh, 
'■  II,  i.  (SOOO  ùio'fiLàaTr.f).  Le  mime  dËTaate,  vers  la  144, 
■«■naairea  de  Pergame  (NicepbarlDn) ,  ht.  ivi,  t; 
"M  pille  plui  kard  lea  tréaora  en  objet*  d'an  de  Pergame, 
-^eiaisiom,  d'Bietacoiue,  du  kempled'ApallanCjuio*, 
"■  Tamnai.  Pol.  uxu,  96. 

%^.  fj»  grttiMi  laguint  mbeirt  d'diord  i 
'^pèt|i  da  BKxIéwtiaB  dut  lonn  npinei, 
>*ttlUariltttfcSfn»aM,  Fibio»  Muimui  fc 
^^;  ita  ne  H  pn^oMiiait  que  d'ornek  leon 
JtihH  A  do  dèeont'  Vé  moaiuDetiU  pntdtcf  t 

a^talMdtPUUnNS  d'AatiMhw,iActllb;A«it*v 


•■i* 


I .  ' 


qae  pour  eux-mêmes  ;  plus  tard,  1' 
domination  militaire,  comme  sous  I 

4  fondre  des  objets  d'art  précieux  poi 
matière  dont  ils  étaient  formés.  0 
moins  en  moins  de  dépouiller  les  tei 
que  le  collège  des  prêtres  était  autr 
prévenir;  de  l'enlèyement  desoffrai 

9  celui  des  simulacres  même  des  di 
Terneurs  des  provinces,  Verres  parn 
et  après  eux  les  empereurs  roir 
l'œuvre  des  généraux  conquérante 
approximatif  du  nombre  des  stat 
Meaux  enlevés  le  fait  bientôt  s'èle 
taioe  de  mille. 

i .  LefiHPSRATORBS.  Sur  la  modération 
142,  i).  Cie.  Yeer.  IV.  3, 52,  deFabios  (1 
XXYII,  16;  maU  Strab.  vi,  p.  278,  est  d' 


^ .  -^      4'Aibneift.  (2S3  tUiaeg  en  airain  ,  230  en  marbré 

?Iir  S£Z.     |f4l,183.)  148, 1.  (Reprochât  qu'on  lui  adresse  poui 

;  poni^.^      l9^ln  templaa,  Tivê-Live,  xxxvili,  44.)  Cn.  Manli 

^itude  i*    ^^<^ûa'Atie,  148,  2  (ausû  de»  meubles,  tric 

f  jif^tli  ABACI,  Plin,  xxxiT,  8  et  xxxvii,  6.)  L.  JE 

°^  m!^  *"'  Persée,  155,  â.  (350  voilures  pleines  d 

S  COOlgg^^M)'  Q*  Gœeilios  Metellus  Macédonicus  sur  le  faux 

llér'^ntllE  k'**^^'^'  **^  figurent  sorloot  des  statues  prises  à 

'  1  :  -    9tMiMtofi<i0Cor«<UA«,parMummius.158,3.  SurTigoi 

1  ambil^l  'ftHiiirede  Mommias  (mais  sans  mauvaise  intention)  1 

LS  Svi!a,&  ^A^  '^^  CkrjfêoH.  Or.  37,  p.  137,  Sq.  Des  solda 

'      ^«^PlM]oafliitanidésle  Baechus  et  THercule  souffrant,  t 

rk         'Wm    '^'  ^'''  commence  à  Rome  le  goût  pour  les  siGNi 

Un  se  *fVp1lU  et  XABULiB  PICT  A,  Plin.  XXXI II,  55.  XXX\ 

temples.fy  T^ ** vient  pas  cependant  à  Rome,  beaucoup  de  < 
,«-^r  •  ^  P^^  le  chemin  de  Pergame;  beaucoup  d'autrei 
iireiucici  M^Bt  gaspillées.  D'autres  contrées  de  la  Grèc< 
randeS0£f  FW-à  la  même  époque.  Cf.  Peterien,  introduci 
(lieux ;  Ik  J;^*Carthage  détruite  en  même  temps;  des  ou^ 
rmî  tantA  1%^^^  *^  siciliens  en  sont  également  enlevés  (le  ta 
iim  tamw  liWihri,^  Boeekk,  ad  PiifD.  Schol.  p  5J0;  le 
omams  H  ,*JjfcB,  PM,  Flaminius,  i).  Un  peu  plus  tard,  161 , 
'^tS;  et  Cl  ??^  volontés  d'Attale  m,  transportent  à  Rome 
3tlies   Pli  S^'^ALICA  AULiBA  ,  PBRIPBTASMATA.  —  Conqu 

c,  n  I  m^  d'Athènes  (173 ,  2.  )  et  de  la   Béolie,  par 

i<?»er  â  m  Jili  guerre  contre  Mithridate.  Ce  général  se  fait  liv 

j?''*  des  temples  d'Olympie,  de  Delphes  et  d'Epii 

^^e    tout   entière    pillait    et   volait  (  Cf.    Sal 

'^^^^^nùg^*  n),  Lucullus  se  procure ,   vers  la  177  01. 

'^^'  "f.  ^  ^'", nombre  de  belles  choses,  mais  la  plupart  pour  lu 

''"e  opiig   L^iM Ces  pillent^  antérieurement  à  la  2  année  de  l 

^'^^tf-^i   f^ple  d'Apollon  à  Claros,  près  de  Milet,  d'Actiu 

fi^^'    ^îto   '  **  Neptune  dans  l'Isthme,  Tœnare ,  Calaur 

'  "  '  ^''    ^bT       ,S*n*08,  Argos,  près  de  Crotone,  de  Cérès  h 

j9tttn*L  /''^'culape  à  Epidaure,  des  Cabires  à  Sanioll 

'^c^ri     ii^  K    **"  ^'^f"*'®  P**"  Pompée,  Plut.  Pompée.  24. 

^<''-      ttrtout      ^®  Pompée  sur  Mithridate  (179,  4),  apporte  à 

T/i-      i{||0i     ,  ^ea  pierres  gravées  (la  daciyliolhèque  de  jVJ 

'    '       ^Cto»  ^*    statues  en  or,  perles  et  autres  objets  pré 

^'      *^sq^^^  ilï-a  Pou  peu  paihum  ad  MXB.ci!i^\Tx'! 

^CO/ri  R    ^ORES  INCLIN AVIT,  Plin.  XXXV W,  <Ô.  Ot\ 

*'  *'«  le  S^*°^  *'''*  trésors  en  objets  d'art  d'  \Wï>aT\dm 
^^*»ce  également. 


s.  Lu  pNUmtp  propriiêmt  <l  itHm  gonT 


êê  Ift  ièHb.  Mi.  VmÊ§^  ïïnlèÊÊÊOi^  des  o 
Ttrtlt,  teM  rAchnio»  I'jUm,  «I  f«rlo«t  la  i 
éê  tÊJÊmm,  d>  fhluM ,  et  YàmM  cgLATM. 
XA  «ALnn  BB  YBBBiiy  Hixons  db  Va 
iMnemMwmmê.  it.  Fûcim,  mélaiges,  p. 

S.— PLmA  DOKUI TUHG  OHKIS  BT  IH «BITS 

▼Vf  mnioBinB ,  Spabtaha  Ghlamts  »  coi 

BTCDH  PBABBAHSII  FABVU8  SiaHISQUB  1 
1DIACIW  TITBBAT  BBUB,  H BC  KOH  FOLTGLBT 
fiOB  LABOB  :  BABJI  tDTB  If  BNTOBB  XBNSii 
MWUM  ATQVB  miC  AUTONIUS,  ÏKDB  8ACBI 
BBfBBOAHT  VAYIB1JB  ALTIf  OCGIILTA  8P0I 
»B  PA€B  TBIOMPHOS.  /««Mial,  Tm,  100. 

MM.  67i, proeoBial en  llaeédoiiie,  et'Gn.  Do 
€•  CiVcie,  geadre  de  Gieéron^  pille  les  ten 
Ci$.  PflVL.  XI,  s.  Le-PttçUe  d'Ataèaes  est,  ai 
•h»,  X».  155,  p.  97ï.*PBTAy.  pillé  par 
JMf^er'f,  AbgbAol.  DB  la  VBmruRB, 

Lea  eMjKTMirf.  gartefat  Galigala,  Winekê 
p.  fS5.  NéroB  ,  q«i  rentenâil  par  jalousie , 
•taloei  de  Tainqnenrs,  prit  à  Delphes ,  en?in 
snrtoal  pour  sa  maison  dorée ,  etc.  Winckeb 
les  pertes  d'Athènes,  Leake,  Topogr.  p.  xi 
«•paadaot  Mucien,  Tamide  Yespasien,  compl 
Ptin,  XXXIY,  17,  3000  stataes  à  Rhodes  ;  u 
considérable  à  Delphes  ,  à  Athènes ,  à  Olyi 
]>u,8S55. 

Ecrits  généraux  :  Vœlkel,  Ubbeh  dib  W 

etc.,  sur  L'BNLiTBXElfT  DES  OUTRAGES  D*. 
DAHt  LES  PATS  CONQUIS  ,  ET  LEUR  TRAN8 

SieMer^i,  «bsgbichtb  ,  etc.  Siekler'Sf  histoi 
▼BiiflBT,  etc. ,  1803.  (  moins  exact  ).  Peteni 
71011»  p.  90  et  SUIT. 


ÉPISODE. 

fliiv  Uapmifim  iê  fJUùU^  ihmnii  te  S« 
te  V»  Qê^mifiaà^  (146  a?.  J.-G^»  a.  «.  606, 

^    On  ne  peat  mettre  en  douta  me  les  ha- i 
fdilalMMe  et  de  la  moyeDoè  Italie  n'aient 
~  alliièa  aqx^Ckws  péiagiquei  de  plus 
foule  autre  race  Indo-Gennaniqne.  De  s 
[]a  lenembianoe  frappante ,  et  qui  ne  peut 
parieasenleBràigenoei^  loealitèi, 
muré  deaeitës  sfUiées  dans  les  ooiltrées 
iJVieufei  de  lltalie  centrale  ^  aTec  les  anciens 
D  faut'ègalenient attribuer  i  lamème  s 
ité  d'origine  et  de  dyiKsation  /  l^Htoieurs 
Senres  d'éufiee;»  de  Fltabe  et  des  des  toi- 
f  ntamment  les  constructions  déforme  ronde^ 
aux  tiisors  grecs. 

*^waitxîlUkukT,  RoBX.  Gbsch.  Histoimbboiiaikb 
2>il frit.  (!•  èdlt.)  ;  lis  Etxvsovbs  dt  l'Ait,  do  pré- 
^mI,  1,  p.  10  et  soIy.  n^s  édtireiiMiMali  pl«i  éteii- 
M  Njtt  dèpendem  des  neherehes  eoneenant  la 

|li6M  et  lee  reetee  àêê  langaei  ambriemn  et  otqse. 

>*■  piileadaf  mvn  tffslopêin»  se  trevrent  sartevlres- 
'^  Tanelea  territoire  haUté  par  ieé  AborigèBes  on 
2**»  91e  les  Sabias  occupèrent  ensaite  (Yarron  troaTsit 
"*>  raines  des  Tilles  et  les  tombeaux  anciens  de  ce  pays 
^TiBilleax  ,  Jhmiê  d'Bai.  1 ,  14) ,  ches  les  Marses  qui 
"^i^nt  ToisiBS,  les  berniques  {  hbbna»  rocbers  )  dans  la 
^  orientale  et  mèridienate  du  Latium ,  dans  le  Samniam 
^1.  Il  •aexiiie  de  semblables  à  LUU,  BiVxv  *1^^- 
^ftMT,  Tîcrë  ;AlbÊ  Aieentis,  AiIbsl  ;  KUVdam^  ^?&%V 
r^  Ptmmrt^f  Son,  PTorba,  Gora^AriiWHA^'Suti^^ 


Acseniii;GI 

|arac«dai 

»  cirM»Uai  aacttBfiBeiit  i 

U  f«cti«  ctaïf riM  nlra  I 

9k«»  ■■«?««  .  ti  p<«rtiil  ém  dil 
•  Sjps  4  d  Vm-Kc.  à  ii««  coloBoief  f 
i— KiMirp  «vec  et  frofM*  i 
n»  f«iu  KMi4:-ienp«  conterTi 
t\  i«i  r*«;c*.  Les  mar»  app< 
crdopfcnnf  [  j  • 
•««c  «H»  Mormc  pirrr*  • 
<«i.«rmNit  wrf  W  iMut.  C 
<É  M  «É  «M  incwitf  &f«r»#ptMliii)«««  uillee*  au  ciw 
à  A'iitrwB  M  «  Ar?k««H  La  Witrr  «le  Marc-Aurèlt 
*tcv#.  T]kT1C  M»  «Mî.lT.  4\  HMiIrtqaelIfquaii 
MHanwauk  4'wtf  uvt<4ia«it  aaii^«uè«  couvraient  • 
à  A«M«M  M»  ui  crâ  MM  «n  Maciaaire  ;  on  a  Iroo 
■wM  a  >iMT«  ie  «iMHVrirms  NlKMniciîon»  d'étlificei 
tfWmtmM  pàmg^yaJyy— ej  M.  I.  ii.lKftT.TT.1, 
I  •  f-  (0  M  MMv  D«  rvMf .  Mitiv  Im  ou«ri(tot  ci) 
««••  cttci^r»  INrt4«»a  m.Kif/i  Vi%<«i  i?i  aicc?( 
mfl  lAiio    K.   iSv^    F.    Vt.U.fto»  6RFru?r  i 

1!t  IrilV  L.  ISli.  K.  ViiM.'».  \!IT.  MO>VMK?(TI 
fîrrWril.  AS^.  O.  IssT  I.  f  7>K\  cl  »uiv.  m,  p.  U 
I.  p.  I*T.  ;\mkv>;     Hcil     D,  1>ST.  IS34K  p    -Ml 

à3k«  ei  fviv.  MiMOftiK  I  .  p.  r^. 

3.  A  .V«rKi .  chambrt^  laniOi  carrée»,  lanldt  roo* 
<kt  daU««  ^ui  M  nnc«>uvrent  Tune  l'autre  au  lieo  d 
On  irvuTe  U  même  M»tème  appliqué  à  un  ancien 
de  Tuscmimm.  iX>m^Lis.^m,  A>T1Q.  0FAT1IKN8,  Âlfl 
l>  Athkmes.  «im..  p.  n.  pi.  ^.  11  existait  en  ^ 
dant  raBtîqniie,  au\  lieux  noinnios  JoUique$,  {Pm 
4  }  de  preieudue*  cotifirurtions  dcdaliques  i />iW.  i 
aa  nombre  de«qneUe«  «e  irouvaienl  ile«  êdiuct*9  en  I 
dAme  {  Oo/oi  ^  bâti*  à  la  manière  du  TÎeux  »t;It 
Pi,  Ariti0t.  Mira*,  avsc.  lOi.  Ces  Oi).oi  ont  et 
ont  dant  le*  mmrayk  s  artuolle»,  groupes  pre«quo 
f  oei  de  monument*  con\<\ue«.^  xoûto«  à  la  manière  de 
cl  eompoiès  de  daUe»  de  \V\«TTe«V<NT\x«wVi\«%^  %%>^\^ 
JDeuf  Uilléei,  unie»  euUe  eW*  *mi%  vcw^xvv^x^^ 


■  "  T-  ■ 


.h' 


WÊtfHfmdéi,  du  S  46.  MieêU,  AVt.  Moim. 

I  ukiT.  de  Hàllb.  185S.  Intbix.  101. 

rtoHiptMt  iirobtbltmeBt  à  peine  à  Tépoqae 

Gf;  LU  ÉTmvtQVU  de  rAvfeor  de  oe  Maniiel , 

)i7S«  3.  B«  Siflile ,  lee  eootlnictioiie  ^elepéening 

(Ônliakédien),  Y.  sortout  O.  F^  Boit ,  ÀRK.  dI 

p.  ITO.  K.  I.  TT,  fS-S9.  Les  légeadee  grecques 

niei  k  Dédale  dés  mmn  celesteni  dé  la  Sicile. 

8t*)«  itetf  ipiwt  ceux  d*£rys ,  de  Gamiciu ,  Diod, 

'  iPseiif.Tni,46,S0.LaXoBmBOB'GiaÀHïiDB 

i)  aeHtble  aymr  ({iielq«e  reiceDUiiiee  atec  les 

1^  0Mwl.  T.  nrr.  t.  it,  pi.  S49-t5i.  jr»s«fni , 

Aim  «iiiinrnui;  KiiiftTBi.AXT,  13^»  n<>7. 

2.  Etrusfptes. 


Nous  ToyoDs  cependant  la  tendance^ 
«Sorts  pour  èleyer  dm  monumenta  oonan 
^  qiu  é^Msient  les  injures  du  temps, 

ensuite  che^  l^iaoes  Osques  et  Sabet- 
(^où  naquirent  k»Romains  eux-mêmes) , 
peuples  indiigènes  de  la  moyenne  et  de  la 
Inltalie  n'oocupentnlus  désormaiiNpl'une  place 
smeondairedans  Phistoiie  de  Part  Les  Etrus»  2 
Basianiens  se  rèpttident  au  contraire  dans 
h  partie  septentrionisle  de  l'Itelie  jusqu'au* 
dullbro,  et  c^terace  qui  ëtoit  originaire- 
,•  d'aprto  le  témdgnage  de  la  langue ,  en« 
it  Mrangère  aux  Grecs»  a,  malgré  cela, 
à  la  diilisation  et  à  l'art  bàlënique 
plus  que  toute  autre  race  non  grec-  3 
duia  ces  tmips  reculés.  La  cas&sn^  ^^"Or 
^'49  ce  ââi  doit  être  iprcAMi!kAfôiitf!fDX  àA^c^^ 
^UÊmamt  4e  la  colome  des  Pèl»9«a-lt^' 


HMiAm  qaif  thnaatB  de  la  Ljfûib  nU 
(Tocrhebis),  nnrent  lè  fixer  uiiiGi)Ndttii 
ennroiuide  G8Nre(Àgilh^  èl  deTirqdîui  (' 
Hubd  )é  Cette  dernièie  tiUe  cottMm,  un 
ifliDps,  Tappareiioe  d'une  cité  prépond^nii 
hligae  d^  fillef  de  l'Etnirie,  et  resta  a 
ment  le  p^'nt  principal  d'où  partit  la  eÎYi 
moque,  pour  se  répandre  dans  le  reste  i 
4  Cependant  les  EtnÂques  prirent  beaucc 
goût  et  des  usages  grecs  dans  leur  trafic  i 
colonies  de  la  basse  Italie ,  surtout  aprè 
se  furent  établis  eux-mêmes  à  Tulturnu 
MHie)  et  Nola,  et  dans  la  suite  avee  Ph 
tkxriDthe. 

'  Va  lArégé  dei  Tvèi  dèteloppéév  dnif  l'într^di 
lV«?ng»  lar  Ut  Einiiipies,  ^r  rAot.  da  préteil 
Poar  Ifiebahr,  cei  Pelages  Tyrrfaénîeiis  sont  d 
lient  Aborigèoes;  pour  d'autres  (comme  Raoul  B 
toi  EtrasquM  appartenaient  sarioat  à.  la  race  PéUg 

i  S  170.  Les  Etrusques  se  montrent  mail 
en  général,  comme  un.peuplé  industrieui(  ( 
M»  iiye«  )  animé  d'un  esprit  d'entreprise  p 
hardiesse  et  de  grandeur,  que  soutenait, 
courageait  d'une  manière  très-favorable  ui 

Sstitution  théocratico  -  démocratique.  Des 
grands  et  forts,  ordinairement  bâtis  de  qi 

3  de  pierres  irréguliers ,  entourent  leurs  fil 

non  plus  seulement  les  acropoles  )•  L'art 

rantir  le  pays  des  inondations   au.mo; 

4  0m$kfua  et  d'émissaires,  ^V.  ^\\\an^  ^^ 

^f^  Âetuooup  d'axâras.  \a^  \ràtf^  ' 


oquima  construisirent  i  Rome  les  elo€t^ 
inés  au  dessèchement  des  terrains  bas 
dulement  des  immondices^  et  notam- 
oaca  maxima  pour  le  forum.  Les  mêmes 
Dtreprirent  des  ouyrages  considérables 
lels,  dés  ayant  Démocrite  (§  108),  l'art  de 
t  pratiqué  9  au  moyen  de  pierres  taillées 
ux,  d  une  manière  aussi  excellente  que 
.  but  qu'on  se  proposait.  La  disposition  5 
jfis  italiques  avec  la  principale  chambre 
ly  \ers  laquelle  les  eaux  pluviales  du 
onnant  sont  dirigées,  est  d'origine  étrus- 
lu  moins  reçut  des  Etrusques  une  forme 
et  arrêtée.  On  reconnaît  dans  les  plans  6 
et  des  camps j  comme  dans  tous  les  abor- 
le  goût  sûr  et  guidé  par  la  Disciplina 
des  formes  régulières  et  constamment 
s. 

irg  deYollerre  sont  coDstraito  à  l«  manière  élroi- 
daqt  la  porte  ceintrée  de  cette  irille  a  été  sigoalée 
resUaratioD  romaine,BiJLL.  D.lNST.,18Si.  p.  51.) 
,  Rusell»,  F»sal«,Popolonia,  Cortone,  Perouga, 
.  Gêll.  Mbmobib  b.  Inst.  1.  ).  Lea  nura  d« 
iorinia),  Goaa,  Falerii,  sont  bAlia  de  polygo- 
Ifnann.  t.  m.  p.  167  );  anui  bien  que  ceux  des 
de  rOmbrie,  Améria,  Spolete  et  autres.  Miadi, 

iMkux  do  Pd  conduisaient  les  eaux  de  ce  fleuve  dans 
«  lagunes  d'Adria ,  lea  Septem  BfABiA.  Il  en 
smblables  aux  booches  de  P  Arno .  Les  Eteusqu  bs 
VU.  L'Emissaire  du  lac  d'Albano,  occaaioné  par 
«  étrutque  qui  en  dirigea  peot- être  aussi  les  tra- 
ité creujié  daoB  une  pierre  ToVcan\<\Xk«  t^%\%\»»LV^« 
•  de  7500  pieds  (  2337 .«  )  ,  Yiaui  4e  1  V,^'*^ 


:i 


1.  p,A%.  t>U  t.  HtH.  HiiT.  M  ii'ijual 
rai? .  if<«Mkr..HuT.  RoxAiiiii.  n.p.  510 
IM  foablables  de  l'Btnvie  méridioûiley  Jfi 
4.  Sor  les  doutes  éle? éi  par  Biri. ,  i«r 
Ikzimi ,  HUT.  l.  p.  Sii.  Cf.  Mumtm 

,  LA  TIUJB  SB  Rom.   I.  p.  151.   AhN.  9 

?«i  t'aeeerde  perfaitenent  a?  ec  Pirëmeêt^  M. 
LOHAHI.  t.  3. 

5. -Le  Gatabdium  se  nonme  en  toii 
■ûKenea est fonné par  IImpluviux  etjl 
Le  plu  simple  Gavabdiuh  à  Rome  se  no 
eux,  ensuite  TsTmASTTLiw,  GOriuthi 
L.  T,  33.  Si65.  Yitrwoet  yi,  10.  DM.  y 

i  S 171.  L'ordonnance  toscane  des 
de  Tordre  dorique,  mais  D(m  cepenc 
des  modificatioDS  importantes.  Les 
"montées  d'une  base  étaient  plus  alo 
DULi,  selon  Fîtrut^)  et  séparées  e 
un  espace  beaucoup  plus  considérai 
lum);  elles  portaient  un  entablei 
avec  des  mutules  (mutuli)  projetai 
l'architrave,  un  larmier  trés-sailian 

s  un  fronton  élevé.  Le  plan  du  temp 
par  rapport  à  la  portion  de  l'édifii 
l'observation  des  auspices,  le  tem[ 
un  mot  ;  le  plan  se  rapprocha  dayant 
carrée  ;  la  cella  ou  plusieurs  cella 
tées  dans  la  partie  postérieure  (pos 
lonnades  remplirent  la  moitié  antéri 
de  manière  que  la  porte  principale 

3  au  milieu  de  l'édifice.  Le  temple  du 
trcHS  cella ,  ayait  été  bâti  suivant  • 
ks  Tarquins.  Celle  aic\i\V&c\.\vi^ 

Mflm  et  riûègauce  dQ«o\x  ^^^^\ 


^4t6***ij^*^*"*  égïlemonl;  tecompoiCDt  de  peliles  chi 

_oot^'^       ''^rtisotéfs,  diireslesemblableaauïfombeau 

'Li««>i*'*j^^¥>*«B.  Tels  sonl  la  plapail  do  lambeaux  d 

lïiir**  '  ■_?**^     lesqoo!»  on  tiouie  les  corps  élendus  s 

(V.  C.Âerella,  Ami.  n.  IssJ.  ( ,  p.  9 

1^^    j,--     «impp.loco  cit.  iBîftirom,-,  TV.Î2.  J 

__  i^^fr'**'    _  •.***»lgtIl.TllA(ISACT.  or  THE   R.  SOCIETÏ 

«*■**    rt   -  '   *'-  l,p.17).— c.  Chambres  »èpnlcr«le 
ac\        a««>f"„'V*^"eor»  circulaire),  au-dessus  deiqnellei 

^     f  j      (Mil»  ■''•>*•    nommée,  près  de  Voici ,  dont  le  diamèli 

.    \vA^    &"hW  *'''""  <  ''■">  t"!'""'  "■    "■'•■■'•  î^ 

,,  "^         }   *n  moçonnirie,   pie»  do    larqaiDii   el  d 

rme   4     "«Hj     ,■  Chambre»  eicatép*  dao»  les  parois  da  i 

Ot    taiK'  TJp'^'L''^i>-oi,  arec  anlréesimple  ou  ornée,  prtede  j 

.  ^.  SSL 7.:  P'  2E7,  281,381.)— e.'Charabrea  laine»  di 
al  usMp.  P»™°«  ïochcrs  semblables,  atM  fiçude»  «n-de»l 
leuresd  ^Z™,^"'"!  apparanle  qne  dans  les  prAeidente 
itaient  ft.  Ï7™n  "^  I'IIÛL  da  simples  ornements  do  porle,  . 
S  troDT*  «ain  del";""'  '*^"' ■  »"""  ^""^  la  •''^"'"'''e  de  Tarqoi 

_, .- ^1  ^^1  j,,.  *  Ironlons  de  lemples  doriques,  cnronles  d 

ntastiqot  •*,'^r''»,«.  eomme  à  Or.A.«.  Ortoli,  OFnstOLi 

lUSoJeel    ,  H9  ^^NA,  I.  p.  56.  Il,  p.  2ËI.  309.  DaDB/njA 

*-l.Tv     "■  wn-D.  I«9T.  V,  p.  18.  cr.  Abn.it,  I 

.;   ré™*      -Ch    "      ' 

Tig^/  JÏ.T*.}  *«i8ii  ïoùléos.  Gnri.BlTErR.  l;l,'  cl.~4.  Ùi. 
•Miilii»  î>*i"mi,  IT.  TV.  ll.Tombeanï  de  forme  co 
''  lif.  H.  lusT  ^sauinurflghes.présdcVollerrei/njAtramt, 
'^•'•-■^-  »Dran  ^  IV,  p.  20.  TT.  A.  Colanoes  pjramidales  ,  G« 
'/■&,^.  ncri,  w^  "inbasseinenl  cubique  an  monumeol  dit  de 
/'  •<.,)  /ksi,;'  *-è«  d'Albano,  Bartoli,  SEpOLCiiBI  AHT.  ■ 
;  *'^i^.  "KCBa^Xi ,  TT.  F,  0  ,  et  sur  des  urnca  élroiques  (  i 
Tî'-^  ••  tor>iU''^PCHEllBl9),  fl.  Rochelle,  M.  I.  97, pi. 21, 
^  ir  WWftn^^«u  dePorseDB,  Ptt«.  XXSTI ,  19,».  MËH 
«V*.      rfautg   -i^n»  de  Cort^noort,  n-amunloni,  Oriini;  MËI 

.tr»  AwAf.^^(?i(.dsÇi"iir^,  Mon.  nEsiiTCÉs,  i.ç.V 
^  *»wmfc^'«»»M,  Xir.*.  o./wsT.  t.  p.  M4.  (M,\.  T 
"»■  ^  ,  aime  racucU,  p.  SSÇ. 


s  On  CrtiMoait  dÉDf  tes  tilles  Etmaqde» 
êàtfpk  ae  dSflIteeDtes  éspMes«  en  ^u6 
nièie  gieofue,  èo  partie  à  la  mamAre 
^  f^âoigÂait  àà  la  pieorière;  dans  ton 
eiécfitès  dans  oette  derniAie  nDamôret 
m  in  mM  dominaiit  pour  les  ornen 

sU^âetf.  Où  Misait  ègalemait usage  en  I 
neasents  pour  ks  temples  (  ahtefixa 
isiielb  eu  statues  daos  le  ehamp  des 
db  Mttnci  placées  sur  les  acrotAres  oi 
iérieàr  dies  saBctuaiies  consacrés  aux  dit 
Méevtè  en  argile  2  nous  en  afoos  dei 
date  le  aaiiritl|é  en  terre  ci^ 
lemple  Gapitoun  et^  la  statue  aussi  eo 
Jupiter  i  que  l'on  coloriait  atec  la  couh 
Énum  lèÉ  jouîft  de  ffeté,  et  qui  se  voyait  ( 
rieur  du  même  temple.  Le  premier 
exécuté  à  Yeies  ;  le  second  était  Vow 
Tobque^  nommé  Turrianus  de  Fregell) 

I.  ElABORATA  ÀSG  AR8  ItAhîM  BT  MAI 
11^,  Plin.  N.  H.  XXXT,  45. 

t.  TuscuH  PiCTiLB,  CATIRUM,  daoi  Perse  ei 
difliiif «e  lei  priâcipalet  classes  snÎTanies  :  1» 

2oés  et  peints  à  la  manière  greeque ,  V.  g  1' 
eirs,  la  plapart  brûlés ,  de  formes  loirdes, 
des  igdres  en  celief  isolées  ani  pieds  et  aui  i 
«Têe  des  rangs  régnant  tont  antonr  du  Tase,de  f 
d'iommes,  d'animaux  et  de  roonslres,  impi 
iiaÉière  peu  sensible  ,  genre  d'arabesque  tréfl 

Jjëêt  des  eômposUiottft  omiiU\«»  ^%  v^^  « 
eiff  ajrthes  grefct ,   nolammeiiv  ct\Q\  ^^  \«l 
Aùni  le  tnjel  ;  indienne  wniouV  V  C\a»viki& 


■"*"  ,  "  *t^I«I  V,lBiETROScai,dao«  les  Mehob», 
*-.'.■»».     *^S,fli  Peaaio  ISâS.  Voï.  AHcnÉoLOSiftUE 

ÏÏSi  P  eV  *"™'«  P.i8a9,p.5i«s.  BLLL  D.lMi. 
««iiiii  *coii,iv.  l*-37.  M.  EtRLSco  CuinsiNO. 
^P  U^^P- ^•"-■-  ■•■  "'^''  i830.p.57  ISM.  p.  5Î. 
^  d'ttr,  K  ■>■  =■  ^«*»  ■ioi"''"U»nls,  éybc  de.  ornanentiM. 

■:      .  TTj-    '  Roi  (e  fibrinaaient  antore  &  l'èpoqnfl  impériïlo , 

"-■     Bbm  «ri  *"^"*  '  P'*'^^*  jmliDciliïESll,  p.  246.  L  elia- 

tMmj,iij,    P"ria  do  Turrianus  dipendeot  uécess»iiemeDl 

^nu       ''"  lO'^ue"  manuMrils  de  Pdti».  Le»  bas-relicfi 

IJ     W««.n.c„[É,  daru  nn  9ljla    tr«-aDci«a,  figura  :   BAB- 

fî*      uuâV     '"'-^'^^    '"    TE""*    tO'-T*    DlPISn    A    T»KI 

J,      rrrr.    ^OVATf  NEILA  CITTa'  D1  VeLLETKI  UA  M.  CaR- 

*«i.      "P"  BeechBlli).   R.   173S,  proyiennEnl  cepea- 

'"'    AC/  «     '■''  P'ï»  "î"  Voisques.  Jnsftir.  TI.  l».    t.—  X, 

«",   î«||, f^^'-TV.  61,11s  repràsBiilenl  des  icénei  deliTle, 

:^  jetiMn       P'up^'''  des  Agones.  Du  reste  ,   il  ne  noui  Mt 

{IL  j    luu  peu  ds  cboiu*  ds  celle  branche  de  l'att ,  ■■  ea 

4uDl  ^*  ornes  destJDÙGâ  h  reafermer  des  ceadres  (de  Cin- 

ir*  'Bi,'L«ii  BUJEl  desquels   V.  §  176,   Cf.  CerAard  ,  IIï- 

G,"    '^'"oem,  SiuniKN  p.  SOU. 

"  itr  •'^'  ^^^^  '^*  Toscans,  l'art  de  fondre  ïe* 
"  j   "'^  Se  lie  aux  ouvrages  de  plastique  exécutés 
^^  ^  goût  primitir.  Les  statues  en  bronze  étaient 
yf     '^libreuses  en  Elrurie,  on  en  complaît  en- 
^",  ^,000  dans  la  seule  ville  de  Volsinii,  l'an  a 
^i   ^  Romo;  des  statues  en  bronze  doré  ornaient 
j(..  **enl  les  frontons  des  temples.  Il  existait  des 
la  mi  ^  colossales  et  des  statuettes  eiécutées  avec 
jiv  .  *t»e  matière.  Nous  possédons  encore  aujour- 
,^Q  grand  nombre  de  ces  dernières  ;  seule- 
.  }^^  est  souvent  difGcile  de  discerner  les  statues  3 
j.^^^'^lement  étrusques  parmi  la  masse  des  ou- 
^''S^a  romains  poslûrieurs. 


1  futoéél»  tel  Ptiê»  nxtt,  iii  MN 

IhMÂKteirft  iMixo  l.  vMÈmm  à  MUM 
AM  ÉiftABttioà ,  AH  f  utcàiTlrDilri  >  Mte:  : 

ttMttaftllA  MtttLLA.  Aiprui^e.  •      . 

9.  OttTnM  ètrait|acfi  edlbtei  :  Lé  AMn 
l  FttHlhe»  NldoA  de fbree  ei4«.?iè) ,  Bémpikr 
i,  ^.  it.  hùikir.în,  Û  Si.  JReélf,  Xéli. it. 
Li  Lo«f  6  da  Gapilole ,  tnltraibUbleiMDl  la  ma 
Mklirànêé  ptr  0eirlf  d'Haï.  É,  79,  M  lif.i 
cMsacféa  l'aa  de  Remé  4(8,  ie  itoif ait  éoprê 
iaa^iMl ,  a'nttê  eipmaloB  prtIftiBte  et  forte,  k 
flAiéel  là  dtirbté  dd  defesin  dspell;  findtetm 
Ttl,  M.  5.  è.  JTImN  Tt.  4i,  1.  è.  L'AVLB  Mit 
iM  le  IHNB  d'AÉiiMATomk  oa  Haraapiee,  i 

naît  tralii  â?«eiofai,  inif  lalii  grande  éMf  atioi 
h^d.hé  ItUierfé  d*Aîtt«> iFloraNe, 
àéM  ééJàH  déjà  ameUi  »  On^  M.  Tloa. 
H.  En.  T.  1.  tb.  98.  —^e.  L'Apollon  de  atyl 
fUlMé,  ane  Ift  dMtiie  doNMrti  et  la  chananire 
■•  Btft.  1.  (b.  3S.  -^f.  L'ettfMit  I  l'Ole  deboot, 
liHetère  pleia  dé  griceêi  dé  aalfeté,  dam  I 
Le^é,  Micaîîf  tt.  43.  Cf.  encore  ,  entre 
EtB.  i.  Éficàti,  TT.  29,  S2  -  59,  42-44 ,  nota 
S,  6  et  33 ,  comme  exemple  dn  genre  bizarre  < 
S9»  S.  3,  fignrea.ailèea  dans  le  goût  oriental  i 
beau  de  Pemgia);  3.9,  nne  figure  de  héros  d 
ancien  t  maie  aTee  des  particnlaritét  étrnaqnes  i 
iume;  35,  14.  (Hercnle),  36,  S.  (Pallas),  38 
ros) ,  semblable  aux  grecs  de  style  primitif,  mai 
lier  et  noini  élégant  de  formes;  38,  5,  com 
d'exagétration  étrascpie  dans  rexpreaiion  de  la 
1.  L'enfontde  Tarqainii,  d'un  style  moins  anc 
dant  encore  pins  dur,  que  dans  celai  mentioDoè 
tre  t.  Le  territoire  de  Perugia  fournit  la  plupart 
M  branie.  GerAnrd,  Htpbr.  Roem.  8tudibii 

f  S  175.  On  estimait  en  outre  beaucoup 
rie  les  ouvrages  de  la  toreutiqtte  (  du 
gimreur,  orfèvre);  les  coupes  tyrrhéniei 

îtstràint  et  toute  ^pècie  d'oVfj^V&^^toâN]^ 


^M,  et  cela  à  répoqmdfl  It  pitti  hnto  «al- 
^ile  l'art.  Od  fabriquait  «galemMt efl  gnuib 
httiié  et  avec  la  pJUi  -|rutde  pinfactloD  àm 
■fet  RI  arg«nt,  des  trA«s  M  ivdîrt  et  eo  nè^ 
iprècieui.des  chaÎ!iMeara)«l,dM<diUtliW- 
aqae8(cL[RB[Ts  TBiturHALU ,  tbmbbm)  i»- 
W»  en  bronze ,  argent  et  or,  «t  dn  irtiMl 
testent  ornées.  On  a  tfODrè  dant  lei  tombeaux  i 
Usolijets  relreînts  qii  MTflîeat  f omomots  i 
«Kitbles  de  cette  eipèM,  eiAenUi  ^ua  qd 
a  ïDcicD ,  mats  arec  bèanMiip  d'HtsUM  et  de  s 
i  A  cetlfi  classe  d'oDfiagai  lypartienaent  les 
n'n  en  ironze  (noiiMiéa  antnfaii  patèrea), 
tii  dans  la  partie  concav^  Itt  e{ift«  m/ttIfutÊ 
î  nommées,  qui  étaiaÂ,  d  eatTTU,  onginain- 
it  fabriquées  dans  le  LativiD,  mui  à  tu»  ipO- 
où  le  goût  étrusque  dommait  eaooiè  dau  1« 

ifalMilwilw*trttq»w  M  brMM  «1  nlMHilMa 
fat,  JOm.  1 ,  IB ,  b.  xr,  100  e,  l'éasKtaMiM  i'm 
pliu  juu  Iranvimt ,  n,  f.lH.  SarlMdiina* 


iJMi  i  4m  mImmi  rttb  n  Makn,  WmM  tt. 
ifc  ■  tfMT*  M   iSia,  pria    4m  Psccgia,  diM  Bn 

M%  Mtn  iiHwHi  a^iM  éa  nrnt»  bMM ,  ^mInti 
■H  tt  MiUl,  .  qal  orMunl  ai  char,  dMt  ^rtit  hI 
■«rlMttMS.HMTtitapuiè  t  HaaiehfN.SI-as). 
*■  fluiw  M  **tnl  npnbeMt*  m  nlM  dtalt  itm 
HlHrt  Micatii  «B  srafila,  at  Jbbi  ■■  ujl«  im- 
K*m(h,  4«b  mMXrM,  dn  gotgM*^,  dM   MtBilrM 

*  a|BM*  bBBMtM*  MMCièM  t  Ici  fMHOH  «  &W  4l»- 

«MM-ahuM  M  MpvUer.  FwnKffttoU  ,  %Mm«  %v 
f  ara.  nor^ji  asu.'uB»  »m%isn ,  v%'A' 


»VI 


ri' 


maiones  {Mieali  TV.  30.),  avec  quelque!  aol 
inléressants  du  même  genre.  £a  oulre  encor 
en  argent  ciselé ,  ayec  des  ornements  riyès  en 
qaence  outrages  d'empastique,  §  59.),  qoi 
une  bataille  de  cavalerie  et  un  combat  d'animi 
maintenant  dans  le  Muséum  britannique.  Jlfi 
Mon.  II,  14.  Mieali  TT.  45.  Ona  découyert  < 
«m  tombeau  de  Tarquiniî,  1 1  boucliers  de  brc 
léiea  ciselées  de  lions  ,  panthères  et  d'ani 
liumaine,  d'un  travail  de  style  primitif;  les 
couleurs  émaillées.  Bull.  d.  Imst.  1829,  p 
TT.  41 , 1-5.  Autres  boucliers  avec  des  rang 
d'hommes  et  d'animaux ,  y.  Ann .  1 ,  p.  97.  \ 
trouvé  à  Glusium,  avec  la  représentation  c 
aion,  de  style  ancien.  Demptler.  i,  tb.  78 
TV.  19,20. 

5.  Inghir.  ii,  p.  7  et  suiv.  Raoul  Rochei 
487 ,  entrent  dans  les  plus  grands  détails  s 
tant  paiera  ou  miroir t  myttiquet.  L'usage  c 
paa  encore  été  prouvé  dans  les  mystères  d< 
l'Auteur  de  ce  Manuel  voit  en  eux  des  miroirs  (^ 
qui  étaient  placés  dans  le  tombeau  avec  d'u 
et  objets  précieux  qui  avaient  servi  à  l'usage  (; 


JteffMPi  B#.p.  f  m  Ué  MMH,  1¥.  Il, 4(1, 

imm  Moreera  ttl  lé  Miroir  troofé  k  Ttkl 

CI«A«r#y  ili,  dios  «B  deMin  pitbi  dîne 

^  BmcÉm  MM^Mm  fit  bfM  MUR,  qai  f^è*- 

fPlMM  MmM8  r^HBo»  F7IUm«  y.  OMrAflfi, 

IR  dtalÙ .  A.  1833.  Bar  d'ialres airMrt,  Y.  | 
"  U  8.  Srf,  t.  àm,  f.  40f ,  9'.  416,  4.  419,  È. 

i^»  419,  '•  4OT,  '«M  Mll9VW> 

•■•  ■irtirt  ém»  hê  Èbmkmwm,  qatlqptliif  wgt 
ftMtMflMdebMM  ctobjcltdepn««(Mmne,  todirt 
Mfcltl,  tf ,  «m  délMMii  dtiig  Im  tMBbtfiii  été  if H* 
MfiMttAi^daM  M  eoft«f  tMids ,  M  M«n»  «iMié, 

MMMlë  «MÉi  MtteMDMt  GitTJI  lITltMA*  T.  MT* 

M  Siimi,  LS  CuTB  MitncHi,  ei  tn§Ur.  n,  p.  47. 
iâm If  cf  ▼ewb  d«  c«t  citi»^  dM  ig«rM  Mrtral de 
P;  dMfriibid'aalmm  «if»me«t  9m ^M*  1  ^  ^^^ 
■■Ml  —  gfigu  ■■■ehl  let  têUi  tl  It  tMfeNl*  d« 
M  plaptri pfif itmeal  dtf  Pr«Mié« «'•h  UtMAMtDt 
Pifiirféi—  pvMecotftoeoftraadef  dMinréetpat 
(Mil  diBfkiMiptodt  JaFtrtaiw.  Ltt  phit  MtoBiMi 
itll  Gflife  «niéf  de  iDoipoeilieDe  «gui  kellee  m'ba'* 
iMr  MMuHéet.  as  Bijllie  det  ArftMMlee  ■(  deeewtê 
MÔv*  ÀMyeii  et  PeiideMet) ,  am  l'iMeriptiM  llo« 

itàVTlM  «B»  ]I««AI  nG»,DlNMAltàOaLlllA 

\  iWir*  deav  lé  iraftil  deH  tTvîr  *tè  ném%k  fera  Ynm 
M.  M.  KiMmuâlliABMA.i.i»  Celte  waaHe  ea 
»«Mlla  <dfU,leea«Terele  et  le aMvéir  eaal  erftée  d« 
b4*A«yile|  daM  A.  JlfdbeMa,  M.  t.  #1.  Si,  p.  90. 
iMaia  irauf  éa  ett  1786,  H  ^  la  mil  a^Mid'lrai 
^liaééMi  Mtaan»  iftia  le  laeriiee  de  FollilMat  aa 
'taape  d'AatiaMn,  daat  Jl.  JlaiAelia,  pi.  18.  flor  lea 
l|»9ÎrteaaQlà  M*  Braaeled,  el  9  aatiai  aaafalliint 
»nei,  G§rhër4 ,  Htpbrb.  Robv.  tTUDrtir  ;  p.  90. 

<ltMl|  p.  3M.  **  UbBBM  »»   MtTALb  BnB«tL9BB 

MUà.  Ëimi  iir  BBB  monTML.  AAaoBsn  »■&  wu- 

^44X111   BU   BamUir  TOBSUBaiHB  ABBABHurHft, 

Hanl.  Ilarlia  1818.  EvBiriBiBGBri  aruMBb»  pdUiés 
<M«N.  BsrIiB  I8S0.  9  eakiers. 

176.  Od  fl^ocçnjpait  tnoins  éa  Etrate  4a  Wv 
4hrixi  ^4M>(  de»  itatues  wioft^  «À\at»GDp 


s  en  pierre;  on  très-petit  nombre  de  stitM^ 
tées  dans  cette  matière  montrent,  par  leor  fltj' 
gnë  et  8è?ère,qa'ellea  appartoudent  à  l'èpo^ 
ka  arts  fleurissaient  dans  ce  pajs;  les  kautsi 
rdiefs,  ordinairement  peints,  quîelqueCtns  doc 

3  urnes  cinéraires  qui  doivent  leur  origine  ii 
cophages  en .  pierres  assemblées;  apparties 
quelques  exceptions  prés,  k  la  partie  tee 
mécanique  des  derniers  temps,  et  probabk 
pour  la  majeure  partie ,  à  la  domination  rc 

I.  PHn,  XIT,  a  ;  XXXTI ,  99.  Vitrwfê,  Ii ,  7.  li 
dt  liMM  ne  fat  pat  employé  par  les  eeiilptearf.  \ 
MèM,  Mm.  DBtLA  R.  Ace.  toTokin  o,  T.  xxvn,  p.  ! 

a.  Tels  feailet  bas-îeliefede  eippet  et  de  bues  et 
dast  Gari,  M.  Etb.  i,  Ib.  400.  m,  Cl.  4,  ib. 
ai.,  dans  Ingkir,  yi ,  tt.  A.  (  Ml  Afilm  Titbi 
c.  d.  K.l.p.S.i.a.  MieaH,TY,  51,  i,  a.  52-!y6.(L( 
nefs  dèeooTerts  dans  les  fooilles  pratiquées  dans  le 
deClosiom,  qui  représentent,  pour  la  plopart,  < 
monies  fnnébres,  ont  un  carscfcére  de  simplicili 
nonce  nne époque  très- reculée.  Voy.  Dorow,  Yor.  A: 
pi.  10 ,  Su  12.  a.  )  Bas-reliefs  obscènes  et  grossière 
iraillés ,  sur  une  paroi  de  rocher  k  Gometo ,  JouRN. 
TA1IT8,  1829,.  mars.  )  On  doit  ranger  égalemen 
même  classe  de  monuments ,  les  figures  d'homme 
mavs  et  de  sphinx  de  style  primitif  qui  se  trou? ei 
dans  nne  espèce  de  peperino  de  la  Cocamella  et  k  !'< 
tombeaux  de  Yolci.  M.  I.  D.  Irst.  tv.  41 ,  9,  IS 
XV.  67 ,  7. 

3.  Les  cistes  funèbres  en  albâtre  (  de  Yollerre  ) 
eaire ,  traTortin ,  très-souyeot  aussi  de  terre  cuiie  ( 
Lesanjets:  1.  tirés  de  la  mythologie  grecque,  tragi 
la  plupart,  aTec  des  allusions  fréquentes  k  la  n 
enrers  ;  auxquels  se  trouvent  mêlées-  les  figures  éti 
Mania,  de-Mantua  (GHARUif)a?ec le  marteau  d 
S.  iScèoes  brillâmes  de  \a  ^\e  *.  i^to^MvvDAVxv^^fBL^hi 
pes ,  friisqoets.  3.  KepTèiftiiVa\\oti»^«\«^TSi«t\.«s>^ 


lionstres  marins.  4.  Figures  fanlastiqaes  et  simptei 
■U.  L'habileté  de  la  composition  distingue  la  pin- 
ces compositions  dont  rexécution  est  grossière.  Les 
grsopes  répétés  ayee  différentes  significations.  Les 
cenehées  en  liant  (  accumbentes  ),  sont  son?ent  des 
I,  de  là  la  grosseur  disproportionnée  des  têtes.  Le 
Baeehns  était  déjà  ,  à  l'ëpoqae  de  ces  trayanx ,  banni 
ie;  an  sarcophage  plos  ancien,  de  Tarquinii  (  Mi^ 
\59,  1.  )  a  seul  la  figure  d'un  prêtre  de  Bacchos 
laTercle.  Les  inscriptions  ne  contiennent,  le  plus 
,  qoe  les  noms  du  défunt ,  en  caractères  plus  ré- 
^a  langue  et  l'écriture  étrusques  se  perdirent  à  par- 
^gne  d'Auguste  (avant  Juliaous.  )  Uhden^  ÀBUAifD. 
LAD.  TON  Berlin,  Mém.  de  l'Agadémib  db 
,  de  Van  1816  ,  p.  25.  1818,  p.  1.  1827  ,  p.  201. 
.235.  1829,  p.  67.  Inghir.  i  et  Ti,  y2.  Mieali,  TV. 
104-112.  Plusieurs  publiées  par  ZoeçOf  (  Bassib. 
(8 — 40.  ).  R,RoehetUf  Clar<ie  et  autres.  Quelques 
s,  §  403,  2.  422,  2.  437  et  ailleurs. 

77.  Les  Etrusques ,  qui  s'efforçaient  d  or- 1 
[!orps  de  toutes  les  manières  possibles,  et  qui 
Qt  en*conséquence  beaucoup  les  anneaux , 
3ot  de  bonne  heure  sur  pierre  fine  ;  plusieurs 
ées  du  plus  ancien  style  sont,  par  les  formes  2 
Klèreset  le  lieu  où  ils  ont  été  trouvés ,  bien 
iment  étrusques.  Nous  avons  mentionnés 
ant  les  diverses  phases  que  la  partie  techni- 
cet  art  eut  à  parcourir  (  §  98  ).  Au  degré  do 
ioQ  le  plus  élevé  auquel  les  Etrusques 
ièrenty  leurs  œuvres  d'art  en    ce   genre 
it  à  une  finesse  d'exécution  digne  d'admi- 
•  une  prédilection  pour  les  attitudes  d'un 
ûient  violent  et  exagéré  ,  et  pour  une 
ature  trop  fortement  accusëe^  ^tfeSAftfc- 
U  dicte  à  Favance  le  choix  àe^  «v3L\çXâ. 
illes  les  plas  récentes  ont  asxi<esoib  feç^-- 


) 


4  httwt  k  4é0Mverte  à^momut  m  m  ! 
de»  figurai  en  fonne  ^aiabesquei  | 
impriinèeii;  cette déoouTerte  a muA  « 
auitieii  HMrpeîlleiiie  aiu  lèeile  de  I' 
mxqnele  nous  detooi  priocipaieiiieDt  I 
laiioe  de  la  richesse  doe  Etruaqu^l  en  bi 
partirai. 

a.  Ba  fav«a*  é»  rorifîM  étratqae,  ?«rM<^i{ 
M  AncBEOL.  I ,  p.  aoi.  Lm  BTavsQoai,  Uj 
■■■ifi  à.  MêehHte,  Coomt,  p.  iSS^.  Aax  « 
dPmivrt  4f  «t  g«Br« ,  eMitM  depvlt  kag-tem 
cnifie  repiéMoiMl  tisq  d«t  acpt  thefs  eo 
(  4rM¥ée  prêt  de  Fervfît  );  Tkèiét  mx  ei 

im§Mf»$f,i*  ^*^>  <l"^  «ipriflM  l'eto  de 
iM«IH«e<  Winekeim.  M.  I.  il.  s.  iOl.  f05.  i< 
OEuvmBS  Tii,  pt.  ft.  8.)^  TÎeiiMat  t'ajeulei 
rHccenle ,  gai  terr.Mso  Gycoot  (UlpaonTi  D.  L 
fHéreaie  ptoofè  dtnt  de  eeinbres  rèflexioi 
Tir.  116  «  a.  )  ;  rUereele  «Bf  rani  le  tonneau  de 
eali,  TV.  116 ,  7  } ,  et  plnuenre  aatèee,  lroaT< 
Tolci  et  à  Glasiara. 

4.  Piuiiears  de  cet  anneaux  en  or,  grayèi  a 
treuTent  pebliéa  dans  les  Impboiiti  d.  Inst.  : 
dans  Mieaii,  rv.  46,  i9»23;  dans  toof  oar 
tendance  bien  marquée,  une  espèce  de  prédilec 
compositions  monslruenses ,  qui  profita  auri( 
Tans  de  même  natoie  babyto-phéniciens.  Mia 
46 ,  sont  ofre  le  groupement  aes  boneles  en  i 
Tolci  (  une  très  -  grande  notamment,  très  -  ( 
assembléo  et  ornée  de  guerriers ,  lions ,  oiseau] 
inisftte ,  exécoiés  au  graffito  ),  et  agrafes  (  qui 
tw  tn^èlèganment  ornées  de  apbléxs  et  de  Uo 
de  cou  et  pendants  d'oreilles  (el  dans  le  nombre 
Mlbas,  égyptien,  en  terre  cuile  émaillée,  dans 
étittsane);  des  diadèmes,  ebaines,  anneaux  et  ai 
Cf.  àmimrd ,  I^VftU.  RoEK.  studuh  ;  p 


-m- 

îndigèBe;  ts'egt  i  ia?oip  des 

eqifre ,  coulées,  peot-étre  carrées  dsns 

I  Um^  qui  rqpréscDtaieDt  la  livre  ayec  $ 

lies  types  de  ces  monnaies  sont  en 

i  ;  ^mats  liependant  on  reconnaît 

OQt  evi  connaissance  des  signes 

;  grecs  d'Qgiiie,  de  Corinihe  et  d'autres 

[tortues»  prisses,  coquilles)»  0t  ouelques- 

ntrwÉ  se  distinguent  par  lâtipblesse  du 

PéQi4  des  monniMes  d'or  et  d'aigent»  5 

raf^rocjbe  encore  davantage  des  nu>- 

Pèttde  idDes  étrusques  ont  du  reste 


1)îfa»^tltoiia  el  IgaTiam,  piM«r,aai  et  Ht- 
î' M  Piwmm  )i  IliNBM  (  depnis  Sertiui  ),  et  4i 
liMÉiM  Um%  iMMfeM  tnjwa'biii.  L'AS,  égal  ort- 
^h^n^  {Mêl),  MtëésiniiMir  )a  toUre  I  oa 
lis  par  X ,  le  semitiif  par  G ,  1  onda  per  0  (  glo- 
letiom  faeéeaaiTiei  à  came  de  rangneotalfoo  toa- 
m  4«  |ffix  da  c«î?É«.'(  PiiBiUiteaieBt  la  lUre 
t  |. }  Il  en  léialie  fù  l'âge  dea  aa  peal  être 
ji  eiaetemeat  d'apria  le  palds.  A  partir  de  l'an 
iSÉV|nqtt*à  PaB'4S7,  A.  u.  c.  ra§  tombe  de  12  ht 
I  iweiM  earréea  ««ac  «b  besaf  aoat  dea  mennaiea  to- 
~  aar<«— P^MpaiPABAM/POMBifAnrDBiupeT. 
.  t,  D*  N.  I»  I .  p.  S9  aa.  Utai,  Saggio  ,  T.  lu 
Itùr.  HOM.  p.  474  et  an!?.  Les  ETBVsQtJBs  1. 
li.  ipi|Bléea  tortewt  daaa  Devpater ,  GaarBacci , 
IfMa  ;  empnfaatei  ea  aonfre  de  Ifionnet, 
'  »  de  Toder ,  par  exeniple ,  avee  le  loup  ei  la  ci<- 
d'BB  boa  atyw  grec.  Le  lanas  de  Volterre  ai  de 
ieHiBrirweBldeMiaègroaaièremeBi,aaBa  modèle 
i;  ■    ■         • 


k  mihê  èeÙàmên ,  peat-èire  iMsici  ^oat\^  "^^^ 
^/iatoiiiialBie  ftMoi  or  «%  <«yABB2^«^^ 


Votsinii  (^ElsvKO.)  Les  deniers,  commébéèmeni 
(784  de  livre).  A.  u.  483. 

*  S  179.  La  peinture  étrusque  n'est  éga 
qu'un  rameau  de  la  peinture  grecque  ;  il 
cependant  que  la  peinture  murale  ait  été  pri 
en  Etrurie  antérieurement  à  Tépoque  où  n 
vons  qu  elle  Tétait  en  Grèce.  De  nombreuses 

2  bres  sépulcrales ,  particulièrement  prés  i 
quinii,  sont  peintes  en  figures  de  couleurs ( 
qui,  placées  sur  le  stuc  dont  le  tuf  de  ces 
est  revêtu ,  s'en  détachent  d'une  manièi 
pure  et  distincte;  et  sans  faire  preuve  d'il 
effort  pour  la  vérité,  montrent  un  art  q 
plus  particulièrement  attaché  à  produire 

^  de  couleurs  harmonieusement  fondues.  Le 
dessin  de  ces  peintures  passe  de  la  sévéril 
fini,  qui  rappellent  les  anciens  ouvrages  gr 
manière  expéditive  et  presque  grotesque 
minait  dans  l'art  étrusque  des  derniers  ter 
dire  de  Pline,  cependant,  la  peinture  mur. 
duisit  des  ouvrages  d'une  beauté  remarqu 
Italie  (  à  Cœre,  Lanuvium,  Ardei);  mais  t 
turellement,  depuis  l'époque  où  fleurirent 

4  et  Apelle.  La  Peinture  sur  vases  des  Grec 
bonne  heure  connue  des  Etrusques  (  §  7! 
pendant  ils  doivent  avoir  trouvé  plus  avar 
de  se  servir  généralement  des  produits  de 
ques  grecques;  que  ces  produits  aient  éti 
duits  par  la  voie  du  commerce  à  Tarquinii 
et  dans  d'autres  villes  des  cÇ^Vj^i?» ,  wi  Iî&swj; 

des  artistes  Grecs  ètaUVs  en^Vtwù^.VJ^V 


—  Ï43  — 

^y  Si  du  reste,  que  les  vases  trés-peu  5 
x)inparatiYement  et  d'une  faible  valeur 
3  vue  de  l'art,  qui,  portant  des  carac- 
[ues,  puissent  fournir  un  point  de  dé- 
constant,  pour  distinguer  le  travail 
u  travail  grec. 

'61  sépulcrale!  étnisquos  se  partagent  en  deux 
s  plus  anciennes,  qui  se  rapprochent  davanlage 
ancien  ,  et  dont  les  sujets  sont  empruntés  éga- 
«enrs  et  aux  idées  grecques.  Dans  cette  classe 
ranger  :  a.  la  grotte  del  fondo  Qubrgiola. 
n  1831  )  ;  d'un  dessin  remarquable  surtout  par 
simplicité;  repas  des  morts;  une  visite  au  tom— 
de  yases  placés  les  uns  au-dessus  des  autres, 
r.  TV.  35.  —  b.  La  grotte  del.  f.  Marzi  ;  le 
isin  étrusque  ,  chargé  ;  repas  et  danse  des 
«ombrages  de  feuilles  de  tigne  et  dans  des  jar- 
dans  Pindare ,  d'après  les  Sources  Orphiques. 
r.  TY.  32.—  e.d.  e.  Les  trois  tombeaux  ouverts 
issinés  par  le  baron  de  Stackelhefg  et  Kelsner, 
proTisoirement  par  Micali ,  tv.  67 ,  68.  Les 
BcLLET.  D.  Inst.  1833,  fol.  4.  Repas  (  des 
«ux  qui  fêtent  les  morts);  visile  au  tombeau, 
les;  courses  de  chars  en  présence  de  spectateurs 
i  échafaudages.  La  grotte,  du  reste ,  soigneuse- 
B,se  fait  remarquer  par  les  noms  des  person- 
nes placés  au-dessus  des  figures  de  ceux  qui 
fête  des  morts.  Cf.  A.  Rocketle ,  Journ.  dbs 
8S8,  p.  5.  80.  KetineTt  Anx.  d.  IriST.  i,  p. 
>erg ,  dans  le  Jahrb.  de  Jahn  ,  i ,  p.2â0.  — 
Clusium  (cuTerte  également  en  1827),  avec  des 
ues  et  des  courses  de  char ,  qui  sont  peints  sur 
dans  un  style  négligé  mais  hardi.  2.  Les  plus 
i  n'ont  plus  rien  de  la  rigidité  de  Tancien  style, 
lessin  facile  est  en  partie  outré  par  l'allongement 
iné  des  figures  ;  les  sujets  de  ces  dernières  çeiii.- 
I  emproolés  de  préférence  aux  CTO'^viiit^^  '«.\.t\i%- 
peut-être  biea  du  livre  achèrotiV\f\u^  Aw\«aT .  K 
^peùf tares  appartient  Iç  Voï^ib^oixiL  âiittQ>i>«txV 


PBM.  ROEM.  giDDiBN  ;  p.  139.  Cr.  p.  3S<. 
Tetm  tombelai  récemmcot  d«coiiT«rli  i  T. 
d'eieellenifs  peiolures.  Bdllbt.  1852,  p.  3 
5,  Parmi  Ici  ¥■■«>  de  Tolcj ,  il  □'}  en  •  qui 
dei  iDacriplioDS  élruiquei,  se  rapportant  ii 
iDr  ce»  T»e>  ;  sur  quelques  aulreB  ,  da  trns 
lier,  on  trauTe  des  aomi  de  perionniges  éti 
(  RalbHl'katbksa),  lelon  Gerhard,  Ann 
P.13.17S.  aicali,  TV.  101.  Ptui  Urd ,  d 
pratiquées  près  de  Toici,  par  le  baron  Bea^i 
TCTIdeux  autres  peinlarei  sur  un  iiie,  qui,  p>i 
lence  de  ginlesèliusques  et  des  inscriptiiiDS  q 

gnSDt  (AlTAS,CBARDI<;TlIBXg,  PlHTABIL> 
coup  de  TessembUoce  >fec  les  uraet  eiatiiirei 
All.  Z.  1833,  Iktbll.  46.  Une  eonpa  troai 
■ium  aitte  un  gardoneon  avec  une  iuscri 
Micali,  TV.  101,  5.  Fragment  d'un  rase  d'aa  i 
i  ce  qu'il  semble,  aire  upe  inscription  èlrn 
Ai^CCA)  ,  dans  Inghir.  T.  tT.  59,  8.  Il 
IrODii  à  Tolci  une  coupe  sur  laquelle  sa  tro 
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éclaircissements  tirés  des  écrivains  de 
pour  l'histoire  générale  du  dévelop- 
sarts  en  Ëtrurie ,  consiste  à  peu  près 
lût  :  c'est  à  savoir  que  ie  génie  puis- 
vraiy  mais  sombre  et  sévère  de  la  na-  2 
le,  qui  ne  possédait  pas  Timagina- 
3nt  créatrice  des  Grecs ,  se  montra  , 
noins  productif  qu'assimilatif.  Ayant 
)  heure,  en  effet,  connaissance  des  ou- 
y  et  surtout  des  œuvres  sorties  de  la 
tes  péloponèsiens,  il  s'assimila  fidôle- 
fle,  et  le  conserva  dans  toute  sa  pureté 

siècles.  Cela  n'empêcha  pas,  néan- 
t  étrusque  de  montrer  une  espèce 
ion  dans  les  œuvres  de  la  plastique  :i 

pour  des  figures  venues  d'Orient 
du  commerce,  dont  la  raison  seule 
se  rendre  compte,  mais  qui  étaient 
us  propres  à  captiver  l'imagination , 
rer  çà  et  là,  de  différentes  manières 
is  les  genres  d'objets  d'art,  un  goût 
iracinè  dans  la  race  étrusque  pour  les 
s  bizarres  et  les  images  monstrueuses.  4 
motifs  nous  montrent  que  lorsque  l'art 
sn  Grèce  son  apogée,  soit  que  les  re- 
e  les  deux  peuples  aient  été  restreintes 
^nements  de  nature  diverse,  notam- 

conquète  delà  Gampanie  par  les Sam- 
l'an  332  de  Rome,  soit  que  la  nation 
le-mème  fût  déjà  trop  à\\*\sfee,ÔLÏi%feçfe- 
e  wténewrement  et  ne  ipo^sfed&X^>v% 


assez  le  goût  des  arts  pour  s'assitnildr  i 
degré  les  créations  de  lart  partenu  à l 

5  lion;  celui-ci,  chez  les  Etrusques,  malgi 
lence  de  quelques  productions  isolées, 
en  un  métier  véritable,  el  ne  dut  plus 

6  à  l'élégance  et  à  la  beauté  grecques,  h 
dessin  furent ,  en  conséquence,  en  Et 
plante  étrangère;  étrangère  par  ses  fonn 
gère  par  sa  nature  même,  que  les  Etrusc 
pruntérent  point  aux  superstitions  nati 
ne  se  prêtaient  que  diflBcilement  aux  r 
tiens  artistiques,  mais  bien  aux  mysiéi 
tinités  et  des  héros  de  la  religion  grecqi 

2 — 5.  En  conséquence  de  qooî  on  peut  dÎTÎser 
de  l'art  élrusqueén  cinq  classes  :  1.  Les  onTragei 
TUSCANICA  ,  Quintil.  XII ,  10.  Tvp^v]ycxÀ  Strfl 
806.  a.  Trayaux  qot  sont  placés  sor  la  même 
pins  anciens  travaux  de  l'art  grec.  Pins  de  lourd 
formes,  quelques  particola rites  du  costume  H  1 
barbe  presque  général  dans  tous  les  personnage 
des  ouvrages  d'art  étrusques,  servent  à  les  c 
ceux-là.  Dans  cette  première  classe  Yicnnent  f 
grand  nombre  de  bronzes  et  d'ouvrages  ciselés ,  < 
tues  en  pierre,  une  grande  quantité  de  pien 
quelques  patères ,  les  peintures  murales  les  pli 
2.  Imitations  de  figures  orientales,  surtout  de  t 
Ioniennes  ,  dont  les  tapis  et  les  pierres  gravée 
pandu  les  images  ;  telles  sont  celles  des  vases  • 
dont  les  figures  se  trouvent  souvent  répétées  su 
perso-babyloniennes ,  (  comme  la  femme  tenan 
dans  Dorovj,  YoY.  Archèol.  pi.  2,  1.  b.  qui 
coup  de  ressemblance  avec  celle  qu'a  figurée  0\ 
TKLS  I,  pi.  21, 16,  et  qui  ressemble  beaucoup  é| 
figures  des  vases  soi-disant  égyptiens  (g.  75). 
exemple,  la  figure  de  femme  étranglant  deuxoi 
eerre  sur  les  deux  esp^es  de  N^%«k%  %t^>\%  \^%v 
sbiolumeut  lea  mêmes ,  Micali ,  tln  •  VI  >  "î^»' 
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I  imitations  semblableft  def  pîerref  grttées , 
ions  d^animaui  (  Cf.  %  177  )  et  des  eom- 
semblables  k  ceui  qui  sont  figarés  sur  des 
ilaines,  se  trooTetit  représentés  La  figure 
s  Mieûli,  TT.  46, 17,  montre  qoe  les  Etnw- 
ntaient  pas  des  monstres  grecs  :  cette  figure 
entanre  de  forme  primitive,  arec  U  tête 
s  épaules  ailées  ,  et  pour  pieds  de  devant  lea 
9.  5.  Les  images  défigurées  avec  intention , 

brooies  et  les  dessins  des  miroirs.  Cf.  Gsr- 
rs  iMMAGiNi  Di  BROivxo ,  Bull.  d.Inst. 
)s  peintures  murales  les  plus  récentes  appar- 
ent à  cette  classe.  4.  Les  œuvres  très-rares 
1  beau  style  grec  ;  quelques  bronzes  et  des- 
•  5.  Les  travaux  des  derniers  temps  de  la 
que  en  quelque  sorte  de  l'art ,  que  nous  of- 
Dtes  les  urnes  sépulcrales.  Sur  le  profil  pro- 
ie dans  tous  les  anciens  travaux  exécutés  en 
'éreoce  du  profil  égyptien.  Lenoir,  Ahn.  D. 
0. 

IIB  DES  ANTIQUITis  ETRUSQUES ,  ThoWUa, 
TRURIA  RJifiALi  (ècHteen  1619  ),  i.  YIU. 
F.  1723.  2  vol.  fol.  Les  figures  des  monu- 
slaircissements  ont  été  ajoutés  par  Ph.  Buo^ 
trùri,  Muséum  Etruscum,  1737-43. 3  vol. 

de  Patteri),  Du  même  MusEï  GuARNACCi, 

aU8CA,1744.  f.  SaGGI  DI  DISSERTATION! 

TRUSCA  DI  CoETOivA,  depuis  1742.  9  vol. 
'RTOneuse  a  Fe.  Yalesio,  A.  F.  CrORio  et 
ILLUSTR.  1750.  f.  Seipione  Maffèi,  OsSER- 
BRARJ.  T.  lT,p.  1-243.  T.  p.  285. — 395. 
'.  B.  Ptuteri ,  m  Dehpsteri  libros  db  £. 
BifA,  1767.  r.  Guamaeeit  Origine  Ita^ 
72.  3  vol.  fol.  Les  MÉMOIRES  d'Heine ^ 

.     COMMENTARR.    GoTT.     t.     III.    T.    TI. 

:add.  t.  t,  p.  Z92.  LuigiLanti,  Saggio 
usca  ,  17S9.  3  vol.  (  qui ,  suivant  Texemple 
n  el  d'Heyne,  a,  en  quelque  sorte,  nettoyé  le 
>rs  presque  impraticable  de  l'archéol.  étrus- 
rami,  MoNUlHENTI  RtRUACHV  O  ^\'^*WQ%- 
.  de  leite  in -40,  6  vol.  de  ^\«LtkODk«à  m-^. 
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lTALlA!n,  1853. StoI.  RefontederMTra^IUUAA^ 
XI.  Doamo  DB,  RoMA5i,  ei  doal  rail»  mtàiaSk  :  i 
CHI  UosuMBXTi,  farpauc  d'aae  BMÎère  iacMipi 
•ous  le  rapport  de  la  richcMC  et  l'importaBce  dciBMi 
BU  m  jour,  l'allas anlériear,  cl  a,  coascqaeauDeil,! 
CMualte  poor  le  prcMot  Manuel.  '*  11  a  ité  leado  u  < 
délaille  de  cet  oorra^e  par  M.  Bmomi  Roeheile.i 
JouKXAL  DES  Sataxts.  1S54,  oun,  p.  1Ô9-1M. 
p.  279-291.  1856.  Juin.  5S9-554.  Octobre,  57 
lliM.  DiTCBS  de  TtrmiglMi^  Onoii,  Cardtiuiftel 

5.  Borne  atant  Van  606»  époque  de  sa  foiM 

(01.  158,  5.) 

1  S  181.  Rome ,  qui  neUit  qu'un  lieu  {N 
portant  ayant  la  domination  des  monarques 
ques  y  dut  à  cette  domination  les  établisse 
nécessaires  à  une  ville  étrusque  considéraU 
même  temps  une  étendue  de  territoire  a 

s  rable  (  environ  sept  milles  ).  Ses  sanctuai 
rent  alors  ornés  de  statues  dont  la  Rome  pri 
avait  été  entièrement  privée  ;  cependant  les 

3  des  Romains  continuèrent  à  être  encore  long 
l'ouvrage  en  bois  ou  en  argile  d'artistes  ou 
vriers  toscans. 

1.  A  ces  établissements  appartiennent  la  Cloaca 
(  §  ^"^0  )  *  lo  pl^"  ^^  l'ordonnance  du  Forum  et  des  C 
le  Cirque  (§  172) ,  le  temple  Capitolin  (  §  171  ) ,  I 
pratiquée  dans  les  lalomies  du  Mont-Capilolin 
XuLLiANUH,  S.  PiETBO  IN  carcere]  ,  le  Temple  £ 
sur  TAyenlin,  les  Remparts  de  Tarquin  ou  de  Servii 
BUDR.  1  f  p.  107  ) ,  et  les  murs  Serviens  (BoNSf 
cuRBiBUXG  Roms.,  Description  de  Rome,  1 1 1 

2.  Sur  le  culte  sans  images  à  Rome  avant  le  l*  1 
Zoëga,  DE  Obbl.  p.  2^5. 

S.  Cf.  Varron  dan»  Pline  ,  xixs  ,  Vt>,  v^^^T^Vn"' 
i6. 


[82.  Au  temps  de  la  république  »  l'esprit-  i 
;ue  et  tourné  Yers  le  bien  général  des  Ro- 
,  les  porta  mpins  à  entreprendre  des  ouvrages 
•partinssent  exclusivement  à  ce  qu'on  nomme 
e  architecture,  l'architecture  dans  ce  qu'elle 
his  pur  et  de  plus  élevé,  qu^è  fonder  de  gi- 
ques  ouvrages,  tels  que  des  routes  et  des 
UT.  Ce  n'est  cependant  qu  au  6*  siècle  de 
que  l'on  commença  à  construire  des  routes 
{iques  en  grosses  pierres  unies  ensemble  et 
iDt  sur  une  couche  de  gravier,  et  les  arcades 
tes  des  aqueducs  datent  à  peine  du  com-  s 
iment  du  7*  siècle  suivant.  Bome  avait  vu 
oute  dédier  et  consacrer  de  nombreux  tem- 
les  temps  les  plus  reculés,  même  à  des  divi- 
allégoriques  ;  mais  un  très  -  petit  nombre 
'eux,  avant  ceux  élevés  par  Métellus,  se  fai- 
marquer  par  la  matière ,  la  grandeur  ou  l'art 
r  construction.  Les  habitations  des  hommes  s 
t  tout  naturellement  encore  moindres  que 
des  dieux  ;  pendant  long-temps  on  lut  privé 
indes  salles  et  de  portiques  publics.  Les  édi- 
lestinés  à  la  célébration  des  jeux  n'étaient 
èmes  construits  que  tré»-légèrement  et  pour  4 
t  passager.  Parmi  les  arts  du  dessin ,  cepen- 
l'architecture  était  celui  qui  convenait  le 
:  aux  mœurs  et  à  la  manière  de  vivre  des 
ins.  Un  romain,  nommé  Gossutius,  bâtissait 
^nes,  vers  l'an  500,  pour  le  roi  Aiil\»Q.Vk\i%. 
h  rem.  4.  )  Les  tombeaux  des  Sc\çvo\a  Ytfsvi& 
ot Jusqu'à  quel  point  les  totme^  iiV.\^^  «^- 
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Hements  de  l'architecture  grecque  ai 
trouvé  accès;  niais  d'un  autre  c4tèi 
ils  se  trouyaient  combinés  et  confondi 
à  leur  destination  et  à  leur  caractér( 
des  Etrusques. 

i.Strubon^y,  p.  255;  oppose  les  soins  d< 
U  conttrueiion  de?  routes ,  des  conduites  d 
ment  des  immondices ,  à  l'indifférence  des 
Mêmes  elîoses.  Dëloornement  du  lac  d'Alb 
359  (  S 170  ),  du  Yelino ,  sous  Gurius,  462 
p.  486.)*  Aqueducs,  Aqua  Appia  (  soute 
iO  milles ,  sur  une  longueur  de  300  pieds  (9 
•vr  été  trcades  )  442.  ÀNio  têtus,  481 
PiWi.  Urd  Tbpcla,  ^7«  Julia,  par 
{frotUiniu,  de  AQUiEDUCT.  I.  )  Nouveau 
719.  Dessèchement  des  marais  ponlins ,  5£ 
César  et  sous  Auguste  ):  Routes  :  Via  App 
.t6|B  d'abord  ;  460.  10  milles  à  partir  de  la  ▼ 
basaltique,  flaminiÀ,  532,  565;  amél 
mode  de  construction  des  roules  sous  la  c 
^ius-Flaecos,  578  ;  excellentes  routes  de  G 
630.  PonU  sur  le  Tibre.    Cf.  Hirt.  HiSK 

CHITECTUBE,  II,  P.  184  et  SUÎV. 

2.  Mériteiitd'ôtre  mentionnés,  le  temple 
ber  et  de  Libéra ,  dédié  par  le  dictateur  Pos 
cré  en  261  par  Sp.  Gassius ,  situé  près  du 
modèle  pourVitruve  de  Tordre  toscan,  le  \ 
de  Pline ,  que  des  Grecs ,  Damophile  et  Grei 
né ,  comme  peintres  et  sculpteurs  en  argil* 
Vertu  et  de  THonneur ,  dédié  par  Marcelle 
coré  d'objets  d'art  grecs., Temple  de  la  Fo 
bâti  en  578  par  Q.  Fulvios-Flaccus,  Systylc 
liï  •  3  ;  la  moitié  des  tuiles  en  marbre  du  t 
Lacinia  devait  en  former  le  (oit ,  TUe^Live 
pie  d'HBRCULES  Musarum  ,  au  Gircus  FI 
573  par  M.  Fulvius  Nobilior,  l'ami  d'Eni 
statues  en  bronze  des  muses  nsguères  k  An 
XXXV,  36,  4,  aYec  Hardouin ,  Eumeuiw 
8CUOL.  c.  7,  3.,  el  les  monnaies  ^ôV^^tsv^w 
Ullag  Jtfaeedonicos  èrîçe  eu  ^^^o .  ^^>^^>2 


-est  - 

e^oiiM,  cleux  temples  à  Jupiter  Stator  et  à  Jadoii ,  où 
'  It  première  fois  le  marbre  est  employé  ,  et  qu'enloarait 
pind  portique  (  auquel  on  donna  le  nom  d'Octavie  en  722  ]  < 
iple  FEBiPTBROS  de  Jupiter,  prostylos  de  Junon , 
^VitroTe,  et  le  plan  de  Rome  de  la  galerie  du  Capitole. 
^>Mdore  de  Salamis  fut ,  an  dire  de  Vitruve ,  architecte  do 
^r,  et  selon  Pline,  les  colonnes  dont  il  était  orné  fu- 
t  l'ooTrage  de  Sauras  ei  de  Batrachos,  de  Lacédémone 

ACBRTA   ATQUE   RAlfA  IN    COLCMNARDM   SPIRIS  ;  Cf. 

*«klM. Œuvres  ,  i  ,  p.  579.  Fea  ,  p.  459  ).  Cf.  Sachse, 

^>  DBR    STADT   ROM. ,    UlSTOIRE   DE  LA  VILLE  DB 

Klilt  p.  537.  Sur  les  statues  qui  y  étaient  placées,  (§ 
)'  1  Hermodore  de  Salamine  bâtit  également  le  temple 
wnanprés  du  Gircas  Flaminius,  postèrieusement  à  Tan 
^fc<.  II,  p.  212. 

**BMitruction  grossière  de  la  ville  en  briques  non  cuites , 
;Ii  première  basilique  qui  en  méritât  le  nom  (^aTc/ixyj 
^)>  fnt  bâtie  par  Coton,  568;  jusque-là  les  Janosser- 
■I  de  lieu  d'assemblée.  Ëtablissemcnts  du  censeur  Fui- 

Nobilior,  573,  pour  le  commerce.  Senatus-Consnlte 
^  le  théâtre  permanent  (  theatruu  perpetuum  ), 

Cf.  J.  Lipie,  AD  Tac.  Aifrr.  xiv ,  20.  La  Columna 
I^ATA  deDuilius,  durant  la  première  guerre  Punique  ; 
i'uilres  colonnes  honorifiques  ,  Plin.  xxxiv,  11. 

^'  surtout  le  sarcophage  de  Cornélius  Lucius  Sci- 

■À5BATUS  GNAIVOD  PATRE  PROGNATUS  ,  OtC.  (  COn- 

*♦.),  dansPtranm,  Monumenti  degli  SciPiONi, 
*-  Winckelm.  Œuvres  i,  pi.  12.  Hirt.  pi.  11.  f.  28. 
^  faibles  restes  de  la  Rome  républicaine ,  Bunsen , 
^ïPTioif  de  Rome,  i.  p.  161. 

183.  Ldi  plastique  j  d'abord  très-peu  cultivée  i 
les  Romains,  gagna  chaque  jour  davantage 
^  de  l'ambition  politique  de  ce  peuple.  Le  se-  ^ 
^  le  peuple ,  les  états  étrangers  reconnaissants, 
^i  ceux-ci  les  Thuriniens  les  premiers,  éle- 
^t  sur  le  Forum  et  ailleurs  des  staiwie.^  ^\!l 
^  aux  hommes  qui  avaient  bieu  \x\feî\\fe  ôa 
^ùie;  quelques-uns  s'en  èle^èteuV.  î)k  «vx^- 


i.  copine  SoiHiiisCfiii^iil^ 

plaeèes  dans  Fatrium  des  piAooÊ 
taient  pas  des  stat^oé^t  4uif>  H^ 
masques  ea  cire,  destinéi  k  iSMlsMtar 

4Aiiits  dans  les  eërémonies  pom^tties.  t 
miëre  statue  de  divUiilè  en  br^i!i|S  lut  ^ 
Au  témoignage  de  JP2ms,  eHe  fik  sovièr 

5  mers  eonfiisquès  sur  Sparius-Gassraii.  Ap 
l'époque  de  là  guerre  coptice  Us  Sanvttto 
que  la  domination  roniaine  f>ommença  à  f 
sur  la  grande  Grèee,  on  érigea  aux  (Keni, 
l'exemple  des  Grecs  «  à  titre  d'oflBpandeftt 
tues  et  des  colosses  du  pcoduit  dn  bâti 
guerre* 

I.  PHnê  xxxiT,  ii  el  «iIt. ,  donne,  il  eit  i 
HBon  sUtues  en  bronze  ponr  des  ouTragei  de  l'i 
rois  el  des  premiers  temps  de  la  république ,  et 
jusqu'à  croire  à  l'existeifice  de  sUtnes  dn  temps  d' 
et  à  la  consécration ,  par  Numa ,  d'un  Janas  qui  ii 
nombre  355,  en  pliant  les  doigts,  à  la  manière  d 
maticiens  grecs.  Mais  la  plupart  des  ouvrages  cil 
appartiennent  évidemment  à  une  époque  inoins  re 
statues  de  Romnlos  et  Camille  étaient ,  dans  leur  i 
roïqae ,  tout-à-fait  contraires  aux  mosurs  romsin 
lus  était  une  figure  idéale  dont  la  tête  nous  a  été 
sur  les  monnaies  de  la  famille  Memmius;  on  pe 
autant  de  Numa  (  Vitconti,  IcoifOGB.  RoK .  pl>  i 
Marcius ,  au  contraire  ,  semble  avoir  retenu  quel) 
de  la  famille  des  Marcius.  Gomme  ouvrages  oai 
ticUA  moins  douteuse  des  premiers  temps  de  Roms 
torons  rAtUis-Navins  (Cf.  Pline  ^  Cic.  db  Dit. 
Mioucius  de  l'an  316,  et  les  statues  probablen 
qnes  de  Pyihagore  et  d'Àlcibiade  (  dressées  veril 
0i  d'IfermodoTe  d'Epb^se  ^  <\>i\  v^\v  v^t\  VNik  v^ 
hiê  aécemf  imlas.  (,  CI.  Hirl,ïl\%xoAa&  w>a.^ 


i    loin.  dMGr^ls  „„  j^  '"fl  «  a«,e»,  p„"  f  .""a  «.aj 
.\   WOTMS   <5^^'>**«,'r   V"''*''"'^*   r^;""^^^^^^ 

[<S  Jttmédi,,      '  "'""Jo  coure  du  :,i' f"  «° 
P>e°  ■»'  P'«te,  ™L  "■«»°'  (IssT?  °» 

*«^,'V'a  B  «  „ai  ,^,,"  »m»«  d. 


ptintare  pcnir  éterniser  les  gnadi  n\ 
titMet  orner  les  triomphes,  dat  cbnl 
iiettie  en- honneur  chez  les  Renuiifis. 

.1.  Lm  plM  aocieaMt  mosMtef  «oMmltifoi 
hèè  U  têl«  aTee  le  beadier  aîU  (Borna,  aaloa  d'à 
éar  le  raTera  lea  dieaaarea,  q«i  fareDt  bieiilAtna 
c)!ar  .Utelè  de  chef a«x  (  Biaah  «  sembati  ). 
dia  fiMBfUea  eurent,  en  praaier  liea ,  leaemblè 
KcIwaiM  dea  BiooBaîea  caMaiairaa;  aeulemeat 
tait  dÎTafaea  divioilia  anr  lea  chara  ;  f tarait 
#enta  tjpea,  frisaat  aUaaMM  a«  calteet  à  l'hl 
«iflaa.  Lb  dasier  de  la  famille  Peaueiî ,  «toc 
Ipuàeaucet  le  toêiun ,  mérite  de  fier  l'aUee 
^Uattdeaaiii6a»aaaui  doute  d*apria  U  Ion? e  èlr 
Ipiit.le  reate  eat  eoeere  miaafaia  et  grfMaier.  P 
jûgm  tm  cette  partie  d»la  muniaaiatiqve.:  Ch, 
Umê^MÊrtHi  tiHmvênamp.Mdshel,  D.  N.  U 
aa(y.,  awioiU  m.  8ie$iU%t  DitTittuno  w 

MxijàMVm  IlOMAN.  Alk  TYP08  ACCOMMODAT 

rnatruetir  );  Las.  1830. 

2.  Fabiut  Pîctor  peint  le  temple  Salutis  , 
nîàffe  remarqnaMe,  451.  Tite-tite.  x,  i.  Piin. 
MÊûm,  Tiil^  iér  6.  .0emy«  i'Hal.  Fka«M.  pal 
XVI «  6«  III.  PacttTÎtta de Budia,  le  tragique  (à 
peîm  le  temple  d^Hercole,  silué  sur  le  Forum  ] 

9H).  PèSTEA  NON  EST  SFBCTATA  (  HMC  AR! 

MA1IIBV8  f  Flin.  Un  peintre  nommé  Tbéodote , 
(  Feêêut,  p.  204.  Lindem.)  tera  Tan  550, 
ifteat  on  grec,  aiissiblen  que  le  Déméirius  rolx 
iMMlor.£xc.yAT,xxxi,8.Gf.'  Omhii.  Kuks: 
B.  .74. 

3.  Exeraplea  dans  Plin.  xxxv ,  7 ,  et  nomn 
tàflle  dt  M,  Yaférhit  Meséala  contre  les  Cartha 
eiiaj,  488  ;  In  fictoire  de  L.  Scipîo  sûr  Antiocb 
11.  Heatilina  Mancimu  expliqÏM  (606)  lui-méi 
nn  tablean  de  la  prise  de  Gartfaage.  Les  triomp 
lêé  tableaux  nécessaires  {Peterten ,  Introd.  p. 
iàÈtaikm,  j£milin«  PanVua  ^V  ^i^tixT  d'A^ihéi 

Métrodoit  (  AD  EXfi014EK]»\iMLXll^UVll;All^^ 


^  t5S  — 

CINQUIÈME  PÉRIODE. 

i  606  de  Rose  (  OL  186.  S.  ) ,  jntqtt'tti  noyeaêge.  ) 

i$  généraiêi  sur  le  Caractère  et  VStf^  éi^ 
temps, 

L'IiirtoirB  de  l'art ,  comme  Thistoire  i 
.  monde  civilisé  (  à  l'exception  des  In- 
trouve maintenant  concentrée  dansTen- 
lome.  Mais  cette  concentration  est  due 
Qt  à  la  prééminence  politique  des  Ro- 
QuUement  à  la  supériorité  du  talent  de 
tes.  Quoique  d'une  nature  qui  se  rap- 
icaucoup  sous  un  rapport  de  celle  dloB 
étaient  en  tout  d'une  matière  plus  gron- 
dins finement  o^anisée.  Leur  esprit  de-  s 
rné  vers  les  rapports  extérieurs  des  hom-    . 
UX|  rapports  qui  règlent  et  déterminent 
e  ceux-ci  vers  la  vie  pratique  en  un  mot; 
ils  portèrent  leur  vue  du  cùtè  des  rap- 
concernaient  la  généralité  des  citoyens 
i),  et  ensuite,  quand  la  liberté  se  fut  sur- 
3-méme ,  du  côté  des  rapports  des  indi- 
'eux  (  privés  ),  et  particulièrement  des 
vec  le  monde  extérieur.  Conserver  la-  s 
jARiSy  l'augmenter  y  la  défendre,  ne  (ut 
un  devoir  aussi  rigoureux  que  chez  les 
La  liberté  d'esprit  insouciante  et  naïve  4 
it  sans  réflexion  au  penchant  intérieur^ 
arts,  était  étrangère  aux.  ^otMA\!i%\  \^ 
mère  des  arts  en  Grèce  ^  ê\.^\V.âi^^\^ 


Komains  pratique  à  dessin,  aussi 
primitif»  comme  émanation  de  la  * 
que  9  que  dans  sa  forme  dernière 
miné  la  déification  de  notions  étl 
5  Du  reste ,  cette  tendance  prtftiqi 
les  Romains  avec  un  goût  gran< 
horreur  du  mesquin  et  du  médio 
kit  satisfaire  à  tous  les  besoins 
inanière  complète  et  pénétrante 
grandes  entreprises;  aussi,  de  to 
dbiteoture  fut  celui  qui  s'éleya  i 
luHiteur. 

Cf.  ênr  ce  point  (  une  def  eanses  prin 
MrTeetion  da  droit  ci? il  pnré  )  l'His' 
M§o,  11*  édtt.  p.  76.  Juvénal,  XIV 
calait  à  la  jeiunesse  rAYAEiTiA,  coipi 
d'une  bonne  adminiitration.  Horace  opp 
A.  P.  323,  la  cÎTiliiation  économique  < 
mains  à  la  civilisation  plus  idéale  des  Gi 

BOMINIBUSQUE,  FORMOSIOR  YIDBTUB  i 
QVIDQUID  ApBLLBS,  PhIDIASQUB,  GeA 

VBCBRUiiT.  Petron,  S3, 

1  s  186.  Le  caractère  du  mond< 
mains  se  présente ,  sous  le  rapp 
rant  le  cours  de  cette  période, 

s  dîfiërentes  :  I.  Depuis  la  prise  i 
qu'au  régne  d'Auguste*  Les  el 
pour  gagner  le  peuple  et  lui  ei 
magnificence  des  tnomphes  et 

3  jeux,  attirent  les  artistes  et  les  ob 

Un  yéritable  goûl  de  Yax\.  ^  t^^ 

UcuUers^  et  s'a\\Ve\e  ip\\xs%Q 


LX)  ressemUant  sixm  un  peu  à  Fa- 
rts des  monarques  macédoniens.  La 
u'oppose  à  cette  tendance  le  ?ieuz 
,  plus  porté  y  ers  la  yie  privée,  ne  sert 
plus  grand  le  charme  (les  jouissances  4 
I  culture  des  arts,  quoique  ce  parti 
'  également  ia  haute-main  dans  la  fie 
orne  défiât  en  conséquence  le  rendez-  5 
istes  grecs,  parmi  lesquels  se  troufait 
d  nombre  de  très-excellents  rivaux  et 
anciens;  les  érudits  en  matière  d'art  ^ 
sseurs  m  objets  d'art  élisent  domicile 


,  3.  M.  JEmilîoB  Setarus,  Sulljs  priti- 
:tt  (694)  à  Rome,  comme  édile  pour  orner  ses 
ax  affectis  tu  paiement  des  dettes  de  Sicyone, 
40,  24.  XXXVI»  24,  7.  La  maladresse  des 
yés  à  nettoyer  des  tableaux  destinés  à  être  ex- 
jenx ,  fot  eaasé  de  lenr  perte,  XXXT ,  36, 19. 
Cicéron ,  les  magistrats  s'empruntaient  soa- 
sment  les  oafrages  d'art,  Cic.  Ybbr.  iv  •  3. 
igalement  dans  les  jeux  des  tableaux  seéno- 
>ù  l'illusion  était  le  but  principal.  Piine, 

cours  de  Gaton  (S57) ,  Tiie^Live ,  xxxrv ,  4. 
14.  Cicéron  craint  d'être  pris  par  les  juges  ^ 
}seur  eu objeU d'art:  NiMiRUM  didici  btiam 

[  INQUIRO  AKTIFICUII  NOMINA.  FefT.  IV,  2. 

'amodr  de  Cicéron  pour  les  arts  ftat  toujours 
.  £pp.  AD  Div.  Yii,  23.  Parad.  5, 2.  Il  n'en 
le  de  celui  deDamiiippus,  £pp.  UBi  supra. 
II,  3,  64. 

igents  sont  opposés  anx  t^càT«&çtCi€étQ^.t^^^* 
khioD  de  Pétrone  (52.)  d\l  au  m\V\«a  ^^  w% 
fottg  eo  matière  d'art  :  Mevm  VKili.  v^t^^aa- 
^cuirtA  Yeudo.  Passages  impotvauu  i!^^  ^^"^ 


—  tas-*  * 

connaissances  en  nutièn  d'art,  DImms  d«  IhxUManil 
de  Yi  DBii.|p.  1106.  La  prenre  qn'on  t'j  entndnl,  i 
tati  :  HON  BfScmiFTM  AucTouoi  BsmnB  non 
iim^  SiLY.  nr,  9,  ^.  Lea idiote  ee  lafssaisnt,  w 
contraire  par  rinseriptîon  de  boom  cèlèliree.  Bteà,  i 
mtn,  AETiv.  m  kohum.  aetu  inmupoLAiis.  ISS 

723  jusqu'à  848.  (  96  apKs  J.4;.>  Des p 
pruid^is  et  ludiiles  saient  bire  oublier  aai 
lomain  les  aflEûies  politiques  au  moyead 
prises  arehitectôniques  planés  da  grandeQ 
magnificeuce,  qui  procurent,  même  ài'lioDi 
dasses  les  plus  infêrieures,  des  jouissanoei 
commodités  «xtraordioaires;  les  soceesseii 
travagants  de  ces  prinqes  occupent  au  coati) 
arts  è  réaliser  les  plans  gigantesques  de  li 
2  gueil.  Quoique  Tart  dût  être  à  cette  épo^ 
au-dessous  de  la  vérité,  et  de  la  simpbc 
beau!  temps  àe  la  Grèce,  on  trouve  cepend 
core  partout,  durant  le  cours  de  ce  siècle, 
tion  et  l'élan  du  génie;  raffioÂbliatementd 
n'est  encore  que  très-peu  sensible. 

1.  Le  mol  d'Angntte  :  qu'il  a?ail  reçu  la  Titte  < 
Latbritia,  et  qu'il  la  laissait  MAimoRBS.Inceiu] 
conslr action  de  cette  Tille  par  Néron. 


i      S  188.  III.  De  Nerva  jusqu^aux  trigi 


lantes  jusque  dans  les  provinces  ;  réveil  Ji 
de  fart  dans  \a  Gièc^e  f^%-tci!^\sv^  ^^  Kv 
d'Adrien  ;  édifices  uiaçnV&^^&^BkOi^^^v 


AI 


nie  li  lépsiiidiie  et  A  zélée  de  l'art,  on  observe 
■Hhnty  dane  ses  (mdaotknis^  &  jparitir  des 
^itéoêf  et  d'iule  manière  toujours  de  plus  en 
énfaité^'Ie  même  manque  de  yie,  la  même 
nce  du  feu  sacré,  la  même  pauvreté  d'inven- 
»  que  dans  les  arts  oratoires;  les  uns  et  les 
aiiisént  à  PeflEst  et  prennent  Praflure  pour 
I  vouent.  La  force  m  Tenirii  de  la  civilisa- 
Bneo^romaine  avait  été  affaiblie  par  l'influence  s 
Knnte  d'q)inions  étrangères;  le  besoin  senti 
jMement  de  changer  les  croyances  reUgienses 
mUeB^  le  mélange  de  supentitions  nouvelles 
|ttto  nature ,  devaient  nuire  à  l'art  sous  plus 
çnq^rt  Ifais  ^influence  la  plus  mnde  fut  ^ 
i$a  par  le  bit  qif  une  ftimille  sacerdotale  sy- 
«»  occupa  le  trône  impérial  des  Romains.du- 
tm  certain  temps.  La  Syrie  et  FAsie-lffineure  ^ 
ttt  alors  les  provinces  les  plus  florissantes  de 
piie,  et  il  n'est  pas  difficile  de  refiouver  dans 
rts  du  dessin  l'empreinte  du  caractère  de  l'es- 
Bsiatique  parti  de  ces  provinces,  et  qui  do- 
>  dans  les  écrivains  de  ta  même  époque. 

^ 

I*e  $uUe  d'Iâiê,  inifodail  TiolemiiMiit  à  Rome  Ters 
^00,  et'qnî  ayait  servi  fenvent  à  eacber  des  excès  de 
^f  doBÎDa  insensibleiiieiit  à  tel  point ,  que  Commode 
iMlie  tsaistèreat  pvbUqncmeiit  à  aea  eèrémonlea.  Le 
^Miêkrmp  méUmge  des  religions  assyrieDnes  et  per- 
*'  ml  porté  ft  la  connaissanoe  da  moiMe  romain ,  pour 
^ttre  fois»  par  lés  pirates,  ayant  Pompée,  et  regardé 
I*  indigène  à  Rome  depnis  Domitiea,  maia  «AtVoji^Vè. 
L^trij^^e  Commode.  La  reliiiion  tyrieiMM,^^!^  aVisatA 
ww,  àewini  géoéifàle  iartoul  depuis  ô«çV\inft-^«^^^- 


aMMif  «qpfM  •  108;  la  pkOiM^  dMfkJ 
Si» 


M  BT  9BIIU9B»!  COBBITFnU»  OS  BBMftliVDIil 

«•nu  BtsuFBMnnoiiiBus  wmowmâw^,  Onio|u 

▼t.  p  tu. 

éti*art. 

prtM  d«  Sriea  à 
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1 

i     $  189.  IV.  Depuis  U$  Trig.  Tyranniji 
VépQpie  h/zamUne.  Le  monde  antique^  ei 

s  bttit ,  tetratne  l'art  dans  sa  diute.  Le  neâx 
tisme  romaîo  perd»  par  Fe&t  des  changi 
politiques  et  de  la  débilité  de  la  force  intérieoivi 
rËtat,  fq)pai  que  l'empire  lui  airait 

3  laissé.  La  yive  croyance  aux  dieux  du  f 
s'évanouit ,  et  les  efforts  tentés  pour  le 
n'aboutissent  qu'à  mettre  des  idées  génèraleii 
place  d'êtres  individuels.  En  môme  temps  le  | 
/vJDci/Nriement  la  manière  d'envisager  leschoîMt 

à  laquelle  Part  est  redevaVAe  d^  «oti  «i;\«^fc\)^^ 

^"Me  perte  entraîne  celle  de  \a  oouc^^ka^^ 


la  nature  [Aysique,  et  de  Piiiikm 
mes  corporelles  à  Fftme.  Des  fonnes  4 
lysent  les  mouyemeiits  de  la  Corée 
idante  et  libre ,  les  arts  eux-mêmes 
"vice  d'une  magnificence  de  cour  sans 
sni-orièntale.  La  cognée  n'a  pas  éor 
'«rtNre  à  Textérieur  |,  que  déjà  à  Fin-» 
3  est  desséchée. 

2.  Architecture. 

)me  possédait,  dés  atant  la  dotnina^  i 
t,  tous  les  genres  d'é<fificesqui  atàieiil 
res  à  la  décoration  d^une  ville  oon»* 
nodéle  des  dtés  maeédôoienDes  :  des  % 
e  construction  élégante ,  quoique 
)  peu  considérable;  des  curies  et  des  s 
f  enues  diaque  jour  de  [dus  en  plus 
IX  Eomains  comme  lieux  d'afiiures 
déments,  des  mardiés(rdftA)  en- 
tiques  et  de  oonstroc^ns  publiques.  ^ 
lestinés  aux  jeux ,  JbAtis  en  pierre  et 
gigantesques,  rànplacérent  Umtôl 
ele  peuple  romain  ayait  été  habitué 
lire  ayec  magnificmioe ,  sans  doute, 
3nt  pour  un  temps  limité.  lie  luxe-S 
ns  privées ,  dont  les  premiers  pas 
imides  et  tremblants ,  grandit  tout- 
aina  Uentût  d'une  manière  inouïe 
98  monuments  funèbres  teuv^^^BX.^ 

9s  villa  magnifiques  dis)^u\tecfilDXNft 
culture. 


t.  Tample  de  rhonneor  el  de  la  terts ,  bâti  fcvHnlf 
par  rarchitecte  G.  Mutias,  lelon  ropiniondsHM.sr' 
215;  d'autres  (  comme  SaehseJ.  p.  450.  )  le  Uenttl 
eelui  de  Mareellns ,  g  182.  rem.  2.  Le  noaTeiicipik  ^ 
Syfta  et  Gatnlos ,  sans  aacuae  modificatioB  da  plin  pciali' 
consacré  674.  Temple  de  Venus  Genitrix ,  sur  leFoiu'^ 
Hum,  dédié  Tan  706.  Temple  du  dWus  Julius,  wmamA' 

3.  La  Curia  de  Pompée,  697;  la  magnifique BuB" 
Paul-Emile ,  le  consul  de  l'an  708,  avec  des  coloiBei 
giennes  (  Basilica  ^milia  et  Fultia  ,  Ferre,  ds 
Yi.  g.  4.).  La  Basilique  Julia  ,  qu'Angoste  achevi  et 
taara  ensuite  ,  au  coin  S.-O.  du  Palatin.  Y.Gerkariyl 
BASILICA  GiULiA.  R.  18i23,  à  laquelle  aboutissait  k 
Teau  Forum  Julinm ,  terminé  par  Auguste.  Sur  l'ordi 
d'oB  Forum  §  298. 

4.  En  l'an  694,  M.  ^miU  Scaurus  orna,  durant  Ml 
lité,  un  théâtre  en  bois  atec  la  plus  grande  mai 
le  mur  de  la  s?ène  consistait  en  trois  rangs  de  coloaaei 
sur  Tautre  (  episcbxia  ),  derrière  lesquelles  les  min 
de  marbre,  Tordonnance  du  milieu,  de  yerroi  et  la  phtt 
?ée,  de  tablettes  dorées.  3000  statues  de  brenie,  ai  g) 
nombre  de  tableaux  et  de  tapis  seryaient  à  compUW 
décoration.  Deux  thé&tres  en  bois,  bâtis  parle 
€urio  (702. },  se  réunissaient  de  manière  à  former  qb^ 
phithéàtre.  Théâtre  de  Pompée  (697.),  le  premier  quint 
bâti  en  pierre,  à  Timitation  de  celui  de  Mitylène,  psA 
contenir  40,000  spectateurs  ;  sur  sa  galerie  sopérieiisj 
trouTait  un  temple  dédié  à  Vénus  Yictrix.  Hirt,  m,  p>  lj| 
Le  premier  amphithéâtre  en  pierre  fut  érigé  par  Stalfliii' 
Taurns,  sous  Auguste.  Le  Gircus  Maximns,  sousGéMfiiM 
posé  pour  recevoir  150,000  personnes.  4 

5.  Le  censeur  L.  Crassus  fut  blâmé  sévèrement  ï  0*1 
de  sa  maison  (  vers  Tan  650) ,  que  décoraient  six  petilMv' 
lonnes  en  marbre  hymétique.  La  première  maisoa  reifl^ 
en  marbre  (  luxe  qui  se  répand  maintenant)  fut  possédéi^ 
Mamurra,  698;  Gicéron  également  s'était  logé  an  P^''^ 
LLS  xxxT,  c'est-à-dire  65(),00()  environ.  MazoU,  PAli» 

DB  SCACftCS,  FbAGH.  D'un  VOYAGE  FAIT  A  RoMI  ^ 
LA  FIN  DE  LA  RÊPCBLlQUlf: ,  PAR  MÉROVIB,   VUlHiS^ 

SuÈVESf  traduit  en  allemand  a^ec  d<^&  ob«ec'valiooi,p>'''' 
fréreâ  Wueslemann,  Gotha,  \»iO.  . 

tf.  VWâ    de  Lucuilus ,  Petsrien.  \ïkX^oi>\i«.x.%V^^ 


QBIK 

nntfl 


fênm  (mu  le  modile  4e  U  Tmt  te  ViBto 
1ll.ft.lii4  S.)-  HanuBHrt  dt  ^T^"-  Hrilillit 
iMOf  »  pf««iae  l'Bwqve  ra»e  4ê  eette  éMM» 
I  de  répoqve  de  CicèreB.  Bifi.  n  »  f.  il 7* 

Uraiit  les  premiers  tempi  dé  I^|Sae»  i 
re  romaine  reyèt,  dans  les  ëdiÛM  pa- 
àetéfe  graiidiose  et  ma^iiflque  ^  rë- 
nienx  au  rdations  et  anx  id6ès  a*iiii 
{onyèroait  le  mdndb  entier.  Les  pilierâ  s 
m  oecapènt  dans  les  nkintmiélfts  les 
aflts^  une  place  résérrèé  exdoÉitèAieiit 
tt  colonnes  et  ft  rentablètUeM  $  ihds 
i  réimion  de  ces  deux  ftntiés  iie  ié  fiitt 
une  loi  positive  et  fondaiMnlàlé  ^  ëà 
r  toMes  aédx  continuent  i  estlsiër  iii^ 
wài  l'une  de  rautnè,  et  iharclifaBt  dé 
Irtu  de  cette  loi,  en  eflât;  tes  ardflèi 
oristruction  intérieure  dé  1  Mratlei  M 
fxtérieur,  et  là  oft  auetm  toit  àe.tepôdô  8 
iblem^i  elles  remplissent  leor  bm  Ôi 
statues.  Cependant,  des  élètes  ^liur  s6^ 
ittres  grecs,  tels  que  Titrute,  se  Toieiii 
t  &  se  plaindre  du  mélange  de  Ibrmeb 
;  on  peut  adresser  le  inème  reprodiè  4 
t  soi-disant  romûn,  employé  après  Ti- 
à  cette  époque ,  le  st/ïe  pur  de  Van» 
leyait  être  étudié  dans  les  édifices  de 
3prement  dite  et  de  llonfe. 

«ee ,  I ,  S.  nr,  2.  — Sur  le  mélâiige  de  la  deu- 
il dM  triglyplîei  doriq«ee.  Il  a  Kmi  pex  «mbl* 
de  Mêrcellnê,  Le  même  a«le«f  èfc|j\«n  %^«( 
e  /'piâge  de  la  «céoograDliie  qtA  M  iVV  ^^ 


4.  Le  CKapiieau  romain,  on  eompo$U$t  plan  V 
Umn  ionique  angulaire  toat  entier,  sarles  deux  timô 
do  chapiteaa  corinthien,  dans  lequel  celni-d  était  djji 
de  la  maniète  la  plus  heorense;  il  perd  ainsi' tonte  viii 
ractère.  Les  colonnes  reçoiyent  une  hautrar  de  Ojot 
leur  diamètre.  Employé  pour  la  première  fois  à  l'arc 

1  §  192.  Auguste  comprit ,  ayec  un  go< 
tablement  loyal ,  toutes  les  parties  de  l'a 
ture»  telle  qu'elle  convenait  à  des  Romain 
conjointement  ayec  Agrippa  et  quelques 
du  Ghamp-de-Mars  qu'il  ayait  trouvé  ei 
grande  partie  non  bâti»  une  ville  magnifi 
trecoupëe  de  haies  et  de  plaines  verdoyant 

2  Fèclat  obscurcit  le.reste  entier  de  Rome, 
pereurs  qui  vinrent  après  lui  s'emparéren 
pace  restévideautour  duPàlatinet  de  la  Vi 
pour  y  construire  leurs  édifices  ;  une  ( 
tion  gigantesque  s'élève  ici  sur  les  ruiner 

s  tre.  Les  Flaviens  bâtissent,  à  la  place  des  ( 
tions  énormes  de  Néron,  qui  ne  servai 
contenter  les  débauches  et  l'orgueil  du  c 
teur,  des  édifices  populaires  et  utiles  au 
néral  ;  cependant  déjà,  sous  leur  régne,  on  i 

4  une  singulière  corruption  du  bon  goût,  l 
ment  épouvantable,  arrivé  sous  Titus, 
à  la  postérité  la  vue  animée  d'une  i 
vinciale  romaine  tout  entière,  dans  la( 
admire,  avec  la  plus  grande  économie  d 
et  une  manière  de  bâtir  généralement 
économique,  presque  tous  les  genres 
publics  qu'une  grande  ville  possédait  e 
des  formes  élégantes  et  des  ornements  séd 
rœil,  universellemeul  tfeçwidLxx. 


iMliilè  (Màirra.  AiiroTftAirtnft)  t 

>.  Si  MM  pèr  r9mp9fewr.  T.d'Apolloii  Patethii 
,  m  MrbM  êé  Garare ,  1«8  tfortiqvei  fc  eolèttaië 
i«ff  «Il  miêthH  Pniqiie;  bIbliolhèqvM  à  llalé- 
tn,p,  40.  ffil0r*Mi.  iHtBOD.  p.  87; Temple  de 
iBt  (  3  eodoimes  eotintliieimeff  atec  l'entaMeneBl 
Sapitolifl,otiti«irTéenà  safettaoraiion,  HHrfotfils. 
tê  AKTiQOfta  hm  llovB,  eh.  iO.);  deQairiBae, 
le  Man  ven^r,  viir  le  GapUole,  nm  petU  ne* 
Ton  Yoit  eoeore  figuré  car  let'  moenaiea  ;  an 
riiflle,  «Il  grand  temple  dont  il  ezbte  eneere  trois 
Uê,  Atti.  DtLL^  Ae.  Aachkol.  Rov.  n ,  p. 
le  Miroellaa,  dont  lei  noMimetioM  ont  été  ea 
»èes  danale  palais  Orsini.STO  p.  (ISt^^SS)  de 
Gûëêitmi.  If.  1. 1689.  Gm if .  FBiB.  Pirêmmi. 
Rom.  I.  it,  t.  .t8-57,  OfffedffK.  Gh.  S3.); 
teiaTie,  avea  ciiHa,  sehola,   Mèiiothèqve   et 
te  eonatractioD.  On.  croit  ^n'il  en  etiite  en- 
eotoaoes  cbrinCliieniiés,  (  Gf .^  Ptttmtn,  Urnob. 
.}.  Maaselèe  d'AngnsieaTee  le  BufTOv  %  ter  le 
ara  prèi  du  Tibre  ;  il  en  snbsiite  «(iielfoe  ehose; 


eentfrwirf  par  d'aulret  fHmdê  péndmmfet  : 
«ginte,  29.  )•  Par  Metrem'Àgrippé ,  eoastrue- 
•tes  de  ports  et  d'ègoùls  ;  le  portique  de  Nep- 
irgonaatea;  la  Septa  Inlia  et  le  Diribiterinm , 

énorme  (  Pli'ii.  xvi,  76.  et  XXXTI,  94,  I. 
IBB6.  PmH».  Cam.  lT,  8,);  les  grands  tbennes. 
(7S7)  fat  an  tteoyeait  genre  d'édifice  de  forme 
'géor  de  rintérieor  égalait  sa  hauteur  qoi  était 
.■  90),  STec  an  portiqoe  formé  de  16  colonnes 
I  mars  plaqaés  en  marbre ,  les  caissons  ornés 
eréei;  deo  poutres  en  bronse  soutenaient  le 
[uè ,  les  tuues  en  étaient  dorées  ;  dédié  aux 
imilte  Jntia  (  Jupiter  comme  Ultor,  Mars,  Vé* 
a,  et  trois  autres),  doat  les  colosses  se  troa- 
»  niches.  Autres  statues  dans  des  tabernacles  , 
I  de  Diogéne  sar  des  colonnes.  S.  colossales 
d'Agrippa  sous  le  Portiqoe,  restauré  Tan  SOt. 
8.  Mabia  rotobda.  Deêfod9i%,  ch.i.  Birt. 

»BB  ALTSRTÉinia  W.  MUSBUV  BTC.,  ?ol.  I, 

•tu,  1799. 0Mtt.  Mm,  mWOk.  \W\ .  ^«  «^ 


U.  Hors  de  Rome.  En  Italie,  Les  arcs  de  trioi 

gusle  à  Rimini  (ooTrage  de  Briganli),  d*Aoi 

{Maffeif  Mus.  Yeron.  p.  254.  OoTragedeMai 

exislent  encore.  Roole  taillée  dans  le  mont  Paoi 

T. Goccejas-'Aactas.  R.  RocheUet  lbtt.  a  M. Sgh 

Dant  ie$  provinces ,  plasieors  temples  d' Augaste  c 

raines  d'an  temple  semblable  à  Pola.  La  Siea 

archegeiis  sur  le  nouyeau  marché  d'Aihènes ,  av 

tneéqueslre  de  L.  César  (  colonnes  doriqnes  éli 

750.  CI.  n.  342,477.  Stuart,  i.  cb.l.Ona  r 

dernièrement  qaelqaes  restes  d'an  petit  temple  i 

Aogoste  (  C.  I.  478.  ).  Nicopolisprès  d'Actium  ( 

drie ,  bâtie  par  Auguste.  MagniGqaes  construetioi 

le-Grand  en  Jodée(  Ht  ri.  dans  les  Mék.  de 

Bbblin  ,   1816.  )  ;    on  avait  cherché  à  accor 

temple  de  Salomon ,  avec  le  goût  grec  de  Tarcl: 

minant  alors.  Temple  de  G.  et  de  L.  César  k 

élégant  Prostylos  PS budo  peript.  ,  corinthiei 

(1.  après  J.-Ch.)  Cleriueau,  Antiquités  de  P 

§  265.  2. 

2.  Les  Çiaudient,  Le  camp  des  Prétoriens  carac 
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FRANC.  BlANCHiNi.  Ver.  1758.  Une  nooTelld 
ilièrement  bàlie,  sort  des  cendres  deTincendie  de 

La  maiton  dorée  (à  la  place  de  la  Transitoria), 
D  Palatin  jnsques  ao-delkde  TEsquilin  et  daCoB- 
des  portiques  qui  avaient  plusieurs  milles  et  de 
»  à  l'intérieur  et  dont  la  magniGcence  inouïe  se 
'tout  dans  la  salle  à  manger.  Les  architectes  furent 
'erns.  Les  Flayiens  en  détruisirent  la  plus  grande 
nombreuses  cbambres  de  cette  maison  se  voient 
nrd'hni  sons  les  murs  de  snbstruction  des  Ther- 
s.y.Ànt.  de  Romanit. L.  antichrGaiiere Es- 
82S..etCantfta,  Mem.  Rom.  II.  p.  119.  Cf.  § 
tes  de  Néron  an  Ghamp-de-Mars. 
ivient.  Vespiuien  bâtit  le  3®  Gapitole,  plntéleyé  que 
ts  (sur  des  monnaies,  EekheL  D.  N»ITt  p.  327.)  ; 
èvele  4*,  toujours  sur  le  même  plan  fondamental, 
des  colonnes  corinthiennes  en  marbre  penthéli- 
orent  l'intérieur  richement  doré  (Èekhel,  p.  377.). 
la  Paix,  par  Vcspasien  {EekheL  p.  334.);  rui- 
irables  de  cet  édiGee ,  sur  la  Via  sacra  ;  la  Toûte 
i  yaisseau  du  milieu  s'appuie  sur  huit  colonnes  co- 

;  de  chaque  côté ,  des  dégagements.  Bramante  en 
e  de  l'église  Saint-Pierre.  Selon  d'autres ,  cet 
irtiendraientà  une  basilique  de  Gpnstantin  {Nibhy, 

10  D.  PACB  ETDELLA  BAS.  DI  CONSTANT.  1819. 
)I  GONSTANT.  SBANDITA  DELLA  VIA  SACRA  PER 
Av.  Fea.  i^\9.),Detgodeiz,  ch.  7.  Gf.  Carittie. 

:OUPB  DU  FORUM  ET  DE  LA  TOIB  SACRÉE.  ÀH- 

RUM  FLAyiUM(le  Golysée) ,  dédié  par  rt(ii«.80. 
également  comme  naumachie.  Hauteur  158  pieds 
le  petit  axe  a  156  (l'Arena)  et  S  X  156  (les 
le  grand,  264  et  3  X  156.  Vesgodetty  ch.  21. 
1789.  Febr.  Marzo.  5  petits  Mem.  de  Fea. 
)E  Flay.  amph.  comment ationes.  Marpwrgi, 
.  Gf.  S  293 ,3,4.  Palais  et  thermes  de  r«(ii«. 
léTe  plusieurs  magnifiques  édifices,  au  sujet  des- 
■iai,  Staee,  SiLV.  iv,  2 ,  48.  Grande  salle  à  cou- 
palatin,  bâtie  par  Rabirius.  Château  fortifié  sur 
bano  (Piraneti ,  ÀNTiCEnTA  d'Albano.  Forum 
H  de  Bomitien  ou  de  Nerya  ;  d'une  architecture 
ornée;  larmier  cannelé;  modillons  et  dentelures 
.  Moreau,  Fragments  d'Architegtuiji^  V\.1» 


—  16ft  — 

8. 11.  IS.  IS.  14. 17. 18.  GuaUani,  1789.  Ono 
de  Titus  sar  la  Voie  Sacrée,  rarchitectnre  en  est  on 
chargée ,    le  larmier  cannelé.  Bartoli ,  Yet.  AB 

GUST.  CUH  irOTIS  I.  P.  BELLORH  BD  .  JaC.  DB  KDl 

godei%,t\k,M.  Cf.  §  297,9. 

4.  Sous  Tilu8(79.  aprèg  J.-Ch.) ,  enseveli sgemeDi 

péi  y  Herculanumt  Stabie,   hisloire  de  leur  décoi 

263.  Pompéi ,  comme  tableau  en  miniature  de  Ro 

beaucoup  d'intérêt.  Dangle  tiers  de  la  ?ille,  maint 

couvert,  se  trouve  un  Forum  principal,  avec  le  tein| 

piter(?)une  basilique,  le  Chalcidicum  et  la  crypte 

machie,  le  collège  des  Augustales  (?) ,  le  Foeub 

TENALiUBf ,  Thé&tres  :  le  théâtre  non  couyert,  bit 

tonius  Primus,  M.  Bobbon  ,  i,  38.  ];   des  tbei 

nombreux  temples,  petits  pour  la  plupart,  au  doi 

quels  un  IsBUAi;  plusieurs  maisons  particulières, 

yéritablemeot  magnifiques,  des  habitations  avec  < 

péristyle ,  comme  la  soi-disant  maison  d'Arrius  Di 

les  maisons  de  Salluste ,  de  Pansa ,  et  celles  dites  ' 

comique  et  du  Faune ,  devant  la  porte  qui  condni 

culanum  ;  la  rue  des  Tombeaux;  à  l'orient  de  la  i\ 

paré  d'elle ,  Tamphithéàtre  ;  presque   tout  sur  ai 

échelle;  les  maisons  basses  (  à  cause  des  tremble 

terre),  mais  propres,  élégantes,  et  riantes  ;  bâtie 

ment  en  moellons,  mais  avec  un  enduit  excellent;  I 

vés  en  marbre  de  couleur  et  mosaïque.  Les  coloo 

la  plupart  d'ordre  dorique,  avec  des  fûts  très-mioi 

aussi  ioniques,  offrant  de  singulières  modifications  d 

régulières,  revêtues  d'un  enduit  colorié  {Matois,  Li 

et  corinthiennes.  L'édifice  le  plus  ancien  est  le 

temple  dllercule.  Une  grande  partie  de  la  ville  n' 

encore  été  reconstruite  depuis  le  tremblement  de 

eut  lieu  Tan  63  de  notre  ère. 

Principaux  livres  à  consulter  :  Antiquités  delà 
Grège,  GRAT.  PAR  Fr.  Piranesi, d'après  lesde! 

J.-B.  PiRANESl,  ET  EXPL.  PAR  A.-J.  GUATTANI. 

3  vol.  fol.  Le  magnifique  ouvrage  de  Mazois  :  Ani 
DE  PouPÉi ,  commencé  en  1812,  continué  par  Gat 
1827,  **  et  terminé  parLafcroMife.  W.  Gell  etGonrfy, 
JAlfA  OR  OBSEBTATIONS  ONTHE  TOPOGRAPHY,  1 
AIHD    ORNAMENTS  OV  POHPEJI.   L.    1817.    NBW 

1830,  in-8.  Gorovon  Agyafalva*s ,  Wanderux^gei 
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ROMENADES    DANS    POMPEJI  ,  Wiea.    1S25. 

i  Bouehety  PoMPÉi  ;  Choix  d'édifices  iif à- 
acé  p.  1828.  Coekburni  et  Donaldson,  PoK- 

lATED  WITH  PICTURESQUE  YIEWS ,  9.  TOl.  f. 

PoMPBJi,  (raduit  à  Leipsip,  1834.  M*  Borbo- 

13,  2. 

es  constructions  considérables  de  Tra- 1 
lifices  d'Adrien,  qui  peuvent  le  disputer 
ïence  à  tout  ce  qui  avait  été  fait  aupa- 
dques  monuments  en  outre  élevés  sous 
is,  nous  montrent  les  derniers  beaux 
architecture.  Cet  art  conserve  néan- 
ore  en  général,  autant  de  noblesse  et 
ie  que  de  richesse  et  d'élégance,  mal- 
igaiité  et  la  lourdeur  de  son  omemen- 
i  très-sensibles  dans  quelques  édifices, 
M]uelles  l'esprit  du  siècle  montrait  un 
lécidé.  A  partir  de  Domitien,  on  ob-s 

l'emploi  des  piédestaux  isolés  des 
stylobates)  naissant  du  soubassement 
ereobates)^  innovation  qui  n'a  d'autre 
if  que  de  satisfaire  au  désir  de  rendre 

architectoniques  plus  sveltes  et  plus 
3t  de  produire  autant  de  lignes  accou- 
isées  que  possible. 

de  Trajanj  l'édifice  le  plas  remarquable  de 
i,  au  dire  â'Àmmien  XYi ,  10 ,  avec  un  toîl  en 
ul  être  percé  à  jour  (  Paui,  y,  12 ,  4.  X  ,  5,5. 
ÏNTEXTU3  Ammien  ]  ;  on  a ,  dans  ces  derniers 
6  sur  remplacement  qu'il  occupait  un  grand 
olonnes  en  granit  et  de  fragments.  Au  milieu , 
[115  après  J.-Ch.)  avecla  statue  en  bronze  de 
)aint-Pierre).IIaut.  du  piédestal  17  p.  (S,"»  5%\; 
\p)ieatt  et  piédestal  delà  statue,  100^.  1>'1.^W\' 
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Diamètre  du  fût  en  bas  de  11p.  (3.>>57),  enhv 
p.  (3.^25).  Be  cylindres  en  marbre  blanc  ;aTee  m 
dans  Fiotérieur.  Le  robao  avec  les  bas-reliefs  s'èl 
haut ,  ce  qoi  diminue  à  l'œil  la  hauteur  de  la  coloni 
toli,  CoLUHNA  TRAJA  If  A.  Magnifique  ouTragedel 
Raph.  fabrettide  columnaTrajani.  R.  168! 
silique  Uipienne,  ornée  de  nombreuses  slataes, 
monnaies  de  bronze  (Pedrwi,  vi ,  th.  25.)*  Uo  gn 
bre  d*édifice8 ,  thermes ,  odéons ,  ports  ,  aqueducs 
monnaies).  Traianus  herba  paribtaria.  Prei 
à*Àpoilodore,  Dion  Cattiw,  LXix,  4;  jusqu'au 
le  Danube,  105  après  J.-Ch.  Cf.  Eekhel ,  D.  N.  VI 
Il  existe  des  arcs  de  triomphe  de  Trajan,  àAncdne  (l; 
bftti  d'énormes  masses  de  pierre),  et  à  Béne?ent, 
chitecture  presque  palmyrienne.  Sur  cee  arcs  de  l 
V.  les  ouvrages  de  Gipv.  di  Nieattro  et  Car\ 
La  correspondance  de  Pline-le-Jeune  témoigne  en  fi 
connaissances  de  l'empereur,  en  matière  d'art,  et  i 
part  qu'il  prit  dans  la  construction  des  édiGces  de  \ 
provinces  de  l'empire.  Yilla  de  Pline  (  architecte  1 
écrits  à  ce  sujet  de  Marquez  et  Carlo  Fea. 

Adrien,  architecte  lui-même,  fit  mettre  à  mort  A[ 
par  un  sentiment  de  haine  ol  de  jalousie.  Temples 
et  de  Rome,psEUDODiPT.  decast;  dans  un  yesti 
un  double  portique  à  colonnes  ,  en  grande  partie  en 
avec  des  colonnes  corinthiennes  ,  de  grandes  niche: 
statues,  de  beaux  caissons  et  un  toit  en  bronze.  Y. 
PLAN  ET  COUPE ,  n*'  4.  Vue  perspective  de  la  face  a 
de  cet  édifice  (histoire  de  Romnlus  dans  le  champ 
ton)  sur  le  bas-relief,  dans  R.  Rochette,  M.  I. 
Tombeau  au-delà  du  Tibre,  décrit  par  Procope 
GoTH.  1 ,  ^"î.  Alaintenant  le  Château  Saint-Ange , 
Antichita*,  IV,  t,  4-12.  Restaurations,  Hirt.  H 
13.  3.  4.  30,  23.  Bumen  (  d'après  les  recherche: 
jor  Bavari  ),  Descript.de  Rome,  il ,  p.  404.  Ui 
sèment  carré  portait  une  construction  ronde,  et  fori 
étages  qui  allaient  en  diminuant  vers  le  haut.  Villi 
nitienne,  pleine  d'imitations  d'édifictjs  grecs  et  ( 
(Lycée,  Académie,  Prytanéo  ,  Canopus,  Pœcilo,  Tei 
labyrinthe  de  ruines  do  T  m\\\cs  àe  Vowt.,  tv  w\i«»  m 
riche  de  statues  et  de  mosaïques.  V\N.M:K\iVAA.k^ 
JfiTMT,  DI  AoBlAlfO ,  par  Ptrro  LiyoTio  et  Ft*i^ 


OBVTBM  BB  WiNCKBLII.  TI,  i.  p.  Ml }  k  tiM 

ÎMVM<ikM|ow;ÀdHM'twÀiifc  PaUipMS 
âN.tyi>  9.Cr..C  I. a.  KM;)*!  MM«M»  Mtfl 


^mphe  qài  eàlbraiiUV  ^ 


M«é9.  ithMri,  m,  eh.  ir.  0«Ai|pM  noÉi 

s  Â  |nros»  pU  3.  Awdkjk.  £•  L  ^  tmMmff, 

tfÊtt)itX!LÎ mt  irti'pltB  mifi^iBqiie  et fèminr/à  la 


rM^VCy  «^IC'iHV  OflOmM  Q  VflllV  IJIN IBlUIMy  V"^^ 

iÊéài»4ê-'Fieum.  fmàjAt  d'Âtfwrim  «t  VaMlfaiê. 
iWeré  pfobiiblaimt  k  ecKe-ci  niifWlii»|in» 
ree4e  beÙM  isoloDiièf  eorÎQ^iMpMm  >  l'jY^^l^gS^ 
Aargé.'  thkgoda%,  S.  Sofisai»',' p**'  2^*  %l;  y|f(| 
Mr  à  LÂéttffèki.'  Le  colenae  béMffflqiiè  ileihM 
-lé-pieus;»  P^r.¥*  4«reH«e  ^  i>.  V^wps;  wto 
lenn^  en  graBÎt,  dopt  jj|pae  pe  poifMMf  «(Ifjlr- 
lé'^pfMMli)  të  màrVre ,'  placé'  dSioia  lea  ]ar4iiis  an 

\Wê\  i*  f4ffn^0,j^vt^,  AffTôimfii:  H.itOS; 

B|Caft-4^t«ff  vbnpa  itpipeii»)e  q«e  leeiiaBM 
n^  J>and6ao«  lonei  des  bas-reMeie  aeiif  é|4e| 
r; :  *w  méme'lemM,  un  arc  ^é'Inômphe  fnr  la 
liëÉni^,  deiil  en  péni  fAîr  encore  an^MYntiilei 
I  le  Mlab  dea  eoMerrateoff •  HèfwN  Éà^tm  l 
r  de  M.  Aivelfns  et  de  L.  Verni  (Cf.  Fiçrilfi^ 
i^êUT  f ea  |B8ei[1pt.) ,  a  oontnbo^  à  rembellisaé- 
aUdé  d^AU^inéa,  «IcMiHjiiitpn  odéen^a  éMt« 
ltfe4aBa*la  nenTeHe  Gorinliie* 

iprâg  Màre-Auréle ,  la  dëcadram  A^V  «•  \ 
'  'BÊidw  d'un  pa$  j^mnjf^^ 


•p 


^  ■'%!  ^■ 


ioterrpmpt  les  lignes  de  colonnes  avec  1 
ment,  tantôt  en  les  avançant,  et  tantôt  e 
c&lant,  qu'on  attache  des  demi-colonn 
pilastres,  qu'on  (ait  saillir  un  pilastre  en 
dhant  d'un  autre,  briser  la  ligne  verticale  d 
colonnes  par  des  consoles  destinées  à  pc 
statues;  que  la  frise  est  rendue  saillante 
truu,  que  les  murs  se  remplissent  de  fro 
et  de  niches  innombrables;  on  ôte  à  la  col( 
pilier,  à  Tentablement,  au  mur,  à  toute 
ties,  en  un  mot,  leur  signification  et  leu 
Domie  propres  ;  de  cette  diversité  qui 
toutes  choses,  natt  une  uniformité  très- 
4  pour  l'esprit.  Quoiqu'en  général  la  part 
nique  des  édifices  soit  toujours  excellente 


ppopm  çte  çoD^tf  ufition  pkin  de  magni» 
t  rflÉoL  Les  mooiuDenti  iD^j^èqet  de  6 
^oiit  |W  laMqae  dlnfioçr  4ip[^^ 
B(  jh  fMafioisiM  vfei 

■  inifigàiiai  dam  les  pays  faaiiMim,  dof|| 
îb.  do  troaTer  des  exemples ,  pwsisieiit 
qeO)  pour  la  pius  grande  paruBt  à  cette 


2MMMd0«|^tMiple  dA|Iare-iLiirèl«,«fMaM  firiis 
«eUTé  im  l^.|iAUiM«u  4«  b  maw).  An  en 
ftîf^  d'iip  pUa  aai  «ilMda  (les  mImumi4ii  éSBm 
aMM)»  wwrtl  d»  sGidplmta  d'«ii  fm? étt  m«^ 
«Mrê  aréileTè  par  leaÀrjif ntaru.  I^ftpaifli,  «•.$» 
{.  Bb? inybinifili  •  eatîk«9Mq|  mioH  daaa  lé 

CfalalqrriatM^  M  par  Q.  |ti^  MiUMa»  fm 
I^BitfMBldii  |(a«plê.  f fkiwr,  8f  ix^liAa»  f»  MU. 
a  Carâpallâ,  imqiaDae  ^pstraelioo'»  avf««a  ap- 
ajqir  aîeellaDt;  Toùiea  lègèr«»  d'«iHi  fravds  ém- 
iii^taa  aa  briqvw  de  piarc^  p«|î«i»  anrlopldtaala 
jik4E|i (.on mIq è iia|atHm ma  Tafl),  Ci  ffjmé* 
S.  9.  (La  priBcîpale  mine  daa  atatoaa  jjwaaalia 
«a  andabiea,  d'ua  aseelleDt  travaU ,  lia  plat  «s- 
■9  iruail  nèdtocr^)  ÀMUmêi^  iMCAOaAnttiÉ 
VU  p'Aax.  Cabacaixa.  Sat  laa  a«ayaUia  Coatt* 
iftf ,  Btfbbv*  aobm.  sTuaifn,  p.  141.  La  are* 
iia'da  Garacatla  (  probaMaaiePtde  Mittsw;  lw« 
a  f9ê%d  n0  trfaalie  paa  ^  «pieftlop  )  ;  dmal  kk 
eaa,  inal  bâti,  déeoi|Tert  r|oaaifMa|;  ftahmMs 
!  ^  aiûêu  £uafBLÀrr^  1925.  N*  tt»  80»  latai 
eUfgëoalê  coataore.  aa  diea  qai  pacte  aaa  aaai, 
aar  la  palatin.  Thamiea  et  aa<r«f  ^taUlpaMMBls 
tÀl^momdrêSMrê;  plnaienra  M^çH  aatirlaan 
ra  reàtaaria.  fi  eiiite  aacara  k  l^ona  plailaara 
a,  tela  qna  le  prètaadn  tampU  df  lapiltr  Sittar, 
njX4  Tiaïus  (lUmiA  BaudAiiB) ,  da  la  Camida 
(OB  postérienra  d'un  templa  da  Sirvs  Yas»A«» 
lalon  Fm),  qui  appartiennent  à  l'épaqaa  da  l'aa* 
lifdiitactnre. 


viuguiicr.  MX.  rrvwAy  -mis  jHuina  ur  j>a&.ba«.a.  « 
BbLIOPOLISL.  1757.  Cofiaf.YOY.  PITTOR.  » 

pi.  3-57.  Palmyre  (Tadmor)  g'élèTe  dans  le  i 
Botre  ère,  comme  point  commercial  dans  le  déseï 
rebitie  pur  Adrien ,  dorant  l'époque  pacifique 
rmaâ  nÎB>  •  «1  ensuilo  comme  résidence  d'Odenat  et 

LW»  joiqQ'à  l'époqae  de  sa  conquête  par  Aurèlien.  ^ 

COUMBHTAT.  SOC.  GOTT.  RBG.  Vn,  p.  39.  Di 

paiement  bitir  ,et  JostioUn  restaura  (  selon  Pr 
Mai  )  des  églises  et  des  bains.  Temple  d'Hél 
OCTA8T.  P8BUD0DIPT.  185  X  97  p.,  ayecdes  ci 
!•  feuillage  était  ajouté  en  métal,  dans  une  TJi 
Jongae  et  large  de  700  p.  (2S7.m  50)  ayec  prop; 
tient;  petit  temple  prost.  hbxast.  à  Tocciden 
Ubms  entre  ces  édifices,  lengoe  de  3500  p.  (113' 
taUon  de  celle  qui  existait  àAntîocbe  ;  autour  on  ^ 
é*nn  palais,  des  basiliques,  portiques  i  colonnes  < 
chée,  aqueducs,  monuments  honorifiques,  tom 
de  JambUehus  de  Tan  103  de  notre  ère ,  est  d'u 
twe  très-singulière);  seulement  un  petit  sta 
jen.  Wood,  thb  ruihs   of  Palvyra  otb 


I  vwa»         yv 
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pi.  85  et  snÎT.  ).  Les  raines  d^an  temple  k 
AilT.,  pi.  44 ,  45.  Chois.,  pi.  122.^;  le  porti- 
I  de  ThesialoDÎque  (Stuart,  m,  en.  9.  ),  ip- 
ment  à  la  même  époque.  Dans  les  tombeaaz 
i  roc  près  de  Jérusalem ,  notamment  dans  les 
ibeanx  des  rois  dont  il  est  difficile  de  préciser 
lUer,  Antiq.  abhand.  p.  95  et  suif.) ,  on  te- 
)rmes  d'architecture  grecques  et  moins  tonr- 
caraclère  seul  des  ornements  (les  raisins;  les 
est  oriental.  Cauat ,  m,  pi.  19-41.  Forbin^ 
B  LBTAifT,  pi.  38,  6.  Dans  les  mines  mer* 
*ètra,  de  cette  fille  des  Nabatéens  enfermée  dans 
d*an  accès  difficile ,,  que  son  commerce  ayec  la 
orîchit,  on  trouye  des  temples  taillés  dans  le 
tupoles,  des  théâtres,  des  tombeaax ,  des  ruines 
,nsqu'à  des  statues  colossales;  dans  tous  ces 
Formes  grecques  dominent,  mais  rapprochées 
arbitrairement ,  mais  défigurées  par  un  goût 
itastique  dans  ces  mêmes  formes.  Y.  surtout 
Tray.  in  Stria,  p.  421.  Léon  de  Laborâe 
^OY.  DE  l'Arabie.  Petrésy  Ht.  2  et  suit. 
le  royaume  des  Sassanides  (S  251 .),  on  remarque 
is  le  royaume  de  Méroë ,  surtout  au  petit  temple 
(  Cailliaud,  YoY.  ▲  MÊROE,  i,  pi,  13.  )  ,  un 
essant  des  formes  romaines  des  bas  temps ,  ayec 
ligènes. 

lyec  le  siècle  des  Trente  Tyrans ^  mais  i 
\  depuis  Dioclétien,  la  prodigalité  déFor- 
iD  dégénère  en  une  barbarie  qui  néglige 
fondamentales  et  les  principes  de  l'an- 
litecture.  La  méthode  s'introduit  d'unir  2 
;s  aux  arcades ,  de  manière  à  faire  ro- 
cades sur  l'entablement,  et  même  ensuite 
r  immédiatement  sur  le  tailloir  du  cha- 
ktrairement  aux  lois  de  la  statique  »  qui 
les  piliers  carrés,  et  non  amincis,  soutien* 
le;  on  faitprendre  même  à  l  -  eutsibleiii^scA.^ 


jf  eompris  les  dentelures  et  les  inodilloDi,  ta 

3  arquée.  On  Ya  jusqu'à  mettie  des  oolomMot 
pilastres  sur  des  consoles  détachées  en  suliB 
murs  9  pour  soutenir  des  arcades  ou  des  fioil 
on  commence  à  donner  au  fût  des  coIodmi 
formes  cannelées,  tortillées,  hélicoTdes  ou 

4  lées.  Des  membres  qui  ne  doivent  servir  qu'à 
téger  et  couvrir  sont  considérés,  à  cause  de  h 
versité  des  parties,  comme  la  chose  principak| 
pèsent  de  la  manière  la  plus  lourde  surceui 
sont  placés  au-dessous;  c^est  ainsi  notarameol 
la  corniche  écrase  Pentablement  en  gën{'ralet 
toutes  les  parties  subordonnées.  L'e^èculioi 
partout  maigre,  plate  et  grossière,  sans  dM^ 
sans  rondeur;  cependant,  daps  l'espèce  de 
diose  du  plan  général ,  on  remarque  q 
restes  du  goût  romain;  et  sous  le  rapport  dé, 
mécanique,  on  continue  à  exécuter  d'admii 

6  et  merveilleuses  choses.  La  nouvelle  division 
l'empire  fait  qu'on  entreprend  peu  de  nomeafl 
édifices  à  Rome,  mais  en  revanche,  à  partir* 

7  Dioctétien,  de  nouvelles  villes  provinciale»»*' 
vent  avec  un  éclat  tout  nouveau  ;  la  transWî* 
du  siège  de  Pempire  à  Constantinoph  (  330)i 
cause  le  plus  grand  dommage  à  Rome. 

6.  Arc  de  Gallien,  en  travertin,  i'une  simplicité  dé^] 
vne  d'art.  Murs  de  Rome  agrandis  sous  Aurélieo',  «■Jj' 
mence  à  songer  à  se  mettre  en  sûreté  (  les  dessins  ^^^^ 
Mura  di  Roma,  18!2i ,  ne  sont  pas  exacts  partout.  V>W 
Pialê,  dans  les  Dissert,  dell'  Acc.  Ar«ieol.  ii<J!^ 
grand  double  temple  de  Rel  et  du  Soleil.  Maître  d'*!^ 
lore  Mlarié.  Thermes  de  Dioclétienf  asaex  bieflCMM^ 


onde  do  milieu ,  doit  la  Toûle  en  croix  repose 

iBoes en i^raeit, Michel- Aoge a  fait,  en  1560,  la 

de  8.  Mabia  dbgli  angbli,  IHtgodetx^  24. 

hOCL.  MiSUB  B  DI8BGN.  DA  8BB.  ÛYA.  R.  i558. 

k  et  tIIU  de  l'ex*emperear  près  Salone  (  à  Spala.- 
Batie,  longetlargede705p.  (3^.™i2).  Adam, 
Sthb  Palacb,  btc.  Kuinbs  du  palais  db 
f  aSpalatbo,  i764.  La  colonne  hoDoriflque 
,  à  Alexandrie  (  aalrement  dite  la  colonne  de 
t,  il  est  Trai ,  colossale  (8S  p.  Vf  (28.m  87  par.) , 
laqTsis  goût.  Dbscbip.  de  l'Egyptb,  ty.  pi. 
m ,  iEoYPTiACA ,  pi.  iS.  Canoi ,  m ,  pi.  58. 
nstantio ,  orné  de  bas-reliefs ,  représentant  les 
r  les  Daces;  piédestal  de  l'arc  de  Trsj''»  i  entiè- 
;orè  par  les  restaurations  noaTelles.  Thermes  de 
Tombeau  de  Constance,  fille  de  Constantin  (la 
.  Bacchi  ,  Detgodetx,  ch.  2.  ),  auprès  de  l'é- 
ote-Agnés  ;  et  d'Hélène ,  la  femme  de  Julien  ;  un 
manière  du  Panthéon,  sur  la  Yia  Nomentana. 
m  dn  sty te  architectoniqoe  de  l'époque ,  avec  ses 
Dtoornées  et  enroulées ,  se  montre  plus  irisible- 
ins  les  ruines  d'édifices,  dans  les  sarcophages  (par 
Ds celui  de  Pbobds  Akicics,  Ters390.DissEBT. 
Li  k  ce  sujet.  B.  1705.),  et  snr  des  monnaies  de 
are  ,  comme  celle  de  Blaundos  sous  Philippe 

remarquables  après  Rome  :  Mediolauum ,  au 
s  édifices,  Àuion€{'^  392.),  Glabjb  urbbs,  5.; 
3C  le  colossal  amphithéâtre ,  et  les  265  portes  bà- 
ges  ou  rangs  d'arcades ,  ornées  de  colonnes  can- 
rme  de  tîs  et  de  pilastres  reposant  sur  des  côn- 
es, dont  il  existe  des  ruines  considérables,  la 
rBA,  ouvrage  qui  n'est  pas  sans  grandeur,  quoique 
is  les  détails,  Cf.  %  266;  Narbonne  ,  Carihage. 

ne-Sérère  ayait  déjà  beaucoup  bâli  à  Bysanee; 

la  Tille  fut  promptement  pourvue  des  édifices 
aux  besoins  du  peuple  et  de  la  cour.  Un  forum 

d'autres  FORA ,  Sbnatus  ,  Rbgia  ,  le  palais  , 
Bmme  leZeuxippeion,  l'hippodrome  (atmeidan), 
H{ae  élevé  par  Théodose ,  et  le  prétendu  trépied 
efpents  Delphiguef .  Dabi  1%  €onmieiic«mftaV  <)% 


r  ■■■ 


cooMerâ  également  dei  temples  à  Roitetà  GjM 
doie  bâtît  le  Lanseioii  et  dee  thetmei.  Ui  M 
marqnable  (  comparable  à  la  Tov-dw-TeBtf  df A 
c'était  ranemodaUeii.  Y.  NicêUu  Àeom.  Nabbatio 

TUI8   AKT.  QUA8  FJKANCI  DUTElîXBmUirT ,  D.  1 

p.  6.  surUrat  Zoriai*,  JfafolM,  et  d'aotcei  chrM 
Procop.  DB  Âiv.  JusnifiANi»  CMAmw,  etu^ 
Antiqq.  Cpouxanjb  ,  Gy/Zt'iM  (4- 1555.) ,  Topo* 
LBO8,  BenduH,  IXPBBIUM  omuWTALB»  AeifiM 

us  ARTI8  OPBBA  QVM  êVM  UIPBE.  BTlAm.  Fi 
MOmAKTUE»  COMMENTAT.  SoC,  GOTT.  ,  XI ,   p.  S 

'Cee  monaments ,  il  existe  encore  r4>bélisqae  de  Tin 
coloone  de  Porphyre,  liante  de  100  p.  (3S."  50)  du 
fomm  y  sar  UqneUe  a? ait  été  placée  la  sutne  de  G 
ensnîte  celle  de'Théodose,  restaurée  parlfan.  Gon 
bélîs<|ne  en  marbre ,  hant  de  91  pieds  (29."  57) , 
stantm  porpliyrogenéto ,  on  le  petit-fils  de  cet  em| 
rofélîr  de  bronsedoré;  le  piédestal  de  la  colonneTbi 
(S207.)eiqnelqnesmonnmenU  moins  importants. 
gnamo,  Dbsge.  topo«e.  dbllo  stato  peesbhti 
1794.  Peftwiêr^  Pbombn.  fittoe.  daks  Gplb  , 
iraminer/CPOLisuND  dbe  Bospoeus.  Gokst.  bi 
PHOBB,  2toU  lS2i.Raekxynski*t,  IdALERiscB 
YoT.  PITT. ,  p.  42  el  soi?.  Les  principaux  édifi 
taient  en  aqnedncs  (  comme  celni  de  Yalens  )  et  ei 
constructions  considérables,  mais  mesquines  elpa 
les  détails ,  qui  étaient  déjà  très-aimées  dans  toi 
(par  ex.  à  Alexandrie,  Description  de  l'E 
36.  37.  ),  et  servirent  de  modèle  aux  constructi 
do  même  genre.  Il  en  existe  S  à  Bysance,  en 
vertes,  en  partie  Toûtées  a?ec  de  petites  coupoles 
a  qu'une  qui  serre  aojourd'hui,  celle  située  près  < 
drome,  190  X  166  p.  grand,  à  3  étages,  chacD 
consiste  en  16  X  14  colonnes.  Les  colonnes,  1 
corinthiennes ,  mais  aussi  ayee  d'antres  chapilc 
à  fait  anormaux.  Waltch,  Joubnet  from.  Cpl 
GLAND.  BD.  2.  1828.  Le  comte  Àndréotty,  G 
ET  LB  BOSPHOEE  ,  P.  1828.  L.  ui,  ch.  5,8. 

i      S  196.  Cest  à  la  môme  époque  que  ce 
à  se  développer  rarchitecture  des  églisi 


dont  ks  fbnneB  furent  emprantéei  non 
temples  grecs,  puds  bien  à  la  basiliqae 
lin  sattfbittit  davantage  les  besoins  du 
6Qlte.En  effet,  d'anciennes  basillquessont 
en  conséquence,  de  nouTelles  s'tIèTent  et 
at,surtoutà  partir  deConstantin,  ayecdes 
t  d'architecture  arrachés  àdesédifices  an-  s 
n  wrtibule  (  Prwwê^  mirlftex);  Tinté- 
ièrement  couyert  ;  plusieurs  neb,  celle  du 
us  haute,  ou  toutes  d'une  égale  hauteur  ; 
dani  un  hémycicle  (  coirqHÂ»  sanc- 
:^ktribiuiie  éleYèe.I)ans  laderiaié^ 
ilîque  italienne,  la  tribune  est  allongée 
es  scmt  élargis.  A  côté  de  ces  édifices  i^é- 
à  Borne,  Ssè  constructions  rondes  iso* 
or  wrns  de  haptiHèns^  dont  la  forme  et  s 
ince  devaient  leur  origine  apx  salles  de 
\  Romains  (  $  393,  i  );  mais  en  Orient, 
]ue  de  Constantin,  on  Mtissait  des  églises 
ronde,  ayec  des  coupoles  larges  et  voû- 
te dernière  fonne,  employée  d'une  ma- 
gènfeal  grandiose,  quoiqu'ayec  un  goût  4 
dans  chaque  paitie  inrise  isolément,  est 
église  de  Sainte-Sophie,  bâtie  sous  Jus- 
aile  domine  ensuite  dans  tout  l'empire 
et  les  églises  grecques  postMeures,  ayec 
pôles  principales  et  inférieures,  obéissent 
\  goût  Les  édifices  de  l'époque  ostrogo-  5 
urtout  depuis  Fépoque  d'Amalasuntha , 
d>lement  subi  l'influenoe  des  architectes 


de  CoiuUiilin ,  ^liqoe  à  'i^ntif.nMfi 
loônti,  rane  au-dif  MM  die  Ptuttè'.  La  l 
SUPanl,  BTBA  Hlno*,  bêlMl,  iélaà 
GoMtaïUUi,  lea  eotoiiMe  iMHM,  a 
Latrao  éjEalemenl;  le  plafopid^  oit  me  l|t!MM| 
était  origioairçmeiit  rtwiUk  de  millMd'or';  btoUèii 
ment  (JMni,  Yumni).  N.  K:  J«)M«f  »  J^mùJ^É 
Di  S.  Paolo.  R.  i%k6\  F.  ^.baiilt^M  à  Ssefii  de  H 
aa  Vajiieilii  (  BunM^ ,  hûémt^  D%  Bon  •  n»  1 
adr.) ,  unie  an  péntdn  tture,  an  nàijtn  de  m 
conme  Slp-Panl  à.  U  tille.  8t:4Slémèot,  vèdMe  dil 
nançe  aniiqne  des  bàffiVqnai.  Qfi^imkm  H  tftuft^ 
u^sm  hWLU^  mmu  cmwhuAa,  ompoieiioéfl  à  I 
1813.  Bn  ontn ,  d'JfiMiift,  m»r.  Dk  l'ait  f 

MOimVBlin  DWOTi  ÉA  tàCànÉKCÉf  t'iTt  pi.  S 

JRtataer,  BsifiAm.  m  RoM»  iki  p-  W^»  hk  du 
donnée  par  iffuM»;  T.  Goiiax.  ni.  S9;-40,  de  l'éri 
par  GoiietanUn  à  Jèmfaftm,  répond*  dane  tona  1 
inrMpanx  ans  btfâil^nèa  idÉùAMi^  qne  notti  Venéu 
tienner,  aartont  à  U  pranijkn;  e»  pê^t  dire  U  mtP 
de  régliie  dei  Ant^ufe^  »  bâtie  iiGonfMMnop^*  P*i^C 
tiii  et  Hélène,  Anduri,  t.  n»  p.8tf7:PAR. 

3.  Le  prétendu  baptistère  de  Constantin,  (^ 
OPP.  I.  II,  tb.  S,  nont  oIDre  nne  constmciîon  rond 
biable.  Sur  le  baptistère  prés  de  St.-Pierre,  Bm 
p.  83;  d'un  grand  intérêt  est  la  description  d'on 
(  Watx,  BHETOBvâ,  I,  p.  638.  )  d'un  baptistère  | 
BwirrcrroO)  aToede  riebei  moaaïifnesà  la  coupole  i 
du  btassin  des  bains*  Le  plna  ancien  exemple  d'oi 
ronde  est  la  principale  églùe  d'Aptiocbe  bfttie  par  ( 
tin,  sur  un  plan  octogone,  semnlable  pour  l'ordoi 
San  Vitale  (rem.  5.)  aTCC  une  coupole  trés-baulé 
large,  AiMé.  iii,50« 

4.  L'église  de  Saînle-Sopbiefntrebltie  ayant  Tan 
Isidore  de  Milet  et  Antbémius  de  Xralles,  le  dôme  d 
À  contreforts  (  rpo^Ûoç  ),  W  a  été  restauré  après  un  1 
ment  de  terre,  par  le  jeune  Isidore ,  d'une  manière] 

râbh,  mau  qui  produit  molna  ^*«àeWVun\,9Nns 

J'itparttov,  dans  lea  conalrncllon»  \«iV^ti\^%>VAl 

Aoames  et  des  feminea ,  en  atnnV  \e  nwWxw..  Pt< 


Tt  9^MmUië$,  p.  81.  Yen.  Cedrenus,  p.  386. 
'iÊàà'.MMmHj  UIP.  OB. ,  I,  p.  68.  Cf.n,  p. 
flHM  mréàfàmm  el  /KvxKmwl  au  U»pt  :  Ghryiei 

IHiMi,  ré|Uw  de  Sainto-YiuU,  qvi,  Mr  an 
M ,  fma*  «M  pèriphtoe  eemplèle ,  fonteone  par 
•  éo«i  ktehapItMiix  MAI  gnMdèfcoMBt  exésotét  ; 
!•  dinièMépfM|A6  gothkme;  Jottiaien  k  it  ornor 
m  el  ptwTsir  d'JuiMrUiez,  par'nlûtBiii  Ar^eii- 
■MftTyiliCHBBCHU  nriuninfBS,  lu,  p.  900). 
f,  it.dI.  18,  S3.  Hvuttlée  de  TliMaric  (d« 


imfe  da  tMopt ) ,  aiiateauit  S.  If^miA  Ronm*- 
■«etUa  bâtie  en.  piercee  de  taille  eonfidérabfet 
eoaeaible ,  ètde  formée  silnplei  ^okrae  toardei • 
imcHASOLOÀlA»  xxui,  p.  893.  Cf.  SpAer», 
roTA«M  Uf  Itaub»  is»  el  mIt.  ,  et  snr  lee 
ee  4e  Thèoderie  à  Berne,  RaTeime»  Tidnda, 
■icH.  Hier,  du  bot.  des  Otnodonis ,  p.  194» 
.  Jhmokr^  p.  188  et  aiiT. ,  •'4lèf  e  iDoetre  Tepi- 
letde  lei  coMtnMtkM  ilaliapnet  eonaM  imitée 
de  Cettentinorie.  Aloblee,  «idiiteete  à  Rome» 
K).  €iMNo«l0r»'»  yAm.'n,  39. 
»  Boiie  n'eTOM  h  méitieBeer  qae  U  eolewM  de 
Plieees  (  F.  ▲.  Viêeamii^  Lsn.  sopEA  la  col. 
.  FocA.  1813.  )»  érigée  Tert  l'ao  600  »  mais  cn- 
6diâra  aatiqiie* 

,  tfll  besmns  nouteanx  d'une  religion  i 
el  l'espril  plem  de  firaîchear  qui  souffla 
u  m»eu  du  bouIeyenBem^t  de  toua  les 
d'une  société  Tieillie,  dut  communiquer 
scture  un»  nouvelle  étincdle  de  lie.  Sans 
fdrmes  prises  à  part  continuèrent  à  être 
I,  dies  devinrent  même  chaque  jour  plus 
it  moins  éiègiintes  ;  mais  néanmoins  les 
du  temps  de  Justinien  et  de  l'èçoque  oft- 
ae  font  pneure  d'un  go&t  ç\u%  VXscft  ^V 
lal,  qui  saisit  même  p\u8  e\B^\Q&ti\.  \^ 


significatioli  gènèrato  ^"m  ^^dito,;  ^.éi 
lecaadans  ^eoBitnictioitt  ékvéei  jjpr  Wl^ 
aiehitectes  romaÎDS.  Les  Tasiaê  espnei  en 
liqués  prodoûent,  par  m  rimpBcHëcfe  toônfl 
et  d«  îeu»  nuiaoos»  qua  ki  o^^ 
p»  iaterrompfe  el  Imiter,  on  éÎÂ  plus 
qufji  Parcli(tec|ti|p(0  t^  ^^^  f^  t^  ^^ 
"-t.  Piimjv^.  Ce  kyWavcbilficn^^  àvlqù^^ 
noQteau  doNBiie  une  BôayeUe  ne  (  lomii 
uiiiiiii)  qui  se  rappcocbe  n^&àiiiiKMiis  encore 
que  toujoârSy dami  toupies  bx^am  de  dèb 
stjle.  roniaiD  de»  bas  tampa  de  l'enpire ,  i 
iMa  ^  preioiArê  ÎDoit^ 
raiiirôpe  cfarétienne,  prati^  e^  çîUtiyè  | 
eorpdtatiotia  de  macona  ^  afaient  sun 
rainiquité  roinaine  et  qui  fbnqaient  une  < 

3  nûD  interrompue  même  avec  la  Grèce,  l 
seulement  alors  qu'au  là*  siècle,  l'espri 
manique ,  débordant  celui  de  PEurope  m 
nale,  commence  à  refondre  les  formes  roi 
d'après  un  système  entièrement  nouveau  ( 
forme  à  des  idées  et  à  des  sentiments  propr 

4  Crermains.  L'arc  et  le  pignon  aigus  et  le  { 
gementy  autant  que  possible  non  int^rrom| 
lignes  verticales,  fotment  la  règle  fondas 
commandée  à  l'extérieur  pa^  le  climat, 
l'intérieur  par  les  besoins  de  l'âme,  de  cetta 
teoture,  qui  contraste  singulièrement  ate 
chitecture  antique,  mais  qui  qe  (ut  jaoc 

proprement  parler,  ualwt^v&^  ^\i\vàâs^ 
eile  fut  tréfi-promptemeul  »v\fee  «xsl\^  ^ 
rarchiteciuxe  romwne  teuow  A^- 


—  sau- 
tai leipiMagef  où  des  édifices  ëleyés  dansleiO^etll^ 
«t  dèiîgoés  par  les  mots:  More  Gilegoruv,  ad 
ruDUiBli  GSiBCOBlJM,  il  est  égalemenlqaestiond'ac- 
I  gntt ,  Stieglilz ,  Uebee  die  gothischb  ,  etc. , 
hileetaro  gothique,  p.  57.  Assemblée  générale  des 
lîTorek,en926? 

prétendue  architectare  gothique  en  Italie  et  en  An- 
est  connue  sous  le  nom  d'Opus  tbutonicux,  el 
dénominations  semblables.  Y.    Fiorillo,  <jesch. 
trsT.  Histoire  de  l'art  en  Allemagne  ,  toI.  ii, 
t  sair.  Yasari  la  nomme  Unldt  Stilo  Tedesco ,  tiB- 

D. 

3.  La  Plastique. 

8.  Les  artistes  abaocloonent  toujours  de  i 
plus  les  pays  conquis,  pour  la  capitale  de 
9  romain  ;  à  Pépoque  de  Scylla,  de  Pompée, 
rien  y  on  trouve  presque  tous  les  meilleurs 
siens,  fondeurs  et  sculpteurs  réunis  à  Rome.  2 
3s  se  distingue  icomme  un  artiste  très-labo- 
t  très-soigneux ,  qui  ne  trayaillait  jamais 
près  des  modèles  entièrement  finis;  lesmo- 
Ârchésilas  étaient  plus  estimés  que  les  sta- 
mtres  artistes.  Décius  ose  se  mesurer  avec 
dans  la  fonte  du  bronze.  Partout  se  fait 
'action  et  Theureuse  influence  de  la  restau- 
de  l'art ,  opérée  par  l'étude  des  meilleurs 
s,  restauration  qui  commence  surtout  à 
s.  Il  ne  manque  pas  non  plus  d'ouvriers  5 
Kîutent  des  meubles,  vases,  etc. ,  mais  au- 
(ux  n'égale  ceux  qui  les  précèdent,  aussi 
4m  vêtus  est- il  employé  comme  é(\ui\atewl 
>/5  d'un  beau  travail.  Les  beaux  leiXïvç^  ôft  \ 
T  les  monnaies  ne  viennent  qu'  aift^s  X^tw 


700;  nous  possédons  des  deniers  d 
qui  le  disputent  aux  monnaies  deP] 
getocle,  sous  le  rapport  de  la  finessi 
de  la  beauté  du  dessin ,  quoique  na 
ne  faille  pas  y  chercher  le  style  gran 
anciennes  monnaies  de  la  Grèce. 

s.  Pttiitèiei ,  de  la  Grande^-Grèee ,  torea 
Cins  ROMANUS,  662,  exécDta  peotpétre  bû 
•npartTanl ,  la  statue  destioèe  au  temple 
par  Mételiits,  Plin.  xxxTi ,  4,  10.  12.  CI 
iig,  Amalth.  m,  294.  Golotes,  élè've  de 
ticien,  fers  6T0  (?).  Stephanoà,  élèTe  de  Pa 
X  Tkierêeh,  Evoques,  p.  895.  ) ,  vers  6"; 
Biodeleiir  en  cire,el  Hieron,  peintre,  frère  d 
Gakbs  YàNATIGl ,  fers  680.  Àrehésilat , 
et  tculptear,'  680-708.  (La  Yéaiis  genilrix , 
CSéiar).  Poais»  plastea,  690.  Goponmg,  foi 
méioi,  élèfe  de  Stephaniis,  scoipteur,  y.  6 
eiuêj  fondeur,  t.  695.  Praxilèles,  Posidoni 
Zopyros ,  torenticiens ,  oufriers  en  yases ,  i 
met  à  la  mode  les  miroirs  d'argent,  le  tné 
fant  de  Roscias  (  Cic.  de  bit.  i  ,  56.  ).  Au 
d'Athènes,  toreuticien  et  plastes,  710-72 
teor,  T.  724.  Diogène,  d'Athènes,  sculpte 
aodoms ,  à  Athènes ,  t.  750  (?).  C.  1, 564. 
de  Sosicratide ,  à  Athènes,  y. 750.  G.  I.  55! 
Teocer,  torenticiens  vers  la  même  èpoq 
lelîo,  afT^ancbi  de  Mécène,  statua rius,  si| 
THBS.Iif8GB.638,  6.  (§  509  ),  ouvriers  en 
lea  inscriptions  du  Golumbariom. 

3.  On  croit  reconnaître  le  jugement  d'Or 
page,  ouvrage  de  Zopyros,  sur  une  coupe 
portd'Antium,  Winckelm.  M.  I.  n.  151. 
pi.  7.  Subito  ars  HiEc  ita  exolevit  ,  i 

TUSTATB  CENSEATUH  ,  Plin.  XXXIII ,    55. 

4.  Gomme,  par  exemple,  il  est  facile  de 
deaier  de  Z.  ifan/tu«  avec  S>j\\ai  w\t  uw  t 

iii4tf«orloot  au  revers,  d'une  exfetwvÀow^Tv^ 
Le  denier  d'A .  Plautiu$ ,  avec  \e  i\x\^^îitO 


BRe  asiatique  de  Pompée ,  est  beaucoup  meilleur.  La 
^^Niriusàe  705,  avec  la  tête  de  Jupiter,  est  d'un 
UexeelleDt.  Celoi  de  Comufieius  avec  Jup.  Âmmon, 
|pii  moins  beau  ;  j'en  explique  ainsi  le  reyers  :  Junoa 
ita  a  envoyé  à  CornuGcius  consultant  les  auspices,  un 
ge  heureux  ;  aussi  porte-t-elle  la  corneille  sur  un  bon- 
Mie  couronne-t-elle  comme  vainqueur.  On  peut  citer 
Ment  le  denier  de  Sexéui  -  Pompée ,  avec  la  tête  de  son 
elsur  le  revers,  les  frères  de  Gaiane  (  Cf.  §  159.  rem. 
tlsNepiune,  comme  dominateur  des  mers;  quoique 
le  de  ce  denier  ne  soit  pas  exempt  de  sécheresse.  Gelai 
9t%UU'Couus  (  post.  à  l'année  729  ) ,  avec  la  figure  si 
'Angusle ,  et  la  figure  si  digne  d'Agrippa ,  est  d'une 
è  très-remarquable. 

199.  Les  arts,  à  l'époque  impériale,  sem-i 
\,  au  jugement  général,  descendus  de  la  hau- 
qu'ils  occupaient,  pour  obéir  honteusement 
Lie  et  aux  fantaisies  des  monarques.  La  mol- 
dn  temps,  dit  Pline,  a  fini  par  anéantir  les 
et  parce  qu'on  n'a  plus  de  grandes  âmes  à 
iseoter,  on  néglige  également  les  corps.  Il  y  2 
cependant  dïngénieux  et  excellents  sculp- 
I9  qui  remplissaient  les  palais  des  grands  de 
pes  d'une  beauté  remarquable.  L'époque  de 
u  voit  s'éleyer  et  grandir  Zénodore,  d  abord  s 
les  Gaules,  et  ensuite  à  Rome,  comme  un 
i  et  habile  fondeur,  qui  résolut  le  problème 
^présenter  l'empereur  sous  les  traits  d'Hé- 
dans  un  colosse  de  110  pieds  (  35."  75)  de 
'Ur.  Quoiqu'il  ait  dû  approcher  de  très  près  4 
aitres  anciens  sous  le  rapport  de  l'habileté, 
lodelage  et  de  la  ciselure  (  il  fit  aussi  des 
»  qu'on  pouvait  confondre  asec  ^^^"s»  ^^ 


ressources  extérieures,  atteindre 
finesse  de  la  partie  technique ,  de 
perdue,  delà  fonle. 

1.  Ltnv8i.C  mniSTRi  ,  leneea    ev 
ïixv,  s. 

ï.  SlMILITEB  Palatinas  domos 

TBBB  PROBATISlJiaiS  StGNIS  CBATBIII 
KO,   PaLÏDBCTES  CCM  IlEDHaLAD  ,   P 

CL'H  Ahteuokb,  et  bihgiilaris  Ap 

manière  bi«D  cerlaîne  sucunecalplEur  d 
tion  d'an  JuMus  CbimaruB  ,  qui  eiécul 
GermaDLCUA,  diaprés  une  inscripLiou  ;  et 
Caii^Dla!),  cils  par  Pausad.  Néton  lu 
ï  la  loreuliqneeli  la  jieinlure.  DèiuèlriuB 
Hiiloire  des  ApBlrcs.  Let  aonis  d'artiti 
■emblenl  ne  ac  rapporter  k  aucune  pnraoi 
3.  Le  colosse  deiait  repréKoler  Kéroi 
7G  de  notre  Ère,  dédié  comme solml.  Il  ai 
de  la  ti)te  ;  comimi  Nùron  a  lai-mème  dc9 1 
du  Louvre  (  n.  3J4.)  <*  ■i)l<^""a<"'°'ir  <>' 
èuil  pliFè  detant  le  Croal  de  la  maison  > 
du  temple  ,  alors  eiislant  de  Véniii  et  i 
cause  de  cela  ,  Itatispurtè  autre  pari  par 
de  S4  éléphants.  Sparlian  Adrien.  1!).  f^l 
p.  355.  Plus  lard  on  eu  Ct  ua  Commode 

\  S  200.  Les  sources  les  plus  s 
toire  di?s  arts  à  cette  époque,  so 
lieu,  les  sculptures  àea  monume 
no  remontent  pas,  pour  nous,  au-d 
h  cause  de  la  destruction  des  ouvi 

2  Les  bas-reliefs  de  i'arc  de  triomp' 
présentant  l'apothéose  de  l'empei 
phe  de  la  Judée,  sont  d'une  bor 
ordonnés  avec  goût,  mats  tfoiia 

?ée,  et  dans  les  ba*-teUeb  ivi. 


i  de  Domilien,  le  dessin  mérite  plutôt  3 
ue  l'exécution ,  surtout  dans  les  dra- 

Bl  Bellori,  ADMIRAIVDA  ROMJS,  tb.  1-9. 
.  Les  monnaies  aiec  la  Jud^ea  capta  »  Pé^ 
,  12. 

ci  Pallas  enseignant  aox  femmes  des  ouTrages 
9artoli ,  ib.  55-42.  (63-70.).  Cf.  Lb8  ÉDIT. 
M.  TI,11.  p.  334. 

Q  second  lieUj  les  statues  et  les  bustes  i 
irs ,  qui  remontent,  pour  les  ouvrages 
au  moins  à  Fépoque  de  leur  régne, 
it  en  plusieurs  classes  que  le  costume 
^er;  de  la  manière  la  moins  douteuse. 
"  on  peut  ranger  ceux  qui  repro- 
diyidualité  sans  divinisation  de  cette  2 
idualité,  et  conservent  par  conséquent 
de  la  vie,  soit  le  vêtement  de  la  paix, 
B  sur  la  tète  par  allusion  à  la  dignité 
,  ou  Parmure  de  la  guerre  ;  l'attitude  5 
tues  qui  en  sont  revêtues,  est  plus  vo- 
le d'un  général  haranguant  les  ar» 
cuTio)  ;  les  deux  genres  nous  offrent  de 
ues  du  temps.  A  la  même  classe  ap-  4 
encore  les  statues  équestres  ou  placées 
3trs  de  triomphe ,  destinées  originaire- 
erveràla  postérité  le  souvenir  d'expédi- 
bles  faites  à  la  tête  d'une  armée,  et  de 
)u  de  conquêtes  importantes,  mais  qui 
ôt  érigées  à  tout  propos  par  latL^Wm*^^ 
La  seconde  classe  se  compo^diQ  ci^\w^ 
eprésenter  l'individualité  âo\&&  xtfiGAr 


raotëre  élevé ,  comme  héros  <m  comme fifli; IbI 
les  statues  très-communes  depuis  Angnitei  eil^ 
rement  nues,  les  mains  armées  d'une  lance, ^0^ 
nommaient,  selon  Pline ,  statues  achillèeiuMir 
telles  encore  que  les  statues  avises,  la  partis 
périeure  du  corps  nue  et  un  pallium  jeté 
des  reins,  qui  rappellent  généralement  l 
L'usage  de  fondre  ensemble  le  caractèie  de 
yidualité  et  de  la  divinité  se  perpétue 
et  Tart  d'idéaliser  les  portraits  est  pr 
cette  époque  avec  autant  de  génie  que 
représenter  le  caractère  réel  et  véritable  Test 

6  manière  aussi  simple  qu'animée.  Les  si 

7  femmes  des  familles  régnantes  peuvent 
être  divisées  en  deux  classes.  Kemarquoos  an 
traire  que  la  représentation  solennelle  du  " 
de  l'empereur  consacré  par  le  sénat,  n'exige  ptf 
costume  idéal,  mais  seulement  une  ligure 
revêtue  de  la  toge,  qui  entoure  souvent  la 

8  sceptre  dans  la  main  et  une  auréole.  Gomme  àfi 
que  des  monarques  macédoniens,  les  statues 
villes  et  des  provinces  se  trouvent  maioteo* 
souvent  associées  et  combinées  avec  les  0^ 
ments  élevés  aux  empereurs ,  et  ce  genre  (!•' , 
gure  est  traité  de  préférence  par  des  artislfi**'  : 
tinguës,  comme  il  est  facile  de  s'en  coDvaiDcn'f'^ 
l'étude  des  monnaies  d'alors.  a 

2.  SiuULACRUSi  AUREniu  Galigul^k  iconieu»tS^ 

22.    Stature  civili   habilu    (  Ouelli  inscb.  >•  'jj 

3îS6,)  ou  logalœ ,  par  e\emç\e  *.  <Sl«  TvVi^'Cft ,  *'^  ""^w 

toge,  de  Capri,  Coll.  du  Louyteiw.^.^^  ^^^^"^^ff 

W#  Augoêie,  eu  coaiiuao  à»  ç^t wàà-iptfev\^  ^«  N^>i»^ 


oCl.  11,  46.  Drusot  d'Hercalanom ,  ÀMT. 
79.  M.  BoKB.  Tii ,  43. 

M  PBDBSTKE8  habiiu  militari  (  GapitoliD, 
I  oa  thoraeatœ  ,  par  ex.  l'Auguste  coloisal 
■iau,y.  Thierteh.  R»i$en,  Voyages,  i,  p. 
Droiiu,  fils  de  Tibère ,  GoUeciioD  da  Lon?re, 
NOGB.  KOMAIRB,  pi.  23,  1.  Titos ,  mêm« 
33*  1 ,  34.  1 ,  2.  BouiLL.  II ,  41. 
\ua  equê9tri$  d'Auf  oste  sor  le  pont  dn  Tî— 
».  Liu,  22 ,  et  les  deniers  de  L.  Yicinios) ,  an- 
oîos  des  projets  guerriers,  La  statue  équestr* 
Domitien  sur  le  forum  (Sfoca,  S.  1  »  !•  Fr» 
Pbogbamxb  ,  1820.  )  le  représentait  comme 
s  Grermains  ;  le  Rhin ,  sous  les  pieds  de  dorant 
main  gauche  portait  une Pallas  se  couTrant  du 
a  main  droite  offrait  la  paix  (  Cf.  S  338.  ).  lie 
sur  on  char  de  triomphe,  entouré  par  deux  Par- 
te parait  après  ayoir  repris  les  étendards,  de 
ihêl,  D.  N.  TI,  p.'  101.  Les  statues  iN  bigib 
d  rèseryèesaux  magistrats ,  à  cause  de  la  pompe 
lais  bientôt  on  plaça  des  statues  in  quadrigIB 
»s  chars  attelés  de  six  ehcTanx,  tels  qu'on  en  rit 
DIS  Auguste),  jusque  dans  les  maisons  des  in- 
is  a? oir  égard  aux  triomphes  et  aux  pompes. 
,  69.  Taeii.  de  Obat.  8,11.  Jwfènal,  TU  » 
?.  Flob.  p.  136.  Bip.  Les  empereurs,  au  con- 

élevés  sur  des  chars  traînés  par  des  éléphants» 
uv,  iO;  et  les  monnaies  stoc  la  statue  du  Difua 
,  Cf.  CapUolin ,  MAXiMilf ,  26. 
E  Achille jt ,  Plin.  xxxit,  10.  L'Agrippa  co- 
jphii^  est  restauré)  du  palais Grimani,  tiré,  à  ce 
id  dn  Panthéon,  parait  avoir  appartenu  à  ce 
ues.  Pœoekê,  tbay.  TOY.  il,  pi.  97.  Yi$eimti, 

pi.  8.  Auguste  de  la  maison  Rondanini,  Winc" 
p.  217.  Claudiui,  AifT.  Di  Ercol.  ti,  78. 
uattani ,  M.  1. 1786.  p.  xyi.  Cf.  les  exemples 
exow,  Antihous,  p.  51.  SouTent  un  pallium 
>rps,  comme  dans  le  Germanicus,  du  reste, 

la  basilique  de  Gabie.  GoU.  du  Lou'N't^  ^V^A. 

S4,3.  Le  Néron  de  la  mémo  co\\tc>X&ti>*^^. 

^,  Bérode  érige  les   statues  co\oMaU%  d?  Xm 


de  Gsbii  BouiLL.  Il .  7S.  Caligula  alli  j'una'*^ 
Ift  dieu  d'Olympie  de'Ini  ton  jinige.  Le  mïgniP'' 
gdIossiI   qui    te  roil  en   Kspagne  ,   repr^eoM  »•*. 


—  590  -  ^  ^ 

giiitr ,  tout  U*  Iraili  de  ^u/iiltr  el  dr  Be*^>«H 
I.  31.  Cf.  S  *0-^•  te»  Sguta  eolomles  -^-^^M 
ni  de  Claude  d'HfCCuUpam  Ont  le  eoftanl'*^,  î^' 
le  rapport  do  Ittemenl ,  M.  BOBBO.  l»,  S*^^,o"' 
Jnpiirr  drboul  a*oc  la  fou  Jte,  on  Ansusle  *'' j*  ^ 
Dt  EUCOL.  Ti.  77.  Le  Ireao  bulle  iCAngu»"^  fr"' 
?âT,  eldn  Lauire.  9TS.  »mgti,  pi,  18.  «K  rf* 
laeouniDne  lUtue  dermlllu  dechâne,  tuait  <li,^i*' 
fuit  lei  irailt  d'unportrail.  La  ililue  tniu  d*  -^^1 
pBrDD  porte  Iflcatlume  de  Ju piler  .  l'iCtcttl  ti^^C 
■a  lanl  que  possible,  Konges.  pi.  33.  Coap.  lailal^/ 
'     "    if ,  Mbm.  bucicl.  I&I9,  p.  71.  au  mlEr^. 

H  Kspag 
coEiinir  uivu,  nufljK- Aou.fi  ,  80,  Mnnfet,  pi.  p^ 
mai»  qoi,  quoique  dïtipiit ,  cnnserte  némmoiat  ' 
itabécile.  Tète  colDsiiIe  Ae  Titelliusè  Vienne,  ^ 
^ndroM.  Auguste  comiae  Apollon.  ^  5GS,  i. 

T.  SM'ift-perlraili  :    Liiïe  en    ^[«trNie    d'.^ 
Ironvée  1   Punipéi,  M.  BOBB.  II,   57.  Àteltina.  fl 
ACc.tD.  Ercol.  II,  p.  1.  La  prertlire  Agrippiite  d 
leclion  du  Cipilole  ,  superbe  pour  l'otdnnnancn  de 
HjurB ,   mërile  peu   d'être  luufe  >ous  le  rapport   i 
periee,  M.  Cap.  T.  m.  t.  S3.  Kangn,  pi.  Si',  t. 
blahle  i  Florence,  IFtcar,  m,  4.  Slatue  Farnèse 
nndef  Agrippine.  ei6cul6e  d'une  manière  grandi 
ga,  pi.  37,6,  7.  M.  BoHB,  m  ,iS.  —  LÎTÎe  co 
(  L.b'H.  lloniLL.  II,  St.  Cf.  R.  Rochelle,  Ann 
I,p.  140.  sur  ce  costume).  MagnAMatcb  ($  S< 
(inrdesmunnaiea.  ScMct,  VI,  p.  I5G.).  Julie,  fille 
comme  Cora,  L,  77.  Booill,  II,  53.  A"rippine, 
Julie,  sceurs  deCall^ula  ,  sur  de*  monnaies,  sous 

la  3ECUBITAS,  PIETAS  ET  FORTDNA,  Erkhol,  T 

La  matrone  el  la  jeune  lllle  (  celle  dernière  répé 
copie  irouiée  en  mtme  temps)  d'Hercutanum , 
lion  de  Dresde,  n,  373-27*,  appanieniirnt  au 
alaluei-poilraits.  SoiJcJtrr,  AuGtJST.  19-^.,  l 
Hirl.  ciimmela  nifre  cl  les  deux  steuri  de  Cali 
de  M.  Noniu.<  Balbng  d'HercuUnum,  •  statue 


_  ^'«pel'ê kST.  AnTHUJBSB»»»-»"-*'  ï- 


M,),  i,  V^"'  nsoiple ,  Ditui  Jvliui ,  mt  la  tani(c .  g 
■kt-lnirQ*  "'f^ui  âugiHltu ,  »ur  Ifsmanniiei  de  Tibère  ,  et 
[onag  bî  ^~<n>n  f"'  le  rrimiar  qui  prit  duranl  »  rie 
»-»naV^'*1"')  !■  "T"""  "d.-flln,  E.tAcf.  VI,  p. 
'aMitftn   '  *  pl.30,3.*.  BoCiLL.  n.16.§  199,3.  Cf. 

(.  Copo     ■*  WOTBEOSI.  lïSn. 

'  nafMpo**"^  *"''  "i«ilc  let  14  naliona  vainRuc*  p«r 
'MpariB  i"*^  ItportiijueADnATionts,  litui  prèsdu  tltétita 
.;  ^«ilri;  ",  *>oi>i  de  Pompée;  Augutlc  >rmblc  y  avoir  njnulv 
3-£mrt;  p*''  ir*»..*',  AD  Vai...  dg  R.  é.  u,  p.  ■iâi. 

i.Efanl..,-  *'■'"'"■"'";■''«''""■»'"■•*'  ''BUKS'l«'ill*«en 
■  -   înl'daî:^'«"".S1.58.).doi«nl«trBregirJéeâ™inmo 

■Pi-  ÎL„i   .^oi'Id'AuguK»,  pria  de  Ljon  (  que  les  mû.m«iei 
«*   -Mm  ï...r'^  """il") ,  il  e>.iil"il    de.  Usure»  d*  (iO  peu- 

■ïe'itESfl  '  ""■'  "BSTITCT*  aiaienl  r»U  élever,  nous  na 
vm.  rC-Tj  "ienrdhui  que  [o  niédedal  de  Poiinole.  «ti'e  le* 
p:,,..  ;  BPr^*  U  Tille,  de  l'A.ie-Sineure,  qui  aonl  re près, nié.-,, 
îr'-  -îiii  4  "''"  Irèa-earactè  ris  tique.  V.  L.  th.  Ghonov, 
Pr:r.-  ■4m.',^''T- *!'"■>'"■  P   *">S-  H'Il't.VlEU.  uelAcdes 

!»-.  ',;  '*-iiiv,p.  l28.Ec**«(,  D.H.vip.l'j:..  Cf.  Sltl. 
fJa--'.. (yrr-  Les  pierres  gravèES  fournissent  à  ILis- 
^'•TlW  "l'art  des  matériaux  non  moins  imporlanls. 
*-  TOeJi^'*'''^^*!"' 8'^^8'a  f^iiï  tl'Auguste,  avec  la- 
X*  wlet^  l'empereur  lui-mCme  caclictuil,  était  1  ar- 
«^  (K  n  ^plusdislingu6dutcmpspourl'fntailk>;mais  ! 
■  ICi  v^  surpasse  encore  en  importance  les  pierres 
'  flb  c«  ^  1"'  '"'  ^°"*  attriIjuÉes ,  c'est  une  suilo 
ei  j  **ïëes  qui  représentent,  à  des  i'poqut'S  précises 
qui  ^Tminées,  les  familles  Julia  etC[audia;ct 
tâfj^  **Utre  la  beauté  de  la  miiliôrc  et  i'habilit>i  avec 
>€ln,?'l«OD  3  BU  en  tirer  parti,  mcriliiftl.  dttaa 
Îqjj-  ""^^  ^  cauee  de  /leaucoup  (I'uuVtiîs  vçiT^wia 
9oa3  les  principaux  ouvragt's  «itt  v."c\.  a^ 
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guilf,  tous  les  traits  de  Jupiter  et  de  Rome.  Jouf^ 
I,  21.  Cf.  8  205.  Les  figures  colossales  asstni  ^'j 
et  de  Claude  d'Hcrculannm  ont  le  costume  de  Jepi 
le  rapport  do  Tèteroent,  M.  BoHBO.  IT,  56,  SI. 
Jupiter  debout  atec  la  foudre,  un  An^ste  de  brooii 
Di  ËBCOL.  Ti,  77.  Le  beau  l^usle  d'Auguste  del 
227  ,  et  du  Louyre,  278.  Monges,  pi.  18,  a  le  frool 
U  couronne  tissue  de  feuilles  de  chêne,-  mais  da  reitt 
fait  les  traits  d'un  portrait.  La  statue  assise  deTibi 
p^rno  porte  le.  costume  de  Jupiter ,  Taffreux  tisagt 
autantquepoKsible.  Mongex,  pi.  22.  Gomp.  la  statoe< 
Guailani,  MsH.  bncicl.  1819,  p.  74,  au  magoific 
dé  Gabii.  Bouill.  11 ,  75.  Caligula  alla  jusqa'àfo 
le  dieu  d^Olympîe  détînt  son  image.  Le  magniBq 
colossal  qui  se  Toit  en  Espagne ,  représente  na 
comme  Dieu,  Admir.  RositB,  80.  Monget,  pi.  2' 
inaisqai,  quoique  dirinisè ,  Gonserye  néanmoins  I 
imbécile.  Télé  colossale  de  Yitelliusà  Vienne,  à 
grandiose.  Auguste  comme  Apollon<  g  565,2. 

7.  SMuei-poriraiti  :    Liyie  en    prêtresse    à' 
tronyéé  à  Pompéi,M.  BORB.  Il,  57.  Aî)ellino, 
ACCAD.  Ercol.  Il,  p.  1.  La  première  Agrippine 
léction  du  Capilole ,  superbe  potar  Tordonnance  d 
figure ,  mérite  peu  d'être  louée  sous  le  rapport 
pertes,  M.  Cap.  T.  m.  t.  Ij^.Mongez,  pi.  2i*,  1 
blahle  à  Florence,  Wiear,  m,  A,  Statue  Farnèse 
Cnnde?  Agrippine,  exécutée  d'une  manière  grandi 
gex ,  pi.  27,  6,  7.  M.  Bons,  m  ,  22.  —  Livie  coi 
(  L.  t)22.  KODILL.  II ,  54.  Cf.  R.  Rocheile,  Anw 
i,p.  149.  sur  ce  costume).  MAGPrAMATER(S  20 
(sur des  monnaies.  Erkhely\i,p.  15G.). Julie, 6ilc(j 
comme  Cora,  L.  77.  Bouill.  ii,  53.  Agrippine,  ] 
Julie,  sœurs  de  Caliguia  ,  sur  des  monnaies,  sous  1( 
la  SECURITAS,  PIBTAS  ET  FORTUNA,  Eckhel,  VI, 


—  «93  — 

*»  ■  cftlé  de  Rome,  comme  Jupiter  yictorirux  ;  la  lerre , 
■».»  abondance,  entoorent  le  irône  et  le  couronnenl.  Ti- 
«  "^'^pbaot  des  Panooniens,  descend  du  char  que  lavic- 
u  '^»  P®*""  8*  proslerner  devant  Auguste.  Germanicus 
^  '  ^onaret  iriomphalei.  Âa-dessous,  les  légionnaires 
^^^l  auxiliaires  élèrent  un  trophée  (dans  lequel  le 
jVÎ  *^^  on  bouclier  se  rapporte  à  l'horoscope  de  Ti- 
DlkA^^^**^  '  '^'*'  ^^*  ^^^"^^  *  dernièrement  contribué  à 
1?*^^^  de  ce  camée ,  dans  le  Joubn.  de  Zimmbbmann  , 

•  La 

'     .^^mèe  passé  des  mains  de  Baudouin  ii ,  qui  l'avait 

ETri^^  Gonstanlinople,  dans  celles  de  St- Louis;  et  de  la 
^V^ipelle  (  où  il  était  connu  sous  le  nom  du  rêve  de 
7!j»  dans  le  cabinet  du  roi.  Leroy,  ÀCHATBS  Ti- 
JJ^^^S^ieSÔ.  Mutin,  G.  M.  181,  676.  Mongez,  pi. 
^.^'qi  grand  de  tous,  15  X  H  p.  ;  une  sardonyxe  de 
I  ]ï^**  La  famille  d'Auguste,  quelque  temps  après  sa 
'  ^  haut  :  Auguste  dans  le  ciel,  reçu  par  ^ncas ,  Divus 
2^  Brusos;  au  mt'/teu;  Tibère  comme  Jupiter  ^gio- 

•  ^  Côté  deLivie,avec  les  attributs  de  Gérés,  sous  les 
^^    desquels    Germanicus  partit   pour  l'Orient,   Tan 

•  ^Otre  ère.  Autour,  la  première  Agrippine,  Cali- 
^OmITATUS  PATREMETIN  SYBIACA  BXPEDITIOIfR, 
^•lig.  10.  Cf.  M.  BOBBON.  V,  36.  ).  Drusus  ii,  un 
7  ^e  la  famille  des  Arsacides?  Ciio,  Polymnie.  Au-des- 

^^  nations  vaincucsde  la  Germanie  et  de  l'Orient.  C'est 
'*'«  l'expliquent EcJkAe/,  Vûconti ,  Mongez,  IcoNOGBA- 
^^  Mem.  DE  l'Inst.boy.yiii,  p.  570.  ( Sacbrdocb 
Camille  de  Tibère,  poublecclte  d'Auguste}, 
^^hieneh,  Epoques,  p.  505.  liirt.  Akalecta,  i, 
.^<Sâ,  y  Toit  au  contraire  :  l'admission  de  Néron  dans 
''le  Julia,  avec  laquelle  coïncide  l'arrivée  des  pri- 
'^^  Bosporaniens. 
^    camée  du  roi  des  Pays-Bas  (  Jonge,  Notice  sur 

-     DB^  MÉDAILLES  DU  BOI  DE.S  PAYS-BAS.  1 .  SUPPL. 

^o  14.  ).  Une  sardon}xe  de  5  couches,  haute  de  10 
C  â71  miili.  ),  admirablement  ébauchée,  mais  d'une 
'^v^  beatcoup  plus  mauvaise  que  les  deux  précé* 
•»t  citées.  MilHn.  G.  M.  177,  678.  Mongez,  pi.  29. 

^     en  Jupiter  triomphant  (après  la  victoire    rem- 
^\]r  les  Bretons;  Messaline,  Octavie  et  Britannicus 

^har,    qoe  traînent  des  Cenlaureft  «omnv^  ^^tv^wv*^ 
*^é€$i  le  victoire  volant  de\aBl«MX« 


"  29*  —  1 

Dini  la  mine  eipril  à  ingènieaie  flttleiw  hl«*!Hk  V 
repièicnlBlion  ■nÏTttiUi  :  GermaDlcuB  et  Apîpp>  >>"''''''  l 
gnra  de  Triplolème  el  Cérèi-TbeBtaorbar*,  i>«  1''"'  I 
biu ,  p*rcaurnil  la  cinpagnes  dans  uo  chir,  ni  •■  "i  l 
«•mèa  du eibinsldanik Paria,  Méh.del'J»..  ■---  . 
l,p.rt9.MilUn.G.U.*9.%i(t.  Mongn,  Vi-^'-^''^i\ 
cauped'irieDltranrtetAquilès,  cl  qui  n  couei't  ■i'*  ' 
nanl  dtD)  la  Mbiaatdaaaaiiqaeide  Vienne,  n»"^ 
coupMiUon  wmbliblB  ,  d'aa  dnjjiii  euellent;  l  . 
TtUtt  (lai  TtiBliieilli  dorés),  au  -  deiioni  dt  J<|" 
Cèrii,  ProierpiM  atHteaLe,  dans  le  cbamp  iaptnt«<* 

mtnict»,  k  eeqs'Hwsible,  représente  au  m ' 

flcrinTranlcIdeeetdhrtBitts.pDDr monter  ei 
MtBTMu  Tiiploltaw.— Le  char  tiataè'  pat  deadrifil 
dMMnièUfigart*  la  diuia  de  la  lerro.  ^ 

AntretOBiraieadaUiiaeiDeipaqDe,  Irit-Itiili^ll^ 
caniea.daua  VoiiffM,  pi.  ii',  5,29,  5.  el  EdMVl 


Tcmarqaable,  ht  an  Niecola  < 

4.  On  tionTepresqnegênérDlctneDl  qni 
coup  plut  long  ea  properliuti  que  lei  cui 

diniUaBECBBBCHBS  1TAMEN.'VBS,1,|>.' 

caraclârlie la  canformation  plnsique  de  la 

i      203.  Dans  les  monnaies,  surtonl  daDslHl| 
daîlles  en  bronze ,  frappées  par  ordre  du  il 
des  empereurs  de  la  rumille  Julîs  et  Flavia,  I 
Be  place  et  reste  à  la  même  hauteur;  les  tëtàn 

X  toutes  pleines  de  vie ,  conçues  avec  autant  ds  M 
ractère  que  de  noblesse,  les  revers  plus  rarnul 
mais  quelquefois  aussi  cependant ,  surtout  itaill 
bronzes  de  Néron,  d'une  exëcutioB  paiftito.Ul  ' 

I  compositions  mjtho-allëgoriqnes  de  ces  moaMil^  1 
destinées  à  représenter  t'ëtat  de  l'empire  et  dik 
maison  impériale  (  J  412.') ,  Bocft.  S-oik  Vmtntiai 

iagéoieuse  et  pleine  de  goù^*  &\w(  iQi»w(çft>n 


ont  traitées  d'une  manière  fugitive  et  con- 
cile. 

IforM  de  eef  monnaiti  sont  dans  Mêdiob^rbui , 
itn  pea  sûres  que  les  figures  décriées  de  Goltis  ; 
tend  aossi  que  les  belles  gravures  de  Gori^  M.  Fxo- 
[,  Be  méritent  pas  plus  de  confiance.  Elles  sont  beau- 
sxacteft  dans  les  onf  rages  sur  les  monnaies  im- 
i  Paiin,  Peêruti,  Banduri,  (depuis  Decins) 
UMiire,  MiDAiixoMS  ou  cab.  du  roi. 

C'est  SOUS  le  régne  de  Trajan  qu'ont  été  ^ 
les  bas-relieb  de  la  colonne  qui  porte  son 
ur  conserver  le  souvenir  de  la  victoire 
e  sur  les  Daces  par  cet  empereur.  La 
3  et  la  vigueur  des  formes  physiques,  le  a 
^  la  vérité  des  attitudes^  le  caractère  et 
ion  des  physionomies ,  l'esprif  ingénieux 
b  pour  diminuer  la  monotonie  de  l'or- 
)  militaire ,  le  sentiment  profond  répandu 
cènes  pathétiques,  comme  par  exemple, 
Femmes  et  des  enfants  implorant  la  grâce 
;us,  donnent  à  ces  sculptures  une  trés- 
deur,  malgré  les  défauts  nombreux  qui  se 
arquer  dans  la  manière  dont  les  nus  et 
ries  ont  été  traités  et  rendus.  —  Les  sta-  ^ 
impereurs,  ainsi  que  leurs  images  figurées 
^nnaies  et  camées,  sont,  à  cette  époque^  à  . 
'érieures  à  celle  du  siècle  précédent;  ce 
lendant  vouloir  aller  trop  loin ,  que  de 
de  leur  excellence,  une  perfection  sem-  ^ 
ps  l'exécution  d'autres  sujets. 

édit,  de  Winekelm,  vi ,  â,  p.  ^^.«at  \\^>^^- 
V  outre  BeMorif  Heyne  ^  BB  <i01..  T^K^.^^'* 


VI,  1.  p.  SS3.  Représentations  d'un  genre  T( 
laies,  par  ex.  :  Rbx  Pabthqrum  tictus, 
DATU8,  Peâruii,  Ti,  26,  7. 

3.  Belle  statue  colossale  de  Nerya  au  li 
m,  6.  Mangez,  pi.  r>6,  i.  2.  de  Trajan,  i 
tHORACATA  se  Toit  an  Louvre,  4â.  {Clan 
eolosiale,  14.  Mtmgn,  pi.  36.  3.  4.  Buste  en 
d*moe  grande  dimension,  dans  le  Mus.  du 
pi.  38.  Surd'antres  statues,  Winckelm.  vi,i 
tien  furent  élevées  k  Adrien  par  toutes  les 
C.  I.S21  et  s.  Sur  les  numis  jsneis  màxi 
commencent  avec  Adrien,  la  téie  de  cet  em 
d*une  manière  aussi  heureuse  qu'ingénieu 
offrent  également  de  beaux  revers.  Adric 
tn  guerrier  sur  des  camées,  Bckhel,  pie 
Apothéose,  Monyez,  pi.  38,7. 

4.  Dion  Chryioilome ,  Oa.  i^l,  p.  273,  re 
d*aihlétes  d'OIympie  comme  d*auiani  plus  ro 
innt  pins  récentes,  et  les  ttocvu  Tra^atoùç 
Im  meilleuiM. 


i      S  203.  L'amour  qu'Adrien  porta 

01*fo      /¥iirv«r«ii'ar«     nr«»<irkrlrk     v\qfl*fio     offi/»/> 
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Veft  statues  à^ Antinous  exécutées  à  cette  époque 

rt  wDs    1^  mêmes  contrées.  On  est  de  môme 

fiippé  d'admiration  en  voyant  la  manière  ferme  ^ 

-  «'^ '^^elle  le  caractère  de  ce  personnage  a  été 

'  ^aS^^  ^^'        artistes,  soit  quïls  le  représen- 

!•  *""^  •ong  les  traits  d'un  homme,  d'un  héros  ou 

'  '  Î5!i«^^^  »  ^°*  9^'**  ^*  perdu  en  rien  de  son  in- 
ii    àfUtoaUtë.  Du  reste,   c'est  à  l'époque  de  cet  3 

«(n^Ur  que  Ton  a  le  plus  imité  le  style  égyp- 
"  V  ^S^^*\^  ^  ï®  conservant  dans  toute  sa  sé- 
"^  L^  Primitive ,  tantôt  en  l'adoucissant  comme 
Mien  trouvons  la  preuve  dans  les  statues  de 
ç.  ;,  ^P^  qui  ornaient  autrefois  la  Villa  Tiburtine 
V  *"  fcî?*^*^®  classe  particulière  des  statues  d'An- 
-!.Trt  ■**•  ï-«  plupart  d'entr'elles  sont  exécutées  en 
:  c^?  |iem  noire ^  nommée  basalte;  car  alors  le  goût 
fir_*' J  P^  la  magnificence  et  l'éclat  des  pierres  de  con- 
dor s'était  introduit  également  dans  les  arts  plas- 
;:;;^  tinïeg(Cf.  S312.). 

-'  I,  Adrien  élaît  lai-même  un  Polyclèle   ou  un  Euphra- 

^  selon  Victor.  Artistes  de  l'époque  :  Papxat  et  ArUieat 

fCApiirttdisias,  qui  se  nomment  comme  auteurs  des  deux 

/>       (JealAorfs  en  karmo  bigio  de  la  Tilla  Tiburniiienne  (  M. 

CU'y  1^'  ^^)>   ''""  d'eux  est  semblable  au  fameux  Gen- 

|gflf«  Borghise  ( §  395.)  Winck^lm.  yi  ,  i.  p.  500.  Un  Zenon 

^galionné  dana  plusieun  inscriptions ,  Gruter^  p.  1021 ,  i. 

(f^^Jw/M.  Tl,  If  p. 278.  2.  p.  341.  R,Roehette,  Lettre  a 

]f,  ScBOKKj  p.   91,  et  le  nom  d*Attilianus  (Attichion?) 

^'ooe  0086  de  Florence,  ont  suflS  à  Winckelmann  pour 

gjBMttra  one  école  aphrodûiaque.  Un   Ephésien  àv^stav- 

xwoiàç  A.  Pantulejus,  G.  I.  359.  Xenophante  de  Ttiase, 

336' 
S.  AntinottB,  de  Glaudiopolis  en  Bitbynie,  in  p.cda> 

fiOAIM  CMSAtLlS,  se  noie  près  de  Besa  (g  195.)  dans  le 

ffU,  oa  tombe  TÎctime  d'one  crnelle  sup«nV\V\o\xl  U\v\\\^~ 


:■■ 


II 


toriqm  da  reite  tout-ft-faît  obscur.  Lu  Gnei  l 
cetnent  les  honnenrb  de  l'apolbëose  pour  plaire  I A 
Spirlian  14;  son  calle,  en  Bythinle  et  k  MaDtinée 

S  le  l'on  faisait  descendre  myihiquement  les  Bilhyoî 
antinéens,  Paus.  tiii,  9).  Il  existe  de  nombreuses  st 
ivprèseBiaiions  figurées  de  ce  faTori  ^ur  des  bas-reiiel 
monnaies.  Y.  LeteMw,  sur  rAntînotts,  Berl.  1808.  A 
4êl,  M.  NAPOL.  III,  p.  91-113.  MongeZt  T. III, p. 52. 
B.  N.  TI,  p.  5â8.  Reconnaissabic k  la  cbevelure,  lesi 
la  booche  pleine,  qai  a  qaelque  cho^e  de  dur  et  de 
à  la  poitrine  large  et  tris-voùiée^  etc.  —  Comme 
Baeehui  révéré  à  Mantinée  (  sur  des  monnaies  é( 
comme  Baccbus,  lacchos,  Pan  avec  des  iasignes  bi 
de  tonte  espèce)  ;  de  ce  genre  la  statue  colossale  déF 
du  palais  Brasebi ,  LevezoWy  pi.  7.  B.  (  la  statne  di 
Dresde,  401 ,  August.  18,  est  semblable  à  celle-ci)  ;  i'i 
buste  de  la  yilla  Mondragone,. maintenant  au  Lout 
autrefois  légèrement  colorié,  les  yeux  en  pierre  prée 
raisiBs  et  la  pomme  de  pin  en  métal,  lecaractère  ce 
toute  sa  sévérité,  BouiLL.  il.  82.  Levezow,  10  (nne  i 
de  eè  buste  à  Berlin,  141  )  ;  le  camée  avec  la  tète  à*A 
aoqdel  le  masque  de  Silène  sert  dé  coiffure,  Eekhel 
6ft.  9.  Comme  Agathodemon  (la  corne  d'abondance  en 
trompe  d'éléphant)  à  Berlin,  140.  Bouill.  il.  51. 
II,  1.  En  Mercure  sur  des  monnaies  d'Alexand 
ailée,  k  Berlin,  142.  En  Hercule  C.  du  Louvre.  254 
pi  267.  BouiLL.  II,  50.  Comme  Arislceus  L.  25S. 
II.  48.  Comme  nouveau  Pvlhien  sur  des  monn 
Apollon-AntinoUs  en  marbre,  trouvé  près  de  t 
dans  la  collection  Drovelli.  —  En  héros  (avec  les 
courts  et  bouclés,  et  des  formes  aihléliqucs ,  l'Ani 


le  que  d'antres  personnes  considèrent 
«tle  figure;  l'autre  jeune  liQDiin«  c(|^, 
js  Yraisemblable,  le  démon  d'A.drieo. 
(,  selon  Lcsiing ,  Gerhard  ^  VkKÈM 
Tehétte,  M.  I.  p.  176.  »18;  ITéidlsr» 
rsEDM,  p.  53. 

ésypiien,   Winçkêlm.  ▼!,  !..   p.  ttff 
;.  BoDiLL.  11,  47.  Lef>e%,  11.  li.  £b 

t  la  durée  de  la  longue  domina-»  ^ 
»,  le  monde  romain  épuisé  se  re- 
lir  loutefois   recouvrer  set  41H 
lomme  dans  les  arts  oratoires , 
iquant  asiatique»  du  style,  d'un 
}e  et  la  pauvreté,  de  l'autrei  do- 
ur  davantage  ;  ainsi,  dans  les  arto 
ntrent  ces  deui  tendances  à  la 
.  sensible  en  quelque  sorte  simut  2 
images  en  buste  àéà  empûroua> 
et  la  barbe  descendent  en  boa  - 
t  pressées,  et  dont  tous  le^  acces- 
avec  une  élégance  pleine  d'af» 
que  les  traits  du  visage  ont  été 
ec  une  trivialité  qui  saute  aux 
es  monnaies  de  la  môme  époque  5 
sous  le  rapport  de  l'art,  quoique 
utées  à  Rome  surpassent  encore 
tout  dans  la  manière  de  conce» 
ie  des  empereurs,  les  médailles 
;s  alors  en  très-grand  noinbre 
'Asie-Mineure  et  de  la  Tbrace, 
jes  villes  étalaient  avec  Vot^À 
iteurs  et  de  sophistes  ,\e«\srâr 


.-  ■ 1- 

présentaient  leoiîHi*-  p 


ges  de  Iran  dimkx ,  ou  représentaient  le 
tiuites,  mythei  locaux  et  ouvragesd'ait,t3iii<»  , 
pfMiduit  proditire  elles-mfimes  des  ouvrages  ^J^   -. 

4  dignei  d'étie  admirés.  La  perrection  i0*f*  "■ 
des  RBtrei  œuiTes  d'art  de  la  mèmepi^"  f,\ 
mérite  ègaleinent  qu'un  éloge  très-limilé;  ^  K 

BsaDÎas'eii  JDgei  peine  les  auteurs  (Ugoesd'Wf^^ 
nomméi.  \: 

s.  T.  Hf IMt  Im  deux  buit«>  tfaloSMUt  d«  H.  i'*^3  ** 
i»  L.  r«nw.  Mil.  da  LauTrt,  138.  14(1.  (Tîlla  BirÇ*  '''  ' 
S.  M>.  U.  •ami..ii,  85.  )  d'Ac<iDt  Triierti  pr^l%  " 
dMl  k  daniM  nrioal  (lawi  dmi  Mongei,  p1.4},IJ|l  M 
Nt  tn  Atl-d'oane  dini  nm  genrs.  Sar  lei  buiM  X*!  ^^ 
prtt.4f  Hmlhwi  jRcrodMaUiCDi)  de  Soerau,  H"  p 
>l  nt.  T.DmMi,  CiTAL.  B'AtcTio.  i>8Caoiisi!i.**î'f 
p.  M.  L*  llan-Atrel  du  Louvre,  36.  (Ctanu,  pi.  «vN 
Ml,  maigri  rwtcHlion  ttèi-iaisnèe  du  ihor»,  un  f'^>  '. 
■      ■         -  rt  lri*f  U*  ■1 

1  niollièrtt  ■(  i| . 


d'AnUnotU 

lu  boMM  de*  Fmnui  des  grandi  (  buiuuin  uam  '■-  ,  , 
Pluline,  HlrcilMl  el  Malidle  ,  dèi  l'époque  d<  TiijMJ|V 
lu  Ualaiim  H  donoalenl  loalei  lu  peinet  iini|i'*T'' 
HOT  reidre  ftdtlemenl  la  coiffure  isna  goat  <'°'i'[SI^ 
btuf  M  drâpeiîcB  on  obgetTe  une  manière  pUine  i'"^  [ 
3.  MainU  gr«nd>  brome»  d'^nfoiiiii  le  pi'«»^^\ 
pea  ans  plu*  beatn  bromes  d'Adrieo  ,  qaaïqat  !■  ItTi 
•oit  loujoan  Irailé  d'une  manière  besDcoup  '"''''JSt 
reuM  ;  *arU>nl  eenl  qui  ont  sur  le  reiert  dea  '^^^zSf  ' 
empmnliei  ant  lemps  priniUirs  de  Rome  et  su  P*vu||, 
alori  renoDTeli  en  Arcadie  (au  •ujet  deique1i>/T^ 
VII,  p.  99  Bl  i.}.  Celui  iTcc  l'ioKnpliOD  aulDur  ^  fjf, 
d'AmoBJn  ;  Anioninus  A«G,  pms  P.  P.  Tb.  "^^ 
i/i;  tnt  (e  rarera  ;  ll«ica\«,  <vû  ce^iw»*  *>«>  ^ 
lépbe   allaité  par  «ne  hithc ,  <»  ii«to»v  wmiwp^ 
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onntîes  des  Tilles ,  plus  bat ,  Io- 
de Marc-Aurèle  sur  la  place  4^ 

derant  Saipt-Jean  de  Lalran). 
;  mais  boinme  et  cheTil  sont  ee- 
itoas  d'ao  oatrage  de  Lyaippe. 
,11,1.  Falcctnet,  sur  la  stATUB 
r.  1781.  Ciçognerat  Stob.  DSLLA 

Monget,  pi.  41  ,  6.  7.  Ditini^ 
'.uttinê  ainéè  sar  la  base  de  la  ce* 

UD  três-beaQ  bat-relief;  la  Di- 
es  côlès,  d'on  mérite  beaucoup 
',  28-30.  Les  bas-reliefs  de  l'Àt- 
phe  de  Constantin  se  rapportent 
.  Colonne  de  Marc-Aurèle  est  in- 
nés de  la  guerre  contre  les  Mar- 
eprésentées  (sur  la  représenta tioa 

.  Cf.  ICa»likMr»  Agape  p.  483-490.)  ; 
k  celui  de  la  colonne  Traianc. 
une  à  l'arc  de  triompbe  de  Marc- 
ï. 

isanias  :  àr/ocX/ixta  ri/y^i  tHç  cp' 
nemeoi  pas  louangeuse.  Il  loue  lét 
lacées  dans  l'Olympéion  d'Aibénes, 
qu*fc  rimpreision  générale  qu'elles 
li  les  artistes  il  n'en  nomme,  surloot 
que  deux  ou  trois  a?ec  certitude. 
Hcolaos ,  les  auteurs  des  Caryatides 
nne  prés  de  Rome,  appartiennent  à 
M.  1.  1788.  p.  LXX.  Un  habile 
t  Saturnin  à  Oea  en  Afrique,  Àp^ 
i.  BIP.  sur  les  ouvrages  d'art  or- 
rukelm.  Yi,  1.  p.  519. 

plus  agités  de  Commode  et  l 
imédiats,  de  Septime-Sévére 
venta  I  art  le  style  (jui  s'était 
LntoQins,  mais  cependaat  sa 
jour  plus  visible.  Le»  mw^-'^ 
^wps  sont  les  busXfi»  de!&  ^\sir 
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peteurs  que  multipliait  ooDsidéiaUcoMi 
serrilé  du  séiiat;  mais  çem-là  méine  ç 
traTaillès  avec  le  plus  desoin  mbnUe 

3  d'enflure  et  de  manière  dans  l'exëcutkm 
roques  ajoutées^  des  vêtements  de  pier 
leur  répondent  au  goût  avec  lequel  rea 

4  traité.  Les  figures  en  buste  des  méd 
bronae  et  des  camées  sont  conçues  et 
dans  un  esprit  à  peu  prés  secnblable; 
ici  le  mélange  des  individualités  avec  c 
idéales  produit  encore'  plus  d'un  ouvra 
sant»  quoique  cette  alliance  né  soit  plusai 

5  qu'auparavant.  Pendant  le  règne  de  C 
a  exécuté  un  grand  nombre  de  statue 
ment  d'Alexandre-le-Grand  ;  Septime- 
aimJût aussi  beaucoup,  mais  seulement 
pouvait  y  retrouver  l'image  et  les  tra 
mes  vertueux.  Les  sculptures  de  l'arc  d< 

6  de  ce  dernier  empereur,  surtout  du  plui 
été  exécutées  mécaniquement. 

3.  Commode  est  représenté  tantôt  Jeune  (  se 
gladiateur),  tantôt  dans  un  âge  plus  mûr.  Sur 
en  brons6  on  Toit  son  buste  avec  un  air  de 
jeune ,  un  corps  athlétique ,  la  couronne  de  1; 
gide.  Belle  tête,  au  Gapitt>le.  Buste  de  Pertin 
travail,  tcouvé  à  Yelletri,  maintenant  au  Val 
naii,  Mbm.  Romane,  m,  p.  83.  Pierres  grai 
I,  II,  415.  Sepiime-Sévère  dont  les  bustes  son 
de  L.  Verus,  les  plus  nombreux.  Pio  Cl.  y 
lo  gorgoneon  sur  la  poitrine.)  De  Gabic,  c* 
99.  Mon.  Gab.  n.  57.  Mongex,  pi.  47,  i.  * 
ea  est  cependant  encore  plus  sec  c^u«  dans 
eMéeaiéêsouê  /os  Antonins.  SVal\ic  en  Vitc^wx^ 
Sérére,  Jfajfet  R  a  ce.  ^  S'a;  d'un  Vra^aW  Vt^%- 
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r  terrible  affecté,  à  Naples  (m.  bobbon.  m, 

s  le  M.  Pio  Cl.  (ti,  55.)?  au  Capiiole,    au 

8.  Mangez,  pi.  49,  l.  )  V*  les  édit.  de  Winekelm, 

».  Cf.  les  gemmes  d'un  lra?ail  soigné ,  mais  sans 

appert,  I,  II,  450.   On  estime  quclquet  bastes 

«/e  à  cause  de  la  flnesse  de  leur  traTail,  à  Mo- 

an  L.  83.  MongeXy  pi.  51,  1.  8;  Pio  Cl.  ti, 

Àlexandr»-  Sétère  recommencent   la    cbe?elure 

irt  et  la  barbe  rasée.  —  Parmi  les  artistes  de  Té- 

is  connaissons  Atiicus  qui  TÎfait  sous  Commode, 

)9;  SSenas,  auteur  d'un  buste  de  Clodius  Albinns 

du  Capitole. 

oifftare  des  impèratricet  est  arrangée  toujours  de 
as  ayec  moins  de  goût  :  Julia  Dorona ,  So«mias, 
,  Plantilla  (  femme  de  Garacalla  ) ,  unt  éyidem- 
perroques,  galbbi,  galbbicula,  Sutilia, 
CAPILLAMENTA.  Une  tête  de  Lucille  a?ee  coif- 
le  en  marbre  noir,  Winckelm.  y,  p.  51.  Sur  des 
skDblables,Cf.  les  éditeurs  de  ses  œuvres,  p.  360, 
Iteonti  et  Boettiger.  Pr.  JVteo/at,  Vbbbb  DBN 
I  DEB  FALSCHBN  HAABB  UND  PBBBUBGKBN,  SUE 
)ES  FAUX  CHBYBUX  ET  DES  PEBBUQUES,  p.  36. 

lire  de  Lamprid.  9.  on  érigea  des  statues  h  Corn- 
le  représentaient  ayee  l'habitus  d'Hercule  ;  il  en 
ore  quelques-unes.  Epigramme  k  ce  sujet  dans 
tus,  dans  les  Nova  Coll.  ii,  p.  225  de  Mai, 
)rcule- Commode  sur  des  gemmes ,  Lippert ,  i , 
Une  belle  médaille  montre  d'un  côté  le  buste 
•Commode,  et  de  l'autre  Commode  fondant  de 
comme  Hercule,  la  ville  de  Rome  (comme  colonie 
)de  ) ,  selon  le  rite  étrusque.  (  Hbbc.  Rom.  con- 
.  M.  Tb.  p.  XVIII.  Cos.  vil.  P.  P.  Bekhei,  vil, 
f.  p.  122.  Au  dira  de  chronograpbes  plus  mo- 
lOmmode  plaça  encore  sa  tète  sur  le  colosse  de 
)staoré  par  Adrien  ou  par  Yespasien  :  Allatius 
I ,  p.  107.  Orelli.  S$plime-Sévère  avec  êM  deux 
»  les  traits  de  Jupiter,  Hercule  et  Raccbos ,  près 
?ANTI  ScBiTTi  Di  Cabbaba),  GuU,  À,  Guattani, 

ISSEBT.  DELL'  ACC.  ROH.  DI  ÀBCH.  t.  I,  p.  521. 

>ulut  aussi  être  représenté  comme  \y\tNL<->^^«^  ^v 
HIATUS  dan&  ies  cérémonie»  ^uVA\^^«%*  iTeXkeW 
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It  4h)l  alori  Irèi-comoiun  île  «prèKiiW  Id  ^"^  ,  ^ 
trUwt  peine  TeiaeitUDaU  GiturodeVriiDi.  Lecu"""'"'  '''J" 
dMpsnriits,  louieiitagsei  la  coiQ'iini  du  Itnfi'.fi"'™".'''  '«f;! 
4w«rWMM  un  caDlrasIc  Tr.ppaiil  a>ec  ]>  «p»"'»"*'  j- 
Oa  *repii  lif-urisi  .insi,  M»rcia«B,  sœuc  ils  lui".»'  i^""" 
Ol  8-.  «Aaco  II,  î».  IfinntW™.  Ti,  284.  Ct.f.WibaiD! 
JulU  Sonnlai  I  iiec  une  caiffare  mn&ile  ),  Fl><^('t  d'il 
JSl;  âdlwHia,  r«mmc  d'Aleiundm  â^f^'a' ^"f''^  L,\  . 
LlCI  MCftnM,  PldCl..  Il,  Eii  Li  reprèunlilin ^'*'f 
FaaitiiiM  «n  Cèrés  ei  Prontpiiw  «««il  pini  *«  »™"'  f'^-ue 
Jl.  JbwAeU* ,    '--     -    -  ■■-  '      - 


B.  Carm^alla  en  lingaBut  Alaxaodre  mniliplii  (^< 
il  produisit    suaii 


,«»  ■:• 


^anculla  ctd'ÀleuDdre,  flfrsIicii.lf'IK    ^ 
t^K^hl  d«  ïeïiui  prèi  d'IlioB  (qui  poucciil  duo*^    :; 
IWbuD  ïi  MuiDDiui  sout  Valeai  )  app*Tlie»l  i  «MJF 
««,  C*«*iBl.i-(;™fli.  TOÏ.  MTT.  l.  11,  pi.  so-SniJ 
Btrèra,  ^  nuail  psrloul  les  arliile»  el  èltvi  val"' 
BMubradc  slBlUEB,   l-amprid,  tS.  ^ 

6.  TMoirea  de  SepUue-^'tin  aiir    le»   P»il><*>  ^  b  .- 
Aribe*  01  ka  Adi8bèni«ds.  Avccs  Sbpt.  Sbt.  J>A'*TI.  i 

VOA  CDU  «FLIC.  SLAftCEII.R.ll>"li.  f.  A.  l'Hrcda  uiilP  V  ^ 
det  ATaentaria,  Ëgiires  de  l'empureur,  d«  J.  Iknili  1*  fi 
6«ia  (délruiiu)  Cl  Caracaila.  aïeritianl.  L^ 

1  i  2Ô8.  CepeDilant  il  no  Taut  pas  consiilËm^r 
uëcfedeB  Anlonlns  et  de  leurs  successeurs  cohikU 
entièrement  dépounu  dune  producliviU  propBT  ^ 
(tecctte  productivité,  en  un  mot,  qui  ajoute  tIeDO^  y 
veaux  BDDeauK  à  la  série  des  développemeDtg<lil  ; 

s  vieux  monde  artistique.  Les  sculptures  des  «nm  L 
pkageg  qui  deviennent  seulement  commiHis  i  ' 
cettu  époque  par  Tinlluenct!  d'idées  non  grecqiiu, 
représentent  des  sujets  empruntés  au  cycle  deC^ 
rés  et  Bacchus,  aussi  bien  qu'à  la  mythologie 
Jréro/^ut^iicleJle  manièrequel'cBçérance  d'une  |H- 

/fogéoesie  et  délivrance  deV6mc  *«  Xtoxi-ictiwjèf 
fiJ^ioiuidiû'éfeotesformes.lJiîaîîAeàeVK.mwji''* 
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qui  représente  incontestablement  les  dou- 
Tâme séparée  derEros  divin,  est  souvent 
set  appliquée  dans  ce  but;  si  nous  devons 
'  d'apréfii  la  mention  faite  de  ce  mythe  par 
ainsde  l'antiquité,  les  groupes  d'Eros  et 
d'une  composition  ingénieuse,  malgré  la 
té  de  leur  exécution,  remontent  difficile- 
•delà  du  siècle  d'Adrien.  L'art  s'efforce  ^ 
)  temps,  toujours  de  plus  en  plus,  à  don- 
orps  aux  idées  d'une  civilisation  profon- 
orientale,  et  après  avoir  créé  plusieurs 
imarquabled  dans  les  Ggures  des  divinités 
nés  qui  n'avaient  pas  échappé  à  l'in- 
lu  génie  grec ,  il  se  tourne  déjà ,  moins 
et  plus  grossier,  vers  le  culte  de  Mithra , 
représentations  figurées,  si  l'on  en  ex- 
iix  statues  mithridaliques  portant  des 
tx ,  ne  nous  offrent  actuellement  rien  de 
oible  (S  414, 6.).  Dans  les  figures  de  la  s 
cate  (S  301,4.),  dans  les  nombreux  pan- 
nis  (§  412,  8.),  Fart  montre  ne  plus 
e  contenter  des  formes  arrêtées  des  an- 
•ersonnifications  helléniques  des  dieux , 
exprimer  des  idées  plus  excentriques, 
orales,  qui  devaient  nécessairement  dégé- 
quelque  chose  d'informe.  La  superstition  6 
le  du  temps  se  sert  de  pierres  précieuses 
'amulettes  magiques  contre  les  maladies 
uences  démoniaques  (  §  439.),  place  des 
ions  propices  et  bienfaisanles  %vvt  ^^ 
rjulaires  et  des  monnaies  (  S  W>\ ,  ^  >i  i  ^'^ 


donne  le  jonr  par  le  mélange  des  croyaoce^— 
gieuBM  ég^i^tietincs,  sjHtnncs  et  belléDtque^  j 
tontAAleialidrib,  k  Ik'figurepaut^isleda  ~^. 
hraxas,  sotu  lonte*  leÉ  Tormes  Jhcreif-  j, 
nrelntetf  siir  la  ^emniBl  Dommées  ikt^ssi 

m«nf«  k  M  ^ùddrt,  rimmti ,  Pio  Cl,  iv.  !>  'ij! 
I*  leDdiacédMlnf  lhNl|nlf7lhmTcnl  reprtfenlfi.  C*™*  > 
SBKMtTT.  H  EOBI,  p.  ISOfll  ai  plii*  bli.  S  ^ 
4UI,  I.  W  nppori  qai  Hitmit  enire  eni  •>  <"■* 
Mt,  par  tumplt,  Irèi-tiIdHtl ,  U  où  la  \iU  ^'•"''''1 
IttMblàii* ,  aiil  Mt  tmiatai  h  re  du  TeMin  [  du  1»"** 
U  tie,  dMt  II  *  «M  HOt  i.'«i  r»  encore  "U<^ 
prca  qa^il  dnèit  (Mit  ■*  ttsfon  do  la  iculpluc'i /^ 

eita  ftttt  daat'la  lénophiga.  U.  Pio  Cl.  r,  i^- 

8.  Cat  Bwafttft  dtWMmtdin,  fr«pptBw«r*Mti* 
Himnil,  Sdvpl.  t.  pt.  i.  ï,  rcpréspnle  Pfycbipw"*" 
impluriiil  l'Amour,  T. dn rnle |  S, »S.  S.  On  'oH uf'*"' 
d«B  imauri  fli  Jn  p>;ehpi  Imnank  de<  o.uroiuiei  <i'  ^T 
toT  un  tiM«*B  d»  Pompée.  M.  BoBBON.  IV,  41.  E"*"*' 
SCOLP.  AKTigni*,  iT ,  <9,  3. 

1  S209.  Successivement,  l'enflure  el  la  m^  Y 
ficence  de  l'art  dégénèrent  de  plus  en  plus  e<^?^  ^ 

2  vrelè  et  indigence.  Sur  Ita  monnaies  qui  ooiB  *  i 
frent  à  cet  égard  le  guide  Ie  plus  sûr,  les  tCtes^  [ 
resserrées  pour  manager  plus  de  place  à  la  w^ 
et  aui  ornemeols accessoires  qui laccompas""''" 

s  A  la  Bn  du  troisième  siècle,  les  bustes  perdtP',^ 

bitcmcnt  toute  espèce  de  telieF,  le  dessin  (kvi^ 

incorrect  en  prenant  une  manière  qui  seDtl'Wwji 

A  re/véseoUttioa  totale  e&t  v\^\e  >  wia  çeo;^^ 

«peu  t/élermioée,  si  peu  tMatXfeùtfSsspà^* 


—  507  — 

tts  personnages  ne  peuvent  plus  ôlre  dis- 
lu'au  moyen  d'inscriptions,  etbientAt  nous 
dominer  ce  style  entièrement  privé  de  vie 
quel  lés  monnaies  byzantines  ont  été  exé- 

Les  principes  élémentaires  de  l'art  se  per-  4 
^ec  une  promptitude  étonnante;  les  sculp- 
ui  n'ont  point  été  arrachées  à  l'arc  de  triom- 
^  Constantin  sont  lourdes  et  grossières: 
le  la  colonne  Théodosicnne  et  du  piédestal 
élisque  que  Théodose  fit  élever  dans  Thip- 
■^6  de  Byzance,  leur  sont  à  peine  inférieures, 
^sarcophages,  aux  ouvrages  pleins  d'en-  5 

où  se  pressent  des  figures  d'un  trés-tort 

la  plupart  d  un  mouvement  exagéré,  des 
^  temps  de  l'empire  romain,  succèdent 
es  monuments  chrétiens  des  compositions 
ordonnance  monotone ,  sacrifiées  souvent 
^igences  de  l'architecture  et  d'une  exécu- 
^he  et  pauvre.  Le  monde  chrétien  fait,  6 
îs  commencements,  encore  moins  usage  de 
tique  que  de  la  peinture;  cependant  les 

honorifiques  survivent  très-long-temps  à 
i-méme  dans  les  difTùrentes  parties  de  l'em- 
main,  et  principalement  à  Byzance.  On  a 

cette  distinction ,  dans  laquelle  il  est  vrai 
ne  beaucoup  plus  la  marque  distinctive 
l  au  moyen  de  la  place  et  des  vêtements  » 
loyen  de  la  représentation  du  caractère  et 
lividualité;  toute  la  vie  de  l'épocmA  d^ 
mffèr  sous  la  wasse  de  former  nvà^  ^X 
Ot»  meubles  éc/atants  formel  d«  mi^UMV 


—  Sue  — 

précieux  et  de  pierres  gravées,  luie(|Qit^f  ' 
derniers  temps  de  l'empire  romiÛD,  tnéf/i  m 
point  extrême,  continuent  à  être  ttwSlb 
une  certaine  habilité,  on  perd  beanooiip  if!^ 
on  se  donne  beaucoup  de  mal  (  ^  315, 3.)| 
travailler  dés  tablettes  à  écrire  en  ivw'ioaf 
ques,  genre  de  tnfvail  fort  goûté  danskf 
décadence,  et  c'est  ainsi  que  l'art  se  lonît.^! 
méine  dans  sa  partie  purement  techftiipieclj 
canique. 

t.  Tellet  sont  lei  otonnaiei  de  GordiaBU  j^i'i 
Dm,  ProbiM,  Caras,  NnnerUinog,  Curimi,  llu^ 
Dani  les  bottai  également  te  montra  ce  dètlr  ^ 
daftatage  le  corps.  Le  Gordianva  pioa  de  GabK» 
L.  8,  daae  Manges,  pi.  54, 1.  3.  none  en  oire  aa 

3.  Lea  BBonnaiei  de  Constantin  montrent  le  siyls  c 
sons  ce  paragraphe;  la  manière  bysantine  coBnctf* 
les  snécesseurs  de  Théodose  (  Daeange ,  BaiidoH).  "^ 
monnaies  de  consécration  sous  Gallien  et  les  conU  '^ 
distribués  dans  les  jeux  publics  annoncent  U  àb 
de  Part.  -^  Staiuet  de  l'époque  :  Constantin  à  Sit 
deLatrah;  on  loue  cette  statue,  malgré  la  lourdeur 
formes  des  membres,  à  cause  du  naturel  de  la  pose.  IT^scM 
YI,  I.  p.  359.  â.  p.  394.  UongeXn  pi.  61 ,  1.  S.  Coirt|4 
II  (?)  sur  le  Capitole,  Mongez,  pi.  62,  1-3.  J«)t«ft«% 
du  L.  301.  Mongez,  pi.  65,  1-3.,  Ggnre  pritée de fii*? 
Seroux  d'Agincourt,  HiST.  DE  L^AftT,  IV,  Il,p1;5'"2j 
traTall  des  cheveux  devient  à  cette  époq^ne  chaque  joorp|S 
facile  au  moyen  de  ce  qu'on  se  contente  de  pratiqoerk'^ 
du  trépan  quelques  boucles  dans  l'épaisseur  de  la  n*^, 
pierre.  y 

4.  Arc  de  Constantin  (les  sculptures  des  bandei  i*' ^ 
deux  arcs  latéraux  de  dimension  moindre  ont  rappo|^l! 
yictoire  de  Maxedce  et  à  la  prise  de  Rome.)  Dans  ^^^ji 
d'Agincourt ,  pi.  2.  Birt  ,  Mus.  dbr  ALLBBTS^jjS 
y.  p.  266.  Là  colonne  Thèodosvenne  votait,  avoir  èté*^ 

psr  Ateadiui  en  Thonneor  doTbiboào*^  ^mX^xi  ^^^ 
pjif  Théodoêeit  à  Arcadiut);  e\\e>u\\  wi  waw> 


'  ■«o''"  '  «vJ^***Brreiir,  c'est  une  imilatlon  do  la  colooni 
:*"  t**^^^  en  .nil  encore  le  piédestal  i  CoD.laitinopl. 
iii*;;i1'*^  1 -^-  «CAM  VULGO  fllSTOBlATAH  ÏOCA^T  ,  AI 
Jk^rt  >  ^W^*-  CpOLI  BBBCTt  IN  BonOBEM  IHP.  TSEO- 
1r  l***^  (  X^"*^-  BBLMNO  DEHNBATANrNC  PRIMCHABI 
■V  ■P'*~*"«;\^**''  '''  M""rt"'t")  ,  p.  170Î.  Agi^oourt,  pi 
4*\,  «Xb  '^^  du  pièdeslal  de  l'Obéliiqae,  «onl/aKcm 
^    ^Sï"'*-^  III,  1  SI.    Agiveourt,   pi.  10.   Cf.    *VoriJ(o 

t.   *<    ■'■    »X»    **■   '■'AST    E«    ITALIB,    p.  18. 

^«il(t„^*'luDt  le  Sarcophage,  aTee  le  Christ,  lei  ApAtrea, 
^     . -*  Bo,7,^'»ile8.  Elle,  de  la  Coll.  da  Louï.  76*.  Ï6.  77, 
WTi      *''-B,  m,   pi,  es.  iOarac,  pi.  aî7.)  el  Cf.  tei 
,^t>l  euiteDi   îmuiédiBtement.    tJn    «rind   nombn 
■  calacDoibes  dans  lo  tnuiéea  ruinaîaa,  Iriti' 
pi.  4-6.  Gerhard,  Bcl'LVT-  aht.  75,  S.  Cf. 
lïCACii.  I.  p    175.   Un  ifiilplcur  nnmmé  Da- 
.-1    soui   Tbiodotic,  uu  privilège  pour  les  laTcn- 
."'  iDsrbre,  fauxodart,  Vab.  m,  IB.  Un  tculpteoi 
,  EuIrupUB,   Fahri-Ui,  InscR.  V,   1IJ2.   Arliitti 
r  w'  'u  nombre  des  marlyrs  {Banwitt-,  A  RM.  AD  A. 
"iV'tKTirËX  siSNAAiitscbréiicn.Jfurai'H'i,  p.9<i3, 4. 
'•  W  Ici  Blltues  honnriQqties  dant  lei  dccnteri  Icmpi  d( 
Jeatdil.  de  Wi«ckflm.  (  d'après  iPea  )  vi,  p.  IIQ  al 
.  toni  laa  OïlrogQlhs,  Maaio,  UigiOMB  de  l'bhpire 
WTBueoTDS  p,  i(\Z.  Comms  fêeompensu  dèceriièo  I 
^^    «*lt.  Metobaudeï,  V.  JViriuftr,  Mehub.  p.  ¥11  (1834) 
fmff'S^*  '  Bjxanee  des  itaines  m^nie  lui  danseuses.  Ântb 
'      ^iKUli,  IV,  S83  et  I.  —  La  ilalue  équeiire  do  JuBlinien. 
^  l'AugnsIteiim  (qui,  telon  Matalai,  avait  reprèiealt  au- 

■hifiil  alors  dejï  beaucoup;  mai)  portail  dans  la  miiii 
«Bcfae  la  boule  du  monde  bïm  la  croii,  selon  l'roenpt,  Dt 
jkdif.  Just.  1 ,  3.  RnETQB  bd.  Walz.  i.  p.  &78.  Sut 
Ut  colosse  eD  broiiig  ï  Barletia  en  Apulie  (  dans  J^m,  groBli 
B8I.LB  ABTI  II.  TV,  II.)  iniVmoire  de  Harullî  :  selon  Vit- 
«Mis  (ICOH.  Bon.  IV.  p.  169)  il  repr^tenlaîl  Heraclius.-i.. 
|>sne  la  projet  de  Itaikë  eukn  Justiuieu  «1  Theodst,  diBi 
PrBfn/m  ,  il  est  dilmenl  convenu  qu'il  ne  pourra  èlre  élevé 
Meunc  ilalue  au  roi  des  Gotha,  aons  qu'il  en  «oit  ftti^,* 
BM  MUblible  «n  l'hoanear  de  l'empemc,  k  U  f^aând  \< 
fi^  tg  fii^mùr  dettt  loujours  fire  fAaeà  dv\iBU^,  k\ 
mu/  lé  MiT*fpâfa-,  êitil    Irès-coinmaD  ,    \%%  EïvWi*" 


WinOtêlm.  YI,  p.  405.  Cf.  $  161.  —  UmK*«W^I 

B^   flcUflo'  JETI  TBBODOS.  p.  161  M|l|.       .  ^H 

'  7.  :LWf^  det'gMunet,  «t  plut  'pêrtîorfMi^iJ'^ 
méM  9  apt>liqaéM  k  été  ruer  (  Géttitw  Vtiaiâii 
16.  )  «Q  Mfoiif ,  an  fMm]  P9U§m  fX  «m<(I 
ikoriaCl  à  fet  piedt  ^m  pterr»!  grafèes-  par  lié] 
tUtaa ,  LtmHprid.  tS.  ) ,  ^Uùt  trtt^répfjiMv  an  1 
l'empire.  Le  TatMiaair  de  ZeœMe  xenaam  ém^^ 
dn  Soleil  dei  habila  faiu  de  f  eamea  HtêaMiM  ^ 
YopUe,  Avjêxl,  S8.  CSIkadiéii  décrll  laa  fMpaOJ 
fiaos  d'Henoriai  leaf^rewienèiaiaiita  d'aMdq^ 
byaeintlie»;  dépoli  Teaip.  Léon  (Codez  xit  14')| 
etit  fàe  lèi  Palatihi  AmntlcftB  qiii  eoftiCBf  te 
Ikite  oertaiM  trataes  de  cf  gean  :  de  là  le  tntd 
dêi  flaméoi  et  dea  geomiei,  Jqmjm  dtna  ki  tair*j 
npprodièa  de  ntrai.  Une  aardonj^e  da  aabM 
Couataeliiiy  à  dMTat,  lierrtuaant  aba  adfenanfl 
doayxe  i  8l.-Péleirfboarf  t  CoaaUotla  et  VaoiUili 
pV.  61,  6;  Coaataatîa  ii  aàr  aae  gnade  igiAii 
Lipptrt^  m,  n,  460;  an  aaphir  à  Floreace;  aaidl 
rempereor  ConataolniiCèsarte  en  Cappàdoee,F\nftiri 
PHiBUS  GoNSTAKTii  iMP.  Banéuri ,  Kumsii.  Svni|j 
IS!., — son^  ciiéa  comme  remarcfoablei .  A  Byzanee  oi  ' 
iurtont  OToe  beaucoup  de  soin  dei  caméea  eo  jai^ 
de  aang;  le  cabinet  dea  anliqnes  de  Vienne  en  piM^l 
iieora  Mmblables  qui  reprëseoteot  des  aojets  dirèM| 
Helias  ARGBifTAUUS  mort  en  405.  Gruter,  p.  ^^**1| 
Bet/ne^  AvLTES  ex  Gpoli  nunquam  pbob8V>I^| 

LANTBS.  ConBKTAT.  GOTT.  III.  p.  3. 

4.  Peinture* 

^  S  ^10.  La  peinture  semble,  à  l'époque  de  Gi|l 
donner  encore  des  fleurs  tardives  qui  le  fe|9 

s  bientôt.  Des  sujets  d'un  pathique  tragiqœ*^ 
haut  degré ,  Ajax  profondément  irrité  et  co^" 
M  coiére ,  Mëdèe  avant  \^  m^wxVx^  ^«^«eA^fi^ 

les  yeux  remplis  de  \açmc^  di»  c,ots^«s»^^ 


_.  _3ll- 

--^    ™*T  tout  k  la  Tois ,  paraissaient  alors  à  l'artîsts 

Hiki}  distingué,  des  sujets  extrômement  întéres- 

^*  Iraitor.  La  peinture  de  portraits  était  aussi  ■ 

"Cherchée;  Laia  peint  surtout  des  femmes,  et 

pi  sa  propre  imago  réDéchie  dans  une  glace. 

•nocAui  de  Byianee,  t.  660.  [Zwnpt  ad  Cic. 
60).  £dla  de  Cjiique — alon  an  àei  piincipiui 
>  peiDtars  —  Te»  670  [et  pbkicillo  PircxiT  et 
^  kdorb).  Sopalii,  Dionyiiui,  coni^mporaini. 
CFB  710.  L'enriDl  Pediut,  muet,  t.  730  emiron. 
grec  Ju  lemplcde  Junaa  k  Ardie  >  dû  TÏTre  entra 
^t.  SiUig,C.  A,  p.  346.  et  LES  Etbusqcbs  de 
^  -^.p.  25S. 

B^Aiii  ei  la  Médto  de  TlmamtchBi ,  tableigi  eé- 
^>  tiëj-ianlài  dam  dei ipigiammei  tchelès  par  César 
_^)M  80  talenu  ( probibl émeut  dei  CïzicenieDi,  Ctn. 
J!j*l>n.  Cr.  Ptin.  xsiv,  9.)  et  dMièa  dans  le  temple  ds 
BJ'"»)  gcnitriv  Botttigir't,  VaseHABHAbLde,  ii.  p. 
">  ^llig  C.  A.  p.  41110.  Lei  èplgrammei  de  l'antholo- 
""  "TÎ  à  lecoDnittre  U  MMée  dan)  une  Cgurs 
n  (  Ant.  di.  Ekcol.  i.  15.)  et  un  tableau  de 
M  { H.  BoBl.  V  .  3S.  )  et  lar  dei  gemmes  (  Lippert, 
lut.).  PuMofka,  Ank.  d.  mi.  1.  p.  ii'j.  Sur 
•tckcT,  H.  DU  RniN,  m,  i.  p.  83.  L'Oreile  el 
^Y-))t..,i^  cnTauride,  de  Timemacbua ,  étaient  tirés  d« 
■  Ingjdie  (comme  il  roui  le  conciare  de  la  compiraisoD  de* 
/Wigeido  l-li'ne,  xxxv,  40.  30,} 

211.  A  Tépoque  impériale  on  négligea  la  pein- 

btrede  chevalet,  qui  seule,  chez  les  anciens,  pas- 

'      «ît  pour  être  l'art  véritable,  ou  qui  du  moins 

étûf  regardée  comme  la  branche  principale  de  la 

peinture,  el  la  peinture  murale  lut  pratiquée  de 

Brirèreoce  pour  salisraire   aux  fantaisies  et  aux 

eaprices  du  luxe  des  grands.  Pline,  âoa«,  \^~ 

ptàen,  considère  la  peinture  comme  un  aïVcivàS 

adeace  et  se  plaint  qu'ayec  les  couVe\xts  \c4  ^^ 


rement;  od  se  plul  à  donner  à  une  atd 
transparen](e  et  aérienne  des  formes  ^ 

4  associées  d'une  étrange  façon.  En  menu 
sous  le  règne  d'Auguste ,  la  peinture  d( 
comprise  d'une  manière  toute  particu 
Ludius,  s'éleva  jusqu'à  former  un  geoi 
œt  artiste  peignit  comme  décoration  i 
ménts  des  villa  et  deç  portiques,  des  jâ 
donnée  avec  art  (topiaria  opéra),  d 
fleuves,  canaux,  ports,  vues  de  m( 
fliie$,  compositions  Jpar  la  présience  dé  pe; 
représentés  dans  leurs  occupations  cl 
on  dans  toute  espèce  de  positions  et  c 
cpmiqqes  et  amusantes;  ce  peintre  exè 

5  des  tableaux  trés-gais  et  très-amusants.  '. 
l'époque  se  complaisait  dans  toute  espè< 
de  force,  on  admirait  dans  là  maison  doré 

luiA  PnHiia  flA  Fahiiliifi  nnî  rAOrafrlAÎt.  tnn 


■  -.NI- 

lIrriToDnFureldeUVetIu.TO.  ArtemidoriK,  80.  Tubllut, 
foiolre  d'uoiiBBDX,  t.  00.  JHBrlial  1.  110.  Outripra  ro  mo- 
(Vqu«  i  Poinpii  ;  Dioiooride  do  Samos,  M.  DoHB.  iv,  34. 

~.     Bêtuiile,   UALL.  ALI..  la.'iS.  iNTELl..  57.  Cf.  g  ^li.  G. 

S.  T.  Pliitt,  XX%v,  i.  a.  II.  37.  Cf.  la  lÉmoig.  posli- 

tkardaPi(roHi,C.SS.  Sur  le  ImtenlèrieDr,  Pline.  nXT, 

S    31.  «    riVriwe,  Tii ,    5.  gCAia    gclTiLiTAB    ahtipicis 

a     lAf  ICIBBAT  OPSHineS  AOCTOniTATIM  ,  muhc  uohinicds 

^      tCMPIOfl    EFFICIT    DR    OtSIPERETDH, 

:>.  T.  dans  film»! ,  vu ,  S.  lei  délaili  qu'il  danau  d'uDs 
Mlin    qu'jlpAturlui  d'Alabanda   «Tftil    dîîpoiéa  ei    peiota 

t     dUH   BB    p«lil   Ih^tlre  à  Trallas.    Un  malhèmalicieti ,  Li- 

I  I  'ÂÉHii  fui  cause  de  la  dcstruclian  de  l'auvtggi  d'Alabinda; 

^^^^^j^ea  aauhaile  un  ii^mlilable  i  son  ittcle.  riKGi'HTCR 

|P  flpknBs  ee%tx.  Pbo  cotuNnis  i 

—"        ~  BABPAGIKEIOLI    STBIATI    CIII< 

NDeLABB.l    JU>t- 

—  VUrme  pnrie  larloul  des  clM«e* 
WMUttcs  de  peinlurei  nuimlei  :  l"  d'imililioat  de  iiiemhrai 

^  4fBtf(e<^i>ntfiifi,  de  lumbrii  de  macbri:  et  autres  objeli 
NnilsblDs  dam  laf  BpparlemenLs,  comine  ta  décuration  ta 

*    liâlewr  U  plus  aocienne-,    S"   d«i    eaa    arcfiilccloitiqtuM 

0  9_%êptt*\,  à   U   maniète   acénoiiraiibïqaB  ;  Z"  dti  irinei 

1  'V^igKM .  ranuguei  «I  lalyriqui'i  dans  le>  ptua  grandes 
•Slet   f  EUEUOIS);   i"   des  (aifsouj;   *•   pni/ngp  (vAHIK- 

F        VATCBTOMONt'M)    dsDt    1^9    AHBULATIOKB' ;     'j"     lubliauH 

''      kif(i«r>4Ma(MEilAL0BSAPBlA),  llgureB  de  dWIiiiiOs  ,  Kènea 

I       m Ibo logique»  ;   au^si  aieo  d«s   pajsagea  ■  loPLis   . 

I  ^  Plin.  i  reudcDlt  ciiè.  Cf.  LuciW  de  dea   Syb.  32. 

■  ^  213.  Les  nombreux  monumenls  de  la  pein- 
ï     Ime  murale,  d'une  valeur  à  peu  près  ègult',  exé- 

catëe  depuii)  Auguste  jusqu'aux  Ânlonins,  rë- 
yeodeuL  purfaitenient  au  caractère  que  l'on  peat 
Mugoer  à  l'art,  d'après  les  témoignages  des  6cn- 
vaios  de  i'MtiqtiUé.  Les  tableaux  du  VomViiïaa.^ 
&aUuB(i  192,  i.),  ceux  des  appaiWmeuSft  ^ 


-3*4'-- 
maisoa  de  Néron  (S  192.  2.) ,  qu  «tyiait  dkiièl 

3  avec  beanooup  de  magnifioance  «t  dB-Mb;  h 
masse  considérable  et  qai  ^actirolt  tJ^Êpèpit 
des  peiotiires  murâtes  aHercaluiiim,'Voà^(t 

*  Stable  ;  celles  qui  ont  été  déooamtat  Au  h 
-tcmbeau  desNasonsetmainlesauiresçàetlàdani 
des  monuments  antiques,  toutes  ces  peinlnm 
sans  exception  montrent  une  produclîvité  elOi 
génie  d'invention  inépuisables  dans  l'art  mbas 

G  dégénéré.  L'espace  distribué  d'une  manière  ^ 
de  goût,  des  arabesques  d'une  ricbesse  de  Taolii- 
sie  digne  d'admiration,  de*  sci^nographies  Sw 
stvtearchitecfoiii^ùe  légerét  badin  que  nous  aToM 
déjà  signalé ,  les  plafonds  pour  a  1  nsi  dire  treitlMl 
ou  formant  des  voûtes  de  fimillages  avec  des  guii- 
landes  de  fieurs  susp^iduea  ditns  les  airs  et  dn 
oiseaux  se  jouant  au  milieu  des  branches,  du 
paysages  dans  ta  manière  de  Lucius  légèreineol 
6  esquissés,  plus  loin  des  ligures  de  divinités  et  ifcf 
scènes  mythologiques,  quelques-unes  deviéS 
avec  soin,  le  plus  grand  nombre  ébaaofaèil^ 
la  hâte,  mais  fréquemment  d'un  cbartna  wà^ 
table  (surtout  les  figures  planant  lilHement  N 
milieu  d'un  champ  plus  considératde),  toattsAi 
et  bien  d'autres  choses  encore,  revêtu  de»  Mt- 
lours  les  plus  vives,  éclairé  modérément' «!'■■' 
plement,  gai  et  récréatif,  ordonnéetexéfnilAlNi 
le  sentiment  de  l'harmonie  des  cooleàn  et  Kftl 
général  des  couleurs  architectoniquei;  telleiMit 
/âf^uayf!{és/esplussaillaDtes&oVn\.hCRUAta<Mpi> 

Sans  doute  qu'ion  grand  non\bi«  àe  w«\uiMM 
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es  de  compositions  antérieures,  car 
[ue  maints  artistes  s'étudiaient  uni- 
produire  de  la  manière  la  plus  exacte 
plus  anciennes. 

:bitique  de  la  pyramide  de  C.  Cbstivi 
YB  (avec  des  gravures  d'après  les  dessins 
^  1787.  — Descbip.  des  Bains  de  Titus 
rection  de  ponce.  p.  1787.  3  llyb. 
»,  grand  ouTrage  à  figures  d'après  les  des- 
viez,  gravées  par  M.  Carloni.  ÀLMAMACn 
)l.  1-7.  p.  1. 

A'  Di  Ebcolaiio,  i-iv.  tii.  Pittubb 
757  et  s.   65.    79.   Gli   obnati  delle 

AYIHENTI  DELLE  8TAMZR  DELL'  ATITICA 

I   IN  Rame.  N.  1808.  2  toI.    fo  ZeA», 

WANDGEMAELDE    in    POMPEIJ    m   40 
EM ,    PEINTURES    MUBALBS    NOUYELLB  • 

IRTES  "A  POMPÊI ,  40  lithographies.    Da 

OENSTEM  ORNAMENTB  UND  MBBKWUEB- 
BLDE  AUS  POMP.,  HERG.  C.  8TABIAB , 
7X  ORNEMENTS  ET  LES  TABLEAUX  LES 
ABLES   DE   POMP.   HeRCUL.    U.    STABIE  , 

iieors  autres  ouvrages  sur  le  même  sujet 
1/,   Goro,  B.  Rochelle  (V.  g  192,  4.) 
Mi  :  Gli  antichi  sepolcri.  R.  1797. 

DLCHBA  ,  THES.  A^'TIQQ.  Gr.  XII.).  Du 
rURE    ANT.    DELLE   GROTTE    DI   ROMA    B 

DEI  NÂS0N1  (découvert  en  1675;  exécuté 
s).R.  1706.  17S1.  f.  avec  des  explications 
luseus  (égal,  en  latin  R.  1758.}.  Bartoli, 

BINTURES  ANTIQUES,  t.  I.  II.  SeC.  édit. 
ECTION  DE  PEINTUBES  ANTIQUES,  QUI 
ALAIS,  THERMES,  ETC.  DES  EMP.  TiTE , 

3N  ET  Constantin.  R.  178i.  Ababbs- 

DES   BAl?iS   DE   LlYlE   ET    DE  LA  YILLB 

IV.  par  Ponce  d'après  Raphaël.  P.  1789. 

QE   BITROY.  NELLO  SCAVO  APERTO  1780. 
ic.  DA   G.    mi.    Cassitsi.    \1%'5.    Co.\iOl\  , 
4r/    ESSfST.   IX  UN   Aî^Tieo    sit^\i\x»» 
rMA    DI  RoMA.    R.    179^.  Px^MBJtV»*^^ 


MclViiS  nrU  ElQUi,  ET  vinTirALCH  collsii  sern 

Anna  DITBGTAI  IH^RIIDEHIBDS  FaiVAIA  DOKDt,  0 
AirONlHI  pli  MVO  DEPJCTA5  (j  Ubieaux  rËpnndenl  togt' 
i-Wl  k  II  compaiifion  n^urée  «ur  11  monnaie  de  ticflh, 
Ndv.  Mua.  FisAHi  ib.  25,  s.)  iir  tabolm  bxpiuui 

XD.    C.   BCTl    IKCBIT.    RaPU.     MENGS,      DBL.    ClHH- 

kOLLi  K.  tTTS.  T  baillea  ircs-belle»  (  PiTTcRB  tnnoi 
mLLA  TiLl^  Nisunit).   En  eteèral  Cf.  miKMn.T, 

f.  m  «t  HiiT. 

6.  Outre  eu   Cfircs  de   daDs^useï,    cenltam  tl  t*-  .' 
duplw  pltntni  al  u  balau^anl  dans  les  sir*,  FiTT.  Il 
1 ,  iS-«B.,  Winckalnitia  vamc  inrloul  les  quatri  iiMM 
IT,  41-44.  I>eMiBi(rtloui;b«sï  par  Aleundn  J'itll^F 
Mir  maibre,  1,  1-4.  Parmi    les   tahloui  bi>ionfl|'< 
(«mpii,  oa  eitima  plus  par  lieu  lièremcnl  l'calinM" 
Briitii  pir  Achill*  <«.  It«rhetie.  M.  1.  1,  9-  ^.i"  f 
8.  39.  40.  Zain,   Vamvnm  nchalks.  T.):  ^'^t 
Bg.  dani  lea  M.  I.  1,5.  de   Koeul-Rockatls ,   («wu^w''  r 
far  la  Eianiira  donl  4i  lumière  ehl  iraîlée.  GrlJ.  Elî.(>il<' f> 
•t  PiDtkèa'  iclM  Hirt ,    Mars   eL  IIU    telan  Jl.  1^  l  ' 
ZKoDjfioi  et  Aura  (Ariadnc  de  Guarini  )  ielon  la* 
Zèpbiie -el  Flore  pour  Junelli  et  plus,  autres.  ^ 
».  ISST.  iS34.  V.  186  el  •);  «t  k  lableiu  «"«"'"S- » 
Citl.  48.  Zo*i.  SO.  «-  flocHell».  PoHPÉI,   pi.  **\'^| 
■eolanl  !■  naiiHDee  de   Lrda  ,  au  ou  nid  aicc  A"   iiut 
{/Hrl  AnB.  D.  iMIT.I.  p.  aSI.)  Antrei  lahleaoi  «•  Tyl,!» 
3*  partie.  Surleimorceaui  de  la  ihjrparugnpbic,  t^  '\^^'' 
PSILOITR.  p.  391.  Les  lalikaui  qui  ae  consitteo* '^.^« 
Térilables  barboai liage i ,  el  qui  ne  «ool  *i'ibW^,^\,|| 
CtrUinf  diaUnee  )  Gttt.  p.  ItiS.)    rappellenl  la  C^"*^* 
TIA. S  163. 

T.   Qtii»liHen,X,i.  Dr  BBICRIBBIB 
■DR»  AC  UHEII  SCIAItT.  LucÙK,  ZbdXU,  : 

rlj  rcAi/i^  funiiiyr/pitni 

1      S^13-  Al'époque  d'Adrien,  lapeinl 
participer  à  l'impulsion  communiquée  fevi  ■ 
arts  (la  dessin.  .^lionquflV.wÀeu'^taAV^ 

^ûads  matlre»  et  dont  U  «  çftiV  %mm^ 


0&  I 


1  d'Alexandre,  Roxane  et  lei 
lyec  eux  et  les  armes  de  ce  mo- 
nt à  cette  époque.  Cependant  la  2 
re  chaque  jour  davantage  en  un 
illage;  on  laissait  aux  esclaves  le 
de  la  manière  la  plus  expéditive 
tableaux ,  au  gré  de  la  fontaisie 
le  leurs  mattres. 

la  reste ,  iElion  à  l'époque  d'Alexandra 
son  HiST.  DE  LA  Plastique,  p.  S65.}; 
ressèment  qu'il  n'a  pas  véca  autrefois, 
noient  (  Tot  Tî/«uTaïoc  raÛTOc,  Berod,  4.), 
époque  d'Adrien  et  des  Ànlonins.  Cf. 

Adrien  lui-même  était  rhjrparograghe; 

:  'AittXQi  xal  rà;  aoXoxMckç  ypàfi*  Dùm 
i'  y.  *Aof,tix.v6ç.  Vers  l'an  140  Diognelna 
int  une  Hélène)  \ers  190.  Aristodèma 
luroeliÉs  (?)t  hûte  et  ami  de  Philostrate 
.  sur  ^histoire  des  arts,  TorsâJO. — Plut 
,  un  peintre  nommé  Ililarius,  de  Bi- 

I  de  Trimalclon  (  Pétrone  29.  )  on  Toyaît 
on  sous  les  traits  de  Mercure  et  toute  sa 
adeetrOdyssée^et  Laenatis  OLADia- 
lux  représentant  des  gladiateurs,  doni 
signale  le  commencement,  et  d'autres 
•recherchés  à  celte  époque.  Capit.  GORD. 
i.  §  452.  Dans  Jifv.  IX,  145,  un  dès  per* 
le  désire  SToir  parmi  ses  gens  un  GUR- 

ALTEB,  QUI  MULTA8  FACIES  PIIfOAT 

ridiques  nous  fournissent  des  exemples 
V.  la  note  do  Fea  à  Winckelm.  0£uv. 


)grés  do  la  décadence  de  la^lor  i 
parla  suite d'aulanl^\\x^^i&v-r 
rieur  des  arabesq^ues  eX  ^^%  ^* 


3  l'époque  impériale  antérieure,  aussi  biei 
peintures  en  miniature  de  quelques  mî 
exécutés  par  des  mains  païennes  et  cbré 
dont  les  meilleures  nous  fournissent  dei 
gnements  précieux,  pour  aider  à  compn 

4  sujets  de  l'art  antique.  Quoique  la  pe 
Tcnciiustique  ait  été  long-temps  encor 
quée  à  Byzance  (  $  323  ),  pour  l'ornem 
des  églises  et  des  palai^,.  on  se  servit  sui 
la  mosaïque,  branche  de  1  art  qui  donna  d< 
trés-^bondantes  à  cette  époque  et  qui,  da 
la  durée  du  moyen-âge,  fut  cultivée  soit  à  ( 
tinople,  soit  en  Italie,  mais  par  des  arti 
lantins,  avec  beaucoup  d' ardeur  et  de  a 

i.  Lei  peinture!  Jes  Thermes  de  GoDsUntio 

El.  43  el  f.  d'Agineowrt,  l.  Y,  pi.  4.  Pour  savoi 
leau  représenlant  Rome  daDs  le  palaii  Barber'mi 
réellemonl  k  I  enoaue  de  Conslaiiiin?  V.  Wineki 
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tiade  delà  Bibl.  Ambrosîennc  (Jfat Iliad.  fragm. 
■8.  C.  PICTCKI8.  Med.  1H19.)«  dont  les  peinlores 
ocbeni  le  plus  de  l'anliquilé  classique.  Le  Virgile 
ao  (du  4  ou  5  sièele?).  V.  Barloli,  FjGDBiK  AN- 
CoD.  YlKG.  Vatic.  (embeUics)  d*Agincourty  20-25. 
M.  M.  pi.  175  b.  et  suiT.  Le  Téreoce  du  Valican 
•cèoei  tirées  des  comédies,  Berger,  de  pebsonis. 
9  manuscrit  du  Valiccin  de  Cosmas  Indopleustes. 
•neieanes  miniatures  des  litres  bibliques ,  notam- 
luiniAtoret  du  Josuè  du  Vatican,  rappellent,  pour 
le  et  1*  composition,  les  peintures  homériques  citées 

Caitioâore,  Var.  i,  6.  Tii ,  ti.  Symmaehvty  Ep. 

ViII,  4i.  La  Chaleidique  de  Justinieki  renfermait  de 

«bleanx  en  mosaïque  représentant  ses  hauts  faits 

^  Proeop,  DB  Md.  Justin,  i,  10.  Sur  une  pein- 

fà\e  en  mosaïque,  Proeop.  B.  GoTH.  I,  !24.,  Bu- 

•BCHBBC.  Ital.  I.  p.  185.,  moins  exactement  dans 

p.  403.  Cf.  Mueller,  DE  GEXiO  AYl  Thbod.  p.  1()8. 

tements  sur  le*  mosaïques  qui  ne  manquaient  jamais 

basiliques  :  Sartoriui,  GouyBBNElfEi«T  DES  Os- 

\%y  p.  517.  N.  21 . — On  en  trouve  des  échantillons, 

res,  dans  Ctamptfit,  OPERA.  R.  1747.  FuricHi, 

VIS.  R.  175â.   dWgincourl  ^  V,  pi.   14  sqq.  Gu- 

Knapp{%\m.).  Cf.  Sri24. 

.  Malgré  la  cessation  complète  de  toute  t 
ieuse  et  viviiiaDte  de  la  nature,  et  la  perte 
abilité  technique  d'un  ordre  élevé,  la  pra- 
art  dépeindre  ou  de  représenter  lesobjets 
levenue  de  nouveau  purement  mécani- 
rve  encore  beaucoup  des  principes  et  des 
Tart  antique.  La  religion  chrétienne,  2 
te  de  s'approprier,  pour  lornement  des 
tombeaux  .  des  cachets  annulaires , 
ombre  des  formes  et  que\<\w^s  ^\x\^\& 
^iiquilè païenne  j  se  crée  k  e\W\xv^^Kv^ 
wges  particulier»  h  Vg^Vd^  Ab\%  ^»»^"^ 


tière  soitbistoriqae,  smt  allégoriqae^  ag^ 
espèce  de  MDUnieDtartisliqjie;  maii^Bif»; 
amoluineni  à  rad^ration  te  jomm  / 
dans J'aeception  ia  plusporeet  i^  pm.i9M>*  ^ 
s  croyances.  C'est  ainsi  aoefùt  anètè^  daHfl'^lV 
chrétiemie,  un  type  d'antaôt  pliis 


constant  pour  représenter  les  saip<a.  pepo 
de  la  religion  noateUe,  que  IWcv^iiti 
montant  jusqu'aux  plus  anciens 'labwas 
étaient  figurés ,  ponMer  dans  tonte  sa 
int^ritét  1a  TfoitablejBgure  de  ces 
Les  figures  furent  ainsi  modelées  d'Inès  i 
4 idéal,   quoique  traité  toujours  ffomjt 
Le  costume  dans  ses  parties  pfcuuapfilesfii^H|tl 
de  celui  des  Grecsi  et  les  pKs  arran|^Mt4:^Hit 

5  par  grande  masse  à  la  manière  aniique.  Lb  i 
âge  imite  insensiblement  Tancien  monde, 
rapport  des  traits  et  des  attitudes,  dam  (^■B'4p 
res  nouvellement  créées,  plus  encore  queA-^wi 
anciennes  figures  traditionnelles.  Partout,  .^,<^ 

6  époque,  on  remarque  les  vestiges  d  une  ao^^siii 
école,  nulle  part  une  conception  véritable  ^'Ç 
de  la  nature,  dont  l'étude  renouvelée  dao^  f^'* 
et  le  14*  siècle  anima  l'art  d'un  nouvel  esf^^ 
l'aflrancbit  de  ces  formes  typiques  et  pti^**!* 
vie,  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  joi^^**? 
l'église  grecque  comme  le  demierreste  d'uP^"**** 
artistique ,  qui  a  péri. 

2.  Les  GaUcoinbes  chrélîeanes  roontrejit  comS^yL^ 
Mojeis  /furent  (  Orphée  8urlou\^  tut^n^  tdo^^iéf  è^j^ 
p*r  t'ëlligorie  diréUenne.  Uutu©  «n  V^t^>rSt«  4^C»"^!^ 
^âtoraée  de  «réoet  btechîqoet»  Wi*ck»lm.'^\A-  ^ 


I  nr  le  tareopha|e.  BouiU.  nt.  fl*  W» 
emiert  empereurs  ehréUeot  oÊtnmi  te 
mnellet  des  filles  et  d'eotret  MijeU  fpt 
ne.  GoosUoUb  portjs  le  kbtffMi  M  H 

TBMPORUV  BBPABÂtIO)!  CoMUtB 
fkloire,  tandis  qu'il  soutient  !•  b||i- 

AY  4>lf  AKCIEKT  COINS,  If  SDAI.t  AH» 

.  TflB  PBOttBBSt  or  Chbistuiiitt  , 
les  sujets  ei»-méBc#  de  inréêtiim  •#«- 
exemple  le  lion, pasteur,,  furenl,  à  la 
us  ertistîqnenent.  Mwiokr^  tea  ipa 
[BII9B8 ,  décrit  une  slaUie  estiaMblè  4m. 
troufe  à  Borne.  Ubo  beoiia  fig^rii  àtà 

sur  un  sareophage  du  Loatra,  Vit. 
tr  la  Gbma  pastobjlub  Y.  Tmm. 
.  p.  82.  Conatantia  ai aîi~  Kiit  w^cMir 
•n  pasteur,  avasi  bien  qa'va.  jgtê^à 
j  nouT.  el  de  ranc.  Testament  (Aiaal. 
,  et  parmi  celles-ci ,  Pantel  qui ,  a? te 

on  sujet  irès-fatoralile  à  la  soUptare 
rsonnificatiens  symboliques  4u  apeiaBS 

SlNMBILDBB  OBD  EQKSt.  TOÉBTBL- 
N  ChBISTBN,  SVjMBOtBB  BT  BBNA- 
riQUEf  DBS  ANCIENS  GuiriBlIt.  i99fi) 

tllément  beaucoup  d'alluaioiis  mesqnjaea 
)ar  exemple  celle  du  foiasoB  IX6TI  ) 
r  le  déair,  souvent  proToqué,  d'évilar, 
BUS  cacheta,  tout  ce  qui  poofait  tfolr 
e  avec  l'idolAtrie  païenne;  eepeadant, 
emblèmes  symboliques  (  le  moaltB ,  le 
be  avec  le  raBseau  d*oUvier  )  aont  d^ape 
même  du  cdté  de  Tart.  |«éa  opîaioBa  à 
ens  sensés  et  réfléchis  étaient,  dana  le 
s-di visées  i  à  Rome  elles  penebaieoi 
l'art  ;  elles  lui  étaient  plutôt  coatiains 
ieo,  Augustin,  Clément  d'Alexamtrle 
vec  force  et  sévérité  contre  tout  emploi 
la  peinture.  Les  Conciles,  et  notam» 
i,^eT8  l'an  300,  qui  fuV\a  ^tvmàwt  V 
<êBtion ,  étaient  en  gén^ti\  viVmA.  ^vV» 
nages  peintea  qa'eBtBY«iic  4ca\Bii^fiP^ 
fer,  K.  Gesch.    HiSIOlBim  ^^  "^^^ 


GLI8B,  n,  p.  616.  JiiMms  AcAB. 
ACADiMiQUBS,  i,-p.  547  0t  S.  GnleMiN»i  VÔII] 

UfitACHBir  u.  Geabusbit  rmê  Mmmiiini  ^^' 

HEBI  l(E8TBH- JÂBBH.   IT.  Cap.,   SUB  titf ' 
LBt  LIMTTBt  DB  LA  HAIRB  VÔETU  ABI  111*1 
TBO»  PBBKIBBf  fliCLBf  AHliB  !•-€., 

If.  «9. 

S.  Il  y  ènt  d^ateéi  borne  hwn  Ma  to 
Gbritt,  e«è  'AleuDdre-Séfère  pMiéditt  n  ' 
•611  Ltraiim  ;  1m  €arpoenri«M  «urMl  \ 
blaUet  loia^ea»  qd  serrireBl  en  Egjpîi 
•ujMntilioB  paléniie  (Ammwim,  Lbiteb  A  S* 
I.  p.  S5.).  Le  uBletB  d'Edetie  êèt  •«  coBbtbe^ 
TentioD,  et  la  tfaiM  de  Paœai  aTee  la 
bableflMot  iia  greepe  àatme  dul  fiterpiIttCfl 
la  Jndée,  leUm  Ami).  Ja  flgm  idMe  da  GW] 
en  général  moina  à.  M  aenlptnre-  qn'à  la  .  ' 
moMl^.  Au  dire  de  CtMmif,  n.  346*  f*^^ 
féefaa  à  nn  pelnlre  oui  Toelnt  modeler  la  J&m  ' 
gneiir  i ur  le  type  ioéal  de  Jd^her.  MtmJf  •  * 
niem  qne  tont  antre,  i.  p.  151  et  a.  de  ni 
iTAUBKif^e,  qne  Tart  cbrétîen  ne  it  qm 
fujett,'  maif  continua  à  être  païen  boui  le  ra 
formes  et  de  l'exécotion.  11.  Boehettêf  dans  son 

SUR  L*OaiGINB,    LB    DÉYEtOPPBMBlfT    BT  Ll 

TÈRB  DBf  Types  imitatifs  qui  constitubict  l'A»! 
Christianisme.  Pr  1834  ,'en  accord  parfkit  aT«c 
sidérations  que  noas  Tenons  d'émettre ,  et  qvi  sont 
tontes  empruntées  à  TexceUent  livre  de  JlueioAri 
qu'après  les  premiers  essais  encore  indétermiBèf  ^ 
ractère,  Tidéal  de  certains  types  du  Seigneur,  delà 


et  des  Apétres,   se  forma  de  bonne  beure  soaf  ■— ^i 
gers  à  Tanliquité,  la  représentation  des  saintes  ded^^TI 


de  Tart  antique;  mais  où  même  temps,  que  les  Hfi^' 


J.-G.  crucifié  et  les  martyrs,  ne  s'introdoîsireot  ^* 
monde  artistique  que  dans  le  1^^  ou  8"«  siècle  an  pM* 

Les  dévastations. 

i     S  216.  Après  ce  que  nou^  ^«wy^^  de  iî^'M 
n'est  pas  /xtfsible  de  met  c^ueX^  \xa»à^^^ 


npire  de  Rome  à  Byzance  »  n^ait  eu 
e  funeste  pour  les  arts  en  Italie  ;  d'un  % 
i  christianisme ,  autant  par  suite  de 
intérieure,  que  par  l'efTot  de  l'état  de 
rel  et  nécessaire  de  sa  position  extë-  Z 
Bn  les  invasions  et  conquêtes  des  races 
Sj  exercèrent  une  inQuence  aussi  fu« 
irt  antique  en  général.  Mais  en  ce  qui  • 
les-ciy  leurs  dévastations  ont  été  moins 
isseins  prémédités  que  la  suite  natu- 
méditions ,  des  sièges  et  des  conquêtes, 
éprirent,  car  c'est  à  peine  si  l'on  peut^ 
^moignages  historiques,  reprocher  no* 
nx  Goths,  race  loyale  et  susceptible 
}éce  de  culture,  la  destruction  cou-  4 
ts  d'art.  Il  faut  sans  doute  tenir  compte 
re  de  la  décadence  de  l'art  antique, 
considérable  de  malheurs  amenés  par 
la  famine,  la  peste  et  toute  espèce 
ai  accablèrent  Rome  pendant  le  si- 
septième  siècle;  les  quelques  beaux 
lêlés  à  ces  temps  agités  furent  d'au- 
angereux  pour  les  édifices  antiques 
imençait  alors  à  se  servir  de  nouveau.  5 
ce  ne  sont  pas  ces  événements  extè- 
occasionèrent  et  amenèrent  la  déca- 
t  antique,  dont  les  progrès  étaient  déjà 
s  avant  leur  venue;  ce  fut  l'épuisé^ 
;ur  et  l'affaiblissement  de  Ve&^tvV\ï^c- 
ruption  du  goût  antique,  ei\WTv\xvo\.> 
noade  iûtellectixel  tout  eulvet  VycAfc 


—  »4- 


aucune  de  eei  seoouiiBB  extérieur» 

tIBSB  ■■■OBANTirB,  GOBKEIITAT.  fitft*  g^ 
IlfTBBlTIl  OPBBra  TUM  AUTIQUil  llff  >**? 

QOii  Gpou  fomsb  hbmobahtub,  aMëV**^ 
S73.  P0iêne% ,  IPTECOUmioV.  p..  ISO.  . 

C0tuia$Ui%  efllèf e  des  fittoM  d«  EiM0i  ^  ^ 
mail  sBrlMt  de  rAtM-MiBean,  pwr  ki  »** 
BjMDee.  8ir  les  sUUiei  4«  ditwi,  liéNi  «^  V^ 
bUtoriqaef  du  bain  d«  îfiurijpjM,  <|ii6  SèTèit*' 
et  GodiUdUb  embetll,  CkHttoiorê^  AHTBOt>  ' 
CWcMHM,  p.  369.  Lm  tuiuct  en  bnM»e4«*^' 
afail  oroè  Im  priocipalct  rovlM»  fareal  hoào^{ 
à  èleter  le  eeloeie  d'Anastatiaf ,  tkr  le  ferum  Ttur 
XT.  p.  4S.  Avant  Ja«tioi6n  il  existait  nr  U  f^ 
fliae  Sie-Sophie,  427  aULo^a,  eBYTaf^d^aBC* 
L'hif  Loire  de  la  dévaslalioa  des  Fraifea  (Jficefai 
normes  colosses  de  Junon,  d*]|ercule;  niait  dm 
il  n'y  a  rien  de  bien  positif,  car  les  écrivains  b; 
signent  Toloniiers  tout  simnlacre  de  divinité  d'i 
où  il  était  principalemeot  adoré  (la  Junon  d( 
Vénus  de  Cnide,  le  Jupiter  Olympien).  —  R 
pouillce  aussi  sous  Texarchat,  surtonl  Tan  66 
règne  de  Constance  ii;  on  enleva  jusqu'aux  tnil 
du  Panthéon. 

Byzanre  fut  ravagée  par  des  incendies  qui 
404.  475.,  détruisirent  le  Lauséon,  (5:>S)  le  1 
xippe  et  plusieurs  autres  édifices;  ensuite  pa 
clastes  (à  partir  de  728  •;  les  G  roi  ws  (  1203  et  1 
dernière  époque  deux  incendies  considérables 
grands  ravages.  Venise  acquit  alors  quelques  o' 
(V.  ploa  bas  §  265 ,  2.)-  ^^  Grèce  soulTrit  ai 
de  Tinvasion  des  Francs  et  dos  pirates ,  dans  |. 
fait  de»  Turcs,  et  maintenant  elle  petit  de  la 
troupef  de§  çrandet  puissances. 
J^.  Sar  lûê  dcrastations  poslëneat«%  ^««  v^t 
reat  iiea  $oaê  Càntlantin^  W»  ILuii.  <i«  Wi 


|»laiiiteideLibania9ioiitpeu(-eirebicnex*gcriM< 

Sëripion  d'Alexandrie,  lo  premier  Isinpleipièi  la 

'>t  causée  «n  389  car  l'éiAqDe  Théophile.  Wiant- 

^Cmap.  p.  155.  Lu  ordru  direct»  da  dèlmira  let 

*  CoDimeDceDt  qa'a*ec  lei  Qll  de  Thèodose.  MUhr, 

*>  -xyi  TaeoD.  p.  1T3.  Ptlerien.  p.  13Ï.  Oa  e«K- 

*'   dilruire  lurtout  lea  tiiges  d'un  entle  elTrMiti  «u 

>   let  groklei  de  Alîthra  par  ei.  et  ensnile  d'inlm 

**  det  itmple*.  On  »e  réjouiasaii  de  pooToir  maatrar 

'  •''imérieiir  poudreux  du  roloisn  Cbrjselrpliutui , 

,*CoxgT.T]i,5-l.Euiupius  accuse  les  moines  d'«T«r 

*  «rmèa  d'Alaric  k  la  destraclinn  da  leoipled'ElMui. 

«en*  rtlé  on  fit  dos  effoiLs  in?eiie>.  pour  consorrw  Ici 

I  7"^  de  l'anliquiii.  Il  eiiatatt  à  Borne  pour  prolifer 

•?*•  *Bfi,  on  CEnTCRio,  plus  Urd  dd  TBWniltJ». 

^•ftBEM  BITBÎ«TIl!M.    Vain.    AV  ÀMHIAM   ITI,    6. 

r^**«i  sonl  honoriadsDB  le  Cad.  Tbbodos.  iiu.  t.  4, 
^^'■aieri  Papes  eux-mime»  nionLrèreni  quelquefois  du 
P^^r  l'éclat  que  les  restes  da  l'antiquili  ripsndaîeBt  sur 
^  Miinie,   notamment  Grégaire  la  Grand,  jutlutteot 

Pm  i  (Bl  égard  par  Fm. 

^  La  iiéTastalioii  de  la  Grèct  commence  de  Irét-bonne 
î  les  prétendus  Scrtbes  l«  tri*ersàrcnt  pluaieor*  feis 


l'Attiqae  ai 

^Pttàpiller  la  ville.  Tnbellivt,  Galubk  6.  I3.  (Cf. 
F  L  n.  5m.).  :;95.  Alarie  menace  Alhénes;  cepeitdaDi, 
^  dire  de  Xaâime,  AlbËné  Promachua  dtlourna  le  conqni- 
v  ?"  ^B  <^  projel  (el  ce  fol  t  Athènes  préciscmenl  qiie  l'an- 
■^ti  fut  la  demière  Jl  eouserier  inUcU  et  purs  de  tonte 
'^iâliire,  ses  monnmeats,  les  cioyancea  et  ses  m<enn.  En 
JOS  Some  est  assiégée  par  Alaric,  et  du  grand  noHbra 
it  staloes  en  mélaui  précieux  sont  enia^rées  ï  le  fonte, 
ioar  coDlenter  sacnpiditi,  410.  Home  est  prise  et  pillée  par 
J^néfoe  coaquèrant.  Le  pillage  de  celte  Ttlte  par  lei  Vandalee 
twiftiils  pe'  Genseric  en  4Sg.  fut  encore  plus  épouTantable. 
Km  trésors  en  objets  d'art  du  Capitole  furent  transportés  en 
Sfriqne.  Théodoric,  élevé  é  Bysauce,  prolé^efi  avec  loia  le* 
ftm  ^'  '^'  A ■>'■<! "''es.  RéédlGcaiion  du  ih^vie  àe  ïma^^. 
'agoooaicvs  Btx  aoiUA  reLIx  suc  des  vuiUs&mV^m.ko' 
.i^traetllt-  Cf.  la  défense  des  Golhs  dans  So.rloTlu»,'î.  ^ 
a.  -Wiliie "^'•^e»  Bome  l'an  537;  leiGie»  BewiiNWi! 


■Mm*  M«r  «èfcB«t«  1«  MnMMi 

tiM  <•  Talilt .  Mt.«Mtra  4w  l 

pMr  4m  «uni  gMHnfc  k  M  w^,  «îMm», 

ferfw.*1,  I.  r.«<9«lt.'*MetaB«iM.,  # 


■nmn.  ».  MB«s.'— rnufertM.  n,  i. 
BMms.  p.  Mtt  «M  M  niiMi  «  <i 
bWM  a**  «  m  arMit  MM  *mImmi 


appeudice. 


LÉ.S  PEUPLES   NON  GRECS. 

1.  Lts  Egyptiens. 

i.  ConHiiratifmM  généraiet. 

\X1.  Les  Egyptiens  filment  un  rameau  tout- 1 
particulier  de  la  race  huaiaine  cauoasique , 
Facception  la  plus  générale  de  ce  ipot.  Les  2 
s  de  leur  corps  étaient  élégantes  etélanoées, 
t  propres  à  exécuter  des  tiri^vam.  de  longue 
f  à  supporter  patiemment  la  fatigue  elles  pri- 
iSy  ^'à  une  manifestation  énergique  de  forces 
an  moment  donné.  La  langue  de  ce  peuple,  s 
es  débris  se  retrouvent  aujourd'hui  dans  la 
B  copte  9  se  .rapproche,  pour  la  constructi(Hi , 
igues  sémitiques;  mais,  plus  simple  encore  et 
savante,  elle  s'éloigne  en  conséquienoe  d'au- 
lus  de  là  richesse  organique  intérieure  de  la 
3  grecque.   Ce  peuple  occupait ,  depuis  les  ^ 
les  plus  reculés,  toute  l'étendue  de  la  vallée 
r;  les  Ethiopiens  du  royaume  de  Meroé,  sépa- 
ivent  des  Egyptiens,  politiquement  parlant, 
taient  unis  néanmoins  par  ridentité  de  mœurs, 
gion,  d^art  et  surtout  de  nationalité.  Comme 
s  qu'arrose  Je  Nil,  mais  8uilowV.\l£à%\çV^^^'^ 
le  chose  d'isolé  et  d'unîfoime  >  un  ^^^^k*- 
n marqué  et  bien  distinct, c\>î\\Àc\\.  ^e^yV 


6  lîgioo  des  Egyptiens,  culte  de  la  natoi 
tionnée  par  la  science  sacerdotale,  se  moi 
UD  cercle  trës-étendu  de  cérémonies  el 
na  système  trés-compliquè  d'ordres  et 
privilégiés,  (ffinaDt  une  puissante  1 
s'étendaità  toutes  les  tvaDches  de  l'ai 
bliqne,et  dans  l'art  comme  dans  le 
chaque  profession  n'était  qu'une  subdivi 
caste  plus  nombreuse,  qu'une  caste  r 
ment  béréditaîre  également  et  dont  le; 
étaient  pour  ainû  dire  désignés  à  TaTai 

1.  Lei  Eg7plieiii  D'ippirUBitent  pai  h  li 
quoiqni  pinni  le*  CinoitiaMltinfaMHiKte  p< 
ripproditt  lE  pliu.,^i^p(^i)jf  ftp-ifk 


A  Ccplu,  D^^,"Y6V.";t'."Ù'p.'tS/i:'S'.' 

-  ■    -      -'  -"^y.  ê-ill  'tldnil  tïT  klV 


t.  Plbusde  inmicctl  idiit  kt  at 
dJMingluil  piT  lu  «^tihilït'ji^^miiic  et  ^ 
daij  l'ori|iatl  da  conlrit  ab  vente  da  Punonl 


SB  U.  Ndbii,  p\':Wi^ 
î.  Plbkisde   f     — 
dillingntil 
daij  l'origiétl  da  coûlrit  i\ 

QDI   MABSTIOBBa,  GBACILI 

1G,  23.  Un  ikbbllb  bt  ihdtilb  vdlsdi 
Jtivinal ,  XT,  136,  miii  eonlre  lequel  Im  toi 
"."ViMl  rien ,  Âmmit»  el  Jilien ,  v.  H.  vn  ,  i 
'^0.  11,  77,  lur  le>  erânes  de  Pelouie. 
'.'  Le*  acolptare)  de  la  Hiole-Nubl*  n 


HjiHr^O.  11. 

■^■■hiÉnu'i  tfja 

'  Qat  iei'iiulp.  égjpliennea.  —  L'omU  Doliliq 

/fi^âltMOBi  SéMIi^»(lBWi^.ï.X.^«V%l 

^»  U  de  ses  liabiMnU. 


u  uif^uo  u  auiiiiiatiuu  uu  ^^laiiu  iiuiii* 

1)68  de  l'industrie  et  des  arts  mécani- 
le  trouTons-nous,  déjà  à  une  époque 
)f  maître  d'un  système  d'écriture  trôs- 
et  d'un  usage  très-répandu.  On  dis- 
»  système  les  signes  hiéroglyphiques  2 
proprement  mony mentale,  qui,  par- 
irésentation  directe  des  objets .  ou  de 
nétaphoriques  tirées  de  ces  objets ,  se 
18  certaines  parties  de  l'écriture  alpha- 
out  dans  les  cartouches  des  noms;  Té- 
ique  qui  semble  être  née  de  l'abrèVia-  5 
ication  des  hiéroglyphes,  alors  que  ces 
tout  la  partie  phonétique  des  hiàro- 
Dt  transcrits  sur  papyrus;  enfin ,  l'é- 
tiquey  qui  se  rapprochant  de  l'écriture  4 
at  néanmoins  dans  sa  nature  encore 
tique ,  et  la  plus  simple  de  toutes  ces 
s  la  forme  des  signes. 

verte  été  Biérogîypket  phnnétiquei  repoia 
conaparaifon  du  nom  de  Ptolëmèe  lur  la 
e  (§  219,  4.)  avec  le  nom  de  Clèôp&lre  lur 
hilé.  Youn g  .EvCYCLOPMmA  BRITANNICA» 
I  mot  Egypte.  1819.  Account  of  soifs 

SERIES  IN  HiEROGLTPHICAL  LlTERATUlUI 

f  Antiqcities.  1823.  a  mis  sor  lai  jùU  de 
e  qui  a  été  complétée  par  Champoifiom  jfa 
!  A   M.  Dacier,  relative  à   rALPilABkT 

rPUES    PHONÉTIQUES.    182%.    FBLtfi.\%    ^Ift 
OGLYPHIQVB    DES    A9C\E.V%  'É»«T¥TVW:^» 

lée  par  H.  Sali ,  EsSAY  OTl  t)?  'S.W^^'^ 


a 


li 


■ 
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ROGLTPHIES.     EsSAI    SUR     LE     STSTteB    PHOnÈTIQn 

D'Hiéroglyphe  du  D^  Young  bt  db  v.  Chaxpol- 
LION.  Système  opposé,  mainteniDl  abandoBiiè  dam  lu 
RuniMENTA  HlEROGLYPHlCBS  de  Sê^fforlk.  1S26. 

5.  UpaTixii  vpa/Ajutdcrcjy  f*.iBoSoç  ^  ypityrtu  ol  îipovpa.uoft- 
Tctç  dans  St. -Clément.  Sur  des  rôles  de  papyrus,  qui  ptraiiMll 
être  d'une  nalure  liturgique  et  renfermer  des  hymnes.  Dh 
fragments  de  papyrus  déroulé ,  qui  se  eonserf ent  au  mtK» 
de  Turin  (Cf.  Uerod»  il,  100.)  offrent  le  même  eandèn 
d'écriture  atee  les  noms  et  les  années  du  règne  des  rois.  T. 

QuintinOf    LeZIONI     IMTORNO    a     DITEBSI     ARfiOMBRI 

d*Abcueologia.  1825.  ^e  Catalogo  de'  papiri  Etf* 
ziANi  DELLA  BiBL.  Yaticatia  de  Mat.  1825.  4.  Mici- 
ferme,  pour  la  majeure  partie,  que  des  fragments  An* 
ture  hiératique. 

4.  ' EnitrToXoypoLfix^  fiiOoSoç  dans  St.^Clément ,  ^u^tfroit 
BnfidtoYi  7p.  dans  Hèrod.  Diodor.  (cyx^piaest  plus  génériîls.)h- 
pyrus  employé  pour  la  rédaction  des  actes ,  dbs  lettres  etpiv 
toute  espèce  de  contrats  civils.  Pièces  et  actes  d'une  faaili^ 
Colchylosou  de  revètisseurs  de  momies  à  Xhèbes,  partiici 
caractères  démotiqoes ,  partie  en  caractères  grecs  qui  conc*- 
pondent  jusqu'à  un  certain  point.  Quelques  Papyrus  paUi(>  ^ 
séparément  par  Boeckh  (Erklaerung  einer  iEGYPT-ti- 
KUNDE.  Explication  d'un  acte  Egyptien.  Berl.  I8il)  , 
et  Buttmann  (Erkl.  der.  Griech.  beischrifs.  I5TEBF-  - 
DE  l'Inscrip.  grecque.  1824.)  ;  Petrettini  (paptri  giec*  ^ 
Egizj.  1H26);  Perron  (Papyri  GBiBCi  R.  Taubi5B!IS» 
Mus^i  jEgyptii  ,  surtout  les  actes  judiciaires  de  Tan  111 1^-  , 
J.-C);  dans  les  ouvrages  de  Young,  intitulés  AcG0r5T 
BT   Hiéroglypuics;  dans   Jfot,   ouvrage    déjà  cité,  (t  i 
Kosegarten,    de    Prisca    .£gtptiorum    Littbratcia  ; 
Comuen.  i.  1828.   Ces  acies  et  la  pierre  de  Rosette  ob> 
servi  à  la  détermination  d'un  certain  nombre  de  lettres  ^li 
se  trouvent  dans  les  noms  grecs,  et  à  l'interprétatioD  du 
signes  numéralifs  et  d'autres  abréviations ,  grâce  aai  tn* 
Taux  surtout  de  Young  y  Champollion   et  Kosegarteu.  Sor 
le  travail  de  Spon  (de   lingua  et   littbris  TETBltV 

iECYPTIORUM  ,   ED.    ET    ABSOLVIT  G.    SEYFFABTB).  Cf. 

entre  autres  Goett.  G.  A.  1825.  p.  123. 
Les  matériaux  les  plus  utile»  à  ce  genre  de  rechercha 
nouâ  ioat  /'ou mis   par  les  :  "ttiB^ociVATîYLXc.^  to\A.«T«> 
9V  THE  EGYPTlATi    SOClETlf  \ÎV«^K^G.Y.\i   ^X  TU.  XwM- 
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TorkêtiM,  Leak$j  TRANSACTIONS  OF  THB  R. 
LlTBBAT.  I,  I.  p.  303. 

•  Au  moyen  de  la  connajssaace  nouyel-»  ^ 
cqnise  de  ces  trois  genres  d'écriture  »  et 
ent  des  caractères  hiéroglyphiques»  et  au 
acored'une  lecture  plus  attentive  du  texte 
)thoB,  suscitée  et  encouragée  par  cette 
ance  même»  nous  avons  en  même  temps 
ne  certitude  complète  sur  l'âge  d  un  grand 
de  monuments  qui ,  à  .cause  de  l'immo- 
le l'uniformité  de  Tart  du  dessin  en  Egypte 
une  durée  de  plusieurs  sièd^s  (l'une  et 
léjà  mentionnées  par  Platon)/  pouvait  à 
re  soupçonné  immédiatement  par  Fétude 
de  ces  monuments;  nous  distinguons  en 
ence  : 

i  période  qui  précède  la  conquête  Syro-  s 
les  HyksoSy  ou  rois  pasteurs  (la  16®  dy- 
^^MK#ï^ff9§  J^^u^U^  This  et  Memphis 
s'éltf^ènoftavbfiw^aut  degré  de  puissance 


es  de  MenîpbH;  ouvrage  de  la  quatrième 
.  Quelques  fragments  des  temples  do  Té- 
rimitive  se  trouvent,  il  est  vrai,  compris  et 
>  dans  des  monuments  postérieurs  cn^igi^  ; 
nents  sont»  du  reste,  parfaitement?  iémti- 
\s  le  rapport  du  style  architectoniq^^,!^c 
i  monuments  auxquels  ils  oofaiit^  ia€V-* 
es  dévastatioDS  énormes  àeB^'¥l^'fti^^  ^ 
^a période  actuelle,  a  rex^àu  J^Sj^rfl^î^' 


Rnivre  pas  à  pas  les  dëveloppemeote 
Wn  nationale  àes  arls^n  Egypte. 
■H.  La  race  des  princes  indigènes ,  qni      ^^ 
I  éleiotc  entièrement  sous  les  H^ksuSf   'IH  i, 
avait  émigré  dans  tes  contrées  lès  plu^   ^j  l: 
,-*j|i,  reconquiert  insensiblement,  en  parlai)'     \ 
rontières méridionaFes  de  l'Egjple (lu  18*  djl^ 
le,  hdyn.  thébaine  de  Monetbon),  l'enipiroqu'l'' 
hTart  perdu  et  s'élève  h  un  nouveau  degré  de  »p(^ 
Idflurquiattemtson  apogée  sous  Rliamses-IivGtvli 
Itionitiié  Sethos  par  Manelhon  et  cunnu  autrccxtf 
I  Mal  le  nom  de  Sesostris  (le  premier  des  princesd>  1 
'  la  19*  dynastie,  1473  avant  Jésus-Christ).  Le  oui 
de  «b  monarque  et  de  plusieurs  autres  KliamiB.  | 
Ameoopbis,  Tbutmosis,  se  trouve  sur  un  grud  ' 
nomlNce  de  temples  et  d'autres  monumtmls,  mCilM 
delà  Basse- Nubie.  Thfebes  devient  le  centre  del'K' 
gypteel  sa  prospérité  est  sans  égale.  Lesdynastin 
suivantes,  celles  même  des  conquérants  Etbiopieoi 
dont  Porigine  était  la  même  que  celle  des  i^Jf- 
tiens,  ont  laissé  derrière  elles  des  monuments  qni 
portent  leurs  noms  exéculi's  dans  le  même  style, 
et  l'influence  de  laGrèce  nVst  point  sensible  surlts 
formes  de  l'art  sous  les  princes  phîlhell^nes  * 
Saïs. 
4      m.  L'Egypte  passe  sous  la  domination  ëtrui- 
géred'aborJ  des  l'LTJrt^s,  ensuite  des  Grecs  et  en- 
fin des  Romains,  sans  cependant  que  la  vie  dit* 
l'intérieur  du  pays  en  éprouve  de  itotabltia  «ban- 
gements.    L'.aacienne  distinclion  i«a  twMi,  k 
aiérarebis  dans  ses  rapporta  a^w  \a  oattoa«*' 
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es  les  professions  et  toutes  les  brancb< 

it  exercées' et  cultivées  comme  autn 

ois  et  les  empereurs  sont  traités,  sous  I 

des  titres  et  de  l'étiquette,  par  les  prétn 

>  les  districts  de  l'Egypte,  tout-à-fait  comnr 

icieos  Pharaons.  Le  christianisme  le  premi< 

)e  par  une  destruction  extérieure,  jusqu'à  I 

lîère  de  ce  monde  égyptien  momilié,  dessé 

ea  lui-même  et  à  cause  de  cela  même  incoi 

fUMe. 

f .  L'ezactitnde  et  U  véracité  de  Manethon  (260  ar.  J.-C. 

llMnction  faite  dea  corruptions  da  teite ,  surpassent  ai 

lui  celles  dea  notions  historiques  proprement  dites  d*H< 

radote ,  que  des  renseignements  puisés  à  des  sources  ai 

llflatiqaes  par  un  naturel  du  pays,  bien  informé,  sarpasseï 

.  ki  TéciU  faits  à  un  étranger  par  des  intermédiaires,  d'i 

etnetère  douteux  et  équifoque.  Parmi  les  sources  que  Mi 

^  natliim   pouTait  consulter,  la  généalogie  de  Rhamses-U 

^  Gmad  que  donne  la  table  d'Abydos  mérite  de  fixer  Tattei 

,«  tfon.  (La  copie  la  plus  eiacte  de  cette  table  se  trouve  dai 

^'   1m  Àà&OGLY.  47.)  Du  reste,  la  série  chronologique  < 

^  Thatmoais ,  Amenophis ,  Horns ,  s*accorde  avec  Manetboi 

S.  Lea  Monarquet  de  la  IV  dynattie  qui  ont  életé  lei  P 

fmmideBj  Fimpie  Snphis  i.  (le  Gheops  d'Hérod.) ,  Suphis  i 

(  Ghephren  ) ,  Mencheres  (  Mycerinus  ) ,  ont  été  rejetés  pi 

laa  prêtres  que  consulta  Hérodote,   par  des  motifs  thé< 

eratfqnes,  an  temps  de  la  décadence.  Cf.  Heeren,  Idées  ii,  ! 

p.  198.   a?ec  Champoilion,  Lettres  a  m.  le  duc  e 

Blagas,  u,  sur  les  débris  d'édifices  antérieurs  qae  W 

trouTC  dans  le  temple  d'Ammon  et  dans  le  palais  près  < 

Kamac  dans  les  ruines  de  Thèbes. 

3.  La  XYIII  dynastie  selon  Champoilion  :  AM50FTE 
Thotthos,  Amhvai,  Thoytmos  II,  AuyoF ,  Thoy 
■os  III.,  AmfOF  II.  (Pbamenophis,  on  Memnon;,  HoRC 
Ramsbs  I,   Odsirei,   Makdcci,  Ramses  II.  m.  r 

\UKl-AMJf)  V.  La  XIX  :  AM!(-MAlB.k«S¥.%N\\  ^It 

SES  ¥11,  Amnoftep  II,  Ravses  yui.  vx. ,  N.'Ml^^-' 
JRAM8E3  X.  ^mrlom ,  Excerpt a  II ikhouv. .  ^XYIXUS   ' 
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50,  el  iri7Jtin#e>fi,  Materia  HiEHO€LTMilCA,«n^  I:  E-'^ 
«n   plusieurs  poinli  les  ? oes  de  GbtmpolUon;  SokIUWi  1  -    ^ 

MO^ÏUME^T]  DELL*  EgITTO    B    DELLA  NCBU  DIS.  I^AlU 

spEDizio:«E    scie:ïtifico    lettebaria  ToscàM  A  ^ 
Egitto  p.  I.  Mon.  Storigi.  1832.  33.  âîipowU  A*  \  .^ 
Dologie  généal.  de  la  manière  suivante  :  XVIIl.  :  ÀHESiOf  V  Vr^- 
Tuutmes  I,  II,  III,  la  reine  Ametisb,  Taiîimuiii  y: 
Ame!«of  II,  Thctmes  y,  Aketiof  m  (Memn<mV^*'    r 
rus,  Tmauhmot,  Ramses  i,  Mbnbphtab  i.Baiib 
Il ,  m  (  Amn-Mai  Rausbs  ou  Sesostris  ) ,  Mb51PBUI   ' 
II,  III,  Uerri.  La  XIX  commence  avec  :  Hamsbs  lUi-    > 
Amn  (aussi  Selhos  ou  jEgyplos  —  combinaison  très-fB    ... 
criliqoe).  Parmi  les  rois  des  dynasties  snirantes  oa  Bik    '^ 
avoir  trouvé  sur  les  monuments  :  Manduftbp  CSmeaiSi   i 
XXI.],  Schesghonk,  Osorghon,  Takb  lothe  (xxn*) 
Sabaco  el  Terraka  (  xxv ,  ces  derniers   Sali,  )  PsElTH 
(  Psammelicbus ,  xxvi.^,  Naiphroub,  Hakr  (NephcrtB 
et  Acoris ,  de  la  XXIX  dyn.  h  Tépoque.  de  la  dom.  des  Pend. 
4.  Les  principaux  soutiens  des  vues  adoptées  de  noBJOBi 
à  ce  sujet  consistent,  1^  en  la  pierre  de  Rosette,  décret  d'l^ 
lions  de  grftce  en  caractères  biéroglyphiqaes ,  démotiqueicl 
grecs,  rendu  par  les  prêtres  assemblés  dans  la  yillo  de  Mea- 
phis ,  à  Ploléméo  v ,  qui  s'était  fait  introniser  à  la  manière  dei 
Pharaons,    pour   le   remercier  d*avoir  allégé  le  poids  dei 
charges  qui  pesaient  sur  eux;  expliquée  dernièrement  pir 
DrumanUy  1825.  11  y  avait  un  grand  nombre  de  décrets  de 
remcrcîmenis  et  de  louanges  semblables;   il  n*est  pas  jus- 
qu'aux vertus  de  Néron  qui  n'aient  été  vantées  en  lettrei 
hiéroglyphiques  par  les  habitants  de  Busiris.  â<>  Les  inscrip' 
lions  grecques  des  parois  des  temples,  contenant,  poor  U 
plupart,  que  les  Ptolémées  et  les  Empereurs,  ou  les  habi- 
tants du  pays,  pour  la  santé  de  ces  dommateurs  [h-xïz  a>rû>  < 
consacrent  aux  divinités  égyptiennes  des  temples  ou  de  nou- 
velles parties  ajoutées  aux  temples;  ces  inscriptions  s'étco- 
dent  jusqu'à  Tépoque  des  Aulonins.  Lelronnv  ^  Rechek- 

GIIES  POUR  SERVIR  A  l/lIISTOlRE  DE  L'EgYPTE  PEîIDANI 
LA    I)OMi:<(ATIOX     DES    GreCS    ET  DES    ROMAIIfS.    18^. 
r>^  Les   Inscr.    hiéroglyphiques  avec  les  noms   des   Ptolé- 
mées, el  des  empereurs  romains  à  côté  des  représenlatioDS 
figurées  qui,  pour  le  contenu  ^.^V,  \aL  îotuk^ ,  ^^tvv  Y>a^^^^^^* 
^gyplionnes;  au  dire   de   /tosflUni,  t<is  XtvftttX^Wciw^  ^wN 
mqa'au  règne  de  Caracalla.  ^'^  Les  atv^s  ^l^ls  CAv^VtV'^vts,^ 
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(,  pfnNreDt  encore  plus  praroadiœprit  Aaat  la  vit 
■!  Épiptiaos.  Cf.  GoBTT.  G.  A.  IMil.  m.  15*- 
fntl  Wallc  diail  religiaui  d«i  Epyplieni,  el  u» 
»')  rapportait  pat  te  couserv ■  presque  aaiiï  au 
i«n  lensible  jusqu'oui  bai  lemns  dos  Ploléméei 


lÈO.  Les  monumeats  de  i'art  ^ïgyptîeo  pcu^ 

jportî^és  sous  le  raj^rt  de  leur  situation 

\  Ed  moDumenls  de  la  Sauie-fiuhie.  C 

e  se  trouvait  Tempire  de  Meroé,  qui  fleii 

ÛBiQ  moins  d&e  avant  Hérodote  et  dans  l'étcn 

r]  la  domination  sacerdotale  jusqu'à  £i 

•9  (vers  l'an  270  avant  J.-C.)  deineur 

jT  abèelue  et  oà  la  science  des  prêtres  étai 

ïis  répandue.  On  trouve  encore  do  nos  je 

.  ins  l'Ile  qui   porte  le  même  nom,   un   gi 

kiombre  de  ruines  importantes  qui  cependant  n 

tjcnt  le  style  égyptien  déjà  dégénéré.  A  l'extri^i 

s-  septentrionale  do  cette  lie,  d6jâ  niëmc  en  dol 

*  <]^  limites  de  l'Ile,  se  voient  les  restes  deNap 
■^  l'ancienne  résidence  delà  reineCandace,  scmM 
i  -  cxHir  l'artliïtecture  aux  ruines  précédentes.  Or 
E  f:i-Qixve  en  outre  des  édifices  ifun  genre  Voisi 
'    cséux-là  dans  plusieurs  localités  de  l'Abyssinii 

*  II.  Jifonumenlf  de  la  Bas»e-Nubie,  sép 
i-  ^C»  précédents  par  une  immense  étendue  de  I 
B'  Ot  druJ  se  lient  â  ceux  de  la  Haute-Egypte. 
^  resaevrement  de  la  vallée  du  Nil  qui  n'oiTre 
T  ei0ie  surface  favorable  à  des  constructions  êle 
i  aa^essus  dusot,  adû  contribuera  faire  ado^ 
■^     pour  les  moDumcats  de  cette  partie  deVasi»; 

iZgjpte,  h  forme  de  ca  vernes  ;  les  m6Ci\ç\.\W 


roglT|AiqQei  km  remoDter  ceux  qui  se  Irouvmt 
là  ^ns  aiEDorts  dans  le  pa  jg  à  l 'époque  de  la  spleo- 
denr  de  Th^lEs,  et  ceux  qui  avoisinent  àmf 
tage  ht  frontières  de  la  Bas  se-T4  ubie,  a  une  époqn 
moiDa  aneiouK.  L'état  iDacUevê  dans  lequel  It 
rioput  K  trouvent,  moDtre  que  les  causesq^ 
les  «tuent  Eût  élever  ont  dû  n'être  que  passage 

3  m.  MamufenU  de  la  Haute-Egtfplt,  sitaéi*  .. 
putie  au-de«Ds  de  Thébes,  en  partie  à  IW'^ 
qieiiMt,eD  partie  enfin  au-dessous  de  Thébesjl 
qo*i  Heraiopolis.  Les  monuments  de  Tbèbes.fl 
anrpaHent  de  beaucoup  tous  les  autres  pBi  M 
^nuideor,  aj^rtiennentàla  même  époque,  lii^ 
Tentleiii.tifenUon  à  la  17*  et  18'  dynastie  A» 
prodiÛHDt  GODséquemmeDt  le  même  stylegra; 
dîoae  et  éosgtque. 

*  rV.  Les  monuments  de  VEgypie  du  miîiff  *(■■ 
les  minnunents  de  la  Basse-EgypU  n'étaient  f  . 
moins  nombreux  dans  l'origine  ;  mais  les  ^  ■ 
quentes  invasions  des  peuples  «nnemiset  bj*)- 
vastatimis  commises  dans  ces  contrées,  aussi^h 
que  rëlabUsBenientde  nouvelles  cités  coasidéraU^  ^ 
dans  leur  v<nsinage ,  les  ont  en  grande  part»  t^ . , 
truils.  f 

i.  La  rojaaiiM  de  Mèroù  a  presque  la  toiae  '"^r* 
flnviatilo,  ronnèe  par  le  Kil  eirAtlaboras;  le  p'T'''  y  ^ 
baigné  loot  «Blonr  par  kg  rasi  du  Hi/um.  Rnina  f^  ^ 
bord)  dn  NU,  aotouT  de  Schaodj,  W  de  lilil.  Kf^^'^TL  f 
Là  M  troaiaBl  Curcab,  ifee  45  pvramidïs,  ^"^I^F 
SO.  Ad  mhI  de  S«b«ad!,  vIoi  «laigaè'da  ^il .  Uecm'^'Z f 
■rn  Êtoetnin  UbjrinthtfQTme  v^«  v«nf\«  à«««''<^^ 
Jfetnm),  et  Nara  ,  où  «  ""''^  ™  vmbç\6  «k*iM»^i 
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it,  les  rnioes  auprès  du  Mont  Baccal  et  de  Me* 
eane  Jfapaia,  Ces  constructions  ont  étë'en  partie 

des  vonarqaes  égyptiens  (le  plus  ancien  nom 
est  eeliii  d'Amenopihis  il  ) ,  en  partie  beaucoup 
et  consèqnemment  n'appartiennent  pas  au  style 
ir  de  l'architecture  et  de  la  sculpture  égyptiennes  ; 
ai  s'y  Iroayent  représentées  tantôt  ayec  on  roi , 
»  accomplissant  des  actions  guerrières  ou  reli- 
ppartiennent  vraisemblablement  aux  Gandaces 
sot  sur  ee  pays  depuis  l'époque  macédonienne 
s.  après  jr.-G. ,  et  qui  possédaient,  outre  Napata, 
i  de  Méroé  (  Plin.  yi ,  55.).  V.  BurekharéU , 
IN  NuBiB,  Voyages  en  Nubie.  Cailliaud, 
.  M^ROÉ,  etc.  S  Tol.  de  planches,  3  vol.  de 
itîons  de  Ruppel,  lord  Prudhtm  et  le  Major 
LL.  D.  Inst.  18â9.  p.  iOO.).  (Tarte  de  RiUer 

cahier  des  caries  et  plans, 
empire  k  Habesch  Axum ,  yers  Tan  500  ap.  J.-G. 
m  Manneri ,  par  one  émigration  de  la  caste  goer- 
Dgypte).  Obélisques  dont  la  forme  s'éloigne  de  la 
laire,  sans  hiéroglyphes.  Relations  de  Bruce»  SûU, 
l«a,  Trayels,  t.  m.  Il  en  eiiste  de  semblables 
't  d'Azab  et  aussi  bien  k  Adule. 

lonnmentsde  la  Basse- Nubie,  commençant  k  Sesce, 
&s  de  Méroé  par  on  espace  désert  de  30  milles, 
eb  (  bas-reliefs  d'Amenophis  ii^;  Aamara; 
ITady-Halfa;  Ibtambul   (Kerkis)  aeux  temples 

avec  des  colosses ,  le  plus  grand  est  le  monu- 
)rifîque  de  Ramses-le-Grand  ;  Derri  ;  Hasseya  ; 
$Vady-Sebaa,  T.  cl  allées  de  sphinx;  Mohar- 
rosycaminou];  Korti  [Gorle];  Dakkc  (Pselkis, 
)  l'Hermès  Pautnuphis;  Gyrsche  (Toizis)  avec 
grotte,  des  colosses  pour  appuis,  de  la  plus  haute 
Dondur;  Kalabsche  [Talmis]  avec  un  temple  et 
u  taillés  dans  le  roc;  Tafa  [Taphis];  Gardassy 

Debod  avec  Vî\e  Berembre  [Parembolc].  Les 
s  des  PtoléAiées  et  des  Romains  s'étendent  jusqu'à 

(  la  7vyopî«   de  Tcmpire  avant  Dîoclélien  allait 
•  ;  ensuite  commencent  des  édifices  p\u»  aLW^\^xv%. 
ur  Iê  Mer-Rouge  a\ec  un  petilTempXe. — ^%ovL\ç.«i'^ 
/  Les  Voyages  de  Burckhardt ,  LtgtTw,  V^^'*  ^^ 
roni  :  NabRATIYE  OS   THE   OpBî^VÏ\I»^    ^'^^ 


miEC.  DiscovcmiBi  withm  ths  vnuniMf  t 

TOMM  AXD  IXCATATIONS  IN  £«TVT.  AVh  Nm 

ip.  1831.,  Mrionl  Gauj  ÀNnourris  MU  S 
lifr.  Plaachet  tl  texte,  p,  18SS.,  LeOemee  i| 
treduit  du  «lèdoif  en  allfàiuiBd ,  dase  le  Kuif su 
SekBm  18S7.  M.  13  et  t.,  et  la  carte  de  P»«ftefe* 
18liT. 

'3.  Banale  ÉatUe»Bgypte^  iur  la, frontière Tlled' 
afee  on  grand  T.  (an  grand  nombre  d'édifices  » 
Ptolen.  £ferg.  ii.  Le  -Mnetnaire  existait  encore 
deNartea),  Pmiheff^  bb  Philu  Ins.  xjdsqub 
B«  1930.;  Élephantine  (monuments  d'Amenophii  ; 
[asj,  Assuan];  Omboi  [Koom  Ombo];  Siktlii 
aepolis  la  grande  [Edfn]  ayec  un  maf^ifique  tea 
«n  tjrpboninm,  de  Tépoqoe  des  Ptolémées  ;  Ëilelhj 
avec  de  nombreuses  et  belles  catacombes;  Latopol 
avec  un  grand  temple  d'une  eonstmction  puiisa: 
petit  temple,  bâti  postÂriearement  et  mal;  Âph 
[  Eddeir  ]  ;  Hermontbls  {  Erment  ]. 

Ensnite  TMm,  dont  les  ruines  forment  un  fei 
milles  géogr.  1.  La  TÎUe  propremeot  dite  à  Test.  1 
près  de  Louxor  (  Amenophis  li  ) ,  uni  par  une 
sphinx,  longue  de  6000  p.  (1950  mèl.),  an  1 
Amenophis  i  et  plusieurs  autres  monarques ,  et  a 
(  Ramses-le-6r.  )  près  de  Karnak.  Petit  h! 
2.  La  Memnonia,  e.-à-d.  la  ville  des  mausolées,  s 
les  euTirons  de  Kurnah.  Là  se  trouTaii,  où  est 
le  ebamp  du  colosse,  le  Memnonium  (  de  Strabo 
menophium  (des  papyrus),  vraisemblablement  le 
décrit  Diodore  sous  le  nom  d'Osymandium.  Y.  Go 
1833.  Num.  36.  Plus  loin  le  Ramessium  (FOsyn 
la  Dbscrip.)  avec  Tallée  de  sphinx,  le  Meneph 
lais  près  de  Kurnah)  et  14  autres  monuments  qc 
encore  à  Tépoque  de  Ptol.  i.  Autour  des  gro 
souterrains.  Au-dessus  du  Memnonium  (  selon  i 
trouvaient  environ  40  magnifiques  tombeaux  de 
dans  le  roc,  dont  16  ont  été  retrouvés  dans  la  v^ 
chars  Biban-el-Maluk.  Plus  au  sud ,  près  de  Me 
nn  palais  (de  Raroses  Meiamoun)  et  pavillon  (se! 
de  la  description  )  à  2  étages ,  près  du  grand  £ 
6000  X  2000  p.).  Yiv.  Denon^  YoY.  dans  la 
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PARTE.  1802.  Description  de  l'Egypte,  Antiquités. 
^-  !•  II.  III.  Hamilton,   Remarks  on  sevbral  parts 

v-  vi»-      ^'ÏÏJBKBY.  I.  iBCYPTIACA.  RbISE  ZUM  T.  DES  JUPITER 
.£^yx     ^■■Oï'  W  DBR  LiBYSCHEN  WUESTE  UN  D  NACH   ObER- 

-    ]^   WPTBN  VON.  H.  Frbiherbn.  V.  Minutoli ,  Voyage 
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^n«ii:  ^J'v^i'B  i>E  Jdpitbr  Ahmon  dans  le  désert,  etc. , 
S<^  ^  l^i^parToelkeD,  1834.  Minutoli's  Nachtrag,  Additions 
*••*  VoYACB.  1827.  Champollion,  Lettres  écrites 
'ci  **^ÏK  et  db  Nubie.  P,  1833.  **  Wilkinson.  ToPO- 
Jïrtt*:*  ?îf^  ®'  ThÈBBS.  LondON,  1835. 
Bc«p»I  *^^"  ^>  en  descendani  ApoUinopoUs  :  parva  [Kous]; 
s^^'j  î  Sf*"*  f  ^"^  ^  »  Tcnlyra  avec  un  beau  T.  qui ,  selon  les 
rii  j  ^  ^fj^^^  ^®8  noms ,  commencé  par  Glëopàtre  et  Ptolémée 
tl^i^  ^^^  *  été  continué  par  les  empereurs;  DiospoHs  parra; 


^^^  filBpolu? [Nesie  Sbeik  Hassan];  Aphroditopolis  [Doulab- 

r^^  'ft     '^ ] *  ^''"  '^  voisinage,  le  paysage  du  lac  Mœris 

^^^  r'tyomnj  avec  le  labyrinthe  et  des  pyramides,  un  temple 

Mai  le  Toisinage,  qu'on  présume  être  celui  d'Ammon ,  et  la 

^!*  liUeCrocodilopolis  (Arsinoé).  Dbscri.  T.  iy.  pl.  69  sqq. 

X'  Bimpkit;  le  Aevxàv  nixoçt  qui  renfermait  sans  aucun  doute 

^   J<  il  résidence  royale,  était  placé  sur  la  hauteur  et  allait  pro- 

^'  libJement  rejoindre  derrière  les  pyramides  de  Sakkarah 
^^1  comme  Necropolis.  Les  pyramides  de  Ohizeh ,  les  plus 
^V  ^utes  de  l'Egypte ,  sont  situées  à  40  stades  au  nord  de  la 
^  WDe  ;  celles  de  Dashour  au  sud  de  la  même  ville.  Le  sol 

^  jkm  de  roseaux  (tombeaux  de  Beni-Hassan).  Il  n'existe 
^  aneoii  festige  du  T.  de  Phtas  avec  ÏolDlyi  du  bœuf  Apis. 
"  ^  Dbégri.  t.  y. 

^  Dana  la  Baue^Egypte  :  Busiris  (ruines  près  d'El  Bahbeyt); 
^  Heliopolîs  ou  On  [  près  Matarieh  j  entièrement  détruite ,  à 
^/    l'exeeption  d'un  seul  obélisque;  Tanis  [San],  un  dromos  à 

i  cotoimes  de  granit;  Sais  [Sa  el  Haggar],  ruines  considé- 
^  rablasy  surtout  de  la  Necropolis;  Taposiru  [Abusir].  Des- 
>t    cbi.  t.  V. 

^.  ikuis,  L'Oasis  d*Ammon  [Siv^rah],  ruines  du  temple 
r^  d'Ammon(à  Omm-Beydah),  le  palais  royal,  catacombes, 
h,     YoTAOES  de  Minutoli.  YoY.  A  l'Oasis  de  Syou  Au^nt.iiiQiv. 

,      VAm  JOMABD  d'après  LES  MATÉRIA13X  1l1&G.\^«A\AA%  V  (wV. 

»    PfiorKiu  ET  CAIÏ.LIAVU.  L'Oasis  sc^^VeTWmnaX^  vVV.%n v^ 


MMt^ttlA  pic  CMh 

T«i»AiDM  ^  «Am«è  PAm  |WA9>..  ÇjpamiUiW 
grMqnet  dm  lof  moEtft  gmàriMi^  t  MAM*  .^ 
PL.  5  SQQ.  On  umn  àm  mmtm  hlàMÊàfMmÊm 
dans  rArabU  Pélrét.  . 

-*  »  ■  .  •    ' 

,  j  221.  vtftmm^mp^^ 

coâune  raichitèctiiie  grooftof  emifimM''" 
mes  aux  ooDÉlraeliotts-eo^iÉ;  atr  i  " 
le  manqué  de^^Is  4iû.f  oH^'  Ki  $ 
ployer  de  boniie  Mon  les  riciifs« 
pierre  que  leur  oftaH  h  hOMtp  d«  Ml .  éC 
pays  (fôs  excayatioDâ  trogIoâyti<]tfès  I 
tiquées ,  dès  les  temps  tes  plus  recvdès,  t^idif  ^ 
dés  masses  de  pierre  ëtai^t  entassée*  itor  h  t0HI 
s  Ces  formes  ne  purent  èt|[je  non  jdfuil.dèteiriivil 
par  le  besoin  de  faire  ëcooler  la  pluie  (  vasà  *  ' 
trouve^t-on  de  toits  nulle  part);  la  oècseÉgMè 
l'ombre  et  le  besoin  d'un,  air  frais  ddlTent  toA 
été  les  seules  conditions  cliinatèriqnes  de  l'inK' 
tecture  égyptienne»  éonditionS  àtiîqfdelleff  0e  tti' 
nirent  les  principeâ  sacerdotaux  et  le  aentivBBit 
des  arts  particulier  à  la  nation,  pour  produire  k 
style  caractéristique  9  simple  et  granoKMBe  qd  h 
distingue. 


Let  oufrages  de  Quai.  ^  Quiiic>|  «^  ^^  ^uU.iiXl  . 
sar  l'arcbUeciute  égyplleiwitt  no  ipww^iiV  ^Vi%  ^iikt%^ 
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nde  alllité  dans  Tétat  actael  de  la  icienee.  On  doîl 
nlraire  de  THUl.  de  rArchit.  dtHirt,  i,  p.  1-llS. 

2.  Les  temples  9  loin  d'ofiBrir  dans  leurs  i 
l'unité  intérieure  y  l'ensemble  unique  des 

grecs,  furent  plutôt  des  espèces  d'aggré* 
d'édlÇces,  des  assemblages  de  parties  qui 
mt  être  multipliés  à  l'infini,  ainsi  que  le 
par  exemple  l'histoire  du  temple  de  Phthas 
phis  dans  Hérodote.  Des  allées  de  sphinx  2 
)éliers  colossaux,  ou  bien  aussi  des  colon- 
3n  forment  l'entrée  appelée  dromos  par  les 
quelquefois  on  trouve  en  ayant  du  temple 
il  des  temples  plus  petits  consacrés  à  des 
is  inférieures,  notamment  aux  dieux  ty- 
is.  Devant  la  masse  principale  de  l'édifice, 
ve  assez  volontiers  deux  obélisques  comme 
;ommémoratiIs  de  la  consécration.  La  direc- 
plan  général  ne  suit  pas  nécessairement  la 
ligne  droite.  Les  constructions  principales  5 
ncent  avec  un  pylône,  c'est-à-Alire  deux 
en  forme  de  tours  pyramidales ,  ou  des 
Lctions  en  aile  (  les  ptera  de  Strabon ,  au 
desquels  la  porte  s'ouvre,  et  dont  la  des- 
1  est  encore  trés-obscure);  ils  pouvaient 
soit  comme  de  fortifications  à  l'entrée,  soit 
»mme  d'observatoires.  Suit  commune- 4 
n  vestibule  entouré  de  colonnades  de  tem- 
«ssoires,  d'habitations  de  prêtres  (un  pro- 
aommé  aussi  propylieon,  ou  même  peris- 

de  ce  premier  propylon  ou  ^<9i^vV.  ^\»w^ 
^/e  nombre  des  propylées  n  feXaiV  ^^^^^^ 


-  ^*  - . 

et  myarialdef)*  qui  copduwiU  dm 
plus  rapprochée  de  Feotrée  et  la  plus  rfsaxs(\ 
ae  i^édifioé  pit^atnMt  dit  ;  ttftM  ^  «^ 
eu  linééèJte  kttiMHès  eofiiàmit  tèim^ 
ireeètait  dé  tamtete  due  pàt  dft  prttt»  i^ 
ptati^èes  dànft  l'eokiMëa^t  «ni  j^r  des  < 
e  tiîM  dsiii  )e  toit  (  le  protiâkMi,  sàHê  Kypo 
A'cerjlroiiacfÉ  9e  troiiTait  attenapt  h  eell&  d 
pléfle  naos  m  aeeôa)  aaiia eotcttiieB,  phis 
eototirée  le  plus  sdiiyeiit  dé  fihiaiéqrs  nvitf 
tèht  àtiMi  divisée  eti  dlffiSrehieil  petites  d 
rà  cryptes ,  atec  deii  pHièts  ttidfidNibes  de 
èiip{)attér  kift  idoles  oiî  les  motitiéè  d'ànJa 
sécos  fohnaît  aux  ]f eux  la  jpârtie  la  moifii 

fiqtM  dé  là  totalité  de  rédifice. 

.  -j       •  ♦ 

i .  Mènes  bftlit  ce  T. ,  Sesostris  y  ajoala  quel* 
tructions  nôureHes  en  pierres  d'une  dimension  c( 
el  plaça  k  l'intétienr  6  statues  de  sa  famitle;  Rhamj 
des  propylées  à  l'ocGidenl  do  ce  temple  avec  dei 
Asychis  dts  propylées  à  l'orient,  Psamrnetichus  ' 
et  en  face  une  odfXi}  pour  le  bœuf  Apis;  Amasis  ei 
une  statue  colossale  devant  l'entrée. 

2.  V.  Strabon,  XVIl.  p.  805.  c.  riutarquc, 
et  Cf.  avec  les  expressions  dont  se  sert  Diod,  i ,  47.  ' 
exemjïte  de  temples  en  particulier,  Y.  surtout  le 
mon  (>rès  de  Karnak,  De&cr.   ili.,  le  temple 
(Descsir.  i.),  celui  de  Soleb,  Cailliaud  n.  ^ 
AfontBarkal»  i.  pi.  64. 

3.  En  faveur  de  la  dernière  destination  du  Pylo 
citer  le.fiit  meniioiné  par  Olympiodore,  que  Cla 
lèmée,  40  ans  av.  J.-C. ,  observant  les  astres,  h^ 
les  TZTipoXi  TsO  Kavw6ou.  V.  Buttmanny  dans  U 
DRR  ALTERTHUMSW.  II.  p.  4B9  et  9.  Les  ailei 

forment  on  cirré  (  à  Edfoa  de  tift  V  A^^  "^  '•-^'\  > 
Ihé  p.  (17,  "ï  55  ) ,  ou  sont  pWa  hauVvis  v^wi  Wt^^« 
aiérb  Urme  e«l  celle  d«  detmec  v^^^^^  »^'i 
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:  '    ^j"^  ffllérallg  intérienres  de  ces  ailes,  prolongées  jusqu'au 

■  •-    g'i  ^(Hkignenl  le  point  eiUème  de  l'caverlure  de  la  porte. 

PJ^^  ornements  à  Taîde  de  nâts  et  de  bannières ,  les  jours 

"""  *  73^  *  ^  b«8-rftlîèfc  de  la  D£SCR.  m,  pi.  57,  Z»  Cailliaud, 

,.-.  I*».  it  MiaoÉ  li.  pi.  14, 

■^  mA-^3'  C^  p'*"^  P^^t  êire  aussi  bien  resserré  i 

-  ^ff  r*®odu  ,  et  disposé  encore  de  manière  à  ce  que 

^^  SlPi**^®  {wincipàlé  de  l'édifice  se  trouve  entourée, 

"^  '  ÎKSÎ^PP^  ^^  toutes  parts  par  des  colonnes.  La  5 

^  :  g  ggç  générale  est,  en  outré,  que  les  colonnes 

>  r^  wnt  ffnvirnnnÂfîs  d'un  mur.  «t  ne  niiKSSf^nf  nas 


'^■^lèce  de  balustrades  (Plutei),  elles  rempla- 


rienrement,  unies  entre  elles  au  moyen  d'une 


^t  le  mur;  aussi  voyons-nous  communément  les 

^*y>  flQrs  occuper  à  l'angle  des  édifices  la  place  des 

v.^-    bloQnes.  Les  pieds  droits  des  portes  sont  égale- 

.C  ttimt  engagés  dans  le  fût  des  colonnes  du  milieu, 

•:    ffïiaè  manière  absolument  semblable  à  ce  qui 

•  observe  dans  les  pylônes.  En  d'autres  mots,  les  i 

Egyptiens  ne  connaissent  pas  de  véritables  temples 

périptéres;  la  colonnade  de  leurs  temples  n'est  pas 

garnie  dans  larchitecture  grecque ,  un  agran- 

<lîssemont  libre  du  temple,  mais  seulement  un 

mur  percé  à  jour. 

9.  V.  p.  ex.  le  T.  de  Tenlyra,  qnî,  quoique  d*uno  épo« 
qoe  récente ,  montre  rarcbitcclure  égyptienne  dans  une 
gr#nd0  pQrf*ection.  (La  sculpture  est  mauvaise.)  La  ruine 
pràs  d6  Meçaurah  offrant  un  portique  autour  du  la  cella  du 
ieinpie,  Cailliaudj  i.  pi.  i29.  Ci*.  15.,  c'est  là  une  preuve 
-d'un  pèô  d'ancienneté. 

5  â24.  Les  murs  bâtis  en  quartiers  de  ^^vqccq  ^^ 


le  pluiorfimiMiMiit  de  gièi'«  w> 
qu'à  Pintirieiir,  et  fenteot  le  fahi  I  h 
cette  incUBaiion  cqDtribMàdanMràhW' 
infi^rieuie  une  èpateenr  qui  tHlkm 
jusqa'à  24  peds  (7  mUm  80  ceni 
en  même  tempe  à  Fédifiee  entior  le  binub\ 
dale,  forme  qdi  est  comme  bbMedefmUM^I 

3 égyptiemie. La  surface  plane  dmmon9^ 
daos  les  èdificeÉ  detoioit  genre  encadMà  A 

3  astragale;  sur  cet  astrague  s^èlève  partonti 
niche  atec un  larmier  plat  saiDanl^  maii[ 
blement»  et  un  caTét  au-dessôni,  qui  eitcat 
dessus  dé  l'entrée^  sans  aucune  exceptkat 

4  lx>uleailée.  SouTentaussilelarinierest 
fois  et  le  champ  compris  entre  le  larmier 
et  le  larmier  inférieur  est  alors  règultetament  I 

5  en  forme  de  petits  serpents  (^^i<rxoc,  unAEi)|i 
tablement  forme  en  même  temps  un  parapet  leni 
plan  horizontal  de  la  couverture,  qm  cotfW^ 
simplement  en  poutres  de  pierres  entre^ronM^I 
en  dalles  jointes  ensemble  (souvent  d'une  &aff^ 
sion  considérable). 

1 .  Les  mars  îiodomes  oa  pseodisodomes ,  soofettt  Ml^ 
avec  des  moolores  diagonales.  On  peut  roir  mainleMMiii 
parties  non  terminées,  que  les  quartiers  èlaieni  or^MN^ 
meot  taillés  et  polis  exiérieo rement  après  avoir  été  WM* 
place.  On  en  usait  ainsi  pour  les  chapiteaux  des  eolonMk 


1 


S  225.  Les  colonnes  sont  ordinairement  un  pc 

plus  élancées  que  les  colonnes  de  l'ancien  ofA 

dorique;  elles  sont  trës-iaçi^todk^»^  Us  unes  è 

autres  et  munies  de  base,  coùâsItoX  ^xk^Xxs^ 
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*  ^  •'^^ïtne  de  croix,  dont  souvent  les  coins  sont 
k  ttt  ^^^^^n^cnt  ;  leur  fût  est  tantôt  aminci  vers 
■**.  j.^^  <^it  une  ligne  drcÂte,  et  tantôt  renflé, 
^^^**^<luemraent  orné  de  rainures  droites  et 
*^>fesf^^'®' ,  qui  ne  peuvent  être  appelées  de  vé- 
^^^/^annelùres.  Toutes  les  variétés  de  chapi- 
^  P^^nt  être  réduites  à  deux  formes  princî- 
1^.  •  t^  La  variété  à  forme  de  calice  ornée  de 
;W»»^  dç  toute  espèce,  avec  des  tailloirs  plus 
i  ^^*  >' niais  souvent  aussi  très-élevés;  2^  La 
'f  u  ^  ^^'™®  renflée  dans  le  bas. ,  mais  rétrécie 
Àt  Wte haut  (  évasée),  avec  des  tailloirs  peu  élevés 
iti  Ml  saillants.  Dans  une  forme  secondaire  trés- 

/  ^Iftordioaire  on  trouve  quatre  masques  (  dans  3 

*  «temple  d'Athor  à  Tentjra  ^  par  exempte)  réu- 
f  410  iet  rapprochés,  avec  des  façades  de  temples  pia- 
ffes au-dessus;  ce  singulier  assemblage  sert  d'or- 
jwfflent  soit  au  tailloir,  soit  au  chapiteau  entier. 
Im  formes  fondamentales  du  chapiteau  subis-  4 
WDtles  modifications  les  plus  variées,  même  dans 
la  cella  du  même  temple,  au  moyen  d'une  richesse 
d'ornements  de  sculpture  prodigués  à  Texcés  qui 
rappellent  la  végétation  du  pays  et  notamment 
les  plantes  du  Nil.  Outre  les  colonnes,  l'architec- 
tare  égyptienne  fait  un  usage  fréquent  des  piliers  5 
aaxqi^s  des  statues  se  trouvent  souvent  adossées, 
mais  qui  ne  servent  que  bien  rarement  de  soutiens 
Téritabies  à  une  partie  de  Tentablement.  Sur  les 
coloones  repose  Varchitriwe^  avee  Fastragale;  ces  q 
membres  servent  à  rétablir  Funité  avec  le  mur  et 
le  ioot  se  trouve  symétriquement  subordonné  à 

la  corniche  qui  est  partout  la  m^me.  J 
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1.  La  hauteur  des  coIdddm  est,  d'oprit  la  Dn 

1«  T.  de  Lau(|(or  et  le  prëUndn  Oa^mandiuiii ,  i 
plu)  grnnd  diamèirp. 

2.  Ji*n»la,V.p.  a06.  {Cf.  glSO,  SOd^will" 
eip^s  de  chipiteaa  trèa-ciaclemeiil  :  Oi  vie  -/eitti 
xJsnj  «v^ïoïro  rrfif/yCXai ,  Suûikrrimtt  TSî(«tS!(( 
liadres),  nH  jub  ^liaMt  toG  ji  JcwoG,  w>^«l>T 
Birl  S'avridï  isi  xl  r.cfaiiil  tw  i^i^/uiTi  nipififCii 

SotIï-  Ttipl  Ji  t4ï  jrpOTKïopiuijUnoi'  irdtl«8si  où^  H" 
îripiTclrûv   EJ)i]voiftiv,  nttl  fiiila  TpBjjia  7r^pi»('t•^ 

«ai  sJitiiiuï  kJ,*(»»  «ïfliûjv  ■/iïJuitTKC  ïiin-  tS  i'M' 

Tijn  SiâBitvj.  Le  ehipilean  du  leeond  genre  est,  t>l' 
Bhdkiiicde,  Description  db  la  Tsrbk  i.  p'* 
imllalion  du  fruit  du  Lalus. 

ô.  L'élËtillDn  ^HIpl'BiinD  ou  l'épure  d'un  ebipi' 
blible,  ableniie  lu  mejen  d'un  rèeeau,  n'est  pas  i" 
Ubscs.  it.  pi.  G£. 

.1.  To;.  d«  MmbliUMalltDlcf  ,qni  cependinli 
ri«a,  DbIcb.  m.  pi.  39.  Betemi,  pi.  43.  Di*<l< 
cril  Ue  pareille»,  peu  èiBclemeDl  il  eit  irii,  par 
innf^tBta  S'inÏTÛr  niJvoiv  çùJut  im);'*»  inïïlîf" 
I,  47.  Ad  DbnlBirkiLMnlement,  Cailliatid,  i. 
«a  abune  Doefoii  dei  Sgarei  de  min,  qui  louliei 
lemeot  ane  parti»  do  pilier. 

1  S  226.  IL  faut  eonBidérer  les  obilUqut 
une  partie  accessoire  de  l'architectare  • 
plei;  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  des  pU» 
aieun  bées,  placis  sur  une  base  peu  ék 
vont  l'amincissaDt  vers  le  haut  et  se  term 

a  ttnpyma^oa  ;  ortUDÙtemca^.  d«  ^anil 
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ptures  et  des  hiéroglyphes  sculptés  en  creux,  d  un 
tcayail  excellent.  L'usage  de  se  servir  des  obélis-  5 

Ses  comme  de  gnomons,  aussi  bien  que  celui  de 
dresser  sur  une  base  éleyée  au  milieu  de 
places  yastes  et  libres,  n'a  commencé  que  lors  du 
transport  de  quelques-uns  de  ces  monuments  dans 
I  la  capitale  de  l'empire  romain;  en  Egypte  ils  ap- 
partenaient à  la  classe  des  Stèles  (monuments  4 
iooinmèmoratiis),  et  portaient  la  mention  des 
honneiirs  et  des  titres  que  les  prêtres  d'un  tem- 
ple ayaient  décernés  au  roi  qui  l'avait  bâti,  agrandi 
oa  richement  doté;  on  lisait  par  exemple  sur 
Fan  d'eux  le  nom  de  Rhamses ,  honoré  comme 
Aroeris ,  que  Rhé  et  tous  les  dieux  aiment.  Les 
plus  célèbres  obélisques  ornaient  les  villes  d'Hè-  5 
Ufl|X)lis  et  de  Thèbes  ;  les  plus  magnifiques  d'entre 
ceux  qui  se  voient  maintenant  à  Rome  en  ont  été 
enlevés. 

1.  L'amincissement  est  ordinairement  d'nn  tiers;  le  rap- 

Cde  la  largeur  inférieure  à  la  hanlear  est  le  saivant.  i  :  9 
ii*à  12. 

2.  On  peut  Toir  bien  clairement  dans  les  carrières  de  Syèoe, 
qoel  était  le  procédé  employé  pour  dresser  les  obélisques. 
Roxière^  Descr.  i.  App.  i. 

4.  L'interprétation  d'un  obélisque  d'Hermapion  dans 
Ammien ,  XTil ,  4.  (  on  des  fragments  les  plus  précieux  de 
iMHe  l'antiquité  égyptienne),  qui  malheureosemenl  a  beau- 
coup soaflTert  de  TabréTiateur  Ammien ,  doit  être  disposée  à 
pea  près  dans  l'ordre  suiyant  : 

'ràSê-  Aiyfi  HAcoç  (TZp&roil)  èoLaùil  Pa/Aéarrvi*  oiooipr,fjizO<k 
«oc  irô^aî»  olxov/iivTtV  /teroc  x^$  €«çdeûjcv,  àv  H/tOî  <piXiï. 
G'eat  ce  qu'on  lisait  notamment  en  haut  sur  les  trois  colonnes 
qni  commencent  arec  les  éperTierson  faucon», <yav%%x^^^\i^~'~' 


Mir  Ame  sang.  ^ 

Mp9^*  «kMiv{  Fflc^irrtK    H^iou  inâfi;  çtJmtittOi- 


[  Irixoç  irp&TOÇ'  ]  L'épigraphe  de  toutes  les  trois  ci 

3^4pil/Moi  Oit  Ccey  «.TpàvxopOf»  M  Ironie  ■iMirtfMf 
où  elle  ne  deTroit  pas  l'être. 

'A9Bà»oiy  xpflinpd;  [fJcc)ifj9r,$]  vlb^    Rpoivoç^  Sofi 

xoujudy^;    VKfÙTFtiÇf  o$  èpû/oÇey  Aryu;rr&y  rcùc  à 

^S9vâoK  eùcou/téyiQc    Po/oiiTr^ç  euMy^o;, 

Xt^/es  ^tt^cpoç.  'A7rd»ûy  xpartpbç  xvpvoç  Stxi^pa 
rMrcoç  f  0$  TÔv  Os]  ûy  ày?piayra$  àviOrjXsy  sy  rn^i  r^ 
Ztçnômç  AèvÛTirou,  xoù  èxÔ7/Ari7£y  H^Cou  itàXiv  hf 
oànbv    EÀioy  ocTTrôrriV  ovpoLvoO*  ffuvers/evrYivsy  £^/0) 

[StIXOS    TptTOÇ.^  mMX^JIfc. 
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ISrixU  «fûw».  ]  Epigraphe  générale  H/w*  oca7T'>r/;,' 
Mp«vaO  Pee/&imn  êarJct*  St$àpfi/JL9:l  doi  t6  y-pÔLTO-;  /ai  t/jv 
xttrdc  irdcvrwv  éÇouotav.  La  première  colonne  manque. 
[  'ZtIxoç  ^eûrepoff.  ]  manque. 
Jt£x®»  rpiroj.  Att^JIAwv  [xparêpôç]  fi).oô.Tffir,i  oî7TÔtv;$ 
2lpAy«Mf,  l^y]  xol  Eftuvroç  h  ràv  6sûv  izoLriip  Tzpoi/.suev 
ità  ràv     Aptéi  taiTÙiùç  [  Pa;*éffTtjî]  Tray^op^S    *Il/îoj  ttoùç 

Mtà  vnà   ^Ellov  fùovfJLivoç-  [SaaJsw;  *Pa/iié7TY]ç ] 

'  Af  ïlAiwrrjÇ. 

«Mx^C  ;rpwTO(.  Epigraphe  :  'O  àf^  'H).îou  7r6>e&i^  /^^/^; 

Clè$  ivûvp&vioç  [  'Pa/utioT^  êaffiÀst*  StSùprifio^t  voi ] 

Anàï^div  ^xparspbç  [ftXeditBriç^'Upcavoç  viàç,    ov     Umo^ 

Aiios    ^poéxpcygy    b   tt}xi/toç   SioL     rbv     Apeoc   êa7i/£Ù^,     ov 
à^fk^utw     fUfiï     ['Pa/AÉ^TQf  J*    xoct     6    intfifiyyrtç    ffjyxpîva^ 

[  Sréxos  ^eÛTspof  ]  manque. 
[Stc^oî  Tptro(.  ]  manque. 

L'inscripiiofi  dédicace  d'un  obélisque  consacré  par  Se- 
MBchoMS  à  Berapif ,  esl  donnée  dans  des  termes  plus  concis 
par  iitl.  Yateriua  de  r.  g.  Alex,  i,  51.  Cf.  d'ailleurs 
^éUga^  DB  09.  p.  595.,  Heeren,  Idées,  ii,  2.  p.  415., 
pkmm/mUion ,  PfiÉcis.  p.  146  et  suiy. 

S.  Plusieurs  des  Obélisques  qui  se  voient  main  tenant  à 
Rome  ont  été  exécutés  plus  tard ,  dans  un  style  grossier  et 
uniUlîfy  commelesob.PAMPHiLius,  Barberinus,  Sallis- 
IT179,  weAon  Zoëga.  Parmi  ceux  qui  sont  Téritablemcnt  égyp- 
ticaf  et  d'une  haute  antiquité,  les   plus  importants  sont  : 

a.  L'obélisque  consacré  par  Tbutmosis,  transporté  do 
^^(èbes  à  Alexandrie  et  ensuite  à  Rome  par  les  ordres  do 
Çonatanee  ll,  où  il  fut  placé  dans  le  cirque,  le  pins  grand 
de  ions  ceux  qui  se  voient  k  Rome  (haut.  anc.  148.  Palmes, 
•elaelle  144.)»  érigé  par  Fontana  sous  Sixte  v,  devant  St.- 
Jean  de  Latran  ;  figuré  dans  Kirclter. 

k.  Gelai  érigé  par  Semenpserteus  (au  dire  de  Pline,  mais 
iJ  faut  croire  qu'il  aura  été  confondu  avec  l'obélisque  sui- 
Tant),  c.-à«d.  Psammeticos,  dont  on  y  lit  encore  lo  nom» 
à  Héliopolis,  dreué  par  ordre  d'Auguste  dans  le  CUaciv^-d^« 
Archéologie,  oS^ 


-SI»  — 

Mars  comme  Gnomon,  72  on  76  p.  mI.,  M^A|iliMittl>* 
leimesurei  modernes,  rèélerè  par  PlosTlsar  lalNaUfGin' 
Bio.  (Celui-ci  n'a  qne  8  colonnes  an  lien  4e  3.)  Tigvk^ 
Zoëga,  Bandini ,  GoMM .  PB  Obiusco  AlWlIiXL  i7S0.  f. 

e.  L*obélÎ8qoe  consacré  à  Héliopitlis  par  SuNtM.ii 
Bamses-le-Grand  (dans  la  supposition, qa*oaiink^{ 
fondn  l'on  avec  Tanlre),  placé  par  AogustediaiIsCiif* 
érigé  par  Fonlaoa  à  la  Porta  del  Popolo,  et  15M  (< 
cause  de  cela  nommé  FLAiiUfius)^  soi? .leBaHS.ape'if/^ 
85,  87  on  88  p.  ;  sa  haut.  acl.  est  de  107  (aat.  110)  |  ' 
lig.  dans  Kircker.  An  dire  d*Âmmien,  cwiî-ei  issl 
être  robëlîsque  interprété  par  Hermapion;  ei  xmaHj 
toujours  sur  la  première  et  troîsièote  eolonne  il 
Rhamses,  mais  sur  la  seconde,  an  conirairs, 
antre,  Maudubi  selon  Ghampollion ,  qni en eooeislIVlJ 
deux  obélisques  ne  sont  pas  les  mêmes.  (  A  aHiii  #j 
cartouche  ne  soit  la  désignation  d'HéliopoKs?).        |^| 

d.  L'obélisque  de  Gonstantinopley  S  ^^^^  4«,  mt^'t! 
duquel  se  Toit  son  érection. 

0.  f.  Les  denxjplns  beans  obélisqnea  exist.  sa 
étaient  ceux  de  Tnébes,  près  de  Lonqsor,  hasli^^ 
((aimes,  dont  les  hiéroglyphes  se  tronyent  disposiei  ^' 
même  ordre  quesnr  robélisqued'Herroapion.])B8Ct*lI!'J: 
2.  Minutoli,  pi.  16-19.  Un  d'eux  a  été  transporté  d^tw^*  ^ 
ment  à  Paris  ;  d'autres  à  Thèbes ,  et  à  Héliopolis  ég^***?'  JJ 

g.  Celui  d'Alexandrie,  dit  Taiguille  de  Cléopfttfei-''^  P 
anciens  en  mentionnent  de  plus  grands  que  ceet  f!"  V^ 
temps  a  respectés  :  Diodore  parle  d'un  obélisque ,  ki 

sostris,  haut  de  ISO  condées  égyptiennes.  y 

Mich.  Mereali,  degli  Obblisci  di  Roha.  R.  ^^}  V 
Athan.  Kircker,  OEdipus  ^gyptiacus.  R.  ^^îV^'a*.  ^ 
vol.  V.  Du  même,  Obeliscus  Pamphilius  i650-  ^  ^ 

LISCI    -^GYPTIACÏ     PRJETBBITO    ANNO     INTBR    ^jMi 
TESIPLI  MlNERVuK  EFFOSSI  INTERPRETATIO.  1666-  JfJ 
DK  0RI61KE    ET   USU   ObeLISCORUM    R.   17971  Ot^^^ 
SUI  DODICI  OB.  Eg.  CHE  ADORNANO  la  CITTA*  D1  ^ 

R.  i^tô.  Rondelet,  l'art  de  batir.  T.  1.  pi.  1' 

i      5  227.  Les  palais  des  rois  en  Egypte  ne    ^ 
que  de  véritables  iinital\oi\s  àçis\ç\xvç\fts^w^^ 
tes  statues  des  rois  sont  iiaVlfees  ôa»  MwiiaMK^ 
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I  difierence  principale  en  ce  qui  con* 
itecture  consiste  uniquement  en  ce 
Qe  surtout  des  salles  hypostyles  est 
i  considérable  (principalement  dans 
lossal  de  Karnak)»  et  que  les  charn- 
us éloignées  de  l'entrée,  celles  qui 
habitation  proprement  dite»  sont  en- 
iées  et  plus  vastes  que  celles  que.nous 
ans  les  temples.  Le  plan  des  mau-  2 
1  la  description  que  Diodore  nous  a 
>symandiumy  n'en  diffère  pas  non  plus 
ent.  Ces  mausolées  ont,  outre  les  cours 
ides,  des  édifices  consacrés  au  culte,  des 
iger,  quelquefois  aussi  des  bibliothé- 
e  couronnement  du  tout  s'élève ,  sur 
as  élevé,  le  tombeau  que  le  prince  s'é- 
ui-méme  pendant  sa  vie. 

Karnak  on  Toit  4  pylônes  se  succéder;  un 
118X159  p.,  avec  134  colonnes,  dont  les 
.  70  pieds  (22.^75).  Dbscript.  m. 
iple  d'un  palais  formé  de  l'aggrégalion  de  plu- 
i§  royales ,  on  peut  citer  le  Labyrinthe  (  qui 
)ar  les  Dodecarques  au  dire  d* Hérodote ^  par 
Sfrafton  et  par  Meodes  suivant  Diodore);  la 
le  conclusion  du  tout  remplaçait  le  rûfoç  de 

Sur  le  plan  général,  Cf.  Letronne  dans  sea 
ÊOGR.  DE  Strabon.  T.  Y.  p.  407.,  et  Mal- 
.ES  DES  VOY.  TL  YI.  p.  133. 

) (Dbscript.  ii<  pi.  27  et  sni?.)  que  Jollois 
t  regardées  comme  i'Osymandium  décrit  par 
ire ,  n'approchent  que  de  bien  loin  du  gran- 
it  avoir  ce  monument,  mais  elles  suffisest 
a  grande  concordance  da  pUn  %%nl^ti\  ^v^% 
Letronne  (MÉM.  sur  le  TdOT^.  \jOvi- 
e  en  doute  /'existence  de  VOs^m,  AnaR«.%\^^> 
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«ttt(MiLOLO€hm  Xtti  ef  Itttf.  ii4M 

^.  iSi.)  défend  l'opinioB  dM  mU  d«  i)[i  BmI 
vandjM  oa  Ismuides,  loin  d'èlr«  vn  nom  di|i 
n'élait  qn'an  fornooirTéserTè  probablement  fù 
de  grandi  monamràtt  ;  e'est  «IÏm»,  an  dire  41 
ao  nommait  rAmenopUia-Memnoii.  (xm.  p< 
Cf.  8  220.  rem.  3. 

1     ^  22$.  Les  autres  mofitimè^  ^ 
méat  deux  classes  diffiyr^afeS:  :  là 
compose  de  fi/rqmideêi  f iiinûli  télrà 
^Dgle8  (forme  de  colBiies  tùmûlaireà 

s  Uoiivèe  ailleurs  eb  Orièn)).  leèpliis  r 
se  Yoieut  sûr  lé  plateau  de -h  cnalne 
U  L  jbiei  aux  enyirôiis  dé  Heinpbis^ 
plusifiurs^rbupes,  ptesq^iiesytaëtri^i 
rées  de  roules,  de  cnaùssèes,  idfe  toiiîi 
pogéesv  La  béée,  formant  un  carré] 

3  vers  les  régions  célestes.  Elles  ètaîei 
en  pierre  calcaire,  (les  plus  petites  i 
briques),  d'abord  en  terrasse,  ensuit 
sait  les  terrasses;  puison  commençait 
Tenveloppe  en  pierres  de  taille;  les 
parement  9  aujourd'hui  détruit  en  { 
recevaient  un  poli  et  étaient  ornées  < 
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its  verticaux  (  on  en  a  découvert  un  sera-  5 
ans  la  pyramide  de  Gheops)  communi- 
probàblement  avec  le  canal  du  Nil»  creusé 
sol  solide  et  dont  parle  Hérodote. 

framide  de  Cheops ,  la  plus  considérable  de  tontes, 
robert  (  Descrip.  des  Pyr.  de  Ghizé  ),  728  p. 
)  de  largeur  à  sa  base;  selon  Jomard  (Descri. 
i8,  et  les  Mémoires  qui  accompagnent  cette  des- 
.  II.  p.  163.  ),  699  p.  (227."»  17):  selon  Coutelh 
p.  39.  ),  716  p.  Va  (  252.™  86);  sa  hauteur  Ter- 
e  448  ou  422  ou  428  p.  V4  (  145.n»60  on  137.™  15 
0).  Beizoni  donne  à  la  seconde,  dite  de  Chœpbren, 
iverte),  663  p.  angl.  de  largeur,  457  Vs  ^^  hau- 
lire  à'Bérodotey  100,000  hommes  travaillèrent  à 
int  40  ans;  on  y  compte  203  assises  de  pierre, 
elles  a  depuis  19  pouces  (514  millL  )  jusqu'à  4  p. 
M))  de  hauteur.  —  Les  Pyramide»  de  la  Nubie  sont 
)lus  petites,  de  forme  plus  élancée,  avec  des  tores 
IX  4  faces,  la  plupart  en  briques.  Asseï  sourent 
des  sont  précédées  de  portiques  avec  des  pylônes 
rfaces  se  trouvent  ornées  de  sculptures  et  d'hié' 
Cailliaud  i.  p.  40  SQQ. 

ir  le  mode  de  construction  des  pyramides,  Pline 
1,  Hérod.  II.  125.  Meiiter,  DE  Ptramidum 
4BRIGA  ET  FINE,  N.  COMTE.  SOG.  GOTT.  V.  Cl. 

i92. ,  surtout  Uirl ,  vON  dbn  Pyramiden  ,  svk 
iiiDES.B.18l5.  **  Vyie  (Colonel],  TflK  pyramid 

.    ANDREW&  THE  PYRAMIDS   OF  GiZEH.    PARS 

lEAT  PYRAMI14.    London.  1839.   ÉcLAiRCissE- 

R  LE   CERCUEIL   DU   ROI    MeMPBITB   MYCÉRI- 

uiTs  DE  l'Anglais,  et  accompagnés  dénotes 
Lenormant.  Suivis  d'une  lettre  sur  lb.s 

ONS  de  la  grande  pyramide  de  GiZEH  ,  PAR 

.  Leipsius.  Paris ,  1839.  Les  débris  de  ce  cer- 
ouvcot  maintenant  au  musée  britannique  et  ont 
i  de  la  publication  précédente.  Les  noms  hiéro- 
des  monarques  auteurs  des  deux  premières  py- 
aienl  depuis  long-temps  C0T\tiU%,%\\\«vi\^Vvî\^^"t 
•le  faite  dans  la  grande  cYxs^mVft^  à<i  \^N.t««Bvfe®ft 
grâce  a^x  efforts  de  que\«Yic«^  ^i.^\^\^V^>»^^  ^^ 


veiivuieiii  uMTcruNia  {MMimu.  Aivi»viv»»y  |ft»  «o» 

a  trouvé  également  depuis  très-peu  de  temps 
qnes-anes  des  chambres  de  la  plus  grande  detj 
ij  <fbizé,   des    intcripiions   hiéroglyphiques  coi 

1*3  noms  rojaux  et  notamment  celui  de  Khonfou, 

'■/.  dant  au  nom  de  Saphis  ou  Saophis,  et  de  Che< 

I-  criplions  ont  dû  être  tracées  sur  les  parois  des 

|i-^  p,>ramide  est  construite,  probablement  dans 

rj  mémo  d'où  on  les  a  tirés. 

*\  4,  Tantôt  de  longs  blocs  de  pierre  placés  trai 

dt^robent  rentrée  aux  yeux ,  ou  bien  les  muraille 
loA  plus  larges  se  réunissent  en  haut  ;  tantôt  le 
pu\eos  l'une  contre  l'autre  forment  un^  espèe 
dnns  la  principale  chambre  de  la  pyramide  c 
tniUTe  un  double  plafond.  Cette  chambre  est  h 
[  n.»  85  ) .  longue  de  5i  p.  (10.»  40) ,  large  de 
enlonr<*e  de  quartiers  en  granit,  saut  aucane 
neiuenl.  A  Tinlèriour  de  celte  pyramide  de  Che< 
eftt ,  d«ns  ces  derniers  iemps,  celui  qui  a  pénétré 
l'arroi  l<>s  écrivains  qui  ont  écrit  sor  lès  pyra 
re«  «Wrniers  tomps,  les  plus  inatruclifs  sont  : 
***  note»  «ur  Avdallatif,  ijamfUx,  dans  ses 
Jm.  Vot.  t.  III.,  Beck^  Atileitung  zrm 
prn  >iVKi.Titr$cn.  iTrnoDrcTiOTC  a  la  co 
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Lybiens,  au-dessous  des  déserts  sablonneux  qui 
louchent  à  cette  chaîne.  Les  plus  remarquables  2 
Uni  en  ayant  un  péristyle ,  à  Tair  libre,  une  entrée 
cintrée  (  les  cintres  ou  arcs  construits  en  pierres 
cunèLfonnes  appartiennent  probablement,  sans  au- 
(Hnne  exception ,  à  Tépoque  grecque);  viennent 
fDSuitè  des  galeries,  des  chambres,  salles,  ga-s 
tories  secondaires,  avec  des  puits  ou  fosses  dans 
letfqaels  reposent  les  momies;  et  le  plus  souyenl, 
pour  compléter  cet  ensemble,  des  estrades  avec  des 
mehes  où  sont  placés  les  simulacres  des  dieux  en 
ionde  bosse.  La  grandeur  des  galeries  et  des 
chambres  est  trés-variable  (à  peine  souvent  si  les 
momies  pouvaient  y  passer).  La  disposition  gé- 
nérale est  labyrinihiforme  au  plus  haut  degré.  Les 
Grecs  les  nommaient  ^ypi/vo'  >  galeries  couvertes. 
Les  tombeaux  des  rois  dans  la  vallée  située  au-  4 
dessus  de  la  Nécropolis  de  Thébes  sont  sur  une 
plus  grande  échelle.  Les  galeries  qui  sY'nfoncent 
ordinairement  profondément  dans  le  sol  en  sont 
plus  larges,  les  chambres  plus  grandes  et  ornées 
de  piliers  qui  en  soutiennent  les  plafonds.  Dans 
le  tooibeau  découvert  par  Beizoni,  la  salle  princi- 
pale a  été  creusée  et  taillée  en  forme  de  voùlo,  sur 
une  grande  dimension,  et  ornée  avec  la  plus  grande 
magnificence;  dans  cette  salle  se  voyait  un  sar- 
cophage en  albâtre  travaillé  trés-fmement ,  qui , 
renfermé  dans  un  sarcophage  encore  pius  grand, 
en  renfermait  lui-même  plusieurs  autres  en  lornie 
de  caisse  ou  gaine. 

4<  /SiMt  et  Jfrmard  sur  les  Hypooi^B^,  i>^6v.^.  v>  \- 


Cl.  9 ,  s.  lu.  Pumi  kl  Mel—i,  tarloul  BilitSart,  J 
11,97.  iMwlM,  xm,  1&. 

t.  OqBiNt dit id  l'appliquai  l'arc  ligaiidi 
pi.  44.  H.  ï.  (l'iutncoùà^ui  dam  lg  m> 
a'eit  pu  m  arc  preprancat  Al,  )  Cf.  CaillU<^,  VoiJ 
SUK0É.n.p).S3'.  ' 

4.  V.  din,  Dbms,  t.  I.  CH.  9,  5.  II.  < 
S&>  40.  BalMoi  ■  aipotè  auHl  tu  madère  de  cf 
Ltodmat  t  Parit.  Dbk:bi>thim  oïtabES'  ^"'"Vg,. 

COViEUiKT  G.  BbLiOICI.  L.  <8i3.  Il  appirtentil  Ori^"] 
Il  t  M  ni  de  la  TUbalds,  telon  aaMpnKniwt^ 
II.,  da  11  mil  dvni.ilie.  —  L'^'ffk' 
il  d»  la  TalUa  m  nowmiU ,  d'iptèi  M»  r 


«riptioiM jneqna,  la  gal«rie(rJpij)deM«inDoii,Tii)l''  ^' 
oftbkR.  soc.  um. 1,1.  p.  337.  Il,  l.|t.  111  A  *v. 
Lm.  HomiMnna  db  i.a  Bassr-Ncbie  dait  ^  ^  r  | 
■MtioB  «U  IncarUlna  ponr  la  plapsri,  pourmnnlIiiMtV  , 
tu  M  parti*  'detianlN  M^immenit  d'hoaniuT.ii»^ 
la^MMiaUfirplMO*.  Alnilla  gMndp  {(luIicd'Ui*'  ïo 

Toll  liaiagrt  l'anlrèt,  ma*  ta  roime  du  deiii  rolMW't^ 
qal  «it  rcprfnaU  admit  an  aambra  Am  dieux  dam  le  f^lr  ^ 
de  tlituei  pliei  diDi  la  oidiB  la  plus  èloignâo  de  l'ili*'  =' 
La  plni  palilc  gralle  t  cdtè  •■!  UD  monuinsnt  de  tapHK*'  <,; 
T*r»  Ui  dieux,  et  aalamment  «nrers  Alboi.  | 

3.  ..4rls  Plastiques  et  Peinture. 

A.  TBCnKIQCB  ET  ■AHIÉHB  DE  TRaiTKB  LM  FOI*!*- 

*  s  230.  La  grandeur  des  Egyptietis  se  moQlB 
saitaut  dans  la  sculpture  sur  pierre.  Sousleiif 
portdelamatiérectdelaforme,  la  plastique  a  dif 

'  ce  peuple  un  caractère  architectonique.  Leun  4i 
tues,  souvent  exécutéfs  en  pierres  les  piu>  doRI 
telles  que  granit,  syËoile,  porphjre,  basalte,  luilli 
/>/[i5orainaire[nenten^è&à>'un^KVbVtiîv&Leli 

yw/Z/pproportion,  en  bœmaWte,««\fcv>Mitigi&* 
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a  « 

?^^  Une  vigueur  et  une  précision  admirables , 
i  âu^  9'^°^*^®°™®'^^  destinées  à  être  adossées  contre 
^  £P^^*®^  d^  murailles,  des  pylônes,  ou  à  orner 
^surfaces  architectoniques.  Aussi  celles  qui  sont 
t  S^^  ^  dîstinguent-elles  par  l'immobilité  com- 
~  et  la  régularité  de  leur  pose;  les  statues  qui 
l'eprésentées  débout,  au  contraire ,  marchent 
pasraidé  et  oiesuré;  les  bras  sont  collés  au 
[•  La  grandenr  de  ces  statues  est  souvent  co-  5 
;  et  leur  transport  seul  devait  oflrir  un  pro- 
^.  i|^^  d'une  solution  difficile.  Dans  la  manière  de  4 
les  formes  corporelles ,  les  détails  sont  né- 
et  les  masses  seules  indiquées  ;  cette  ma- 
>!'   î?*  °®  manque  paâ  néanmoins  d'une  certaine 
::>«  .^^tésse  et  produit  une  grande  impression  au 
^'     ttojen  de  la  simplicité  de  ses  lignes  sinueuses; 
toutefois  les  formes  sont  plutôt  géométriques 
fa'organiques;  la  vie  et  la  chaleur  n'animent  pas 
diacune  des  parties  qui  composent  l'ensemble. 
Chacune  d'elles  est  modelée  sur  un  type  national;  5 
les  artistes  égyptiens,  d'un  autre  côté,  ne  s'écar- 
taient jamais  du  système  de  proportion  établi,  les 
modifications  et  les  différences  que  l'on  observe  g 
dans  les  proportions  et  les  formes  de  la  scu!pture 
égyptienne,  sont  dues  à  la  différence  des  contrées 
^t  oes  époques.  Les  formes  des  deux  sexes  sont 
piûiaitement  distinctes,  mais  jusqu'à  présent  il 
li'a  pas  été  possible  d'admettre  comme  une  chose 
incootestable  aucune  représentation  individuelle 
obtenue  au  moyen  de  la  modiflcation  de  la  figure, 
aucun  portrait  proprement  dit  ;  non  plus  qu'au- 


cune  distinction  réelle  dans  la  phjnoDOi 
'^  àienjn  «t  deB  roi».  L'art  égyptien  distini 
peraonneapar  la  couleur  etlea  Yètenumtsq 
traités  a?ec  soin,  mais  aussi  aYoe  rigidité,  i 
par  différents  genres  de  coiffure^  et  en 
l'addition  de  tètes  d'animaux,  d'ailes  et  <i 
parties.  La  figure  des  animaux  est  rendueai 
de  w  et  saisie  avec  plus  de  profondeur  qi 
gure  humaine;  un  penchant  naturel  entn 
bonne  heure  les  Egyptiens,  comme  leur  rdi 
montre,  à  faire  .dâ  aniihaux  le  sujet  de  I 
servation  oonstaiite,  observation  qui  nous 
aujourd'hui;  quelquefois  même  l'assemb 
diffirentes  figures  animales  produit  un  es 
très-heureux,  mais  tout  naturellement  m 
tastique  et  bizarre  au  plus  haut  degré  i 
grand  nombre  de  cas. 

3.  Le  colosse  da  Ramessium  (  le  prêt.  Osymai 
dû  avoir,  d'après  les  fragments  qui  en  existent,  une 
de  52  p.  10  p.  (17.ini7);  l'Osymandias  de  Diod 
haot  au  contraire  de  60  p.  (19.^50).  Sur  la  manii 
transporter  d'un  lien  à  un  antre ,  le  bas-relief  f 
Minuioli,  PL.  13,  fournit  des  renseignements  préc 

5.  Au  dire  cle  Diodore^  1 ,  98. ,  les  artistes  égyf 

visaient  le  corps  humain,  c'est-à-dire  la  longueur  i 

en  21  parties  V4t  ^^^^  peut-être  la  longueur  du  nei 

Tanité.  La  poilrine  en  général  large;  la  partie  iafôi 

corps  pins  étroite  ;  le  cou  court  ;  les  pieds ,  surtout  le 

longs;  les  genoux  fortement  accusés  et  traités  sont 

beaucoup  de  soin  et  de  précision  ;  le  nez  large  et  i 

yeox  (  qui  étaient  quelquefois  rapportés  )  Toûlés  c 

les  sourcils  à  peine  sensibles  ;  le  coin  de  la  boacfa 

jeax  dirigé  en  haut;  la  bouche  Ux^^  «i  les  lèfres  < 

ie  menton  le  plas  ordinaitemenv  v^>âv%\^*  w«^ 

fii placées  très^baut.  Ce  dcmet  wîitv^t^  ^s\,wS 


nif.  DBS  Sciences  natua.  1832.  Arril» 
è  de  la  race  égyp.  La  barbe  semble  comme 
ciellement;  on  voit  souvent  d'une  manière 
;s  cordons  qui  serf  aient  à  l'attacher  le  long 
sgard  des  cheyeux ,  on  ne  les  Toit  tressés  qoe 
bilas.  Yoy.  surtout  la  tête  colossale  de  Ramses- 
imessium ,  maintenant  dans  le  Musée  britan-> 
II.  pi.  32. ,  figurée  avec  plus  de  vérité  dans 

LTHEA  II.  p.  127.  HiBROGL.  pi.  lO. 

ipales  modifications  où  altérations  de  ce  type 
les  formes  adoucies,  et  se  rapprochant  davan- 
;rec,  observables  surtout  dans  de  plus  petites 
poque  moins  ancienne;  2o  les  proportions  et 
<  grossières  et  plus  rondes  qui  ont  été  trouvées 
rement  dans  la  Haute-Nubie.  Femmes  aux 
et  aux  gorges  pendantes  (  CailUaud,  i.  pU  20. 
:,  163.].  Du  reste  on  peat  considérer  en  gé- 
le  preuve  de  la  plus  haute  antiquité ,  la  sévérité 
reté  et  le  fini  de  l'exécution  ;  les  sculptures  de 
■écenle  des  Ptolémées  et  des  Romains  sont  re- 
i  la  négligence  et  au  manque  de  caractère  de 

cipaux  vêtements  des  Egyptiens  consistaient 
coton  (  êOffffcvou  xaAa^ipies  )  ;  les  hommes  ne 
ent  que  des  morceaux  de  toile  roulés  autour 
essous  la  poitrine  des  viMviç  en  forme  de  cein- 
'2.).  Quoique  très- minces  et  légers,  ils  forment 
qu'ils  sont  empesés,  des  plis  bien  droits' et  saiF- 
I  de  l'étoffe  sont  indiquées  au  moyen  de  la  seul- 
lussi  au  moyen  de  la  peinture.  La  cuirasse  formait 
ux  ornements  du  costume  égyptien.  Un  bonnet 
,  genre  de  coiffure  porté  par  toutes  les  classes 
st  élevé  et  orné  de  différentes  manières  comme 
ignité  sacerdotale.  Au  nombre  de  ces  coiffures 
es  Satrdsiai  avec  à.rmSgi  et  ^u/ocxri6pta  de  l'Ins. 
re  autres  le  TTs^èvr  y  sur  la  forme  duquel  Cham- 
ig  diffèrent  d'opinion.  Denon,  PL.  115,  a  rap- 

7FURES  HIÉROGLYPHIQUES. 

aux  le  plus  souvent  figurés  sur  les  moûtLiDATk\% 
des  béliers  (  maÎB  la  plopari  a^ec  dft%  %TV5«à 
queue),  des  JioDs,  des  cliiene  «aL\k.^eL%<b%  vo^ 
gea  de  toute  espèce  (xtfvo)ii(poc:Xo<.^  >  d*»  Ww\ 


cl  plus.  BUirel.  Sofellini,  lUoNL'M.  DELL'E"!' J^ 
donne  d'exiolknlcs  fignres  de  presqui  Lon»  Itii^iM 
«t  oiioiui  de  l'E|;ïple.  —  Les  sphinx  uu  andruptiin 
jphiDi-tnniissa  )  »onk  dut  lioas  avec  du  U'" 
1,'tnorme  iptuDi  de  Gbiié ,  que   Caiiglia  i 
•tUeB  qui  le  cuuTraleat,  e»A  laillè  loul  enlùt  !• 
k  reicoplion  des  griffei  -de  deranl  entre  Im^hUb^^ 
T«il  UD  peLll  LemplB.  Hiebogl.  pi.  80.  Ei.  d'ulwfl 
f  OBÎlians,  lioim-épertiBii,  lions-uratui  a"   "  '"  "''" 

peo ts-iBu tours  ;  serpenlii  à  jumhes  bun ,. 

que  les  Grect,  dani  leurs  com position»  de  ce  Bénie.**!'' 
vaienl  le  plut  sourent  la  tSia ,  c'&lail  elle  bd  c[llll'>i>■9)^:I 
Im  EgfpUeni  ucriGaieol  la  premiËre-  Ij 

1  §231.  Les  EgjplieDS  furent  beaucoup  a*  f^ 
heureux  dans  ta  eoIntioD  du  problème  de  W*  f 
porter  snr  une  sorrace  plane  l'image  opliqM?'  " 
corps  humain,  de  k  représenter  en  rèliet^i* 

S  dans  celui  de  la  rendre  en  ronde  bosse.  I^*!'^ 
dance  naturelle  de  l'art  encore  adolesccnti  ^*t'J^ 
présenter  chaque  partie  du  corp  sous  une  i^* , 
aussi  intelligilîle  et  facile  à  saisir  qu'il  '^^t' 
sible,  eut  ici  partout  une  action  très-«ignifi(^r 

3  et  exclusive.  Dans  les  compositions  emptuoli^k! 
culte  il  se  forma  une  manière  de  reprèsenW^r  ' 
corpset  leurs  mouvements  tipiqueetcoDSiaD""^! ;; 
la  mfime.  Lia  scènes  de  la  vis  domestique  uo'^Vl; 
tèesavecplusdeDatureletdevérité,  maislàoànÇi^i 
s'est  proposa  de  reproduire  des  scènes  guefli^' r-' 
sur  une  ^andc  échelle,  linhalûlité  desarl>>'*r{ 
montre  de  la  manière  la  plus  évidente  ^ 
efforts  qu'ils  ont  faits  pour  rendre  la  vaôi^*- 
actions  et  des  mouvements;  ces  scèoeswll" 

>  traitées  arec  plus  de  nègV\%<ïQï.ft.  \^«l**     , 
Ji^jptiens  sont  rareDaeûVàft&^»a-R\>si*1^ 
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il  ^^^^  dits,  on  en  trouve  de  semblables  sur  des 
.-.  blettes  en  pierre,  des  stèles  d'une  saillie  à  peine 
«;  ï  ■OQsible  au-dessus  d u  fond  ;  les  bas-reliefs  en  creux^ 
fà  "^^^'^nriés  Coilanaglyphes  y  dans  lesquels  les  figures 
i^:  -^  relèvent  en  bosse  dans  le  renfoncement  de  la  s 
:?*  P*«rre,  sont  les  plus  communs.  Le  relief  à  peine 
Bes.^-^^îble  se  détache  agréablement  de  la  surface  po- 
■  »  ^9^i  l'entoure,  sans  interrompre  d'une  manière 
^  «*  *8agréable  l'impression  arcbitectonique  du  tout. 

^Wdiésse ,  la  vigueur  et  la  précision  du  travail  ^ 
iuc«|  ;^  figures,  souvent  creusées  assez  profondément, 
'ïîîi  ^tent  l'admiration.  Cependant  on  s'est  souvent 
^  cjt  -îiWenté,  surtout  sur  les  parois  extérieures  des 
^  ni  \^niB,de  graver  de  simples  contours. 

"*  *  *»ï^lk  Toyons-nous  représentés  la  poitrine  de  face,  leg 
^.-  Jnekes  et  les  jambes  de  côté ,  la  tôte  de  proGI  (  les  tôtes  de 
(^ ,  Aeeie  trouvent  souvent  figurées  dans  les  hiéroglyphes  et  môme 
'  '  ^qvefois  dans  les  compositions  où  régnait  une  plus  grande 
^  Atrté,  comme  les  scènes  de  bataille,  mais  très-rarement  dans 
^  1m  fDJets  empruntés  au  culte,  Y.  le  tableau  fig.  dansilftnu- 
<v  MJjPL. 21,  3.)  et  cependant  les  yeux  de  face;  les  épaules  et 
^  Im  bras  offrent  des  contours  très-anguleux  ;  les  mains  sont 
^     fOD? ent  aussi  ou  toutes  deux  droites  ou  toutes  deux  gauches. 

^^  $  232.  Les  Egyptiens  excellèrent  également  à  ^ 
'  tiayaiiler  la  terre  cuite,  matière  dans  laquelle  ils 
exécutèrent  tantôt  des  vases,  au  nombre  desquels 
il  faut  ranger  les  vases  dits  canopes;  et  tantôt  de 
petites  figures  de  divinité,  revêtues  d  un  émail 
colorié  bleu  et  vert,  la  plupart  ébauchées  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  et  fabriquées  par  milliers. 
Les  scarabées  sont  plus  souvent  aussi  en  terre  ' 
euite  qu'en  pierre  dure  (amethyse,  jaspe,  aga- 
the,  cornaline,  lapis  lazuli  et  plusieurs  ^vxVx^ii» 


a  Glyptique  ait èttpfalinu» };^ 


de  trii»-l6ÔtJft!  faedré,  mf me  en  Ethiopie.  Umt-. 
zHamaf^èA  mildl  étaient  beaucoupplQsrSf8r_« 


«ï  éù  «ta  les  Eev  ptiens  ont  laisst  siflf  ■  ■' 


9  drUcipàleS  inventions 


îblear; 


u^i^bD  Mco  yiiii^uHucv  Ainciiiiuuaf  lauuio^^— ^       i 

Mrfirtirtaé  nmdfite  dans  la  sculpture  sw  pie^r 
tt^wfiiftfr*  ttit^tuiix  fut  une  des  bmctoj  . 
Part  égrtrttett,  du  moins  à  l'èpoqiïe  AlManWft ''• 
h  amMOi  i^a^ets  en  verre  de  diïctses  W  ^-^ 
fetirt  fleùifcltatt  àfteÊfi  à  la  même  époque  i  A!m»  j," 
éHé,  èiprbtabléfifent  déjà  da  temps  d^^Xi' 


h  da  temps  d^^Slif 
e  bois  dut  gên^'^t' 

int  il  y  avait  ufi  î*^; 
i  de  divinités  et  i'^^ 


^MÎbfËi  âË^elbppMfients .._ 

en  Egypte,  maît  C6[iendant  ..  ^  . 

BDinbce  d'inuges  en  bois  de  divinités  el  ^}^C 
ihw,  dtnrt  iinns  pouvons  nous  f^ire  une  UA^V 
Fâide  des  couvercles  di 

4.  TiMl  j^pCeng  [DescS.  ii.  »l.  ST  él 
Kougtgj  eÉl,  k  propremeat  parler,  l'ippelUti-u  .v^.^t  , 
disa  (g  Sât,  3.)  qnia'éil  aalrf  qaerÂgalhodeman'Kiil'J.' 
fitaEt  reprétepii  arec  une  lêie  haratiDe  comme  crucïi  M 
ftVrer  l'en  du  Nil  (Suidot.  s.  t.);  deli  on  nomme  tMl 


LioD  riflhft 

prnairtignil' 


4uiilre(élM(S3j4,3.).si>DttouTeDtieîtaplisdefigni!l 
^RJI,  (oiiTeal  auiii  mosiifi.  Un  gTsnd  nombre  àttâf 
eureUïi  ea  Mrte  cuiLe.  Dbsch.  t.  pi.  67  et  init, 

3.  L'qBage  âei  laneaui-cactieii  éuit  très-^piaJi 
Esjple;  il  n'éuil  pi<  jusqu'aux  licliiDes  dos  ucrlfltcti 
B«  FasuBt  reriUiaa  d'na  cachet  par  le  gpbrBgiilg.  Ssr 
avaiyifii  des  Ethiopiens ,  qii  lei  creuuienk  k  l'eiAe  l'i 
Itlérre  aigàc  .  H^od.  TII ,  69.  Les  icarabiei  M  ireel 
iiOi  les  100111%),  itlicht»  aux  toidttu  de  I*  poitrlaa, 
pjatsouweat  Irbrai  entre  le«b>n&k«w,  Vmvi^^u  ^m 
W  bien  riW(Iamin«Bl  oointa«  uauVcUm,  iaiAA  f\a*  Y 
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Sur  1700  scarabées  de  la  Collection  de  Tarin, 
le  nom  de  Thutmosis.  L'opinion  de  Quintinç 

NT.  A  DIV.  ARGOU.   O'ARCHKOL.  Tl),  quî  TOlt 

abé^jB  de  menues  monnaies ,  se  trouye  en  quelqoo 
oée  par  le  Pieudo- Platon.  Eryxiai,  p.  ^00. 
II.  T.  pi.  79  et  suiv.  SteinbUchel,  SCARABÈEg 
ORÉs  DU  Musée  des  Atït.  de  S.  M.  l'Ehpb- 
(Tienne.  18â4.  Bellermann,  Ueberdib  8CABA- 
BN,  SUR  LES  PIERRES  DITES  SCARABEES. Berlin, 

-  Il  n'est  pas  rare  de  trou? er  sur  les  momies  des 
ou  et  d'antres  ornements  en  émail.  Une  granda 
joyaux  semblables  se  ironye  accumulée  danji  les 
obliques  et  privées  de  TAngleterre  et  de  la  France. 

connaît  aucunement  Tetistenee  de  giaiuêi  en 
odole,  II,  172,  parle  d'une  statue  en  or.  ïjf$ 

or  et  en  argent,  mentionnées  par  Diodore,  n^ 
m  quant  k  l'existence  de  statues  en  semblabla 

trente  sontent  dans  les  collections  forméti  «a 
ctites  figures  en  bronze  de  divinités  et  d'animant 
Yec  beaucoup  de  netteté  et  de  fermeté.  La  figurç 

d'Horus?  qui,  assis  sur  des  crocodiles,  presse 
lins  des  scorpions  et  des  animaux  sautages,  sb 
équemment  aussi  bien  en  bronze  qu'en  pierre  e| 
mais  elle  porte  l'empreinte  d'un  trayail  des  der- 

de  l'art  égyptien.  Des  feuilles  d'or,  atecrcnl, 
'vaient  d'amulettes. 

peinture  sur  argent  cbez  les  Egyptiens,  Plin» 

La  TABULA  BEMBiNA ,  trouyée  k  Rome,  main- 
rin,  tableau  en  émail  sur  bronze,  où  les  eôntonrt 
is  au  moyen  de  fils  d'argent,  destinée  yraisembla- 
culte  d'Isis  chez  les  Romains,  rappelle  ce  genre  dft 
ins  Mont  faucon  ,  Caylus  rec.  T.  TH.,  Pigmorî^ 
ACA.  R.  1605.,  Leitingy  FRAGMENTS  SUR  L4 
IIS,  BIÈLANG.  X.  p,  327  et  s.  Boetiiger'f,  Ab* 
B  LA  PEINTURE,  p.  56.  Oherlin,  OkbIS  AK:^. 
iiir  les  ouvrages  en  yerrc,  Boudét,  SUR  l'arT 

RERiE  Vf.  EN  Egypte,  Mém.  T.  ii,  p.  17, 
li,  pi.  21. 

rodolp ,  II ,  130.  Sur  les  concubines  de  MKceviBLiM^ 
»ijr  hs  Ô4îi  grands  prêtres  à  Tbèbe»,  sV%\tt^%Wk- 
"fois,  c.  J,H!2.  Les  cercueils   des  nxoiov^*  vedaVk^^ 
Os/r/g  ctd'Isis;  les  visages  eu  boi\V *o^^«oV  ^^"" 
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»         >    .        '  •  • 

Yéf  •  Dm  figurai  en  boif ,  dei  bai-relieb  e»  pmiUe  i 
p«iBti ,  M  font  pu  rarcf  dam  les  moséet.  Le  tout  « 
«yeomove;  dont  le  haut  prix  m>ai  eit  atteslè  par  le  i 
Mfaél  mainCea  càîiaes  de  momiea  se  troà? eat  formé 
lita  fflomeanz  de  bois  collés  enseoable.  —  Sm  1m  W 
dM«r»»  DM*  i,  46. 

*  ^3.  Là  peinture  naquis  da  coloriage  ( 
tues  et  des  baa-relieb,  pratique  qui  se  t 
étroitement  liée  à  Tusage  répandu  en  Ethi 
peindre  le  corps;  ce  coloriage  ne  changea 

s  caractère  par  son  application  surune  surfao 
^e  cette  surface  appartint  aux  parois  < 
pogées,  au-dessus  ou  au-dedans  des  caisses 
miei,  ou  directement  aux  euTeloppesen  byi 

s  momieS)  oumême  encore  aux  rôles  de  Papyi 
eoideurs,  après  avoir  été  liées  avec  de  la  col 
la  cire,  étaient  purementetsimpiementtrans 
sur  la  pierre 9  sur  un  enduit  de  stuc,  oxn 
légère  couche.de  plâtre ,  comme  par  exem| 
les  caisses  à  momie,  sans  mélange,  sans  i 
sans  avoir  aucun  égard  à  l'effet  de  la  lumièi 

4  ombres.  Les  mêmes  couleurs  sont  partou 
quées  de  la  même  manière;  cependant  on  ; 
légèrementcbm|)tedela  couleur  locale  delà 
quelquefois  elles  semblent  avoir  une  signi 
symbolique  suivant  la  place  qu'elles  occupe 
partout  là  même  où  de  simples  contours  i 
plume  remplacent  les  peintures,  règne  le 
précis ,  exprimé  d'une  manière  dure  et  ( 
dessin  égyptien. 

1.  Au  dire  de  Pline ,  xxxiu  ,T^^.  ,\^^  %twi^ 
éSêlem  cbei  hê  Elhiopicn»  pevtvvs  ^ti  \sivu\^tsi\ 
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i  guerriers  égyptiens  étaient  peints  moitié  ateç 
noiiié  avec  du  minium. 

trailiet  det  Hypogéa  sont  ornées  do  peintoru 
ur  leur  genre  de  peinture  et  les  sujets  qu'elles 
,  §  255,  4-  Les  étuis  en  bois  ou  boiies  des  mp- 
nés  de  peintures  h  l'extérieur  qui  représentent 
igieux  et  renferment  un  rituel  funéraire,  on  bien 
L  de  papyru».  (Aussi  là  ou  les  étuis  en  bois  des 
tiennent  ce  rituel ,  il  n'existe  pas  de  papyros  à 

—  Guigniaut,  Rel.  db  l'ant.  pi.  45,  JMV- 
S6.  37.,  donnent  la  représentation  la  plus  eom* 

rituels.  —  Le  plus  souvent  on  trooTS  danp 
)  la  caisse ,  sous  la  momie ,  une  flgure  de  gran- 
le,  qui,  dans  les  momies  de  l'époque  romaine^ 
eancoup  à  une  Ggnre  byzantiAe.  dilliaud,  n. 
.  ^  Descriptions  détaillées  des  caisses  et  des 
i  momies  peints  par  WaageH  dans  les  Dbnks— 
ER  MUEIfCNER  ACAD.  MÉMOIRES  DB  L*ACA]>. 

.  i820.  Les  momies  do  la  collection  d«  Dresde 
semple  du  dernier  genre  de  peinture  des  cais- 
ie  f  et  sont  intéressantes  h  cause  de  cela  même 
[JGUST.  T.  I.) .  Hdlei  de  Momiei  peints  surtoutdans 
156  SQQ.  Descr.y.  PL.  44  SQQ.,  Mai,  Catal. 
Cadet ,  Copie  figurée  d'uh  bouleau  de  pa- 
k.  Thèbes  dans  les  tomb.  des  rois.  1805. 
mmes  rouge  (une  couleur  de  chair  particulière); 
aune;  les  quadrupèdes  rouge  ordinairement;  les 
lupart  Yert  ou  bleu ,  l'eau  de  la  même  couleur, 
aôme  Ammon.  On  obtenait  le  bleu  au  moyen  du 
*un  au  moyen  de  l'oxide  de  fer.  Coitaz ,  sur  la 
des  Egyptiens,  mém.  T.  m.  p.  154.  Boeê^ 
:haeol.  de  la  Peint,  p.  25-100.  Creuxer^ 
TiONBS  Hérodote^ ,  p.  585.,  John,  Bbila- 
[nutolis  rbisb,  additions  au  yotagb  db 
3.  4.  5.  MiNUTOLl's  abhakdlungen  ybrm. 
mémoires  sur  différents  sujets,  zvbi- 
I,  second  cycle,  I.  p.  49.  BaiUifet  Mérimée 
'alogub  db  Passalacqua.  p.  242 ,  258. 

Des  Sujets, 
La  pensée  principale  et  dommwoto  o^ 


'•'est  reyélëe  d'eUe-mème  dans  les  nouielles  dèt 
oottvertei sur  la  signification  dêa  oaTiagesderi 
égyptien  et  qui  doit  aujourd'hui  èCiejn 
comme  la  base  inébranlable  sur  laquéUeil 
estodle-d,  c'est  k  savcMur  que  les  Egyptiens 
bëissaient  aucunement  au  penchant  de  leprèM 
desGiecs»  penchant  qui  oblige  h  représenter  ce< 
rompiit  et  rrânue  l'âme  proHmdément  an  deà 
d'elle-même,  par  cela  seul  que  cda  est  beasj 
ji  éleyë.  Leur  représentation  au  contraire  est  pr 
tout  commandée  par  un  but  exténeur;^  eb: 
-veut  (|ue  produire^  qu'autlràntiquer  des  •^^ 
des  faits  y  des  services  dhme  nature  àt^ 
elle  est  partout  d'un  genre  historique  o 
tal,  c'est  une  écriture .  doot  les  caractères  i 
exécutés  en  pierres.  Dans  les  monumeois^ 
ce  peuple,  récriture  et  l'image  sont  confc 
Tune  ayec  l'autre  et  ne  peuvent  être  distii 
Tune  de  l'autre;  aussi  la  sculpture  est-elle  ^| 
que  partout  accompagnée  de  signes  biéroglnF; 
ques,  dont  elle  n'est  que  l'expression  plus  in^; 
feste  et  plus  claire,  exécutée  sur  une  plus grt» 

3  échelle.  Les  dieux  ne  sont  pas  représentés  po* 
eux-mêmes,  mais  seulement  à  l'occasion  de  W 
fêtes;  aussi  ne  trouvons-nous  figurée  aucune sc^ 
purement  mythologique,  mais  toujours  Tinlerw*  ,^ 
de  reproduire,  de  peindre  les  hommages  quela*'^  i 

4  nité  reçoitdans  une  certaine  modification  onut^  i, 
tion.Toutes  les  scènes  empruntées  parl'art^jpj^  Jj 

su  culte  religieux ,  ne  souV  ^xjkfc  À«&  ^<de&  i^  K 
d'bommage  et  de  sounûssiou  S\Tk^v^A^^^f^^ 
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idus  à  la  divinité.  On  y  voit  distinguées 
plus  grand  scrupule,  avec  le  plus  grand 
3  multitude  de  manières  de  témoigner  aux 
pitié.  La  vie  future  est  également  re-  5  ^ 
e  comme  le  sort  et  la  position  d'un  seul 
y  comme  le  jugement  des  morts  prononcé 
li  ou  à  son  occasion  ;  enfin  les  représen-  6 
u  ciel;  présumées  être  purement  scienti- 
scendent  dans  les  bas  temps  de  l'art  jus- 
plus  être  que  les  horoscopes  de  quelques 

8. 

H>mpo8iti6ns  empruntées  au  eulie  et  aux  croyancei 

des  Egyptiens  ;  Hirt ,   Ubber  dib  Bilduno 

PT18CHEN   GOITHEITEIf,    SUR   LV8  l^ÈPRÉSEN- 

FIGURÉES   DES    DIVINITÉS  ÉGYPTIENNES    ISSI 

les  notions  grecques).  Champollion,  Panthéon 
(d'après  les  inscriptions  hiéroglyphiques  et  autres), 
hes  de  la  symbolique  de  Creuter,  surtout  de  la 
cet  ouvrage  par  Guigniaut  (  Religions  de  l'an- 
planches,  1  cah.)  —  Les  Monnaies  de$  Nomes 
lepuis  Trajan  jusqu'à  M.  Aurèle,  comme  César, 
oe  source  irès-imporlante  de  la  symbolique  égyp- 
.  Zoëga,  NUMI  Mg.  imper.  R.  1786.  Toehon 
Rech.  sur  les  uéd.  des  nomes  de  l'Egyptb. 
4.  Descr.  t.  pi.  58. 

sonnages  certains  de  la  mythologie  artistique  des 
paraissent  être  : 

A.  parmi  les  dieux  :  . 

t ,  nommé  dans  Tins,  phonet.  hîérogl.  Ptah,  a?ec 
;nls  collants  sur  la  peau ,  les  pieds  fermes,  adossés 
ade  consistant  en  quatre  marches  (qui  est  nommée 
i  B6y.i)xai,  et  qui  signifie  peut-être  bien  les  éléments. 
Lettres  a  m.  Letronne  ,  i.  p.  ^B  eV  %.^  ^av%V% 
?  na/n  et  IlhfpbaUique  également  ,comia'&  ^^ti%  \^ 
ïfeœpbîs.  Cf.  Toelken,  NOTfiS  X>|l\WSTO\A  ^  \.. 
wecunscarahéepouT  tête,  in»CT\p\\oipi'!BTMlr\.o^^ 


1^1.  Mm 


nt  aMuliou,  p.  37  I.\  ÎBsrnptNia  NeV,  Ni 
g1f«li  i^;  4«  là  M  frcc  %.>9-^tç^  nais  'fat  I 
4bbx  M8U  Prrcn«^t{),  avec  «les  cornes  de  b< 
b  fnre  4'«b  serpent  êgaleoieBt,  nemmè  par 
AfawiiltiiBB.  Cmum  croche  da  Kil  en  cioej 
I.  3.  Rénsi  an  soleil  comme  Xmo'SfUL^  Aho5BAI 
IIL  Le  JMr«  4m  Soteil .  nommé  Rs,  Phbe,  à  I 
%lar  {«^waAmm9f*i  HorapolUw  ^  avec  le  dîsqne  di 
MMi.yoiéia  ie  ce  dien.  paraît  f  ire  le  Manda,  Mxv< 
—inainpiîaa  de  Talmis,  dont  l'imaf:e  est  soun 
•^ff.  TIMyl,  è  medlbis,  représenté  comme  Oi 
fmià  In  dkn  :  è  lêle  d  eperrier  également  .d'a| 
jwff,  casHne  flermes  Irisméfîsie ,  et  ponr  amblèoi 
•Bè  (Tat).— T.  SsrftM  on  SncM»,  Souk,  atm  i 
I;  sj mboliqncmeflt  ignré  par  on  crocodil 
efln-même,  sar  les  monnaies  da  nomi 
19.  Tqcbok  »'a5K.  p.  130.  — VI.  Le  i 
r,  Foop  on  Fioh  ;f  «si  Tarlicle) .  avec  les  pii 
'twife  do  clMTcin,  portant  le  cvoiisant  àjt  la  1 
ihigund^  liomme  ft— m.  i—wl  r  " 
Opirt^^Omi, 

kUh 


■u.> 


autoar  m  ut   iioi     ^fnm.  .i    c»-    'ii*^*  j',i« 
»&i  MUï  .à    leur*    ■    u.     iiuiiiiMw— *-ntti«»    «n*» 
'.  W.  :<  Efi/nii/'i'l     jdii    it     FiLf     tf 
115.  l^i:     i       ï:         I     ^î"- 
Dtvri .  LUi-s   «  **:..'i-     «»"   .    •«.    w     •■•.*» 

nom  i.fruÇ'MMiiMu-  u  -i»**»»»'  ,^a,  ^, 
fil.  s.:'-*  .1  luiur*  .'."JLjkf»»-     M-îî.*    ..    :-»,>» 

'C'.s    C<    "ïh"!»*       ■.•••^•*'     '.'!.••■.»•  t       • '^j0^ 

:ur*  »  -I  ;«;iiiii«  nu-  ' .»  t^■w'.  :t<r  .t«gHi»«  ^^ 
il*.  *i:  il.iiiiuri;d;i  •.  .or  tarî*  ,^  -,  ^  ;.^ 
e  A'-f-'-'t*.»  iH  il  '••;•:--  -r-i  *-.  .  >^.»-ir* 
plicis  .  —  Iaî.  tiudi:*  i'  «  '#.«#-.  t**»  » 
.  dtKî-ltii      u*.   îil-;.-    -:    ^'-ry^-*-     *►  ^'^. 
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rare* ««.«.«**  >»«,.^  -MW^^^^l^Z 

''•y.  ^'iiMfftn,!-!.' 
vffiftM'M'j  »;  Al». 

.  1«  iMk  »•;  •'''* 
lui  *U-   t'U.^'«"  '. 
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lÎMmdi ,  «t  diriipiaiit  c«rUiDip«rMMUgnUiiMÏi(gH.  ITi 
■inù ,  pit  eiempla ,  qnenir  Im  bos-rellff!  -d'nnT.diiUii 
pnlu  PiTT»,  csDHBrè  DIT  CUonaire  commE  itiliiEi  iV$ 
naar  rtolémh  t,  Ii  remt  prictd»  consianinieiil  le  lol  {Sii 
]Ey«AT,p.  7.).  —  Cu  nbUtioiu  im  conctroempu  iddjw 
1«  camèùilioD  du  temple,  «1  ne  soal  pour  la  pliparl  qiie< 
Hmpfw  ictu  d'IiamDiage  el  d'ilomlion  (  tiommèi  nfsi;"c 

rv  dini  de  nonibreuMf  iouripi.  égypliennei  u  onbîHul 
il<«t«ir  et  I^rmiu ,  dutlcB  APttMDiCES  Aiisinl 
DSI4Pri!UiPAKfiu]oùroDreto!lGa^c>iaDgcd'oirr|i4 
ti  4a  don»,  la  tilre  de  pT«ln  (  T.  eurlout  lét  lia'  I 
GirU|te,'.iVi'^<>ft' I  p-  13.},  dlgnUÊ  dont  t'DlitcaiInJ 
•«Di  diralf  dingoèe  dfwi  l«  tealpiures  turtoul  par  li  ■ 
fltrad*  eéjniqmdépSH  l'olhruidc.  V-  B«rp»,lDMsilJ 
p.  3i».  „ 

Le  flilibre  bn-TtVtt  de  Ibniik  (Dbsck.  m  rli| 
inr<,  pi.  à,  61.,  C(rigii>aat,fl.  53}  lenibleeireDiDidl 
iS)rÀabof(if«.  Qtai  ce  bu-relIcT,  AmuioD  rappocieiO' 
le  laemDre  que  laî  itiîi  irricbâ  Typhon .  cl  ulai-ri  o\i 
liftma  tempi  chttié  dit  Çorni  pour  l'avoir  artacbi^ 
TéfOBi  MW  tti  an  Pnanoa  faite  une  ofTranJE.  Ct.  la  rf(< 
déPfiiki,  îiiÈBoeL.  68.  De  nSme,  torsqu'Im  ui  >|r 
■eDUeillailcnlHotua,  lîHvrui,  ou  Bon  nymbDlrripH^ 
«U  Gguré  iDT  1b  Deur  du  Lotu«  entre  T}'pbaa  eiioui^ 
Kaeph  prolecteur ,  cela  ■  lieu  certaiariDeDt  pftte  i«  B 
pticiaèDieiil cpmme  mère,  noruiprédaèmeDtconuiiei|l4 
et  protègt;  eoiit  l'on  el  l'aulre  le  ïajet  d'une  idanli* 
d'une  olfraiide. 

B.  Au  lori  riieni  aux  mord  apparlieaQent  :  1'*"*^ 
mestparAnabia;  lelransporlde  IsniDmïe  deUNic'°H'! 
riieoppaséedu  Pfil,  aur  du  baieau{oa  voit  des  modèl»^ 
de  bateaux  aèmblafalea  dans  le  lombeau  découierlpu*" 
lacqua.meinlenanlïBerltD).  Dlieneg  coDaècratiooidiit' 
mie,.eD  partie  di(Hcile«b  expliquer;  le  jDKemenldei  m*** 
peitedea  tmei;  Aroariset  Anubia  pèient  leabonatlK^ 
Tbojt  diaigne  an  nombre  lur  le  «céplre  de  l'anait'' 
Guiirtt>au(,  peul-èlre  celui  de  U  migrilian  dea  «d1ii*I' 
lacTilice  eipialoire  est  oiTert  à  Oiitit  comme  domiail»'.' 
Teraiu  dea  enfura  (PETEHPAHEriTRs  dana  riuicrip''" 
Pbiia)  ;  auprèa  sont  aiiii  <(uat&Q\tr-&Em.  on,  qiiariD''*' 
jagetde»  taotM  ^ob  bras,  comme Xu»  tvavue»  i«"'9^ 
TbébtB  (  PM-  BB  le-  10. 1  «lec  V*  tVvtttii  i,tX»  «B 
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yeni  représentées  sur  des  stèles  (  la  plus  iatft- 
»ile  de  Garpentras  ,  ayec  une  inscription  phé*- 
raméenne) ,  sur  les  parois  des  monuments  fa- 
CR.  II.  pi.  35.  ),  et  surtout  très-fréquemment 
de  momie  (Descr.  ii.  pi.  60.  64.  67.  7S.  ; 
.  pi.  5.;  Mines  de  l'Orient,  Y.  p.  S73; 
GO ,  rituel  mortuaire  de  Nesimandu.)*  Offrandes 
ie  famille  de  prêtas  apporte  des  offrandes  au 
AHUES  sur  une  stèle  deFlorenco,  Rotetiiniy 
ULiETO  Egiz.  f.  1826.  On  voit  la  manière 
e  roi ,  après  son  apothéose ,  est  reçu  par  les 
!nt  Ini-roème  les  embrasse,  en  reçoit  des  pré- 
dans  les  bas-reliefs  de  la  tombe  royale  figorés 
PL.  5.  18.  SQQ.  On  troute  figurée  dans  le 
I  manière  dont  les  dieux  écrivent  fe  nom  de 
ind  sur  les  feuilles  de  la  Perséa.  Cailliand,  il. 
loli,  PL.  2â,  2.  ' 

il  représentations  dites  aUronomiquei ,  d*aprés 
la  Description,  Jollois,  D^villiers,  Joi^ard, 
lanisphère  de  Tentyra,  maintenant  à  Paris 
eraent  du  temps  de  Néron};  le  zodiaque  de 
lemps  de  Tibère  ) ,  deui  autres  à  Esoeh ,  un 
,  un  fc  Thèbes.  Nulle  part  le  sodiaque  ne  forme 
is  toujours,  au  contraire ,  une  ligne  spirale  ou 
manière  qu'un  signe  en  commence  la  série, 
de  Peiemenon,  de  l'hypogée  d'ane  famSIle  à 
y  près  de  Koarnah  (  Y.  S.  Quintino^  Lbzioni 
.  Ace.  Di  ToRiNO,  xux.  p.  255.),  figurée 
i  II.  PL.  69.  Le  bélier  de  Petemenon  (né  le  2 
J.-Ch.  )  sort  du  rang.  Y.  Leironne,  Obser- 
riQUES    ET    ARCHÉOLOGIQUES  SUR    L'OBJET 

iNTATiONS  ZODIACALES.  Cependant ,  cette 
peut  pas  être  appliquée  à  une  antre  momie  de 
e.  Reutens ,  Lettres  a  M.  Letro.  ii  ,  2. 
iacalea  sont  évidemment  originairement  étran- 
hologie  et  fc  la  science  égyptiennes;  elles  sont 
itinctes  des  autres  signes  constellàires ,  réelle- 


es'Ë^jpiiens,  au  dite  Ôit^x^^^^a.  %  > 
entièrement  d'une  m^^^^v^^" 
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roïque^  ce  grand  mobile  de  Pvtf^;  kiML 
et  les  princes  humains  se  eonfbDÛiBnt||MK^ 
leurs  yeux.  Depuis  les  temps  les  pliitt  wMmK* 
élevait  des  statues  aux  rois  et  aux  prtoic[rij^ 
à  peine  possible  de  distinguer  à  des  stp^itC^ 
raux;  les  pylonjes  et  les  murailles  ^H^Hs 
tombeaux  des  rois  et  d'autres  moDuinaots^fl^ 
saient  dans  deà  statues  innombrables  tai  pty^ 
pales  actions  de  la  yie  publiquey  guetiîérB  ^^Kj^- 
dotale  des  mattresde  rËgyptel  Delan^hnemiiK^ 
les  peinturés  qui  couvrent  les  parois  ^^^^f^^Ej^ 
du  peuple  montrent  lés  professions  P^^'^^^'Sii 
et  les  occupations  spëciaks  de  ceux  dont  3i  ^ 

4  ferment  les  douilles  mortelles.  En'vojtttWB* 
et  la  réalité  ai  étroitement  liés  l'un  à  Fairfn»  V^ 
faut  pas  s'étonner  si  déjà,  de  très-bonne  heoiiSia 
artistes  égyptiens  s'efforcèrent  de  donner^  î^'^Af * 

5  un  certain  point,  aux  représentations  figiurèe8ffl| 

6  roi ,  la  physionomie  et  les  traits  d'un  porlrti^,'fp 

pensée  dominantedans  l'artégyptienestrintojJJS 
de  conserver  le  souvenir  de  faits  et  de  conw^L 
déterminés,  à  tel  point  que  les  détails  l^^p'j^r 
nutieux ,  le  nombre  d'ennemis  tués,  de  p<ài^||^ 
d'oiseaux  pris ,  se  trouvent  faire  partie  intégfl'fc 
de  la  représentation  artistique  et  que  l'art  p  p 

7  ainsi  le  rôle  d'un  registre. — Ainsi  s  élèvedi**j 
arts  plastiques,  comme  dans  toute  la  tie  W 
tienne,  sur  les  bases  d'une  merveilleuse  ts0^ 
d'envisager  la  nature  et  le  monde,  qui  se  **• 
empreinte  en  traits  ineffaçables  dans  la  religr* 
une  vie  raisonnable,  froide  et  modérée,  qui  t0^ 


f 


>les,  produit  de  la  fantaisie  des  temps 
urne  de  formules  données  pour  dé- 
breoses  distinctions  d'un  ëtatciTil, 
,  constitué  et  d'une  science  hièra- 
dotale;  sans  doute  ces  symboles 
rt  d'un  grand  nombre  dereprésen- 
$,  mais  un  monde  tout  entier  le  se- 
de  cette  chaleur,  de  cette  yie  de 
âme,  à  laquelle  la  Véritable  signi- 
oies  naturelles  se  manifeste ,  de  ce 
de  la  vie  sensuelle  et  intellectuelle, 
ible  art  peut  seul  sortir. 

es  rois,  surtout  dans  des  proportions  colos- 
imbreusesque  celles  des  dieux  ;  le  colosse , 
IG.™  25) ,  taillé  daus  une  brèche  de  granit, 
on  (auquel  les  Grecs  seuls ,  à  ce  qu'il 
le  nom  de  ce  fifs  de  TAûrore ,  à  cause  du 
l,  bar  Teffet  du  hasard,  au  lever  du  soleil  ), 
HiÈEOGLY.  15. ,  est  Aitiènophis  ii;  c'est 
i ,  devenue  ruine  de  bonne  heure  ,  et  déjà 
poqoe  d'Adrien  (  Juven.  XV ,  5.  ) ,  fut  en- 
slàuralion  à  la  suite  de  laquelle  le  son  que 
:es8a  ;  à  côté  de  ce  colosse  on  en  yoit  un 
ervé  ,  qui  représente  Ramses-le-Grand  , 
R  DIE  MRUNOIflEN,  LeBBN  V,  KulfST. 
LES  MeMNOXIES  ,  TIE  ET  ART  DES  ÀN- 

suR  l'histoire  de  la  statue,  surtout 
TUB  VOCALE  DE  Meunon,  p.  1835.  (La 

Wilkin^on  a  trouvée  dans  ta  statue,  n'y 
lacée  qu'après  que  le  son  eut  cessé  de  se 
(ment  ].  Y.  sur  les  nombreuses  statues 
utmosis ,  Rhamses  du  musée  de  Tarin , 

CnAHlPOLLION  à  M.  DE  Blagas  ,  Coit. 
El  MONUKENTI,  EgIZI  DEL  R.  MuSEO 
824. ,  avec  douze  plan,  lithographiéet.  dur 
Qcien  style  de  Ptah  Men  Mardubi  (selon 

av.  jr.-Ch.  ?  )  y.  ftastî  Q«iiitiM> ,  Vil* 


•orfr- 


•  x^«»<     %m%^*  w%^  awv      w^ 


furent  expliquées  à  Germanicus  selon  les  ÀNlf .  d 
60.  Manebant  strcctis  molibus  litter^ 

PRrOREM  OPDLBNTIAM  COMPLEXiE  ;  JcSSUSQC 
RIBUS  SACERDOTUM,  PATRIUMSERBIONESI IKTB 
RRFEREBAT  :  HABITASSE  QVONDAM  D.  G.  G.  UII 
MILITARI ,  ATQUE  RO  CUM  EXCITU  RE6EM  RH, 
BYA,  ^THIOPIA,  MeDISQUE  ET  PERSIS  ET 
AC  SCYTHA  POTITUM,  RTC.  LeGEBANTUR  ET  INI 
TIBUS  TRIBUTA  ,  PONDUS  AR6ENTI  ET  AURI 
ARMORUM  EQUORUMQUE  ,  ET  DONA  TEMPLI8  . 
QUE  ODORES^  QUASQUE  COPIAS  FAUMENTI  i 
UTElfSILlUM  QUiEQlJE  NATIO  PENDERET.  Balaii 

représentées  sur  les  murs  du  palais  de  Medinel-, 
parRham^esMeiamoun  ;  du  P.  deKarnak  (Denon 
bâti  parRhainses-Ie-Grand,  dans  le  Rhamessia 
(  Descr.  II.  PL.  33.  )^  de  Luxer  ,  éleré  par  A 
et  Rbamses-le-Gi'and.  Prise  d'une  forteresse,  i 
sium ,  par  Rhamses-le-Grand.  Descr.  ii,  pl.  Si 
pi.  9.  CailHaud,  il.  PL.  73.  Gf.  Bureau  de  la 
LioRCfeTiQUB  DES  AifCiENS,  avec  tin  atlas  de  se 
Gombatdes  ehefs  dp  l'armée  égyptienne,  ayecoi 
Descr.  III.  PL.  38.  Hamilton ,  PL.  8.  Sur  Tu» 
armés  en  guerre  dans  ces  combats ,   MinutoH , 


_••        Vk  v«    Cl    <.w<«w  «•  w         _        A  CkO 


arde  triomphe  du  roî,  dans  le  palais  de  Médinet-Aboo. 
K.n.PL.  IS.HiEROGLY.  15. —  Apport  du  butiD  fait  sur 
Ihiopient ,  deTaot  le  trône  de  Rhamses-Ie-Graod ,  dana 
Bornent  taillé  dana  le  roc  k  Talmia,  Gau^  PL.  14. 15. — 
ittadea  dea  peuplea  soumis  (Nègres,  Ly biens,  Syriens?), 
ois  TAinqueurs  (  représentation  trés-caractéristique  ) , 
b  tombeau  royal  d*Akencheres,  BeUoni,  pl.6,  7,8. 
aft.  Additions,  etc.  pl.  3.  —  Exécutions  ou  sacri- 
['hommes  noirs  dans  les  tombeaux  des  rois.  Bbscr.  ii. 
1.  Le  roi,  un  grand  nombre,  d'individus,  qui  ne  sont 
ridemraent qu'en  partie  Egyptiens,  et  parmi  eux,  des 
IB  puisant  à  la  fontaine ,  et  tuant  (  sacrifiant ,  exécu- 
y  dans  un  grand  nombre  de  sculptures.  La  reine  de 
,  Cailliaud,  I.  p|..  46.  dans  une  action  semblable. 
!)n  trouve  la  yie  privée  représentée  surtout  dans  les 
mbes,  notamment  à  Gleithyia  (Cottas,  Méu.  T.  i. 
).  Scènes  d'agriculture,  labourage,  moissons  du  blé, 
m  d'un  champ  de  Nelumbo ,  vendange  et  pressurage 
i,  de  l'huile?  Battage  du  chanvre,  Dbscr.  i.  pl.  68. 
:.  pl.  90.  y.  pl..l7. 18.  HamiUm,  pl.  23.  Cf.  Mongtz, 
s  m STRUMBHTS  D'AGRICULTURE  CHEZ  LES  ANCIENS  , 

•  DB  ir'iNST.  ROY.  T.  II.  p.  616.  III.  p.  1.  Un  berger 
tnpte  son  troupeau,  dans  les  catacombes  de  Memphis, 
tend,  II.  pi.  73^ Tissage  {Minutoli,,vh.  24,  2.  ).,na- 
ioB(  Dbscr.  i.  pl.  68  sqq,  Uamilt.  23.).  Commerce 
eulation*  Voilures  pour  porter  les  marchandises,  etc.  ; 
less  des  armes  et  do  la  lutte  (Desgr.  it.  pl.  66.  (  L'é- 
len  est  incertaine).  Repas,  danse  et  musique  (  Instru- 
I  magnipquement  ornés  dans  la  soi-disant  grotte  des 
s,  Desgr.  ii.  pl.  91.).  La  scène  la  plus  intéressante 
ites  celles  qui  concernent  la  vie  privée  des  Egyptiens, 
lie  des  divertissements  du  roi  à  la  chasse,  à  la  prise  des 
Is  ( Aiuconnerie ) ,  à  la  pêche,  tirée  des  hypogées  de 
lah.  Tout  ce  qui  est  tué  est  aussi  ici  enregistré  aussitôt, 
sud.  II.  74. 75.  Chasse  au  lion  par  le  roi,  DescR*  ii. 
Hamilton^  pl.  8. 

Rosellini  (MoNUM.  dell'Eg.  Atlas  i.  )  a  donné 
onegraphie  des  souverains  et  maîtres  de  l'Egypte ,  de- 
unenophis  i.  Ces  portraits  cessant  JuslemeaV.  ^^^^  «sa. 
ùtea  eonsUler  la  ressemblance  par  Va.  coiAt^\i>A^\^^  ^ 
'reoDstance  peai  cependant  èveiWet  que\<\u«%  ws.w^^'^* 
f  de  Jear  authenticité  ;  car  ,  quant  aux  ^otVx^W^  V* 


Pl*tteéWif^M^P<'i'<>  «ils oITreal  qaelqnes 
•féMuiëf  %jft  ]e!  moBiiDics  getqafï  ,  M  niiaiil 
regn.  Il  s'oduiLe  aueii»  ,  nieme  d'après  l'attn  dêH 

II.  itaces  Sj/nenne4. 

S  f36.  ^mi  les  nations  Syriennes  on  SI 
qqwd^'iilQtii',  qui  habitaient  presque  lAUltijj 
antèninue antre  THalysel  le  Tygre,  ïkatir 
ta  mer  bribréene ,  et  dont  la  religion,  la  ta 
ttitifff  pq^lque  e^  les  mœursconsefTércati  <", 
chei  klEgyptiens,  ['empreinte  d'un ceilainM 
ts^delraitâ  du  caractère  national,  deux  d**^ 
etIâ4,Iç4'^iJLciens  et  les  Babylonieps,  se  sifi, 
tout  d£stuiguées  par  la  production  d'œaTta  4 
d'ttn  gfiore  particulier,  qui  nous  sont  coBlI 
d'ÙDQ  manière  plus  exacte  et  plus  sûre.l'*H 
Mineure,  doDt  la  moitié  était  habitée  parles^  ^ 
miles,  et  daps  l'autre  moitié  de  laquelle  la  >ia*  i 
domination  des  Assyriens  sur  les  Lydieos  s^  ' 
donqé  la  prèpondi'rance  à  la  civilisation  ùèw\H/' 
pée  de  botane  heure  de  cette  race ,  semble  aiw 
dépendu,  90US  le  rapport  des  arts,  des  peupte 
de  l'Asie  antérieure. 

I.  ARCiilTEÇTyRE.       * 

A.  Babtlo5ien>. 

1  S  337.  Les  Babyloniens  poussés  pa^  un  feçn 
penchant,  comme  d'autres  populations  des  mlni 
contrées,  à  se  réi;iiir  en  grancJé'nisBSQ,  dna 
staoce  qui  ferçtisa  l'it«Ùi^wnteftt  (l^iine  f^ 
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isoliie  j  et  obligés  en  même  temps  par  la 

\>n  du  sol  d'allusion  peu  élevé  qu'ils  habi- 

,  à  des  constructions  qui  les  protégeassent 

3  les  inondations,  exécutèrent,  dès  les  temps 

lus  reculés,. des  ouvrages  arcbitectoniques 

idérables.  Les  matériaux  qu'on  y  employa  ne 

îstërent  qu'en  une  très-petite  quantité  de  bois  2 

âflqu'exclusivement  de  palmier)  et  de  pierre , 

[  l'on  devait  aller  chercher  au  loin  en  Arménie  ; 

tt.par  contre  on  se  servit  pour  leur  construc-  3 

^  d'excellentes  briques  faites  avec  l'argile  très- 

'^  oue  fournissait  le  soi.  Ces  briques.,  séchées 

^■deil  lorsqu'on  les  destinait  à  être  employées 

^  intérieur,  et  cuites  lorsqu  elles  devaient  être 

'^cées  à  l'extérieur ,  formaient  alternativement 

V^  des  couches  de  roseaux,  une  masse  compacte 

è serrée  au  moyen  d'un  ciment  composé  d'as- 
dte( qui  venait  dis,  maintenant  Hit,  sur  les 
ds  de  l'Euphrate  )  et  de  plâtre.  Malheureuse-  4 
^^t  ce  choix  de  matériaux  (  alors  que  surtout  de 
^Qvelles  villes  considérables ,  et  notamment  l'é- 
iliOrme  Sèleucie  bfttie  pour  amener  la  disparition 
oomplète  deBabylone,  cherchèrent  dans  les  ruines 
ipémes  de  cette  ville  les  matériaux  nécessaires  à 
leur  construction),  n'a  pas  peu  contribué  à  rendre 
impossible  jusqu'à  présent  de  reconnaître  au  mi- 
lieu de  décombres  informes  les  formes  caractéris- 
tiques de  l'architecture  babylonienne. 

.  i.  Canaux  de  TEopbrate;  digues  pour  se  défendre  df 
'iaoodaiion  des  eaux  de  ce  fleuve;  émissaires  ou  lacs  de  dé 
■vaiioo  enfermés  dans  des  murs  en  pierre;  écluses  du  cana 
^■llaeopaa; 


TiUtfU  Mbt*9*i  V<  fp'  i>'>'i    (  selon   ll^...,.j, 

^■t  mW  MÎf  •ttMHMb  an  mojïB  de  tnmpoir  M 

eaair*  |«  ft^tt*  mi  «■»  piliers  te  tromiiwl  pl™l 
ponW«i1Wib'dB)>tliDWr.  de  cèdre  Et  c^pria.  qnM 
tilaaiuW  tMx'TtW  MtiTtei.  —  DiûdorB  do*>  ptttt.r 
Tt«li  *  HWSH  ï?!i«l    """ne   li»»  toùle  "■ 

bnqpet  liiM  tain  "U"  p»r  une  Rrande  quant 
n^dlJi  Iw  rdiâM  «étMllu,  Bicb  et  POrIci 
KK  MOhA  UM»  (h  ««tb. 

K.  kid  fyivin  obtaïf  ^  n/ivSe;  iIt  JlOo.-  m  i 
fioMAfASK  VlBL.  ma.  VI.  IHBD.  p.  10.  - 

«      s  238.'  Les  i^cts  bali^loniens  peuTtf 
partagés  en  clefix  classes.  La  premiVre  «' 

9  posé'  des  pips  anciens ,  construis  par  les  djn^  \ 
ties  indlgerifS  :  i>  celte  cjassi?  apparliennenf  4 
établissements  du  éfiti  occidcotal  de  la  jiim 
vie^e  de'  Èàh/toney  sur  lequel  cette  >ilte  s't 
tenqaît  en  formant  dos  rues  à  perte  de  vite,  i!ttt 
coupant  à  angle  droit  ;  c'est  de  ce  c<|t6  que  se  toi 
caci!(rè  aujourd'hui  la^Tus  ancienne  demetmit 
rois ,  et  où  se  trouvait  sîtuë  le  grand  tèmpki 
^ç/ ,  la  toiir  de  Babel,  qui  de  nos  jours  a'6téR 
connue  avec  certitude  dans  les  rtïines  de  Bni 
Nimrod,  d' après  la  grandeur  et  la  forme  en  terril 

3  du  plan  qu'elles  dessinent.  Dans  la  deuxième  du 
on  rangé  les  édifices  élevés  par  les  princes  Chi 
dëens  Çdepuia  l'an  627  av.  J.-G.)  et  sqrtoulpi 
NabuolioaonoKri  qui  Ecouta  i  raDcieruv^  v^f 
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;derEuphrate9  une  nouvelle  ville,  4 
ive,  pour  servir  à  protéger  ce  côté  dqs 
'ennemi,  les  entoura  toutes  deux  de 
es,  et  décora  la  Qouvelle  ville  s^rtpul  ^ 
es  édifices;  au  nombre  desquels  cdui  5 
maissons  le  mieux  est  Une  imiti)tipn 
San. 

od,  éloigné  de  TEuphrate  d'oQ  mille  e(  deaû 
(  cependani  au  milieu  de  la  Yil)e  d'aprii  Béroh 
Dans  la  partie  infèiieure,  l'énorme  Ifpàvi  d« 
es  (lâ6  met.  6i  déc.  48  cent,  carrés), dans  le* 
pendant  pas  voir  uo  édifice  d 'un  seul  tout  ;  ta 
*i  de  Bel  avec  la  statue  en  or  du4ieu,  eofierm^ 
onde ,  qui  avait  à  sa  base  600  pied^  (195.  ">) 
s'élevait  en  terrasses  an  nombre  de  noi(.  — • 
élevé  y  le  sanctuaire  des  sanctuaires  sanssi- 
eulement  avec  une  tablé  eni  or  et  un  lit  de  re- 
llérodote  1 ,  181  et  s.  I^a  tour  avait  600  ^ledé 
eiir ,  au  dire  de  Strabon, 
Titons  pas  à  préférer  les  renseignements  pnî- 
par  Bêrofe,  et  que  Joseph'  nous  a  conserVéf 
3S  établidsemerils(BEBosi  QU^sCPERSUlfT, 
I.  G5.] ,  avec  lesquels  Hérodote  s'accorde  aasfi 
'ables  débitées  par  Ctêiiatei  Diodore,  qui  ré* 
sur  le  dicton  populairo  qui  nommé  Ouvragée 
)us  les  grands  ouvrages  exécutés  en  Orient. 
1,  i2.  p.  17â  et  s.,  a  démontré  que  lés  in- 
ite  répondent  parfailement  àiix  ruinés  actuèl- 

!S. 

irs  de  Babylone  ,  les  architectes  et  la  gran- 
le ,  etc. ,  les  Commentateurs  de  IHod.  IIJT», 
,  Cuil.  ix  ,  S68. 

inosor  construisit,  selon  Bérotê,  ce  paraâii 
avait  fait  plus  que  la  nature,  pour  sa  fèmmè 
a  (Nicocris?)  Cf.  Mebuhr,  écrits  DITERS, 
scriptionde  Diod,  il,  10.,  permet  d'en  rétablir 
nière  assez  exacte  ;  Strabon,  xvi.  p.  738.,  qui 
,  est  moins  cxactt  L'éd(fic«  entier  avail 
I  (  4S  met.  HO  déclm.  8S|  cei|^»  efti;t4%\  «i  %Mt^ 


tUuU  éi  Biin  eoBttrtttU  m  briqntt>,  étofét 
èptU  dtSSpMs  (l.miS),  et  ^tét  jfà'M 
(^«Opt^ynl  de  iapiedf  (S.»  S5).  BiM  (MiiM^MV» 
liiet  :  QuvFB  XX.  pbdbs  lati  .  PAums  mm 
XI  VBiacm  HfTmrAVLOùuTAXtmâ;  ctrlw  aén^MJ 
voient  être  q«'aa  aosibre  de  iS,ief  pWiei  ae  wmàn 
Bee  poqiret  «o  pierre ,  loDgaet  de  16  piedi  (5.  ■  tt)  i 
qae  3  X  i6>->22-f- 10.  ),  repotaieiil  deiMM;  fWiWil^ 
4  coaches  ;  h  l'vde  roMMiz  eimenUe  atee  de  l'4i|M' 
de  briqnee  Uies  atec  do  pllire,  la  3*  de  ploab  «  l>  ^  ^^ 
Tégètale;  les  eonchet  lea  plus  inftriiEtiiret  afaiâl  1 
dWpéeli^  la  ptoèlratien  de rhamidité eila  f^mi 
par  la  forée  de  la  fègélaiiea.  La  plu  hante  témMii 
de  50  pieds  (16.»  25),  se  rapprochait  bewssef  j») 
^rale  ;  dam  ù  première  galerie  se  troÛTait  WÊtfttf 
ymi  eAeore  di^ns  l'amas  de  raiaee  del'Khasr  dssviS^I 
lèles  atee  des  galeries  intermédiaires  qui  sont 
grès.  ' 

Rui»i$  d&  Màbl/Ume.  —  Sowreei  :  iJTIsMbr, 
CHmBIBUHfi  If^CH  ABAllBN.  T.  II.  p.  900.  JÂmT^» 

Hemoib.  on  thb  ruins  of  Babtloh,  daas  Imt^ 
l^rient,  .publiées  par  M.  de  Hammer,  et  enioiU  ioi 
part,  Lond.  8<  Da  même  :  Obsert.  on  thb  atiHSori 

L.  181 6,  et  on  THE  TOPOGRAPHT  OF  ANC.BAB.0AX>£ 

CHAEOL.  britann.  T.  XTiii.  243.  Cap.  KepptVit 
vonIndiennachEngland,  Yoy.  de  l'Inde ekAhi 
V.  le  Kunstblatt  1827.  N.  45.  Robert  Kerpor(ei^f*VS  V^ 
VELS  IN  Georgia,  Pbrsia,  Armenia  ,  V,  li.  pï*^  ^, 
—  Trayaux  à  ce  sujel  :  Rennell,  Gbogr.  systbBOïJJT   | 
dotus  ;  on  en  troave  un  extrait  dans  les  Bredow's  l'^  k  ' 

SVCHUNGEN  UEBER  DIE  ALTB  GeSCH.  REGBEBCS**  ^  L'  ' 
l'hist.  ancienne,  p.  553.  Ste-Croix,  SUR  LB8 lCT»g*  l^ 
Bab.  MÊM.  de  l'AcAD.  DBS  INSCR.  T.  XLTin.  p-  i*J^  L. 
champ  ,  MbM .  SUR  LES  ANT.  BABYLONIENNES  i  !<%''''£  L 

J>ES  Satants.  1790.  p.  797  el  s.  Heeren ,  IdÉBSÎ-P'*'^  ^ 
et  suiv.  a?ecleplan.  ^ 

2.  Plastique.  J 

§ 239.  La  plastique  se  moTiV\^V«sNfc^^fl^*\ 
bas-reliefs  qui  étaient  \mipt\mfe%  wa  >rs^'W^ 
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t  revêtues  ensuite  d'un  enduit  coloré; 
des  statues  et  des  colosses  de  divinités^  t 
jQpt  en  une  âme  de  bois  sur  laquelle  oi 
)  métal  battu ,  or  ou  argent  (Cf.  S  71 , 
[uels  on  ajoutait^  pour  en  relever  l'è- 
ributs  formés  de  la  réunion  de  pierres 
)n  revêtait  ensuite  les  mêmes  statues 
s  faits  d'étoffes  précieuses  (dans  le  tis-  3 
linture  desquels  les  Babyloniens  ex- 
lui  leur  servaient  d'ornepients  pro- 
iir  les  yeux  et  à  occuper  l'imagina* 
I  oui  considéraient  ces'  singfdières  et 
^  ugures. 


I .  Les  peintares  représ,  des  tihaldéèos  aTee 
iê  èhipeaux  de  dirsrses  couleurs,  éliient  lad! 
lUx  de  ce  genre.  On  trouve  encore  aujoord'biii 
de  Babyione  ,  des  briques  ayec  des  caraètères 
u  côté  intérieor  et  des  figures  d'animaux  loi-^ 
é  extérieur.  '       * 

lote^i,  185 ,  sur  la  statue  de  Bèlus^  anc  ana 
}  et  un  escabeau  eo  or  (  du  poids  de  800  j^a-^ 
ujel  d'une  autre  statue  en  or,  haute  de  A^  eon» 
é  cet  écrivain  ne  vit  pas  de  •es'  prt>praB  yvvi, 
lus  fabuleusement  sur  ies  imagés  en  or  battiiM 
ilreints)  de  Jupiter,  Jnnon  et  Rhea;  H  cAÏé 
ptre  terme  de  )à  réunion  de  piéfrés  prleieuséif^ 
9LiY)Toy.  (  Ainsi  Mîlto  eoiùacrait  en* Asie  am 
Htta  en  or ,  une  Trc^ciàt  XiBo^àXÀnTùç ,'  JRliin  , 
).  —  Sur  la  manière  de  travailler  tes  ilai^  1^ 
te  de  Jérémie  i ,  7 ."  ;  7).&va«.  «^^  oSbték'»'  V«^^ 
^  rixrovof  (  Béroie  k  Aih^il««  ^  'ki:VJCX%\Xlft''^ 
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vxcuecÇouo'c  arifAvoui  iirt  rà-ç  xtfalkç  roiv  6côiv  oùrwy, 
•artout  B.  54. 56.  57.  Cf.  Daniel.  3.  Sapax^,p«i»  m^ob  fi 
dans  Hètîehias,  la  xocfi-^irpi»  de  THèra  bibjloBÎeiiDe.  — 
les  statues  en  airain  des  aneieBS  roii  à  Babylone ,  M 
11,8.  On  ne  trooTe  de  stataes  en  pierre  menlioDoiei 
dans  Daniel^  5,  4.  23.  Cf.  Milnter,  Bel.  desBaii 
KiB?rs,  p.  59  et  s. 

5.  Snr  les  étoffes  et  les  tapis  babyloniens  eolre-tiuéf 
des  animaux  singuliers  (Zéia  npoerùon.  PhiloUr,  ImaM 
32. Cf.  Il,  5.),  BoeUiger*i,  Yasbspbikts,!,  lll,p.  105,! 
Heeren  ,1,2.  p. 205.  Miinter,  p.  64.  —  Les  tra?aoi  p« 
el  médiques  du  même  genre  n'étaient  certainement  qi( 
imitations  ;  Àthen.  Y,  p.  197  b.  vante  la  beauté  et  TeiMli 
da  dessin  sons  le  rapport  des  Ggures  qui  y  étaient  représetf 
De  semblables  ^opèsésuy  uj^ô^/Aara  apportaient  rpvfùi 
el  î:r7rfldexTpuiv«î  (  Àriitoph.  )  el  /niàBr,poLç  ftnoLç  (  *• 
Ion.  1176.  )  en  Grèce,  et  eurent  surtout  une  grande  infli 
sur  Tart  étrusque  (  g  180, 3.  ).  Ces  animaux  singolieri  éi 
sûrement  en  partie  imités  d'animaux  semblables  repré» 
dans  le  temple  de  Baal,  décrits  par  Jfférofe,  p.  49. 

i      S  240.  Aujourd'hui  quelques  fragment 
statues  en  pierre  peuvent  seuls  nous  donne 
core  une  idée  du  style  de  Tart  babylonien  ; 
cette  idée  peut  ôtre  complétée  au  moyen  d 

2  tude  de  la  masse  beaucoup  plus  riche  des  p\ 
gravées  que  ce  peuple  nous  a  laissées  (au 
d'Hérodote,  tout  Babylonien  avait  un  ca( 
Celles  surtout  trouvées  en  grande  partie  da 
environs  de  Babylone  (principalement  à  Bor 
où  il  exista  assez  tard  une  école  Chaldéeni 
lébre  )  et  consistant  en  cylindres  de  pierres 
et  précieuses  (calcédoine,  hématite,  agathe), 

3  tent  une  étude  particulière.  Ces  cylindres,  e 
bien  que  Tusage  en  ait  passé  des  Chaldéen 
Mages  ^  et  de  la  reli^vou  de  Baal  au  culte 


-Sss- 
F    «nuïd ,  doivent  néanmoÏDS  être  expliqués  et  in- 
'J^  terprètés  surtout  à  l'aide  des  mœurs  et  des  usages 
K  '%iDy(oniens  auxquels  ils  doî\CDt  leur  origine.  On  4 
1^^  reconualt  encore,  selon  toutes  les  apparences, 
" ,  jà«elq ues-unes  des  principales  divinités  du  culto 
2"'*y'ouîei'»  qui  nous  est  du  reste  trop  peu  connu 
^y^tes  son  ensemble  intime,  pour  essayer  de  pro- 
"tJPsbt  un  système  d'interprc  ta  tiens  et  dexplîca- 
n-aTyl»  complètes.  Le  travail  de  ces  cylindres  est  j 
*** fyio mérite  très-inèRal ,  consistant  souvent  pres- 
nn^^B^'nclusivemenl  en  cavités  rondes,  quelquefois 
"  --^'^''ilé  avec  élégance.  Le  style  du  dessin  rappelle 
^_  WBW-fait  celui  des  monuments  de  Persepoîis. 

'"^  „1.  Y.  Mantir,  dans  l'oDir.  cilèplusbnut,  p.  63,<Qruii  lion 

"'«Oliniiit  des  ruiuM  de  Bab^lons.  Le  bloc  en  graaÎL  gris  Gg. 

"Fiib,Fatiiic&.  dans  les  Mires  dbl'Obibnt,  m.  p.  199. 

Il ,  I ,  El  Ib  bloc  en  marbre ,  long  d'an  pied  et  demi  (  4S7 

|L),  (do  cshioïtde  Piris) ,  trouiè  prè»  de  Tah-Khma 

"UÊ   borda  du   Tigre,   btec  dei  ligaics  d'animaux ,    dn 

h,  dei  Ëtoites,  ligaroa  empruntera  probablement  à  l'aa- 

~  'b  chaldéenoe,  ont  une   grande   importance  soui  Ja 

K  c^^TBitde  l'art.  Millia.  M.  I.  I.  I.  p.  58.  pi.  8.  ».  Hager, 

'bxUlTAAZIOnR  DICNOZODIACOOBIBNTALB,  Mil.    1S11. 

AjJKntor,  p.  102.  pi,  ô. 

'  ~i.  Figures  et  des crip lion 9  de  cylindres  et  décacheta  babj- 

Ibd9  le  BECCEiLde  Cajlus;  dans  le  VohwbLt, 
niMiTiP  d'Herder ,  OEursEs  cohpl.  publiées  par 

r    MUB.  TOI.  1.  p.  34r>:dunsr(U(iV,  CATAL.de  MBUBESGBAV. 

,  p>.  9-11.;  dans  lus  Mines  DEL'OaiBni,  m,  p.lg9,pl.  3.; 
IT.  p.  S6.  pi.  p.  136.  pl.;d«n!0«if/K'i,  Tbaveib,  T.l. 
pi. SI.  m.pl.Gf).  :  /"orfîr.Ocv. CITÉ *tcs HAUT,  pi.  79. 

fKI;  DubaiM,  PlEHHES  ÉGVPT.  ET  PEB9AI(NBS;  DoTov'l, 
HOSGEnL.  ALTEItTHUEMER,  ANTigUITËS  OBIEItTALBS  , 
I.  C^.  pi.  1-1  J-  Lamiietr'i ,  SabaeAN  ReSBabchbs.  L. 
18X3.;  Guigniaut,  pi.  31-34.  —  Ponr  Tinter  pré  tu  lion  de 
taimonumeBU,  outre  Crotrfind  (g  SSt.,  4.  ),  JtUnJar, 
p.  »3.  13S.  —  Sur  let  ejl'mdtti  en   letta  ewW ,  MW.  4s^ 
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".  Si  lé»  eylindtei  sont  des  omu)fli«,«  ^m 
Tïtion  d'oDtrcea  outre  tcadrlil  d'ailleutt  1  ' 
•ont  bien  feilsïueiucpl  ou  rapport  aiEc  li 
léa  forcïB  prodigieuses  des  pîrrres  tfOc  Pli 
Xxtvin.U,  SOQ, ,  a(tribue»u!iniag«»(Cri>  i. 
rBiQOS,  691.  )  en  citaal  ket  nijel  iMèctiU  d«Io 

Sien  manie  leiopi  caui  fin  Ulijlwiiap  Zs  '   ■'      ' 
flcea  piurrei,  cril  dr)  B(>lu9  (PJin.  ilK  ._.    . 
deSelus  («uni  EuniTBKEg,  sÛFEUSTtTiDMitMu 
Bi4.  as.).,  Ad*don«p£rai  [  Udidgh  ouutt»  ICM 

'airoi.  i  ,  SS.  ],  condaiaent  la  m^mo  rMu'i  ^ 
crovincc  était  aorloat  indlKènn  en  AsAjtïe.  Cifi" 
il  ol  agsBÏ  ijuvatiou  d'iiuuriptjoiii  tt  de  hg 
eierri'.dans  fJin.  xxxvii,  40. ,  qui  (xjcx 
luDl  toull'Orieat  t'uss^é  des  aniuleLles. 

4.   Baal  avec  la  Tiare  Ou  Cidaris(Cf.  i 
IToecIf,   Vet.  MeI)I.«  mon.  p.  42.  )etu 


\,  lés  pio^  if 


âani   I 
(  iranfi»- ,  PL.  I,  s.  M^lUl^  {Aitarlu 
[MacTii.  8at.  1  ,  Î3.  )  ;  Jes  cMena 
armiiB  d^pasacnt  lea  épaules ,  tfUnfiT,  i.  5.  AlcrgiAi 

5' loriot  de  Baalle  pardoa  pour  set  pi  ' 
re  ,  dans  ^Onler  ,  l.  ».,  Cf.  tucif» 
(£t«rcu1s)  àsàia  sur  un  liai)  è  toiiies  (  cuidiuc  bui  iti  Pf 
naies  de  Tarse,  où  ce  dieu  asajtien  esl  reprètéDlè  ù'f 
liddiér) ,  V.  A'iViùfcr,  Muséum  im  ftaiK,  ^ol.  lii-p-S 
X.t.  ViKonll,  PioCL.ii.p.  107.  Sur  un  D;1:odnE|.& 
Barder,  pl.  i.,  muuslies,  Ida  quo  Bérase  lea  dàct.it;  W 
Itr,  S,  15.  IS.  19  vt  ailleurs.  On  relrauve  les  homù 
q^ilflrê  tCàii,  pareiemple,  sur  lecjliudre  de  Dora*. 

B.  PainicisHi  it  bigm  votaun. 

I.  ArchUecîwre. 

<  i  S  $il- 1|  est  èf  ùtent  |]ùé  J'^prit  incitula 
des  F/UfucwtM  était  moins  toornë  ytm  I*  gl 
dearét  l'îndestrnctibUitS  dëns  seé  e  " ' 


tMtCCtot^VÀ ,  que  > 


^tes- 
te et  magnifique.  Les  temples  de  ce  peuple  2 
lussent  avoir  été  bâtis  sur  de  petites  dimen- 
u,  comme,  par  exemple  celui  d'Astarté  à 
ikos  dans  Ttle  de  Chypre;  on  peut  juger  au  3 
mxde  l'ordonnance  et  du  plan  particuliers  à 
édifices ,  par  le  temple  de  Jehovah  à  Jérusa" 
jff  sur  la  construction  duquel  Tart  phénicien  a 
^wnement  exercé  une  influence  plus  grande 
AiS;  Part  égyptien ,  dont  la  patrie  était  placée  à 
B^  distance  beaucoup  plus  considérable.  Nous 
ons  partout  y  dans  l'arche  d'alliance ,  dans^ 
tabernacle  comme  dans  le  temple  de  Sa- 
Ip^Km,  l'usage  qui  sert  à  caractériser  ces  peuples^ 
^  Mvétir  les  cloisons  ou  les  lambris  des  murs  de 
d'or.  L'emploi  de  Fi  voire  pour  servir  à  l'or-  5 
de  certaines  parties  de  l'architecture ,  et 
décoration  des  trônes  et  d'autres  meubles, 
t  également  communément  répandu  chez  les 
'ftjrnennes;  ce  luxe  passa  de  bonne  heure  de 
Mineure  en  Occident  (§  47»  46.). 

1^.  Principaux  temples  phéniciens  :  de  Melcarlb  à  Tyr  et 
VMui,  d'Aatarté  dans  la  citadelle  de  Garthage.  Le  premier, 
^Hh  bien  qae  celai  de  Japiter-Oiympien  (  Bel-Samen  )  et 
*f4ii  d'Astarté,  bâti  par  le  roi  Hiram ,  des  cèdres  du  mont 
lîban,  taillés  à  cet  effet;  colonnes  d'or  placées  à  l'intérieur. 
l^Met  Menandros  dans  Joseph,  béponse  a  Apion,  i,  17. 
18.  Cependant  nous  ne  savons  rien  de  précis  à  l'égard  d'au- 
tan d'enx  ;  le  temple  de  Paphos  nous  est  au  contraire,  en  quel- 
inetorte,  connu  par  les  ruines  actuelles  (décrites  par  Àly  bey 
||/la  Hammer)  et  les  figure»  do  pierres  précieuses  et  de  mon 
ffâm.  y.  Geuwlm  AsTBiFEBiE,  1,  16.  77.  78.  La  représ. 
llp.  égafasment  de  Paphos,  Pitt.  di  Ercol.  m,  52.  Lena, 

llB  GOETTIIf  TON  PaPHOS  ,  LA  DÉESSE  DE  PapHOS,  iSOB. 

HMKfT,  Der.T.  der  Himuliscuen  6oetti?ï  von  P^vb.^^., 

BCOIfD  SVPPLÈâlEyT  A  X.A  AEUGIOM  DES  Ci^ft.'ÎUK^\^'i\'^> 

Jrchéoiûçù,  "oî» 


âk 
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Toil  ttlg 

et  qui  étaient  deilipéea  k  diE 
ft  rnnlaec  ,  un  eaiiice  en  forme  d«  tour  (  Ulai 
k  celui  de  Papfaos.  haut  de  1  âO  (T)  :ondée9,  lar 
Ua  mars  iTaienl  10  piedi  (3.°'  35)  d'èpaiau 
dm  inormcB  culonneB  en  bronie,  falulea  de  ï 
cAiB  e(  Boai)  aiec  dea  chnpîleaux  lichBinciit  < 
TBi«Bt  Tien  1  purUr.  Uiraru  Abif  le  Ijrien 
eotiei.  Le  lolt  et  les  murii  inltrieuri  du  lempl 
[DaUr]  éUienl  en  bois  de  cidre  ,  arec  de>  ici 
repri*aataDt  dea  ebèrubini,  des  ptlroei  el  g 
éuieal  leotible*  aux  jouxk  cauM  de  la  feuille 
aoï  Im  Tetâtiaiail.  Un  double  pariia,  un  ps 

I'hiI»  nnnp  Is  lunnl»     BniinD)  llirmls  l«t  404 
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ItÀmoM,  3,15.),  Ibid,  iO,  18,  tor  le  Bpàwç 
retvoç  de  Salomon ,  avec  des  lions  aox  deux  bras 
m  Egypte  )  et  f  ar  les  côtés  des  trois  marches. — ^Ué- 
l  de  Tyr,  27,  6,  Tersiou  des  Lxx  :  rèi  itpà  90u 

2.  Plastique. 

12.  Le  même  goût  anime  la  Plastique.  ^ 
tioD  faite  des  ancieDS  bétjles  du  culte 
es  le  plus  simple  y  les  statues  en  piene 
sans  aucun  doute  d'une  grande  rareté, 
iuiciens  et  les  Cananéens  »  comme  les  Ba-  s 
isqui  descendaient  de  la  même  famille  de 
t  possédaient  au  contraire  ordinairement 
jes  en  bois  sur  lesquelles  des  feuilles  de 
ittués  au  marteau  (  retreintes)  étaient  ap- 
1 9  genre  de  travail  qui  semble  avoir  été 
ii  perfectionné  par  les  principes  d'une 
le  soignée  et  régulière.  Il  n'est  pas  pos-  ^ 
démontrer  avec  certitude  l'existence  de 
coulées  y  quoique  le  procédé  de  donner  à 
ses  de  métal  une  forme  déterminée  dans 
lies  en  terre  n'ait  point  été  entièrement 
aux  Phéniciens. Ilsexécutèrent  également  ^ 
)s  de  formes  dégantes  et  souvent  colos- 
3S  mêmes  individus  réunissaient  à  l'art  de 
;r  les  métaux  précieux ,  celui  de  tailler 
lasser  les  pierres  précieuses^  de  tisser  les 
s  et  les  rideaux  qui  souvent  oflTraient  un 
B  diverses  couleurs.  Le  verre  indigène  ser- 
lement  à  décorer  les  parois  des  murailles 
its  de  son  éclat  diversement  oolotè«  P^- 


tout  le  montra QD  penchant  déddéjpovlii 
fioence  et  la  panure,  penchant  mu  ieqpe . 
qu'il  n'ouyre  lé  chamin  au  véntable  ifilJiiMl 
Part. 


ri 


1.  Ào  nombre  de  eet  bitjlet  «ppvIieiMel  le  BMiâ 

£1  de  l'histoire  de  Jaeob  et  U  dieii  Wt^le  de  èff  ' 
Pierres  noires  (pierres  métèoriqnei)!  à  HiUsjMliii 
dans  It  iillt'dePctelmi»enMii7ate.-^SarMeil 

misées  ei  )pointe  4a  Pfpliot»  t  ^Mi  •  M  '"Pl^  ff^ 
est  figuré  sur  les  ipoDMÎes  eonme  ma  tas  gieysf  M- 
(  Il  y  araU  cepMidaBt'égaleiBeiit  Id  «a  lipîtêr  ^^i^^B-  ^ 
l'Apolkm ,  avec  dUe  gremide  daMia  maiii.  i^MQ-'uMk  d 
6.  ).  Cf.  FMkwÊiU  MÊOfi.  B|[  l*Aga^.  919  MM«M^' 
513.  JfiMiter,  H^fOlKfS  ^ygJOLpftigp» , |.  y 

JDsiftMV,  VB9BK  HBinBok  GOLTts  »  kviÉmMt^ 

LB  C0I.TB  MW  ipkT*OâBf  ftJLHt  I.'iJITIQâllâi  ^^ 
ITiKe,  ABCinfcOLQ6|B.t48t.  s 

s.  y.  liBUTEKoiK .  7. 29. 9  ffTtofi^  «'iîMfi^ff  ^**; 

IffT^v  Ix  ToO  ipiifioà  éxxfxo/Ayuiiyoy,  tpyoy  rixrëyoc',  w  '^ 
âpyvptch»  xal  ^pvaid»  xcxodAo»7na/AJyec  ly  9fûpouf  xkI  .     ^^^ 
T«p4o*<Tav  ocùrâ  x.  V.  >.,  Jeêaiûi  40,   19./*ii  «xii«  i*f*p 


sUCl* 


«ùriv— Çûîov  yàp  àcriTTrov  sxÂéysrai  rixToiv  x.  t.  V'*'*f5  ■ 
13  et  8.  OÙ  se  trooye  décrit  le  traTsil  darixrwv  i^*^^.^ 
à  plomb  et  le  crayon  rouge ,  «  pBr  le  moyen  desqasU  u  W* 
tient  une  belle  figure  homaitte.  »  Le  Yeaa  d*or  (  hI*|K 
ehaelù  )  et  les  Chérubins  dn  Samt  des  Saints  éuîest  fi^ 
également  et  roYètus  de  feuillet  d'or.  «^  Un  Apottotiif! 
dans  une  chapelle,  à  Cartbage,  dont  les  parois  étai^nVU*^ 
sées  eu  or  battu ,  Àppien ,  FuN.  427.  Daniel ,  3 ,  31t  >$ 
apprend  à  quel  point  on  se  plaisait  à  rapprocher ,  à  Ml^ 
di&rents  métani  entre  eux.  Cf.  Siekhr^  Mytbè  d*EIC^ 
LAPE.  1819.  Appbjvdicb  sbcoiid.    . 

3.  Les  colonnes  en  bronze  do  temple  et  les  Taici  wf 
étaient,  selon  le  litbb  des  bois  ,  7  ,  46,  conU's  dÎM  • 
terre  épaisse,  c'est-à-dire  certainement  dans  des  ferail< 
terre  trés-épaisses.  Cf.  De  JlteUe  ^  ABCBABOLfiçiB.  |  ii^ 

4.  Yases  de  formes  variées  dans  le  temple  àe  JémsaVli 
surtout  la  mer  en  airain  portée  par  dooae  bosofs.  H  ft 
mentionner  incidemment  à  cûté  de  ceuxrciy  It  Ttilî  glftfîi 


al«  en  pierre,  ayaotSOpieds (9.™ 75)'deeireoiinreiice, 

iinfee  et  an  Uareau  comme  ornements ,  qui  te  trouYe 

'Amàthas  (Lenniso)  dans  l'île  de  Chypre.  /•  land- 

Sababak  BS8BABCHBS  p.  SI-  Boocliefs  carthaginoiii 

{«Qi  et  en  or  aiee  des  fibres,  Tite  Liv,  xxt,  24. 

^.^XT,4.  Cf.  ploa  haut.  ^58.  1. 

^iram ,  senlemeni  artiste  en  airain ,  i .  Lit.  obs  bois, 

61  on  les  PABALIP.  il ,  S;  14. ,  iraTailler  h  'xpwrw  xocl 

^^   Mcl  h  9c^4f  M  xod  èv  XiBoiç  J(al  ^vXoiç  xacI  vf  ocivciv  «y 

PT^^^poc  xod  flv  r^  uoxCvdw  xed  iv  rjj  SûvffM  xocl  ly  rû  xoxxtvw 

^^/'ou  yÀvfiiLç.  Riches  a'ssociatîons  de  pierres  précieuses 

f^p    MiéthhUl,  28,  13   et  aillenrs.  Obélis^oe  d'ème- 

^    ^Waisemblahlement  Plasma  di  Smeraldo,  dans  le 

iti?  ^^  Melcarth  de  la  même  ville ,   Theaphrtte,  de 

^'  ^5.  Travaux  en  ambre ,  Oo.  xv.  459.  Cf.  Eiehhom, 

/i^^^MlrS  SCtrLPTia  HBBB.  ,  GOMMBIIT.  80G.  60TT.  RBC. 

r¥r  P- 18.  ITerfnNHiii,  Hbbbjbbbiit  AH  futitisch,  une 
™*  ^  Aatoilbttb  ÏPabt.  m.  p. 84 .^Les étoffes  de  Sidon 
^^^'^tionnées  pir  Homère,  Le  rideaa- d'Hiram  deyant  le 
^a  Saints,  avec  des  ehérohins  brodés  dessos.  Travaux 
^Us  exécatés  en  Chypre  ponr  les  temples  grecs ,  $ 
'*••.  1. 

\p  Sor  le  verre  des  Phéniciens  et  des  Hélirenx ,  Hamber- 
[^MUkâetii ,  CoHMBMTAB.  soc.  60TT.  T.  IV.  Heeren-, 
1,1,2.  p.  94. 


1 


$  â43.>  Jusqu'à  quel  point  les  statues  des  Dieux 
ijj^nt -elfes  le  goût  artistique  inné  do  ces 
aiions  à  des  oBvrres  plastiques  caractéristi- 
et  significatives,  c'est  cequHest  difficile  de 
dans  l'absence  de  toute  espèce  de  monuments 
ce  genre.  Tout  ce  que  nous  apprenons  de  la  2 
Igctar^  des  écrivains  de  l'antiquité,  c'est  que  ces 
pleflse plaisaient  à  combiner,  à  associer  la  ligure 
aaine  avec  les  animaux ,  à  la  représenter  tantôt 
9  d6siE>niie8  à  demi-animales,  et  tantôt  dans  des 
moages assis  ou  debout  sur  des  animaux;  sur 
:  IMRes  gravées  nous  \ojons  (^^^Via^v^viV^^^*^ 


figures  hnnMÎBM  anœièai  i  dfli  mmbm 
BQ  r6le  importiint  1^  oofin^wm 
se  lépaïufit  4e  trtt-bpniié  beimi  en  Q^i^ 
les  pierres  rar  lesqiidlef  elles  étaient 

4  Les  FliëDiçiens  aifnaieDt  ^ecnre  à  bjo&Sm 
senoe  iwnreiUebse  de  la  diyuiitè  W9  W  ^-^j 
monstrueuses ,  ou  bien  sans  auenne  npèci  f  g] 
formes  ^t  yo3èes  d'une  manière  toa^M  i 
gulière;  confinnîiément  au  cmdèrq 
lascif  deJeur  eûlte  natard,  la  dés^iiMitioi 
sexe  et  mâme  des  deux  se^^es  occupait 

5  importante  dans  leurs  statues.  ^  h 
Dieu  resta  généralement  étranger  à  ces 
bles  sup^titions;  néanmoiiis  son 
s'éprit  de  bonne  heure  de  ces  compositippP 
maies  mons^euses;  dans  les  champs  de  H 
nation  poétique ,  les  chantres  Hébreux  idodI 
ilestyrai,ungoât  plus  décidé  pour  TencM^^. 
mentetrassociation  merveilleux  d'images  i0(^  ^ 
santés  et  symboliques,  que  pour  les  formes fb^ 
tiques,  et  semblent  tenir  aussi  peu  de  compte 'f 
la  réalité  que  de  la  possibilité  de  I  exécution  At^ 
images. 

2.  Dagon  (Odacon  )  d'Asdod,  Àtergatii  à  Asctlon,Oit 
nei  à  Babylooe ,  élaient  tous  demi-poisson  demi-homiM<* 
Sur  les  monnaies  impériales  d'Ascaion  ,  on  Toit  repTéM/ 
Atergaiis  (  setoo  d'aotres  Sémiramis  )  sons  la  figure  d'il 
femme  montée  sar  un  trilon  ,  ou  ?aisseaa,  ou  dragon,  UM 
dans  la  main  droite  une  colombe,  dans  la  gauche  une  gai 
lande  de  fleurs ,  quelquefois  aussi  avec  la  eouronne  mn 
ou  le  croissant  de  la  lune  sur  la  tèie.  Y.  JVonMiM ,  Ahh.S^ 
ROMAGED.  p.  503  et  s.  Du  temps  de  Lucien  (  dia  BTil 
31 1  Cf.  14.  )t  la  di9ii9  syrienM  était  reprèaenlèa  loaf 
BgW9  d  Qoe  ff  mmt  tuU«  vit  uvi  lifta  C. 


—  591  — 
■or  !«■  moniitici  de  Carlhiga] ,  ayec  un  grand  nombre  d'al- 
frlbut)  ,  al  Ibnniit  aioii  une  espèce  de  diiJDitt  panibeiste. 
Cf.  Cmatr,  Stmi.  h.  p.  6T.  Xlle  trâne  ainsi  aiec  deux 
GoDS  ,  Boùiard  ,  1T,  9S.  Jupiler  {  Baal  )  èlait  asfis  «ai  dts 
«BÎiDanx,  Eomme  le  Jupiter  Dolichène  de  Coinmagèiie  est 
placé  Bar  nn  taureau,  tlarini,  Atti  dei  ritAT.  Abv.  u. 
a.  538  ;  Boelliger't,  MviBOLOGIE  DE  L'ART.  I.p.TiOS.  515. 
KM-  pi-  ■*.  Les  monnaies  d'Hierapolîs  (  lYeumBKn ,  Kdhi 
TBX.  1I>  TB.  3|  S.  )  nous  offrenL  l'imafe  de  tous  deux,  du 
Jiem  anaîaanr  un  laureau  ,  de  la  déesse  suruii  couple  de  lions. 
tlna  Gornaline  du  cibinet  de  Vienne  reproduit  le  même 
fronpe  arec  dsg  iccetioirei  lingulier».  —  Sur  uu  ApolloD 
nricn  .  aiec  barbe  ,  cuirasse  ,  et  Falalhua  sur  la  Ute  ,  k  Uie- 
^■polïi;  Lucien,  35,  el  J/ocroie,  I.  11.  Le  mime  auteur  dè- 
Cm  également  (  I.  33.  )  l'image  riécutée  dans  le  goûl  égyp- 
^M  du  dieu  d'Hèliopolii.  —  Ij'Al«i(çali9  d'Aphaea  était,  au 
dired«  Macrobe  ,1.  21.,  capiteobni;pto  ,  specietbisti. 

3.  La  Ggure,  qui  èlèTC  en  l'air  des  lions  en  1f«  l<;naDlpar 
la  qD«ae  ,  sut  la  Gemme  (  Etrasque?  )  des  Impiionti  u, 
IMST.  1  ,  16-,  offre  de  grands  traits  de  ressemblance  avec 
ano  monnaie  dont  l'inscription  est  en  caraclères  phé- 
niciens.     Duteni.    lUËD,     GHECQCBS     ET    PRÊNICIEIOES. 

pt,  s.  10.  Les  membres  an tirieura  d'animaux,  associés  et 
réuni*  ensembie,  sur  les  monnaies  grecque»  d'aneien  s<]le  , 
■ttrlDUl  de  Samoa  ,  peuirnt  peul-ttrebien  otTHr  quelque  rap- 
port Bïecles  monnaies  persepolltainefl{§S47.rem,  G.),  rap- 
port plus  sensible  dans  les  sculptures  de  l'Asie  antérieure. 
ZItMaaMao",  Annoe.  OF  Atdeks,  Supplem.  p.  ^I). 

4.  Sur  les  ■aa.ro.ir.oX  pliBnicieuneg  ,  Hirad.  111 ,  "i.  Adonis 
en  Chypre,  selon  llàiyeh,  i]v/iuriu-j.  Sur  une  ancienne  Image 
d'A pbrodite ,  longue  d'un  empan  de  Chypre  {  01.  95.  ) , 
Aihinée ,  xï.p.  675  —  Àitarté  comme  déesse  de  Sidon,  sur 

,  daa  monnaies  impériales,  une  figure  i  demi-voilèe  dans  un 
.  lemplo:  sor  un  char  (tiitZ:iyo-.opnij.tvi;) ,  fim-lsiHt,  p. 
417.  M-  8.  ClemB!iT.  TT.  11,  IOR',  109,  ,n,  5t.  BirI 
(Bkri-imer  Kddstblatt.  ii.  p.  TK.  )  a  tecoonn  dans  une 
BgnTBde  femme,  enreloppée  en  forme  de  momie,  une  idole 
earlhaninoise.  —  L'i/ihrodtlF  aux  deux  sexes  d'Amjlhus. 
Baal  Peor  ,  t  Mosb  ,  était  probablement  priapique.  Dans  le 
ptrTia  d'Hierapolia,  denxpballushautide  180  pied  s  (»».».'«) 

(^.mc^^»,^Q.  as,  ),iiBnei'    ■■ 


i.  ),llaii  existait  de  seinbUblea  ditnsd  ai 


5.  LBfClièrabiiiideUGeaèie,  3,U.ctdaMle 
•Mnbleoi  êirt  4m  igiires  huaaiaet  maif  ailtei;  dn»  ii' 
eadroiu  appaniuettt  des  .repréfênUtiou  |nrtMqiiei.f.' 
Zttl/fV,  Dbk  GHnvnv  'wai^uk >  lb CBASPit Ciir 
BUIS.  iSSKS.  f  H  Qruên9itmt  iàngUKvjunVLàxiiÊÏt 
nnm»  1  eli* 

C.  Atie^MitifiUÊre. 

i      $  245.  Nous  ne  connaissons  .des 
architçctoniques  des  peuples  de  l'Asie-l 
ayant  que  leurs  fermes  eussrat  été, 
finies  par  le  goût  des  Grecs ,  comme  par  e^ 
dans  le  templede  Cybéleà  Sarde  (  S  8L),  qàal 

s  tombeaux.  Les  monument»  funéraires  éf^  ' 
mémoire  iés  rois  Lydiens ,  au  nomlnre 
tombeau  du  roi  Halyattes  était  le  plus  cotosial  i 
tous,  consistaient  en  tumuli  d'une  hauteur  cooî-! 
dérable  élevés  sur  des  fondations  bâties  de  gn^Ri 

z  pierres.  En  Phrygie,  nous  observons,  dans  letoft* 
l)eaudu  roi  Mydas,  la  forme  si  généralement  li* 
pandue en  Orient,  d'une  façade  taillée  dans «it 
paroi  de  rocher  à  pic.  Du  reste,  deshabitatioassoi' 
terraines  et  des  sanctuaires  du  culte  d'Attisètaieil 
en  usage  chez  ce  peuple  (§48,  rem.  2  ).  DaDsk 
manière  de  travailler  les  métaux ,  de  tisser  et  è 
teindre ,  les  Lydiens  s'étaient  appropriés  les  mè* 
thodes  des  races  sémitiques,  et  c*est  d'eux  que  les 
Grecs  ont  dû  recevoir  maint  procédé  et  mainte hi^ 
biiitô techniques  (Cf.  §  71 ,1,  73 ,  3.), 

2.  V.  Hérod.  I,  95,  avec  I'excursus  de  Creuser  ém 
l'édilion  de  Baehr.  Sur  les  restes,  Leake^  AsiA- UlKOli 
p.  âG5.  Prokesch ,  VoYAGBS  ,  iii ,  p.  t6S.  La  haate«r4i»- 
{(onale  de  ce  qu'on  voit  du  TuMVLUS  ,  s*61èTe  à  648  ^ 
l  S10.°>  60)  ;  en  haut  on  voyaii  un  phaUat  eoUlMal^  ^Cf* 


«_-  i.J?"  ï-eloinheau  de  MjiiaB  dans  lo  vallée  de  Doganlo  prèads 
^«^■éDDcNacoldidBDsIiPhr^giil  leplenlrÎDDalo,  laillèdan» 
,   Rr^iaggei  l>  Tafade  bAule'd'enyiron  80  piedj  (2S  mèl.) , 
I^K*  de  60  (IQmil.  SO):  anbanlune  etpèce  de  tronloo  oint 
"' — ^esïoliile».  teafa,  dans  les  Voï.  dk   Walpcile, 
AsiA-MnT.   p.  S6.   ffamitlos,  ^gyPT.  p.  418. 
:riptian  (hIiLAI..  Fanalflri).  Oiann  MidoB.  1830. 

;,  TnAHSACT.  os  TBK  R.  Abiat.  soc.  V.  m. 
r^f.  317.0ii  (oit  dinsleinîamage,  au  diiei\tLeake,àea 
^  qui  consiilenl  en  na  proslvle  à  dem  colonnes  atM 
I,  dcirtelnre  clliirmier;  ordonnanco  qiii  ne  retroaie 
.  dans  la  Nécionaln  du  Telmiism ,  cl  y  ra(l[  déjk 
Aige  learormea  de  I  ordre  ioaïque,  Cheiietil-~Gùv/peT , 
Cp.  lis.  PL.  G7-68. 

ni.  —  Pboples  de  race  ABIENNE. 

S  346.  Malgré  rënorme  diiîérence  qui  exislait 
^tre  la  race  Syrienne  et  le  peuple  des  Ariens  ou 
tfaDÎens,  qui  partant  d'Ariaaa  comnreDd  les  an- 
'  cieos  babitants  de  la  Bactriane ,  de  la  Mf'dic ,  de 
la  Perse ,  sous  le  rapport  do  la  langue,  des  mœurs 
nationales  et  de  la  religion  ;  cependant  la  mani^^e 
et  la  pratiqua  des  arts  chez  ces  peuples  se  rappro- 
chent beaucoup  de  celles  que  nous  avons  apprises 
à  connaître  à  Babylone;  et  noua  sommes  obligés  à 
ne  voir  dans  l'art  qui  fleurissait  dans  l'immense 
empire  des  Perses,  qu'une  branche  considérable 
de  l'ancien  art  assyrien.  La  cause  en  vient  en  par- 
tie de  ce  que  le  grand  empire  Assyrien ,  tel  qu'il 
existait  avant  l'an  du  monde  750,  comprenant 
aussi  Babylone,  s'Mendait  sur  la  plus  grande 
partie  de  l'Iran,  sans  en  excepter  la  Bj.»iU'TOWï,,s3 


que,  lorsque  dans  la  suits  la  dynastie  desHèda. 
y  éleva  son  trône,  les  mœurs  des  cours  ^Jef 
des  dynasties  aptédeures,  Assyriennes  k 
niennes,  y  passèrent  tout  naturdkment;  e'aH], 
ainsi  que  mus  tard  Suse  et  PmépoHs  imitéventii^^ 
3  nouveau  Ecbatane.  Un  autre  motif  peiU  être  ' 
de  la  nature  même  de  la  religion  natioiude 
Ariens»  culte  dùallistique  de  la  lumière,  qnit j 
d'éprouver  aucun  penchant  à  rq^résenior  ' 
quement  les  dieux /en  détournait  au  cont 
les  esprits;  aussi,  lorsque  la  magnificence 
luxe  de  la  cour  firent  sentir  le  besoin  de  wpi\ 
curer  les  jouissances  de  l'art^il  dut  être  emptôf  { 
à  ^extérieur  et  à  qui ,  si  ce  n'est  aux  races  S]* 
riennes  depuis  long-temps  civilisées. 

.1.  ^rt'eiw,  eomme  Dom  national  géoértl  daiisi'if*^ 
TU ,  53.  Sêrab.  XY.  p.  724.,  Eademos  dans  DamM^*^ 
PRINC.  p.  384.  Kopp,  dans  les  INSGRIPT.  DES  SassasipH* 

2.  Le  culte  très- répanda  de  la  déeae'nature ,  de  Vj^ 
parmi  les  planètes  (  Mitra  des  Persans ,  rAnabid  des  P"  * 
des,  TElymais  des  Arméniens  ),  a  dû  dépendre  bieac*''  | 
taioementde  cette  ancienne  domination  assyrienne;  ce  *^  ] 
les  expéditions  de  la  Sémiramis  Dërceto,  qui,  dans  es  v^ 
s'étendent  de  rAsie-Mineore  josques  en  Bactriane. 

3.  Leurs  dieux  n'avaient  pas  la  figure  humaine  (àyBpei- 
TiofuUi  Hérod.  i ,  131.') ,  ce  qui  n'implique  pas  la  ncaeiit' 
teuce  d'animaux  symboliques. 

1.  Architecture. 

2     S  ^6*  Nous  trouvons  déjà  le  château  d^EcU 

tane  (715  a.  J.-G.)  bâti  sur  une  hauteur  en  fonn 

de  terrasse  dans  le  goût  Syro-Baby  Ionien;  les  mu 

crénelés  de  ce  château  s^ê\eN^\exi\.^\v.-A^^^^Vs&ni 

(/es  autres,  revêtus  d'un  eï\àv\\V  ^oxxxviiàft^^^ 


8  brillantes  (  probablement  de  briques  colo- 
s}.  La  partie  supérieure  du  château  était  occu- 
par  le  palais  et  le  temple  d'Anahid;  les  colon- 
ies poutres  y  les  caissons  en  bois  de  cèdre 
le  cyprès  y  étaient  revêtus  de  lames  d'or  et 
gent;  les  tuiles  du  toit  en  argent  massif.  A 
ird  du  temple  et  du  palais  du  château  des  2 
larques  persans  à  Suse ,  que  les  Grecs  nom- 
BDt  Memnonia,  nous  savons  à  n'en  pas  douter, 
l<%  notions  certaines  que  nous  fournissent  les 
irains  de  Tantiquité^  notions  auxquelles  les 
tes  actuelles  répondent  parfaitement,  que  l'ar- 
ecture  en  était  babylonienne. 

V.  Bérod,  1 ,  98  (  le  mnr  inférieor  du  château  égalait 
ligueur  du  mur  d'enceipte  d'Athèoet ,  c'ett-à-dire  eo- 
ik  50  stades;  la  YiHe,  d'un  circuit  beaucoup  plus  consi- 
ble,  était  ouverte).  Polyb.X,  27.  Diod.  XYii,  110. 

poutres,  reYètues  en  lames  de  métal ,  etc.,  furent  dé- 
Wées  de  leur  re?ôlissemeiit  par  Aotigone  et  Seleucus 
^^ ,' iXgTzivdr,.  Maintenant  Uamadan;  restes  de  grosses 
i^mctions»  canal  de  Sémiramis,  chaussée.  Dans  les 
lils  on  retrouve ,  notamment  .dans  une  hase  de  co- 
te, tout-à-fait  le  style  de  Persépolis.  Olivier,  YoY.  DANS 
HPIRE  OTTOMAN;  III.  p.  30.  Marier,  SECOND  JOUR- 
'  Thr.  Pbrsia.  p.  264  et  s.  Porter , il.  p.  90  et  s. 
.  Sur  les  ooYrages merTeilleux  du  prétendu  Memnon{qm 

bien  avoir  été  un  nom  indigène  ?  ) ,  chftteau ,  roule  royale, 
mbeau  royal  de  Suse,  Jacobi ,  dans  les  MÉM.  de  l'A- 
sMiE  DE  Munich.  1B10.11.  Ybrmischte  schritten 

/L9GB9  part.  IT.  p.  4.  Ta  Si  nîxoi  èxoSô/iY^ro  r^( 
pç  xal  t<pà  /ocl  ^viXtiàt.  TtKpKitXri^iùii  U97r«p  rà  rùyç  /Sa- 
lo>v  il  biïTrii  TtXivBou  xal  àvfàdrov,  Strab,  XV.  p.  728. 
I  IroiiTe  maintenant  à  Schui ,  probablement  l'ancienne 
,  que  des  amas  de  bifiques ,  quelquefois  to\ot\^^%»  Kii^ 
GttoûB»  Mbmoir  of  THE  Pers.  EmviiL^.  V*  ^^  ^ 
PûT/^,  u.  p.  410,  Hoecky  Ybt.  :I&&1>U&  itT^ifc^^» 


1  Ç  247.  L'ancienne  résidence  primitivêl 
miiiâttiurs  de  la  Perse  était  à  Pasargade, 
dans  une  plaioe  d'uiluvîon  de  l'intèrieui 
Perse,  <|ui,audired'Hèrodote,  avait  pris ell 

2  le  oom  de  la  royale  et  primitÎTe  Souche  do 
Ce  diBliict,  sacré  à  cause  de  ecla  même  A 
pôle  «1  même  temps ,  d'où  était  sortie  li 
rojale  dont  la  domination  s'étendait  aii  i 
{Ut,  au  temps  de  la  splendeur  du  royaume 
ses,  une  longue  série  d'établissements  et  e 
très  un  ancien  chnieaa  royal  (  noxain  ^kuu 
le  tombeau  de  Cyrus,  et  Une  nooveller 
royale ,  que  les  Grecs  nommaient  Pcrsépt 
jlis  qu'ils  réservaient  de  préférence  à  la] 

3  vienne  le  nom  do  Pasargado.  On  recon 
jotird'hui , à  nen  pas  douter,  la  plus  not 
ces  deux  résidences  dans  les  ruines  de  1 

^narou  Tacbt  Dscbjemgchid.  La  solidité! 
riaui  employés  à  sa  construitiûn,  du  ma 
Doir  et  gris  Je  la  montagne  Raclimed,  sur 
de  laquelle  ce  château  s'élevait  appuyèsi 
santés  substracttoQs,a  empêché  la  ruine  ( 
arcbitecloniques,  quoique  les  murs  et 
nés,  de  proportions  trés-maîgrcs,  fusseï 
pierre,  taudis  que  l'entableinent  tout  e 
Suture  étaient ,  sans  aucune  espèce  de  i 
baa  de  cèdre  revêtu  de  lames  noètalliquf 

gB^Dtiral  s'èlëve  en  formant  plusieurs 
06  fortes  portes ,  de  grandes  cours  av« 
DAH/ofioes,  de  in8gilifi(iiV)Le&  \iCi\\iwç»*  > 


^ais.  Les  détails  de  rarchitecture  nous  nion- 
it  un  art  qui  s'est  mis  en  possession  d'une 
iide  quantité  de  formes  décoratives,  mais  qui 
(ait  pas  les  ménager  habilement  ;  on  y  retrouve 
membres  et  l'ornementation  de  l'ordre  ionique 
s'était  répandu  de  bonne  heure  en  Asie  f  §  54.  ), 
B  privés  d'une  grande  partie  de  leurs  charmes 
Use  de  la  manière  dont  ils  sont  accumulés  et 
^nés. 

•  Voy.  les  écrivains  du  siècle  d'Alexandre ,  qni  mention-* 
^i  pour  la  première  fois  Persépolis,  snrioni Ârrien,  Ti, 
^  •.  Strabon,  xv,  729.  Diodore  ,  xvii,  71.  Q,~Curce, 
'  -  Pasargado  renfermait  Yraisemblablement  les  construc- 
^  tUnécs  à  Mnrgbad  cl  Nakschi-Rustam,  g  248. 
^*  Yoyez-en  les  figures  dans  les  Voyages  de  Chardin 
'^^Vdle  édition,  avec  des  additions  de  Langlètyp,  18J2.  )• 
^^^fer,  GoRNELis  de  Bruyn  ;  d'une  manière  plus  fidèla 
••C.  NUbuhr  ,  Voy.  en  Arabie,  ii.  p.  121.  Marier, 
J^ilBY  THR.  Persia.  T.  I.  p.  129-137.  Sec.  Journet. 

■8.  OUfe/y,TRAVELS  INVAR.  COUNTRIES  OF  THE  EAST. 
^*  pl.  40.  SQQ.  Porter,  i.  p.  580.  SQQ.  Edw,  Àlexander^ 
UvELg   TO  India.    pl.  10.  Buckingam*t ,    Trav.    IN* 
liTâiA,  Media  and  Persia,  Ch.  17.  Cayluf,HiST.DB 
ic«o.I.  T.  XXIX.  p.  118.  Berder  :  Persépolis,  lettres 
lUBPOLiTAiNES.  ^eeren ,  Idées,    i.  p.  194.  Mongez^ 
km,  DB  lInst.  nation,  litt.  T.  m.  p.  2 12.  Ilirt,  dans 
>Miif .  DB  l'acad.  de  Berlin,  1820.  p.  40. 
I.  Un  double  escalier  conduisait  aux  trois  portes  conliguës  ; 
lat-d  à  lenr  tour  aux  doubles  piliers  ornés  de  hauts-reliefs 
oséteux  représentant  des  animau}(  monstrueux  et  symbo- 
les. On  montait  un  second  escalier  pour  arriver  au  palais 
iprerment  dit.  Trois  salles  à  colonnes  tournaient  autour 
ne  plus  grande,  sans  en  être  séparées  au  moyen  de  murs  ; 
isemblablement   des  tapis  servaient  seuls  à  les  séparer 
iher,  I,  6.  )  ;  tapis  qui,  comme  dans  la  Ti\Aç;iv\^\^^\.«cv\ftk 
Jersadre  (J^/i'en,  V.  H.  ix ,  3.  ) ,   el  Aaiivs  t^W^  ô\^w- 
t/e  de  Piolémée  II.  (§  152  ,  2.),  êla\ei\\.  ^Wa^tV^^  ^v%>^^- 
'as  à  des  colonnes ,  Les  chambres  el\es  a;i\\<is  vtt\fe^*^'^'^^^' 
rehéoiogie,  'Ô^ 
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t«  traavMl  miinUBani  iaolêei  et  sèpiTéei  sur  la  IcmiKll  pli 

prtBciptlS'  Cepeodanl  ete  chamlirïs  db  "Ibriniianl  totnM  u 
q^'oB  iniil  iljrtinr  idilice  rtcc  ccb  eslles  t  colonnei.  Cn-  p 
llriClliini  IJjidUnr  laornB  élRTé«s,  au  oombre  dctiiiuUtt  It^ 
iTi'w  IrM^^Kr-d-are  étendue  afSEz  contldèrable.  Coi»-  k 
itellMaHHP^-SOO  p.  L'etcelleote  d  ««cri  pi  ion  qofsw  [T 
■.l'iHHiiilUfflM  11  I  II  ir  -  p-aiO-Bif..  donne Viitt  V 
là  niiif  jùla  de  l'iutpresiion  qoe  dcTuu  produite  Id  tdi^  R 
l^entanblè  :  (  Rex  )  cibcchseptcs  adkibabili  iecUi  \^ 

CBjâlTBCTA  FDLGEBEHT  B80R1B  HITB,  ASfiBNTI  (f  M)  '  . 
LtlCB,  VUHMEA  AUni  VELELECTUI  CLAItlTATE  :  Uffi  " 
TBBO  ALIA  VKM  ALtlB  EKANT  ,  irrTEHIQHES  FOBeS,II-  *l 
miOIH  JAMj'«  HliNIEBA»!  POHIJ^QCE  FBKBAllt  ^ 
IP»!  ABAHAMIRA  FIHNITATX.  { 

6.  Ira  eo/unnei  (  V.  Burioui  Porter ,  PL.  4.1.  )  do  jrf'  T 
temple,"  baiiLi^a  de  S5  pieds  (  IT.™  ST  1,  ont  eaiirM<  f" 
pi»^  (l.™  30]  de  diamfclre  «en  Ieuf  partie  inr^ri«ure.in<  ^i 
du  eifiadarea  ioniquïs  et  dea  base»  élevées  d'aue  Foc*)  1 
(MUta  ptr.ticiiliire;  les  cbapileaux  offrent  de  lîngulièKicd»  V 
MoitMni  :  ila  «ont  Forroèa  tanlAl  de  la  réunion  de»  infiiM  i  ' 
anUrtcurg  de>  licornes,  tanUt  de  l'associatron  de  moictfil  * 
Irts-didSrfnls  (  nn  ctolcro  reiiTeriB  et  surmonlé  loi-lÂ  * 
d'ap  autre  cralfcre  dam  ddo  posilian  drnile  ,  snr  IfijucT^  ^ 
placé  DP  dez  iTè<-é1«v6  itv c  deux  [a.ngs  d'hjpcrtbjruni  <^  ' 
q[âatrccâlèa  j.  Outre  cela,  des  Dmemeals  de  tout  genre,  Mi-  ' 
siatant  en  feuillage,  roaacei,  Tolulej,  tores  perlis.  Sint^  I 
teinbeinx  des  rofa,  des  deulelnres ,  une  espèce  d'ores  d  t' 
darda  de  lerpenis,  et  un  arcbitrave  divls6  eu  trois  nac^> 
Let  noolures  au-dessus  des  paries  ressemblent  aaie)  an 
mouturea  d'architecture  égyptienne.  La  taille  ciceUenle  (t 
l'fiaemblagB  parfait  des  pierres  et  des  morceaux  de  t^okaW 
ncltent  l'admirption.  Trncea  de  conduites  d'eanx  prati^l» 
■on»  les  portiqaoscl  IcS  laliei.  Cbardiu  et  Morier  Font  mil- 
fion  de  galeries  souterraines  dont  l'usage  semble  JnigDiatii|iK- 

I  S  2^S.  Dans  la  résidence  de  la  fsinilte  dd 
Âcbceemenides  se  trouvaient  également  leuisno- 

9  numents  funéraires.  Ces  tombeaux  consistaient 
parement  en  édifices  complètement  isolét,  sto- 


) 
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»  à  celui  de  Cyms,  dont  nous  possédons  la  ^ 
ptKMi  ;  c'étaient  ie  plus  souyeni  des  façades 
;s  dans  le  roc  ayec  des  chambres  cachées  à 
9  et  d'un  accès  diflScile.  Il  en  existe  de  sem- 
is pratiquées,  soit  dans  la  paroi  de  rocher 
dsus  du  palais  de  Persépolis  que  nous  yé- 
de  décrire,  soit  au  nordf  de  ce  palais  près 
ikschi-Rustam.  Les  formes  architectoniques  ^ 
M  mêmes  qu'à  Persépolis;  le  principal  sujet 
sente  est  celui  d'un  roi  qui  se  montre  dans 
«nplissement  d'un  acte  religieux  du  haut 
estrade ,  qui  repose  sur  une  frise  et  un  ar- 
ive,  soutenu  pu  des  colonnes  à  chapiteaux, 
de  figures  de  licornes. 

'je  tombeau  de  Cyrut,  dans  le  paradis  de  Pasargadé, 
^,  Ti,  29.  Sirahon^  XT,  730.  Un  Trûpyog;  nn  soubas- 
t  bâti  en  quartiers  de  pierre  ,  sur  ce-sonbassemeut  one 
action  d'un  ou  plusieurs  étages ,  dont  le  sommet  est 
par  un  7y)xà$avec  une  porte  très-êtroite  ;  à  l'intérieur 
eophage  en  or  afec  la  dépouille  mortelle  du  monar<]ue, 
ipha  a^ec  itàStç  ypu7oî  ff^up^Àarec;  sur  ce  iopba 
is  babylonien  ,  des  vêtements,  des  joyaux,  des  armes, 
là  le  monument  deM urghab?  Outely,  il.  PL.  55.  Por'' 
.  PL.  14.  p.  A9^,Ueeren,  p.  276. 
Un  des  tombeaux  du  mont  Kachmed  (  situé  à  400  pieds 
>)  du  palais  proprement  dit  ]  doit  être,  d'après  Dio~ 
XVII, 7i.  (Cf.  Clétiag,  Pers.  15.),  celui  de  Darius; 
ti  avec  laquelle  le  déchitnrement  des  inscriptions  cunéi- 
g  de  Persépolis  par  Grotefend  s'accorde  parfaitement, 
tn,  PL.  67.  68.  -^  Naktehi-Ruttatn  y  dans  le  siÈifE 
PL.  74.  Outely  y  11 ,  PL.  41.  Porter,  PL.  17.  —  On  a 
irert  en  Médie ,  à  Bisutoun  et  Hamedan ,  des  tombeaux 
ippellent  assez  bien  ceux  de  Persépolis. 

2.  Plastique. 
249.  Les  mêmes  ruines  de  PeT^^oKok  \i^'^  v 


.  offireni  une  iorinitë  de  sculpture; 
formes  el  aux  dëlails  architectoDÛ 

s  maux  iDODSirueux  symboliques  (fi 
bosse)  en  ornent  rentrée  commi 
royaume;  un  grand  uornlire  de  I 
blés  BODt  souvent  répétées  dans  uc 

sarcbitectonique.  Des  groupes  da 
héros  mythologique  perce  d'outn 
de  ces  animaux  monstrueux  ,  déi 
les  portes  d'un  bâtiment  accessoire 

4  difice  principal.  On  voit  sur  plusi 
et  piliers ,  le  roi  s'avancer  avec  t 
trâne  que  couvre  un  baldaquin  esi 
reprèsentanlâ  des  principales  familli 
le  prince  assis  dessus  siège  comme 
du  prince,  ses  courtisans  revétui 
tûmes  dilTèreols  et  qui  alternent 
la  stole  et  la  candyse  médtques,  e 
représentation  des  provinces quiap 
senls  (l'honneur  annuels  [  ôwf«  )  ,  t 
d'apparat  qui  conduit  à  la  grande  s. 

s.  Les  priDcipalss  ligures  soal  :  la  lin 
aiUe,  ranimai  ùniginullqur  b  la  léle  d'iion 
lut»  rojale  (  MarlichoraB?  Caiomoclsî  )  , 

S.  L'opialaa  qui  lolt  dans  ce  biïroe ,  li 
la  famille  indigèoi^  ici,  Achnimiiiie;  (  D 
trouva,  «n  quoique  sorLe,  c<inririu(!eiiiir  ce 
A.  XII,  21.  C'en  i  savoir  .lu'AcboeraeDi 
QD  periouuage  fabuleux  et  iniTï<'iUea\  ,  I 
comme  dans  Firdusi  ,  l'aiaoau  sirnurg  tièv 

5.    Cb  double  coBliiDK'  f^l  rai:i1r:  à  di 

laj-meme,  esl  le    ii'lemutil  niiidirjue  ;    il 
bfancoap  da  reiiïinbbiice  avec  la  stols  d< 
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tien,  Nbctom,  8.)-  A.  l'atilre  coitnma  ippatlient  Te  lur- 
iMit  atec  I»  miDche»  Tîdeg  ,  ^épcuf  (  coïlame  colchi- 
■ne,  d'aiMisae,  hongroii,  V.  I'ahalthba  i.  p.  169.  ii,  p. 
Xtl.),  c'est  la  MDdvBe  dei  Perain»  (^itiiu  3v  î^iTTO^iroEivTai , 
VUUl.Ii  AaSBCTDItl  ,  oi  ffTKTiûTai,  Beiyek.  FoLLUX, 
7JI,  58.}-  Sur  les  T«UineplB  des  Perseï ,  Cf.  Von,  lbt- 
TRKa  MTTHOL.  III.  p.  367.  Vongez,  SCK  LES  COSTUMES 
ttsa  PÉBSeStllélI-DEL'INgT.  HAT.  LtTT.  IV.  p.  Sî.  SQ. 
La  tiare  aTCcUl  robBoatlB  cOLA  (  ititpa-imSilit  Sfrabon,  XV. 
p.  7S4.  riLA  TIABf,  JntmJtn,  m,  8.}.  La  cidaiîs  el  la 
nrbaiia  sont  dïEEclleï  I  diilinguar  l'une  de  l'aulTO ,  Cf. 
meeotthi,  H.  Bob.  Viii.  p.  IT  et  a.  DémUr.  anati  ds  eloc. 
181  •  Ce  foaetqoi  le  trouve  dans  mainiM  Egares  de  guer- 
riar*,  d'une  manière  tiis-viBible,  suapenda  derrière  le  car- 

K'~'6iM  aar  le  doa,  indique  les  mailigophorea  persea.  Pour 
EpUeatioD  statiiiique  dea   proTÏnccB;  je  rentaie  enlière- 
■ont  t  Bttren, Idées  ,  11, 1.  p.  S15  ei  a. 

$  250.  Mufle  part  la  plastique  ne  semble  se  1 
àioilTOÏr  pour  le  choix  des  sujets  dans  un  corde 
ziiBS^  restreint  qu'ici.  La  divinité,  le  pur  Ormuzd, 
qtÛdansl'originenepouvaitËtre  représenté,  assiste 
fl  peine  indique,  à  l'acte  d'adoration  du  roi,  sous  la 
forme  d'une  demi-figure  se  terminant  en  ailes  ;  du 
reste  il  n'y  a  que  les  animaux  symboliques  qui 
soient  du  domaine  de  la  mythologie ,  tout  le  reste 
est  du  domaine  de  l'histoire  contemporaine.  La  9 
Bécf  èrité  de  l'étiquette,  la  raideur  du  cérémonial 
exigent  partout  des  habillements  parés,  des  gestes 
el  des  mouvements  solennels,  et  jusque  dans  les 
scônes  qui  représentent  des  combats  contre  des 
animaux  monstrueux,  l'ordre  et  la  symétrie  ne 
aorit  troublés  ni  pour  les  animaux ,  ni  pour  ceux 
qui  les  combattent;  leloigncment  complet  .les 
femmes  a  la  même  cause.  Dans  la  coilTuré  exécutée  ■ 
«tec  beaucoup  de  minutie  t  «*^«'  w*»5(T!>),  la  régn- 


■•f»^ 


hritèdfltptifl»  kstraceftdehprëBeBiMdftéi^j 
nés  |f  or el  de  joyaux  aux  poigMtif  an  €oa  rtf^ 
la  tiare  du  soutmin ,  on tooe^tiM iMrtmtf 
fflumœ  du  fiute  des  cours  el  la  contniDie  S\ 
4  loi  extérieure.  Cependant  Part  ne  se  mootn 
part  dans  PeiiiamMS»  lé  style  du.dessÎD  mm 
la  fermeté  et  une  main  sûre  ;  au  .coDtivn,l«j 

mes  du  Tisage  portent  avee  le  cacbet  de  U 
nalitél'empremte  JjD  la  dipité;  dans  larq 
tation  Ggucée  des  provinces,  on  trouTa  h 
siôn  d'une  certaine  finesse  de  caractAce,  rtj 
les  figures  des  courtisans  uneyairièté' 
poses  et  de  gestes;  les  figures  d'animm 
ébauchées  et  jetéeftavec  une  irigueur.^t.wl 

^  deur  toutes  particulières ,  ^e  travail  mèapei 
pierredare  nemanquepas  de  finesse  et  d'(~ 
et  la  manière  dont  sont  traités  les  bas-i 

€  quelque  chose  d'original.  De  sorte  qu'en  admett^t 
même  que  des  artistes  égyptiens  et  même  ^ 
aient  travaillé  constamment  pour  le  grand  ioi)l 
n'en  faut  pas  moins  reconnaître  que  ces  sculptons 
ont  été  exécutées  sous  Imfluence  d'un  art  infi 
gène,  mûr  depuis  des  siècles,  dont  les  princift 
et  les  méthodes  passèrent  aux.  Perses  sans  aucs 
doute  d'Ecbatane  en  Médie,  et  aux  Mèdes,  comn 
nous  le  pensons ,  de  Babylone,  du  moins  pour  1 
parties  les  plus  importantes. 

s.  Le  relief  l'élève  Insensiblement  en  se  déitchani  àm 
(^ncs  délicates  et  fines  d'une  manière  l0Qt>à-fait  aotrt^ 
•Jans  le  bas-relief  grec  ou  égyptien.  Fragments  an  Mutés 
britannique  (  R.  vi.  n.  100-103.  )  et  dans  sir  Gore  Ouieh 
figures  fidèlement  exécutées  dans  Morier,  Sbc.  JOUBKV 
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»,  I,  46.,  mentionne  les  trtistei  égyptien!  qai 
poar  les  monarques  de  U  Perse.  Trafaax  de 
(éll3,l.)pour  les  Perses.  Plin.  xxxnr,  19,  9. 

L'exteDsioD  considérable  que  reçat  ce  t 
i-seulement  en  Perse,  mais  encore  en 
oute  encore  du  poids  à  cette  opinion, 
eliefs  de  Bisutoun  (Bagistanon)  entre  2 
et  le  Tigre,  qui  représentent  entre  au- 
s  un  roi  triomphant  de  ses  ennemis , 
ce  style  peut-être  à  une  période  plus 
|ue  celle  à  laquelle  les  sculptures  perse- 
appartiennent;  les  anciens  semblent  y 
onu  des  ouyrages  de  Sémiramis.  Les 
sidéraMes  de  la  yille  Arménienne  Van  s 
paiement  très-  probablement  renfermer 
nent  des  inscriptions,  mais  encore  des 
hitectoniques  qui  rappellent  le  style  des 
ts  de  Persépolis.  Les  cylindres  babylono-  ^ 
,  quoique  a  un  travail  négligé  et  mau- 
;té  néanmoins  exécutés  dans  le  même 
regarde  avec  raison  une  partie  de  ces 
3omme  ayant  setyi  aux  rites  et  aux 
des  Perses;  maints  autres  appartien- 
I  combinaison  des  croyances  des  mages  5 
Idéens.  U  ne  faut  pas  oublier  de  men-  6 
s  Banques  dont  le  sujet,  le.  roi  lui* 
mme  tireur  d'arc,  aussi  bien  que  le 
;cordent  beaucoup  avec  les  monuments 
Jis;  à  l'époque  des  Arsacides^  on  Toit? 
cour  de  ces  monarques  un  goût  grec, 
;onquérants macédoniens;  maiS|&  l'e$.* 


des  bas  temps  de  l'art,  en  l'employa 

aentation  du  costume  oriental. 


nPvrlfT,  II.  p.  15*.  1 
L'AcDES  InscH.  xxTii,  159.flMcÈ,  1-.2: 

i.  Je  regarda  avec  Botek,  p.  116.,  Ua 
1GS ,  (t  d'aatrei ,  l'identité  de  Bagiatan 
13.,  Baplara  dam  liidore  etBisulouu,  comi 
prORTés.  LacompoiitioD  où  Sémiramis  te  n 
tinbants  rapprlle  beaacoap  \n  sujet!  persépu 
tic*  afriennet  de  Diodare  sont  peut-être  bi 
mail  lea  caraclèrea  dèsignèa  par  Isa  mota  'At 
l'écrilDre  peiaane  monamemale,  ne  p6kive 
dei  le  lire  a  canèirormes. 

5.  Tan  »t  appelée  par  les  écriTaini  arm 
RAHAXEHi.  Semibauocbuta,  qui  meoi 
exiitanles  au  même  endroit,  ilea  colonnea  , 
pallaa  eteaaèes  dana  le  roe.  St-.UorKn,   N 

TOT.  LITT.  BN  OHIEMI  DB  M-  SCBCLZ,  lO 
1838.  p.  4Ô1.  Groltfend,  dons  U  BIBt.  CRI 
■ODB.  1839.  *al.  I.n.  SD,  Kdnstblatt.  I 
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*  5.  Nom  trouTons  lea  mages  à  Babylone ,  les  Chaldéeni 
■  Pane  existants  à  la  même  époque ,  et  déjà ,  dans  Bérote , 
M  erojancesdes  Ghaïdéens  et  des  Mages  sont  à  un  tel  point 
ifondaeg,  qoe  le  Gronos babylonien  (El.  )  remplace  Ze- 
maB«  ,  6t  86  troure  nommé  Aramaides  père.  Le  Cylindre 
ha^looien  fig.  dans Porler,  ii.  pl.  8.  if.  l.,qni  représente 
Qmiiid  en  hatat ,  et  an-dessous  de  lut  trois  figures ,  dont 
dan  bien  évidemment  d'une  nature  diTÎne,  est  certainement 
Muai  perso-chaldéen;  de  ces  trois  figures  ,  Tune  porte  une 
taffin  (  comme  Jupiter  Labrandeus  en  Carie ,  et  Sandon  en 
Lydie  )  el  se  trente  montée  sur  la  licorne  ;  la  même  figure  a 
«M  lane  an-dessus  de  sa  léte,  comme  la  figure  qui  la  regarde 
«a  face ,  une  étoile.  —  Le  mélange  des  symboles  persans  et 
égyptiens  que  nous  montre  le  cylindre  dont  il  est  question 
dana  rAMALTBBA  i.  p.  93. ,  se  retrouye  également  sur  la 
jiarra  Iroa? ée  près  de  Suse ,  qui  porte  une  espèce  d'hiéro- 
^^phe  persan (  Walpole,  liuLV.  ^»  420  étant.  ),  et  sur 
rlMflBme  à  quatre  ailes ,  ayec  une  coiffure  égyptienne  près  de 
Margbad,  Porter ,  i.  pl.  13.  Fragments  persépolitains  en 
JS|ypte,  Dbsch.  de  l'Eg.  T.  v.  pl.  29. 

6.  Snr  les  Dariques ,  Eekhel,  D.  N.  I»  ui ,  551 .  SQQ.  Bon- 
■ea  figures  dans  Landon ,  Nutfisir.  i.  2.  Mionnet ,  Desch. 
n««  36,  i. 

7.  Les  Àrsacides  ,  quoiqu'ou  çùàr-edot,  au  dire  de  Lu- 
ei^n  9  DB  Dovo.  5.  écoutaient  cependant ,  comme  tout  le 
BBonde    le  sait ,  des  poésies  grecques  à  leur  cour ,  et  ~ 


plna  anciennes  monnaies  frappées  à  leur  eifigie  peufent  être 
placées  presqn'à  côté  des  monnaies  des  monarques  macèdo- 
aiena.  A  notre  avis,  Eekhel,  T.  m.  p.  549. ,  n'a  pas  non 
plua  en  raison  de  dénier  aux  Arsacides  les  tétradragmes  avec 
iâa  figures  grecques  allégoriqnes.  On  connaît  peu  de  sculp- 
knraa  qui  puissent  leur  appartenir.  Hoeck,  p.  141.  Sur  une 
gmime  arec  la  figure  de  Pacoms  ,  Pline,  ep.  x  ,  16. 

8.  Le  même  caractère  grossier  et  enflé  domine  dans  les 
noBnaîas  des  Sassanides  et  dans  les  sculptures  de  Nakschi- 
ftnatam  (Sapor  i.).  Schapur (soumission  à  Yalerianus).  Takl- 
Boalan  (  Sapor n.  lu.  ).  Yoyei  sur  ces  dernières,  Boeck^ 
P.  47.  426  et  s. ,  et  les  excellentes  figures  de  Porter ,  pl.  19 
Bl  a.  62  ets.  Les  fig.  allégoriques  offrent  souyent  ici  beaucoup 
le  ressemblance  avec  les  ouvrages  romains  des  bas-lemps  ; 
ia  reste,  l'exécution  est  plus  particulièrement  soignée  dans 
laa  costumes  et  les  omemeDis.  Les  globes  placés  sur  la  xè{p 


^  ré»  fdttfi»>Mairièro  Irti  éfidlM  wm}m\ 

lié  dMûiM  dei  Antàémi  f^fUkêm  Ûàm  Im; 
8ôe;  ^&n.  hk;t.  1.;  fv  Im  m— iiw  te 
n.-^  Jhiiil,  hèrttfqdè  «irti  des  en^twadi  Ig^Wj 

M  dMÎriMi  (mo  le HfMds  Màipow iMi 
IM  «^fètt  ra  èTOglto  enlnalaè 

■■  -.  .Vi 


î 
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Tf.  IkdiMi 

iMè  ée  Poriràt  de  la  ftm  Jbmnaiiio 
ïCiAièSi  jpliii  ttéi^paié  iei^  .{Mntj^diilé 
iJSûqpodoiOBÀ  mioiweB,  dont  jl  a  âàmédlJi 
daû  kpttflseficm  pMtie  de  firanq  de  ia 
une  tliéûlûgie  .lipéctiLhAi^  tWs  -«ikMhç 
poésie  pteino^d'imàgmatioD,  ëtaîi  n^mab 
propre  à  /cultiver  les  arts  plastiques  d'une 

2  originale.  La  tranquille  contemplation  des  W 
primitifs,  l'imagination  brûlante  et  désoHoifi  .^ 
des  temps  pcrstérieurs ,  ne  surent  tronfer  JMU 
l'empire  dés  figures  naturelles  et  des  fôrttiWlW'  •*' 
relles^  aucune  expression  qu'ils  pussent  se  cooiij 

3  ter  de  cultiyer;  et  si  la  constitution  bièrati^ 
la  grande  persévérance  d'ouvriers  Indotis  ^w 
€Uté  quelque  chose  de  merveilleux ,  l'eicatiP 
de  temples-orottei  et  la  taille  de  mbotago^ 
tiéreS;  on  cherche  eh  vain  l'esprit  brgamïMf 
qui  eût  pu  profiter  d'ime  ardeur  et  d'une  dfipM 
de  forces  sans  exemple,  et  les  faire  êerririf 

4  bat  ârchitectonique  \m  ^u  ^^^^.  ^<s^  w! 
plutôt  ici  un  art  q\ù  etw  ^«s»  wftSR^VXv»^ 


}i 
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d'une  richesse  et  d'une  abondance  de 
toute  espèce,  et  qui,  quand  il  lui  arriye 
de  trouver  la  simplicité  et  le  grandiose,, 
s  les  réduire  à  des  formes  artistiques 
lèes  et  fidèlement  reproduites  ;  de  telle 
1  serait  presque  tenté  de  croire  que  des  5 
;  et  communications  venues  du  dehors 
lent  aussi  des  Grecs  ou  Yavanas)  éveii- 
:  la  première  fois  chez  les  Indous  le  goût 
ctureet  de  la  plastique,  et  lui  fournirent 
iure  qu'il  ne  sut  pas  bien  élaborer  ;  c'est 
nent  en  effet  qu'on  peut  expliquer  d'une 
aitisfaisanto  le  contraste  de  l'élégance 
le  quelques  détails  de  l'ornementation 
rbarie  de  goût  qui  se  montre  dans  leur 
et  leur  rapprochement  pour  iormer 
le  architectonique. 

-GaTerne  de  Siwa  à  Eléphante,  non  loin  de 
isieurs  autres  à  Saltette,  les  pins  considérablea 
ieri.  Grotte  de  Carli,  L'énorme  panthéon  à*El' 

montagnes  de  Ghaot ,  destiné  en  même  temps 
\  centaines  de  pèlerins.  Grottes  Bouddhistiqncs 
i  d'AdschuDta et  Baug,  déformes  archilectoni- 

mais  grossières ,  sans  ornements ,  mais  afec 
I  sur  stuc.  Temples-Cayernes  de  Radschasthan , 
i  rapprocher  davantage  du  style  grec.  —  MahO' 
ahabalipur  dans  leMahabarata,  Maliarpha  dans 
ine  montagne  rocheuse  sur  la  terre  changée  en 
!  de  monuments ,  à  la  côte  de  Goromandel.  Pa- 
idales  àBeognr  (Tagara  ,  où  se  tenait  une  foire 
i  l'époque  do  Pbbipl.  Mar  Iif]>.),Ramiseram. 
é  dans  le  roc  dans  Tile  de  Geylan.  Sur  les  ch&di- 
^aosies  rochers  de  Baurian  (^ÂXexaiiidm  ^\i  ^^- 
fer.  ).  Iloecky  MONCM .  VET .  MlS» .  V  •  ^'^^  *^^' 

de  Carli  et  le  temple  de  BîtlttkuxvA  ^^)&.«t% 


baqae  tu-deMus  afec  des  allongements  dans  le 
pontre  principale  qui  repose  dessus  poar  souleni 
troQTe  fréquemment  comme  ornement  des  pilier 
fixes  renversés  ou  les  ornements  des  coins  des  i 
antiques.  La  force  et  l'épaisseur  de  ces  soutie 
forme  ne  laisse  croire  à  aucune  connaissance  r 
lois  de  la  statique  de  la  part  de  ceux  qui  les  ont( 
que  l'œuTre  de  la  nécessité  :  rarchitecture  iod 
des  colonnes  excessivement  grêles  et  élancées  c( 
ment  extérieur  des  temples  creusés  dans  le  roc. 

5.  Il  n'existe  malheureusement  pas  de  notion 
giques  à  ce  sujet  ;  mais  d'après  les  époques  prim 
nous  atons  une  connaissance  certaine,  il  ne  sem 
cessaire  de  placer  l'époque  de  la  splendeur  des  arl 
chez  les  Indous  avant  l'époque  où  fleurissait  ehc 
l'art  dramatique ,  c'est-à-dire,  sous  le  Raya  Yic 
qui  mourut ,  selon  l'opinion  la  plus  généraleme 
l'an  56  av.  J-.-Gh.  Ils  présupposent  la  poésie  éj 
découlent  pour  ainsi  dire.  Au  temps  où  furent 
constructions ,  le  bouddhisme  dont  on  fait  remoni 
nant  l'existence  Jusqu'au  5*  siècle  environ  a' 
existait  déjà  (  Salsette  ,  Carli  et  le  T.  de  Bisval 
bouddhîstiques). — Le  plus  ancien  témoignage  qu 
ftédinnu  «n  fav«>nr  dn  l'AxintAiice  d'édifineu  noniblfl 
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fcrentcs  formes  jusqu'à  TioTasion  des  Scythes 
iGcœ  (156  ay.  J.-Ch.  ),  dont  l'Inde  fat  déli- 
maditya.  Cf.  Latten,  de  Pentapotahia  ,  p. 
a  série  des  monnaies  trouvées  dans  l'Iode,  que 

NSACT.  OF.  THE.  R.  ASIAT.  80G.  I.  p.  31^. 

)rocbéei,  les  monnaies  indo^scythiques  offrant 

es  monnaies  du  j3a9i/sù$  ^ctvùitav  Edobigris , 

an  taureau  comme  revers)  on  intéressant  mé- 

nls  grecs  et  indiens;  le  travail  des  monnaiei 

us  soigneusement  exécuiées  laissent  peat-ètre 

r  quelques  traces  de  l'influence  de  la  manière 

rhiegel,  JoURN.  ASIAT.  II.  p.  5âl.  St-Martin, 

,  Gemme  indienne  avec  la  figore  d'Hercule,  pa- 

Nid,  111, 1.  p.  159.  (i>.  A.  K.  Mon.  db  l'abt 

est  une  imitation  évidente  des  monnaies  du  roi 

rius  (  Tytchen,  GoMM.  SOC.  gott.  REC.  vi. 

,  Mem.  romane  ,  IV.  p.  82.  ).  A  Barygaza 

les  monnaies  des  rois  Bactro-iadiens  avaient 

e  Peripl.  mar.  Ind. 

>ans  les  ^ulptures  des  Indous ,  de  haut  i 
,  qui  oment  les  parois  de  ces  temples 
is  le  rocher  et  qui  représebtent,  outre 
ne,  objet  de  leur  culte,  des  scènes  em- 
a  grande  épopée  indienne,  on  cherche 
in  vain  quelques  yestiges  d'un  système 
uelconque,  de  ce  système  enCn  qui  ca- 
rtout  l'art  qui  ne  se  nourrit  qu'à  l'aide 
I  lui  propres  et  que  cultivent  les  mains 
i  génijrations  successives.  Précisément  ^ 
ette  absence  de  système,  les  sculptures 
surpassent  les  œuvres  de  la  plastique 
pour  le  naturel  des  physionomies,  la  va- 
itudes  et  des  mouvemenU,  lam  \SlV£>» 
mreté  du  dessin  et  la  ]\isles^  àfi^  \^^ 
s  rordoDûâDçe  des  figmce^. Vi^  «oi^ôr 


BS^ipIc MM gtimUimprcnioa,  QaasiaintM 
UsiqBM,  la  forme  da  pilisr *uiT«Dle  MtcalbfdN 
rcpMalt*  )•  plni  loiiTant  et  le  plot  rigalîtnmri  > 
bMt  MiubUBl  «B  plntiaun  )Jitei-baBdM  «  InMi 
■m  cowt  pilieri  de  einnelnre  iooiqsa,  nnasali  d'à 
IMB  à  baille*  d'ieialhB  reateni,  iniind  tiii  I>I< 
ee  gerierin  lilréci  eLevotractè  bd  grot  boedii,* 


BBtiqwf.  La  fane  et  répaùaaar  de  t 

Ida  da  Û  italîqB«  de  h  part  de  eeax  qni  let  onlih 
^■a  r«MTre  de  U  ntcMiiUr  :  r*Tchit«elBra  iidit 
dei  eelannc^  eUeuiieiDaDl  grllea  et  tlanciai  coa 
naal  arUrianr  dea  teuplei  creoaè*  dama  le  roc. 

p.  I]  a'exiils  malhearcaiement  paa  4e  nolioia 
glqaeakoBSDJel;  mail  d'ipièa  leaipoq'nea  piinti 
Boat  aïoni  une  MmoaiiuBce  certaine  ,  il  ne  aemb 
cetuire  de  pUcer  l'époqae  delasplendaurdei  arti 
chai  In  lad ODi  aTint  l'époqae  où  Qenrissait  ehe: 
l'art dramitiqae,  c'eel-ï-dice,  «oui  le  Raya  Vici 
qui  menrat,  kIod  l'opinioD  la  plai  ginëralemei 
l'BD  36  «T.  l.-Ch.  Hi  prtioppoieat  la  potaie  èj 
dicoalant  peai  ainii  dire.  Aa  tempt  où  rurenl 
eoiiitraetiont,leboDddhi>medoDt  on  Tait  ranoBl 
ttial  VeiitleDce  juiqu'ju  ^>  siècle  euttron  ai 
existait  dèjl  (  Salsciio  ,  Carli  ei  le  T.  de  Biava) 
bondihîstiquM) — Leplui 
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ons  différenles  formes  jusqu'à  l'invasion  des  Scylhns 
Boa  Saccœ  (136  by.  J.-Ch.  ).  dont  l'Inde  fui  déli- 
'  Yicramadilya.  Cf.  Lune»,  »E  Pemapotamia  ,  p. 
Bans  la  série  des  monnaies  trouvées  dans  l'Inde ,  qn« 
,TRA:<SACT.  OF.  THE.  R.  ASIAT.  SOC.  I.  p.  ôlTi. 

a  rapprochées,  les  monnaies  indo-scythiques  offrent 
nent  des  monnaies  du  mùi'jç  i:i7Ûi'jtv  Edobigii;*, 
wasnr  nn  taureau  comme  revers'  un  intéressant  mê- 
i 'éléments  grecs  et  indiens:  le  traTail  des  monnaies 
&s  le  plus  Boigneuseflieol  exécutées  laissant  peut-être 
ercevoir  quelqies  traces  de  l'influeneu  de  la  manière 
ï.Cf.  Srhtegel,  JoiR?f.A<IAT.  II.  p.  Tiii .  Sl-}!arlirt, 
2^.  La  Gemme  indienne  av«c  la  lisure  d'Htrcule.  pu- 
kr  J.  lodd,  111, 1.  p.  159.  0.  A.  Ik.  Mox.de  L'art 
i\.  ^ù,)  est  une  imiuiioo  èfiJenie  des  monnaies  du  roi 
.  Domélrius  (  Jyseft^n  ,  CoXH.  »oc.  GuTT.  REC.  vi. 
Coe/i/^,  Meu.  R0XA9E,  IV.  p.  82  .A  Barysaza 
indscb)  les  monnaies  des  ro:s  fticlro-Udien»  avaient 
,  selon  le  Peripl.  MAI.  |5D. 

253.  Dans  les  ^ulpturades  Imhjus .  (k  haut 
s-relief,  qui  ornent  les  parois  de  c».'S  templos 
(es  dans  le  rocher  et  qui  leprésenteot,  ^.•utr^* 
) suprême,  objet  de feut  culte, deâ  s^iun* s  r.i:.- 
tèeaàlagrandeëpopëeindîoQe,  on  •  her.  :.  : 

nnenten  iraîn  qnÂp^  ITltlpl  J  li.i  i'.i^r--^ 


1 


« 


lions  do  la  localité  et  les  exigences  de  la  mali^ 
exercèrFUt  également  uneiafluence  fâcheuse,  im 
bien  sur  la  sculpture  que  sur  rarcbitecture.Iiei 
pirratt  pas  qu'on  ait  signalé  jusqu'à  pr^ntl'io^ 
uation  il'unc  différynce  caractéristique  de  la  codSw  ^ 
tnatton  corporelle  dans  diSbrents  individu»;  iiL. 
aussi  les  attributs,  les  \(^temetits,  le  système  d«l»4" 
loration ,  les  accessoires  monstrueux  et  l'itli*!^ 
4  clIe-mCme  ont  une  signification  particulière.  G^  U 
pendant,  dans  l'accumulation  des  altribnUill'* 
combinaison  de  Jigurrsfi  plusieurs  memhnii^*'^ 
croisement  et  rcnincenient  des  attitudes  el*^ 
poses  et  la  tendance  vers  rornemcntalinn,  l'irt*  ^'^ 
dien  primitif  de  lempVes,  grottes,  montre  mcM  t 
en  général  beaucoup  do  mod^rnlioa  etdc[('X[<t| 
comparé  à  In  monstruosité  d'un  grand  naé»} 
de  peintures  et  d'idoles  des  modernes  IndouS' 

1.  Scènei  ^piqiiea,  par  (■ii'mple  Ip  romliil  da  ni»'''  i 
HiTuita,  lire  <lu  Romijana ,  i  Kllora.  Ardscbuni,  r*-  ] 
t^it  do  Siwa  «des  prolicleuri  du  mande  kg  armes •li'''"' 
h  lUahHnalaipar.  Wirhnu  comme  Firishna  parmi  1nl)<Pl  i 
«Il  ménieciidroil.  TaasdDus  lirta  dp  Mahabarala. 

4.  A,  l'eitqitioii  loulerota  qim  le»  liguru  dea  BouddliM'* 
tl  dei  JaiDDt  lont  iraiiccs  pliii  rimplnmcut ,  ïdpfvio.Ltl 
dernières  loal  cicculérsrn  pierre  noire  polie  el  lui«3Dle,i'<' 
uDe  eipiee  àt  Egon  di  pogre. 

Idnlu  indiannei  dint  l'EAtT-lNttlA  CowvAHl  Hol» 
k  LoodrCf  ;  italnai  id  pierre  de'  Iita  k  Lrjrde,  dèeriMt" 

BitlùgrvphU.  \Qjtgt ât Niebukr,  it, p.  SI  ait.  pl<!>' 
«.  V.  Èodom,  SiLECT  viBWS OF  AnTiQ. ik Imdia.  H.l-tï 
MiEniBqne  oairage  dei  frères  Daniel,  Tas  XXCAVATIOII 
OF  Elloia  et  loIrM ,  farmant  en  lont  34  feoillei,  oil  itr 
de  bu*  fc  Langla  pour  HMoartags  inlitnlè  :  MOKVaiRl 
AKCIBHI  BT  HOpEKRBIÇBL'HlNDoaiAM»!  iK  KM 

CBW.P>f811.1lMBe{l,4uiVkiicvfca\..s«nAlnf.T.Tll 
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p,  251.  MaUi,  dans  les  Asiatick.  Rb^basches,  ti.  p. 
382.x.  Talmlta,  TbAtbls  ,  Y.  ii.  p^  161  et  s.  pi.  8  et  saiv. 
Mmria  Graham,  Joubnal.  p.  ISS  SQQ.J.  RaflU'i ,  Kistohy 
«r  Jata.  Daey ,  on  thb  intebior  of  Gbylon.  L.  Todd*t 

AmfALS  AND  ANTIQ.  OP  RAJAST'HAN.  p. 671.  Seely,  WoN- 
BBBS  OF  ElOBA  (Cf.  GlASSICAL.  JOURNAL.  T.  XXX.]  Mé- 

■MMrcs  dans  les  Tbansactions  of  thb  Bombât  society 
{Mrêkiney  surEléphantei.  p.  198.  Salty  siir  Saliette,  i.  p.  41 . 
Sfftêêy  svrEllora  m.  p.  265.  pi.  1-13.  Danger/^ld^  sur  les 
^lOUes  bouddhif  tiques  de  Baug  ii.  p,  i  94.  Crawfurd,  sur  Boro 
•^  Bndor  dans  Java  ii.  p.  154.  Cf.  Enhiney  m.  p.  494.)  et 
imÊtB  lei  Tbans.  of  the  H.  Asiat.  soc.  (Grindlay  et  Todd, 
OTr  EUora  n.  p.  526.  487.,  avec  des  figures  exécutées  très- 
■Màllcmenf .  Jiabington,  sur  Mahamalaipnr  ii.  p.  258.  pi.  1- 
it.  16.  Edw.  Àlexandmr^  sur  Adschnnta  H.  p. 362.  pi.  1.). 
Jfcwier,  Monuments  DU  monde  pbimitif.  Beer0n,  Idi^es 
I.  FABT.  sect.  3.  p.  11  et  s.  (1824.).  —  Creuzer,  Symbo- 
UQVE  I.  p.  562  et  s.  Bohleny  Inde  et  Egypte,  ii.  p.  76. 


CLASSIFICATION  SYSTEM4TH 
AITTIQDE. 

SeCTIOn    DE   t-A    PBOPADEC 

Géographie  des  Monuments  rfi 
1 .  Coniidiraiioni  général 

\  ^  254.  La  connaîssanco  dé  t'hi: 
antique ,  qui  nous  apprend  eo  gi-n 
0Ù  les  moDUmedtsde  l'art  ont  été  p 
complète qu'alorsqu'onjjoîotla  con 
lieus  où  CCS  monuments  se  trouvai 
rement,  où  ils  ont  été  retrouvés  da 
modernes,  et  où  ils  se  trouvent  mainti 
TÎsite  dans  ces  lotalilés  foniie  l'intri 

2  cessaîre  do  l'étude  de  l'ArcLéologie. 
l'égard  de  Tarclii  lecture  liée  au  sol 
monuments  qui  sontde  son  ressort  e\ 
dans  leurs  parties  principales ,  ces  Ire 
localité  se  confondent  et  ne  formen 
monuments,  au  contraire,  mobiles  e 
la  sculpture  et  de  la  peinture,  peu  veii 
et  classés  dans  les  trois  catégories  suii 
Topographie  artistique  de  Vantiqui 
ou  T=p.rïr,i., de lart,  S 35,  3 ) ;  2° la  t 
ou  science  des  localités ,  où  ils  ont 

^  3"  la  Muséographie.  Quoique  la  prés 
destinée  tout  entière  à  la  géograp 
manque  en  elle-m^imc  d'un  enchaîne 
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'ce  que ,  sans  la  connaissance  de  l'histoire 
et  civile  du  monde  antique  ,  le  dépla- 
les  œuvres  de  l'art  ne  semble  plus  être 
hose  fortuite  et  accidentelle;  néanmoins 
a;raphie  est  de  la  plus  grande  importance 
;ui  enseigne,  auquel  elle  sert  en  quel- 
>  de  guide;  la  topographie  de  l'art  et  la 
nce  des  localités  où  les  monuments  en 
trouvés  ne  sont  pas  moins  nécessaires  à 
re  dans  ses  recherches,  comme  une  des 
»  ressources  de  la  critique  et  de  l'henné- 

(§  39.)  Les  nombreux  déplacements  que 
ges  de  l'art  antique  cmt  éprouvés,  déjà 
is  l'antiquité  (Ç  167.  216)  et  non  moins 
s  temps  modernes,  n'ont  pas  peu  contri- 
brouiller  la  première  et  la  troisième  de  ^ 
zes.  Dans  la  période  dio  temps  qui  con- 
monde  antique,  l'émigration  des  objets 
imença  en  Grèce  ;  ils  vinrent  à  Rome  et 
a  partie,  à  Byzance,  passèrent  des  repu-  s 
ans  les  résidences,  des  parvis  4^8  tem- 

les  portiques  et  les  théâtres  publics, 
ans  les  villa ,  les  palais  et  les  thermes  ; 
t,  les  musées  à  proprement  parler,  c'est- 
édiCcesdestinés  à  l'exposition  desœuvres 
neurèrent  presqu'entièrement  inconnus 
lité,  tant  l'art  se  trouvait  alors  intime- 

au  reste  de  la  vie.  Dans  la  période ,  au  6 
,  qui  regarde  les  temps  modernes ,  tous 
mduisent  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  dans 
)  r£uro/>e  civilisée ,  de  m^i^^te^  w^Vr 
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dant  à  ce  qu'en  Italie,  même  de  nos  jours  iW  V 
pertes  produites  par  ('exportation,  el  enGitffl^^, 
LientOt  aussi,  Comme  il  faut  tespèrcr,  se  Itûuw  vr^* 
compeosées  par  le  produit  des  fouilles  et  Ses  «■  W  '^ 
couvertes  faites  à  l'intérieuj;  la  teDdancedeKpfrr'.f 
.que  actuelle  est  la  coDceotratîon  des  monumeolj  ^vc 
de  l'art  dans  les  musées  considérables  des  soiin-  t  " 
Tains  et  des  peuples.  '■} 

5.  Dini  Ibs  ioactiplioai  tes  maiiii  ancieitari  B«iU  0'   )r 

TOna  SiGiNA    TBAHSLATA  EX  ABDITIS    LqClS    IN  CSSIII"     n 

TATEJr  THeBiiiAnVti;  (X  G/rhia-i,   DescR.  oK  UU,  i,, 
p.  390  «II.  ARirpplsAI  déairè  T«ir  raiti  ta*  IsblEHlrtlh'  'ii 
luei  eipUés  lut  regstdadu  pabifc ,  Ptin.  xss^t,  (i,  Cmm   i. 
«C  ripprocLaiiL  bflsucaup   dei  masies  dans  raDtiqiiilii  ■    <i 
peut  eitiT  1  \°  Les  cndroitt  tibleari  el  réculê«  dci  leapM*   i 
l«s  Odorncs,  dan»  Ic'iineU  on  coiUèr«*it  les  ima^b   li 
UieD^  mises  bon  d'pnsgc.  V.  Burloul  Ooid»  ,  Mkt.  s.  ïA'  t 
UDcralleclioD  «embluhli:  se  TOjail  dans  l'heriL-iim  d'Argn. 
En  Italie  ,  k'j  Taiissa'  strraieDi  à  garder  les  aticieni'  u>W- 
■iles  et  ornsmeDli  de»  templei.  3°  Les  grande»  eoIlactiM 
d'objeisd'arkquU'ètiieiiiroTpièïi  d'cUes-niAiiiMdtiMlMfi'- 
vis  et  l«i  porllqna'  des  smcinaireB,  comme  dan»  fa  V»^ 
d'Ephètc,  l'hctisoni  de  Siinos,  le  diajmsihn  di  ftHl,k  I 
dam  le»  lieux  d'oMclea  et  d'agones,  comue  à.ai}ltpii.(li  ' 
avaii  rèuoi  néaDmoina  exprès  dana  l'hcrieuni  de  Mllt  M 
plmteurs  slaluea  chryselephanllre».  Collecttoni  Ua  ftitnl 
aeihbîables  par  la  suite  à  Rome .  dam  lea  parflfpial  fl'Oa- 
UTi'e.  8183.  rem.  3.193.  rwn.l.  I.a.  S"  L««  coHeolfdWill 
baales  de  laTaDIs  dan»  1e>  musèei  publica,  g  4â6.  4.  4°  Ln 
portiques  oraés  de  lableaiii,  comme  le  poecHa  d'^ikha 
(  §102.  rem.  2.);  fe  portlqne  pr6»  de»  proprlïe'i  (  JrK. 
r«m.I,  :>.);  la  Icicbé  de»  .Cnidi«nl-(  S  13».  tnè.3.'};  i* 

Soscile  d'Oljmpi*,  dp  autre  de  Sparte  {Paniawfa*).  btfttr 
anl  ici  encore  la  destlnalion  nnginaire  de  ce»'  idilîeei  ^til 
tout  BOtre  ;  le  pœtita  d'AtWne»,  le  leschè,  «eTTàienl  prin- 
àptlemeot  de  talle»  de  eaittet^alian.  A-t'èçoqueda  Aralat 
(xir.  p.  657.  ),  le  çréiiàteo\ç\e4e&!uft«««»;\\4tn««n»* 
ph»colbiqac ,  cl  il  en  eMM«>V  «ne  »»Wt  ^'^^li:^^*; 
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lèfpfnaéothèqties  disposées  expressément  à  cet  effet  (Varron , 
PHne,  surtout  Vitruve,\i,  5.  ),  comme  celle  de  PètroDiûs 
iléèlte  de  Philostrate  décrites  &  Naples.  Cf.  Jaeobs ,  Yeem. 
AlâlFTEN,  mélangesi,  m.  p.  469.  5o  Les  daetyliotlrèqaes, 
MiAie  éeile  de  Mithridate  (  g  167.  rem.  3.  ) ,  eelle  formée 
par  Scanriis ,  heau-fils  de  Syila ,  et  la  dactyliothèqde  coâsa- 
Ml  par  loi.  César  dans  le  temple  de  Vénus  Genitrix. 
'  "Pmit  la  Topographie  de  V Art,  Tonvrage  dé  Jef.  Jà6,  Ober^ 

Mfej  OitBIS  AKTIQUI  KONUKEIVTIS  SUIS  ILLUÇtltATI  PRI- 

éJk  LlifBJE,  1776  et  1790,  est  un  travail  atile,  mais  ac- 
Kiélleinent  toat>&>fait  saranné.  La  se'ctfpn  du  Repebtob. 
idttitEirrATiONUH  de  Reuts ,  T.  nii.  p.  27.  Mon.  tet. 
fb#lit. ,  complète  d'nn«  manière  très -profitable  la  biblîo- 
ÉMhié  topographique  de  Part.  Sar  la  Mutéologie ,  Boptti^ 

PP#*^  VÊBER  HU5EEN  ET  UND  AN TIKENSAHllLUNGEN , 
MM.  LS8  MUSÉES  ET  COLLECTIONS  D*ANTIQrES ,  1808,  4. 

th  Citàlogne  donuè  par  Meusel ,  dans  tes  Nêué  ifiSc.  àr- 
^Mt.'iiÏH.  Nouveaux  ihélanges,  etc.,  n^  9.  p.  5  et  s. 
mM,  Plan  d'une  archéologie  ,  p.  3  et  a.  L'Index  des 
AbarreB  de  Wincheimann^  yol.  yii.  p.  521. 

2.  Grèce. 

S  255.  L'abondance  des  œuvres  d'art  réunies  i 
dans  la  Grèce  seule  surpasse  tous  les  calculs  de 
imagination.  Leîs  plus  petites  localités  de  ce  pays 
doÎTent  fixer  Tattention  de  l'écrivain  përiégetique; 
les-  principaux  endroits  dans  lesquels  Tarchéolo-  s 
gde  doit  s  orienter  exactement  sôus  le  rapport  de 
la  topographie,  sont  avant  tout  :  Athènes,  Go- 
riothe  et  l'Isthme  de  ce  nom,  Olympie,  Delphes; 
on  doit  attendre  beaucoup  ici  surtout  des  re- 
cherches locales. 

1.  Jaeohi ,  sur  fa  richesse  des  Grcns  en  ouvrages  de  plas- 
lîque  f  Mélanges,  m.  4>.  415.  La  petite  île,  pea  connue, 
Baochion  près  de  Phocéc ,  était  ornée  cependaat  aum  dA 
Umplei  et  d«  $iêia9s  do  la  manière  \a  p\u%iii9L%v\^<V^^>'^^^ 
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Lité ,  xxxviii  21.»  nous  en  fournit  un  exemple  renif  .^i 
qnable.  ^  ^^   '^ài 

2.  Bons  commencements  d'une  n cpi^^yri^t; »  dtu  iWINi  ^[^ 

UBi  SUPRA,  p.  424  et  s.  et  ATeyer ,  HiSTOUB  pi  i-'f^J,;!^  k 
209  et  suiv. ,  mais  qui  est  toujours  encore  bies  loindéB  ^^ 
complète.  „     j.  t* 

3.  Àthènei  est  divisée  en  plusieurs  qaarUers  :  »  •"?!!!!  N 
la  tieille  TÏlle  an  sud,  renfermant  le  grand  qw'!»»  J*J  Wt 
chus  (  théâtre ,  odéon ,  propylées  de  Bacchui)  et  ri*"  '«  ' 
temples  antiques;  dans  les  quartiers  situés  au  nord.iVi  ^ 
partie  du  sol  habitée  en  premier  lieu  par  lesDeDei,lsG*|'  u 
mique,  Golonus,  Mélile,  CoUytus ,  a\ec  un  petit »«*«•  i^ 
temples  antiques.  Au  sud  on  bâtit  plus  tard  la  Yilled'iln*!  ti 
isolée  par  une  porte  et  des  restes  d'anciens  murs  (  §  \^^  ^ 
i,  ).  V.  surtout  les  compilations  de  Jlfef*r«ui,Fa«elK,M»  J!i 
Attiche;  1704.  LesANTiQDiTiES  de  Siuart^  aTeclewrf^  -^ 
ment  de  Cockwell^  Kinnard,  Donaldion,  Jenkim,  ^«il***^  ^^ 
1830.  Jlar6t^  du  Bocaye,  Plan  de  celte  ville  joint  à  TAinAjj'  " 
sis  de  l'abbé  i}aW^e/0m^.  Wilhint,  Athbnieksia.L.^^- 
Bawkins  dans  les  Mémoires  de  Walpole,  p.  480.  L'eacp' 
pédied'£r«cfc  et  Gruber^  au  mot  Attica.  Leake.TovoQU^ 
OF  Athens.  L.  1821 ,  traduite  en  allemand  avec  desiMi* 
tiens ,  Halle  ,  1829.  Kruse,  Hellas  il ,  I.  p.  70.  Cf.  w»» 
avec  le  plan  du  marché  d'Athènes,  donné  par  fftr(,Hl&' 
TOIRE  DE  l'architecture  ,  pi.  23,  auquel  on  ne  peolte 
prêcher  que  de  n'avoir  pas  exactement  distingué  TaBCÎM 
marché  du  nouveau.  Vues  de  ThMermer^  Huebich ,  Uegtf- 

L'emplacement  de  Corinthe  ne  peut  être  l'objet  desti 
cherches  de  l'antiquaire  que  comme  celui  de  la  CoL05! 
Julia,  embellie  par  Adrien.  On  peut  s'aider  dans  la  rt 
tauration  de  cette  ville ,  des  monnaies  ,  notamment  de  cel 
qui  représentent  l'Acrocorinthe  d'Adrien  et  des  Anton! 
(  Millingeny  MÉD.  inéd.  pi.  2,  20  et  21.  Jlfontie-I,  SCPI 
IV.  pi.  3.  G,  4.  ),  avec  le  temple  d'Aphrodite,  le  P 
gase  à  la  source  Pirène,  et  d'autres  sanctuaires  (i 
les  vases  de  Bcrnay ,  JouRN.  des  Sav.  18.''>0.  p.  460.  ); 
celles  sur  lesquelles  se  trouve  figuré  d'une  manière  intèn 
santé  le  port  Cinchrée  (  Millingeriy  2,  20.  ),  avec  le«  an 
naux  (navama,  NAVI13M  tecta),  le  temple  d'Aphrod 
à  un  coin,  celui  d'Rsculapo  k  l'autre,  et  le  Posidon  colo» 
avec  le  trident  et  le  dauphin  sur  un  mole  (  'liàuv.  )  au  mil 
de  là  ï9l^q^  justemenX  comm^V^  à^mv  PaïuaHtat  ii,  2, 
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^  do    Trionspbe  d'Adrien  sat  an 

™^  a-w»    unttnaire  iilkmiqae.   conrèr«z  a»ee  ce  qai  eil  dit 
^*  Ib»  DoBlEnS.li.p.  430;  sur  les  sanclu  aires  en  parlî- 

fe'*''^f^_^  STCC  Pautaniai,  ringCTiplioa  G.  1.  1101.  Li  pierre 
**«  iEcikel,  PlEltHSS  ghaV.  14.  )  repréienlB  l'islhma 
j_i*  fcïiiiiîèr*  lri>-ÎDtère>sanle  ;  dans  le  milien  Posidon, 
"j^j^^^va*  k  gidche  une  diiimtè  marinB  partent  Je  palcemon, 
^2^'-^  ApbrodilB,  Eaplcei ,  ggr  une  colonne  en  hautEios, 


;•  ^^  ~  t«l  cberim  de  Poiidon,  qui  Tiennent  pour  «ssisL 
jJL^^  -  L«  PslMznonjnm  (  PoM.  II ,  9  ,  I.  «I  les  înîe.  )  <p 
"^^^  ngnrfe  enr  d«i  monneies  agni  U  farine  d'nn  tholns. 
(^^^  V«r  de  lègèrei  colonaea  ioniennes ,  atec  des  dauphins 
Kti^ *■  <ire lire!  ;  eu  milieu  comme  simulacre  du  culte ,  un 

^^£J^  Biaii  gnr  nn  dauphin  ,  adossé  à  an  pin.  Au-desseni 
,  ^Lr™**'"*  «  Ironve  le  lemple  inrèrieor  (  fiSwov  dans  Pou». 
,,  ^^'■'flaim  dan»  l'ioscr.  )  a»ee  sa  poTia  {  xifloîos,  iTtoyiws 
a)  W^"  •'  l'pà  lUoSoi  dans  l'Inscii.  )  lers  laqoelle  s'eTonce 
ni'  "^J****»*!!!*  uns  procession  de  sacrifice  arec  le  hélier.  —  Le» 
^kl'  .I'"<aita  noua  tant  également  conoallre  les  templesde  Troc- 
■««;  *«MWdePQlrai. 

Tî  (.'«nceinte  iicrée  à'Olympie,  Allia,  renfermait  plusieuh 
V'  ^P'm,  le  grand  »alel,  un  tbfllra,  nn  bnlenteriura ,  un 
■fî  ^''"^^t  ""  «Wde,  DBgfmnase,  plusieurs  trésors  el  pdr- 
-  .,  'M**'!  eld'inndmbrableaàyKjuKiK,  «nSpiium,  «wfl'^/uiTBi 
^  '      l'hippodrome  fiait  sitnè  endehora.  Sur  celte  localité  en  par~ 

,        b&ili«r  :  J.  Sptncer  Slanhopi,  OLY»riA  OB  topogr.  ILLCS- 

rA^riVE  OF  THE  ACTOAt  gTATB  OS  THE  PLAUI  OF  0LT«- 

riÀ.  L.  t82i.  Uake,  Mobka  V.  I.  ch.  1.  Expédition 

KlixTIP.  DE  LA  MoR^n.  AnCHIT.  LITB.  10-15.  Pindari, 
CAim.  ILLCSTB.  L.  J)iaSE:(ius.  Sbct.  ii.  p.  6^.  L'En- 
l^clapidis  d'Erieh  el  Gritber  a  l'Art  Olympia. 

/Wjikjil'éleTailen  formede  ibéïire;  sur  la  lecrassela  plus 
titrée  P;lbo,  leTemenosavec  le  temple  (sur  des  bas-relieraet 
Siliadiiet,  ifi'rtingen,  Mân.  iHt».  pi.  S,  13.},  grand  autel, 
ianettiAire  de  la  terre,  bulenterium ,  plusieurs  portiques,  les 
Irttan.  Au 'dessous,  U  lille  du  milieu  et  la  rille  basse.  Le  tien 
iiè  icônes  éisil  situé  au-dessousde  la  Tille ,  «ers  la  plaine  el 
Clrrfaa.  NitrlaH  C.  p.  G28.  (Sur  les  objeU  d'art  précieui, 
Cr  StiinU-Craix ,  Goevenn.  fédèbaiifs,  p.  274.). 

$  S56.  Quelle  que  soit  l'impottant%  tkv).  wsïïv- 
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'{  même  pays ,  malgré  les  découvertes  desYi 

i  et  les  acquisitions  récentes ,  un  sol  presq 

rement  vierge,  et  l'on  doit  prévoir  une  ép< 
.  '        5  les  musées  indigènes  surpasseront  tous  les 
j  étrangers  au  pays,  en  débris  authenticj 

•■>■  Tart  Grec. 

1.  Ruine»  d'édifices ,  qui  se  lrou7ent  menlionnéi 
partie  historique  :  à  Tyrynthe,  g  45.  Mycène,  45. 
gos,  45.£piaaare,  107.  Gorinthe,  55.  Nemée  ,  i 
'^i  galie,  110.  Tegée,   110.  Mantinée,   1112.  Lycoi 

O1ympie,ll0.  Messèoe,  112.  Près  d'Amyclée,   * 
l'Ile d'.£giDe,  81 .  "  *  (Yermuthungen  uebebdbi 

IfANTBN  TEMPEL    DES   ZeUS  PAUHELLENIOS     A 
INSEL  ^GINA.  KCNSTBL.  1836.  11-14.  ).  A  Athè 
102.  110.  155. 192. 193.  Bans.  rAllîqae ,   55.  110 
los,  110.  Cf.  282.  Dans  l'île  d'Eubée ,  53.  A  Orcl 
48.  Delphes,  81. Dans  l'île  d'Ithaque,  47.  Ephyra 
murs  cyclopéens  en  Epire    45.  Temple  d'ordre 
d'une  architecture  tonte  particulière  ,  à  Cardacchio 
deCorfou,  Haillon,  Aktiq.  of  Ath.  suppl.  B 
théfttres.  S  292.  *  *  Archaeologischbs  von  de 


UoBTta  <t  collMtét  en  Gricg  1 

,„ h  PUomèM  el  l'ile  de  Cof- 

wn(leatpw.ABUBia«tPaal«Rani  (faitci  re»  1700) 
jlf|Htar4]wr  bMaMeMi|OD(S364,  3.  ).  Pacitudt, 

lil.pH.0rOiniUUCA.  liei.PlaiÛBiiDbjelsd'iTtoijt  <lâ 
'tt|^  ktMdrnda  Horoùni  (  l681,)d'Athèa«a  h 
!0«nMp«jn«iiipUlMd(ni  lioat  pUcés  k  la  porte 
■•IfcnlMTilla  {aiiM;  da  cirKt&rM  igalquci],  g4tO. 
MEI^ifDm^angriikdcpaTlïaiAlfaèiies.inaiiauiiî 
mlam  «ntrw  loulitta,  oiainUDtDl  ■>  Huicnin  Bri- 
i;  lepradoit  dej.foaillu  da  PblgaKa  (S  130, 3.)  dam 
I  BBaie;  La  aUtne*  d'EfiaB  (  g  SI  i  3.  )  k  Huaich, 
Mft  CMa»3rMM(ad,  Totases  et  mBCBEHcnis  dans 
t».  LITS.  i.  1836.  Plaaienn obiaU  ont  paué  (daa 
>  Clarke  )  dana  le  Hui.  de  Cambridge  (CtnrJbe, 
■AEBLBS,  Cf.  g  560-)-  Dao*  le  miiKs  WorslbvÀ- 
i ,  (  des  maiug  di  Cboixnl-GoalGei  el  Forbïa  )  daas  le 
Itén  louera,  nolammenl  la  Vènas  Irouvèe  dans  te  yoi- 
n  da  tbiâtre  de  Mile,  noaTelleincnl  lea  frogmenUd'O' 
•  (  g  liO.  }  elle  MTcophBge  de  HeiBèoe  {Leake,Ma- 
KÊÂ,  I.  p.  379,  Abb.  D.  IWST.  I.  p.  151.  IV.  p.  184.  ). 
ÂmlM  de  Beli-Paieha  prèi  d'Argoi ,  Masazin  enctcl. 
li^.  11.  p.  143.  Nombreui  fragmeno  de  Kalplnras  trou- 
<*i  lapria  de  Loocoo  (Tbjrie).   leakf,  if.  p.  488.  Abb. 

%^  Vae  eolIiKffDM  de  dèbrii  da  l'art  allîqal  dans  la  maUoit 
jK'«Mla1  FamTel  ;  antre  eollectioiiduiBêaie  genre  formée  par 
fhiMUra  Plyllai  (  lelon  lea  UTTmES  de  Stnnhope  ) ,  Trai- 

■-■-»■■ ■  ditpertèe  à  l'henre  qn"il  eal'.  ("  La  première 

lellm '    " 


alwrte'n 


■I  plai  aetnellamcat }.  Mminm  aa- 
tfiari't  EsiM>  MDfiilanl  ta  grande  partie  eoTites,  bron- 
■f»t  ÎMcnpIioDa.Mniala  direction  da  Mnilotidi.  ACorfon, 
aMi(»deH.  ProMalendi. 

**  DepnU  quelque*  annte*  on  a  comtneDci  t  Tpriner  k 
AlUM*aa  maaie  dca  objet*  d'anliqaiti  tmaTèt  dan*  le» 
^A«|Hm  pratlqaiM  par  le*  ordres  du  goByerBemeni ,  et  qui 
T  —  paa1  Basquer  de  de*eiiir  bienlAI  centldèrable,  car  il  a'an- 
4^t  lava  lea  Jour*.  MiTraBJcuRfliII  mai*  alt  ubd  bbu 
^nWFi  TJOK  u.  FBED.  T.  gcAtT.  Beclia,  Gropîoi .  1834. 
8.  JKuimtw't  t'  Pabouma  tob  Ànnt,  plaa  de  cette 
viol  MF  lyMVl-  Ikêerirltan*  di  Jetfi»»  taaf  oitantM  ^as 
VhmtMtp»  â»  r«r(,  outra  Cyriaew  riiMaiit\.%>AA' 
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■nrtoDt  Spon  el  Whehr,  Cka«dln;Choiteut-EBvffiBr  ^ol. 
WTTOR.  DE  LA  (ÎHfXB;  Dodwel,  ClaSSICAi.  aso  I0»0- 
fikApBICAL  TaOH  ,  snquel  un  psol  comparer  dans  pintÎMiq 

taïug^E  la  TUOGio  Rblla  Grecia  dp  Pomardi ,  W.  Gtll] 
rmeiiAKy  of  Ghrecr  (1818.  in-i.  Le  1"  (Abrolis]  i 
iealp«ru);  Itih.ofthbMobba.  1817.  H.  IrrH.  ofGkro! 
1B19.  8.  Nabrativeof  a  JncnREriSTBs  Hokba.  isni 
8.  Lm  Briiclts  réunis  dana  lei  hemoise  et  tbavbu  ^ 
fFalpofe,  Baihouie,  BoUand,  Baghci,  Bartholdg .'^à 
jveeillf.  Leake ,  Tbatblsin  TBe  Mohba.  3.  vdI.  I..  ISWb 
SeliarnftorM,  «orEgina,  Aicft.  d.  Iîist,  i.  p.  901.  Lu  tV 
Trsgea  archileclDnJju'-i  de  LwnjV  (  (t'urie  raîbleutilili  Hln^ 
lement),  de  ShuW  (  cgpiô  pir  Cfl  Cruiid,  Mos,  tiU 
Gkèce  )  de  la  soâili  des  UiletlaDii  (  graviras  cnpiièl» 
rêmcnld'apriscetourrage,  aiac  unleite  allpmaad,  Ihn» 
ladt.Laïke).   ExpfcD.   de  IUorëe.  g  ass.    La  Gitalj 

VCES  FITTOB.  ET  TOPOGB.  DB  CE  PAYS  PAU  O,  U,  Bik 
SE  STACKELBERU.  p.  19Ââ.  "  SODTEMns  I>B  t'OlIfll 
PAR  LE  ïlvOBTE  DE  HARCGLLDS.  PaBIH  ,  1839.  8°. 

1  §  257.  Les  contrées  de  la  Macédoioe,  de  II 
Thrace  et  de  l'Illyrie,  si^mblcnt  trcs-pauïres  en 
ruines  d'édiliccs  iinlii|ues  el  en  ruines  d'objel» 
d'art;  on  o'y  renainlre  que  des  restes  de  l'èpo- 
(jue  lies  bas  temps  romains.  Les  ruines  des  ïiHa 
situées  le  long  des  côtes  de  la  Mer-Noire  renlo- 
nietit  au  contraire  des  monuments  importants  de 
la  civilisation  grecque,  sur  lesquels  la  science  ar- 
chéologique attend  avec  la  plus  vive  intpatieitce 
des  communications  et  des  renseignements  pliu 
complets  et  moins  décousus. 

1.  Porlîque  (aiunt  apparlenu  an  Citqoe?)  h  Tbtutir 
niquu,  g  104.  r«m.  5.  Ityiance  ,  19S.  rem.  8;  oa  cn- 
serva  dans  le  Cabinet  d'est .uipes  à  Paria  det  dtusîDiJt 
ta  Col.  istoh,  de  la  Ovgli.v  giboclifiga  de  li  méat 
ville.  Colonne  an  marbre  de  ConslenliD'Ie-Grand  en  ii»l 
du  DaspliDre.  Colonne  dîle  da  Pompée  lur  lea  bordi  de  l> 
jUtT-JVw're.  VOY.  pmoB.  huCpleet  des  kitbs  ddM- 
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g  LBS  DESSINS  DbM^  MeLLING.  P.  1807.  f. 
.  T.  II.  P.  IV.  Restes  à  Salone.  193.  rem.  6. 
es  et  de  thermes  également  )  ;  Jadera  (  porta 
S  192.  (T.  d^Augaste ,  amphithéâtre ,  arc  des 
'I,  Ant.  iT.1-3.  Âllaton^  PiCTUB.  YlBWSOF 
r  POLA.  L.  1819.  f.— **  DBLLO  AIIFITEATBO 
HO  DEL  CANONICO  P.  STANCOYlCH.IIf  Yb- 
CaUOiy  YOY.  PITT.  DE  LlSTRlB  ET  DE  LA 
1797.  8QQ.  Rubbi  ,  AlfTlCHlTA'  ROM.  DELL' 

t  des  Mémoires  (  de  Kœhler,  R,  RoeheUê  tt 
.  de  Kœppen,  de  Blaremberg ,  Cf.  C.  I.  il. 
lent  des  inscriptions  et  des  monnaies.  Waxel^ 

CELQUBS  ANTIQUITÉS  TROUVÉES    SUE  LES 

EB-NoiBB.  B.  1803.  4.  Yoyages  de  PalUs» 
B.  Collections  :  Musenm  d*Odessa ,  dans  le- 
vé de  belles  scnlplares  trouvées  à  Kertsch 
).  Cabinet  de  Blaremberg  et  Stempowsky  , 
i;  autres  cabinets  particuliers  à  Nicolaef, 
»dosia. 

3.  Asie  et  Afrique. 

'Asie-Mineure  égalait  la  Grèce  elle-  i 
e  rapport  des  richesses  en  œuyres  de 
l'elle  renfermait  depuis  les  temps  les 
.  dans  la  partie  des  côtes  occidentales, 
oque  Macédonienne  jusque  dansquel- 
s  situées  dans  l'intérieur  des  terres,  et 
elle  la  surpasse  peut-être  pour  ainsi 
les,  surtout  dans  quelques  genres  de  ^  ' 
(car  Fon  trouve  les  théâtres  de  la 
;oup  plus  ruinés  et  méconnaissables 
sie-Mineure  et  la  Sicile). 

chesse  des  côtes  de  rAsle-M.va«ut^ ,  «\\t\n<QN. 
tBUfrea  d'art,  Jacods,  p.  4*^4 .  MeijeT,  '«•l^'^i 
mges  d'art  qui  se  ToyaienV  k  ^^^^^  n  '\^'^'* 
^  rapprochement  (|u*«iik  U\\  X.*aVfc%  ^«V* 


MuIplDtfï,  Cic.    VENR.  II,   1,   30.  Sur  IcBCbd*^ 

lie  11  Cilitie,  d'ipns  Ira  mnannits.  T««m.i*''j, 

i  ah,  Lm  monnilu  impériales  sortent  1  Dont  f'**':^ 

1««  plana  de  plnaieu»  temples  ,  cl  c'est  k  Icoi   *    K^n-i'. 

i[ue   Belley   IraiW  dei    monomcnls   de   P"?»'»'* '«Xî»». 

'l'oric.  CiF»r«  en  CappadaCc ,  %ir.M,  Del'Ac. 

''""««iM.  d'.idi^rr.  menlionn^»  ploa  baot  ^^'^^ 
g  42.  S«dM.  ai.  2M.  Too,,  110.  Epl.è«,  19^Ça^ 
.ur  le  HœiDdrt,  ilO.  Simos,  81.  Prièoe,  110.  -^î^™  ,„ 
Liibfandi.l9l.  Halicflm.iso,  Mî.153.133- Cjs»^  ï";™ 
Mïlaaa,  ID*.  loliniMua ,  H8.  NaroUia.ai».  ^1*" 
iiainbrG  de  ihéatrci  (  g  Î9Î.  ).  d'iqnednca   el  t^^Jj"^ 

i)uiLéa  t  la  nouTctle  llion,  Àlnandrie  en  "^""^'^ /^^ 
nombre  de  niinii  te  campoianl  de  eonalractiaoi  ii  '"^im!, 
Amoj  (  où  U  Tille  entière  peut  cntoro  tins  reeofl»'""''^  ) 
l'on  «  troari  dsi  mèlupM  scnlpltoi  inGniment  eait^'"'''  *  ^ 
style  grec  archaïque,  arec  de»  iphini ,  dea  oaim"' /■*  t;| 
va^ei  el  de»  cenlaores  ,  et  de  beaui  saicophaiccs-  "  **  "w- 
1.as>reliorsd'A>E'>«  >e  voie»!  .inJDurd'hni  au  Loa,n.C'»  ■■ 
.Sniiriir,  Hêracitcsurlelac  Lalinique  (roinei  deJii>ii>bnOI<|  - 
eon  si  miction»  tr«s-inlèr«ssantes  à  caiiwde  leur  poaitien  iiV  ^ 
li«tid«!iroeliorfl),U}nde,  M}u3,Cnide  (au  l'oa  Toitdw[VM> 
lrè<  étciiJiies,  principaicmenid'ordredortque;  explorèopnt 
cnmpK'dcla  toe.  des  Itlleltanti),  Xaalhe,  Pfaaaelia  ,  Pti^t. 
CIniidiopolis  ,  Culenderis  ,  el  dans  d'autres  tIIIc»  de  la  c(U 
ini'ridionalc  1  âl'iDlèrieur,  principale  nient  les  ruine»  de)  lilltt 
KÎtnrc»  lutrerois  dans  la  tallèe  du  Mœandre  et  de  Laodictl 
Calachcehaubiene;  de  Cilion  dans  t'ilo  de  Cbïpie. —  "  El- 

Tn.nT  PI)  n APPORT  DE  u.  Texibu,  suk  son  votagieh 
Cauahame,  hN  1836.  Nouvelles  ANNALES  pciLiiu 

f.XH   LA  SRCtION  FRA>{A1SE    DE   L'INSTITUT    ABCBÉDLD' 

(iKji^r ,  l'aris  1S3<>.  p.  iiâC.  La  publication  du  «oyage  J) 
M.  Texier  promel  i  ta  science  plusieurs  £elaircis»e[Mal< 
iiiléressanla  sur  les  munumenls  anliquos  de  MelulM  il 
Gucra,  l'onli(|ue  Aphrodîsias,  Telmissus,  Pslara ,  Xal- 
thus,  Aniipbellus,  Pfaellus,  Myra,  Aperlœ  ,  Olympgs, 
Vbaielis  ,  Per|;n  ,  Aspendus  ,  suuTcnl  Tort  importanla  loai 
le  douille  rapport  de  l'^rt  et  des  inodilicatioDaque  le  cirac- 
lire  de  chaque  peuple  ïb  çM\«u.\\w\>i\  »  ^<ft\  wJiw, 
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P.  Lucas  j  Toiirnefort  ^  Pococke ,  Dallaicay^ 
iieul-Gouffier ,  Kinneir  :  pour  lei  cdles  mé  • 
lufort,  Karamania  ;  pour  quelques  contréeii 
I,  De  Hammer,  Umblick  AUF  einbk  RBISR 
GH  BRUSSA,  OBSBRY.  FAITES   DURANT  UN 

st  A  Broussa.  Peste .  1818.,  et  pour  rAsie- 
e,  W' M.  Leake^  JOURNAL  OF  A  Tour  m 

i,  WITH  COMPARATIYB  RESIARKS  ON  TUE 
)D.  GEOGR.  OFTHAT  GOUNTRY.L.  1834.  8., 

qui  donne  une  excellenlc  retne  des  voyagesi 
y.  Prokesch,  Erinnerungbn  aU8.  ^gyp- 
INASIEN ,  111.  p.  371 .  f.  Cf.  WlBNBR  JAHRB. 
z.  Les  ÂNT.  OF  lONiA  ont  été  enrichies  dans 
lion  de  l'ouvrage  qui  porte  ce  titre,  d'excel- 
Priène ,  la  vallée  du  Mœandrë,  de  la  contrée 
,  de  la  ville  de  Sataos)  et  de  dessins  arehitec- 
lil  qni  ne  le  leur  cèdent  en  rien.  Les  beaux 
ot  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  lepor- 
architecte.  —  **  Bapport  de  M.  Hase ,  sur 
découverts  par  M.  Texier  près  du  village  de 
ns  r Asie-Mineure ,  près  de  remplacement  de 
s  antique  de  la  Gappadoce  :  ces  bas-reliefs  ont 
;8  par  les  Leucosyriens  vers  le  7^  siècle  avant 
sont  conséquemroent  antérieurs  \  Tort  grec. 
AVANTS.  1836.  Juin.  368-376.,  et  le  yoyagk 
.  Paris,  Didot.  1839.  T^.  11  n'y  a  encore  que 
parues. 

Syrie  et  V Arabie  ne  semblent  possé- 1 
monuments  du  style  romain ,  fleuri 
,  ou  d'un  style  greco-oriental  bâtard, 
le  royaume  de  Méroé,  et  quelques  3 
»ffrent  également  des  monuments  de 
)  tardive.  Dans  le  reste  de  V Afrique ,  3 

la  Gyrënaïqué  ont  été  nouvellement 
^cherches  qui  lès  font  connaître  assez 

Le  plan  de  Gyrène  notamment  se  4 
ntenant  ouvert    devant  nos  yeux; 
QoinSi  sous  le  rapport  des  dèt9ils> 
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il  ne  nous  en  est  parvenu  presque  rien  <jw  ^P"  Um 
partienno  véritablement  à  l'époque  hdlèDMJifc  but 
Dans  TAfrique  septentrionale  il  existe eiicow*J  ■>! 
ruines  nombreuses  et  considérables  d'èW**  :j^ 
ments  et  d'édifiées  romains.  ^' 

-    L-n      EU        1^(1 

1.  Monamenls  encore  existant  à  Antioche,  b'^*'^  ,.|a 
*  •  Antiquitatbs  Antiochena.  Coii«i»ïJ^"J  tiu 
DUJE  ,  aucl.  C.  0.  Jrtt//er.  Goett.  1839«.  ^Sj*"  u 
Jostinien;  (arcs  de  triomphe  snr  le  chemii  |f°'^'  i,j 
Cauat^  1. 15.  ) ,  à  Sidon  (  tombeaa  dans  le  ^\^it!  ^? 
82.),  TjT  (aqueduc,  Cattas.  85.),  entre  Tyr  etPtoM«*g!  fc., 
ionique,  Cattat.  87.)t  &  Jérnsalem,  %  i94,,EittCi^(^*|T  if^ 
de  Ç.  Gxsar,  Cottof  i,  21 .  ) ,  Heliopolis ,  Palmure  ij^fr  ^ 
Gadara  (les  villes  de  la  terre  basaltique  Trachoniliii  w^  ^^ 
Salomon  il  a  été  beancoup  b&li,  Rilter,  GtoGBAggP.H  « 
oC2.),  el  Petra,  g  194.  de  Seleacie  si^r  le  Tigre  (wCMn  ^ 
ruines  d*an  palais  de  Tépoqae  romaine,  d'après  ^'v?!!  M 
Cauat,  ToY.  pittor.  de  la  Strie,  de  la  PflXXicAy  V 
LA  Palestine  et  de  la  Basse-Egyptb,  p.  *d-^^'JS||  ^ 
terminé  ).  Voyages  antérieurs  de  Selon  ^  Jfati»(lrell  i ''JJ  1 
Valley  Pocoke.  ^wrc&Aard,  Travel»  IN  Syria  AT^D^Jt 
HoLYLAND.  L.  1822.  Trav.  IN  Arabia.  L.  1829.  B»**" 
gham,  Trav.  amo>g  TUE  Arabian  Tribes.  L.  Wî5. '• 
Fr.  V.  Richler,  WalLFAHRTEX  UN  MorGENLASDBi^^' 

lerinages  dans  le  levant.  B.  1822. 

2.  Alexandrie,  s  151. 195.  226.  Antinoe,  i  193.Tf»' 

et  murs  romains  près  Taporisis ,  à  Babylone  près  Cw 

à  Sycne.  Edifices  grecs  romains  dans  le  royaume  de  Min 

§194.,  dans  l'Oasis  d'Ammon  près  Zeitonn  (CaifHand.l 

O.5.  6.  ).  Conslruclions  romano-chrétiennes  dans  la  Bv 

Nubie,  dans  l'Oasis  septenlrionalcel  méridionale deTEg 

(  on  rencontre  fréquemment  dans   celle-ci  des  monom 

sépulcraux  ayoc  des  arcs  reposant  immédiatement  sur 

colonnes.  rai7/tau<f,  PL.  21. Cf.  %  220.).GosilA8  IMDOPI 

tes  décrit  le  trône  en  marbre  d'Ares  près   Adule, 

rinscription  d'un  roi  éthiopien  (  deZo&kales  selon  Ai>6t 

du  stylo  romain  dosbas-temps,  reposant  sur  ane  colonne  t 

.7.  i{c5le8  considcrabVeade  Yvo\femW\%  V^  \il\i  «LTiii(\\\ilié 

deux  ihéàires  )  ;  à  Cy rèuo (^  uu amv^WVviVVT^ , ^^xii.  >\vt 

faibles  débris  do  deux'!.,  iiouv\it^ui.\^m\i^^\«.  vw> 
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-  ^  —  ingL.  I>(f2a  (7et/a  VlAGGIODA  TUPOLI  ALLE  FBOM- 
'     r  £*  OCCinBNTALl  DELL'  KtITTO.  Geii.  1819.  F.  W.  ei  B. 

j_'  ■"'^«c*ï,  Pbocedisgb  ofthe  RvMmairTO  bxploik 

»»,    **'  CoAaTOFÂPHICAVnOllTBirWIlASTWAID  l!l. 

,;  JrV_.*M823.  1828.  *.  Pacha,  Bu-ATIO»  K'BN  VOY.DANs 
«jC  ** -^nUABIQCE  ,  LA  CVRE.-tAlUDB  «I  !■«•  OASIS  d"Au- 

\\u^**n  UF.  Macaueii.  IRST.  1888.  *.  et  i.  Cf.  lur  re 
i  '"^  «*i!CïrÈno,GoETT.r..A.  1«8.  Bwn.iS 
I  triaZ^  -i^mpLUbatre  k  Tnfiolid  (  nfùl-.  ZiTJi  ) ,  *rc  île 
»AlJÎ*|ihfl  en  marbre  dn  M.  AurfclB  «  L,  Vénii  à  Girapha 
^Ij^r^t.  Tripoli  ).  Le  cDmle  Cailislieni,  HÈm.  GBOGB.  SDH 
nÛU       '^'^K  OBIBItTALE    DE    LA    BABBABIB.  Milin.    1826. 

àl^'*«dti£i  pri»  l'un» ,  smpbiihèujre  ktUdtt  <  eUemmo): 
U  CL**deCirlao«  Con.Un!ine.;ve,U«.d'nn.;c.  Tomheaa 
■)  ^?  U  royaume  d'Alevc  auprès  da  C«MUJilni«,  deui.  par 
là     T*W!srd),daLamh™,  SurmuliiaïaUwin.  SÀa»,  Tbai. 

U  i^  «ABDARV  AMP  TUP-  LEVANT.  AtfUlrtit .  DE  ANTtl). 
»'  '  ""M.PEB  AFBICAJI  BEI'EILIIS.ITSS.  4,  —  '"  RKCDBB- 
k.  ,™KMl<BL'EMPI.Ai:EHENTDECABTHlSB,parH.faIie. 
«  ;f*Hl.  iS5â.  RECIlEBCQliS  Sus  LATOMSBAraiE  DE  CaB- 
U  .inAGR,  parlU.  DHrcauilefaJinJ^.  Par!i,183S,  S.Lacon- 
t  ^<«  dfl  la  régence  d'Alger  n  donai  liea'k  nn  graod  oombre 
k  'd'ontragei  eut  ce  paya  ;  iioa<>  Fiteroni  noUmniBDk  :  Temple , 
EiccBSioNS  IK  Algiers  am)  Tdai*.  Leadon.  ISSn.S 
I        ml.  S.  Pkissonel  et  Des  fontaines.  Voïages  danf> 

IKg    nÉGT!NCES    DE    TUMS     UT    o'ALOBB  ,     FEBLltS    P.4R 

H.Duh^au  de  h  Malle.  Parii,   1838.  Pbotixcb  n»; 

.COIMTANTIXE.  RECUEIL  DE  nBll*BISXBII.BNT8  POUR 
'  i.'XXPËDITlaII  OD  L' ÉTABLISSE» BMT  DES  FlIANfAIS  DANS 
I  ^ITTE  PARTIE  DRL'AFBIODR  SEPTBKTBiqHALE  ,  PAR  LE 
<  (,Jit*B.  Puic.  1t<r<7.  F.XPLICATTOK  BB  ffDElftDES  IN3CHIP- 
I  -  TMMfBTHQCVÛES  ATLBItïEN  ,  par  p'k.  Ltiai.  Paris.  IS.'^T. 
APPEKDICB  Sl-H  I.C'*  INSCRIPTIOXI  TBOCVËES  A  CoK- 
ST-tSTlSE.  Pari!.  1835. 

4,  //aï(e.  ' 
ç  3G0.  L'Italie  rôuDit  en  elle  totale,  de  la  ma- 1 
ni6ro  la  plus  intéressanlc,  loa  CQatrëes  les  ijlus 
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yarièes  sous  le  rapport  de  la  topograpluederait.  | 
1 1.  La  contrée  d'un  monde  artistique  grec  natiinK 
lise  en  Italie  par  des  colonies.  A  ce  district  ap- 
partiennent l'étendue  des  côtes  de  lltalie  imè- 
rieure  et  de  la  Sicile,  et  en  outre  plusieurs  partiel 
de  l'intérieur  de  ces  pays*;  la  magnificence  de  l'art 
s  se  montre  dans  les  monuments  architectoniqpHf 
originaux  de  ces  contrées ,  et  si  l'on  n'y  a  pu 
trouvé  comparativement  une  aussi  grande  qiâa- 
tité  d  œuvres  plastiques  en  bronze  et  en  muké» 

4  on  peut  néanmoins  en  citer  plusieurs  du  |hi 

5  beau  style  grec.  D'un  autre  côté  ,  les  Nécrqwta 
des  villes  grecques  ou  à  demi-grecques  de  ce 
pays  sont  les  mines  qui  fournissent  le  plus  abon- 
damment les  différentes  espèces  de  vases  grecs, 
dont  les  formes  et  les  peintures  plus  ou  moins 
élégantes  peuvent  servir  à  connaître  assez  certai- 
nement jusqu'à  quel  point  la  civilisation  grec- 
que avait  pénétn'î  chez  les  habitants  de  la  Cam- 
panic,  delà  Lucanic  otderAppulie(§  164,  7.); 
ces  vases  nous  ont  révélé  en  outre  la  connaissance 
du  goût  des  arls  et  de  la  civilisation  hellénique 
dans  maintes  localités,  où  nous  ne  nous  fussions 
pas  attendusà  les  rencontrer.  II.  La  contrée  habitée 

G  par  une  population  indigène,  dont  l'activité  propre 
s'était  assimilé  Tart  grec  et  lui  avait  imprimé  le  ca- 
chet (le  sa  nationalité.  A  cette  contrée  appartient, 
avant  tout  autre,  le  pays  des  Etrusques  de  Pisœ  à 
(lœre,  y  compris  Felsina  et  Adria;  la  Velilrœdes 
Voisques  et  la  Pnenesto  des  Latins  peuvent  y  être 
»»iouté'^f*  à  r;»u8e  dr  quelque»  monuments  ouclassi'') 
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Homunents  (bas-reliefs  en  terre  cuite,  miroirs), 
m  peuten  dire  autant  d'une  partie  de  FOmbrie. 
loeiatlités  dans  lesquelles  on  a  trouTé  des  tases  7 
iSf  setroUTent  exclusivement  renfermées  et 
XDscrites  dans  la  partie  méridionale  de  FEtru- 
sortout  le  long  des  côtes  ouvertes  au  com- 
ee  grec,  et  le  territoire  d'Adria,  le  grand  en- 
ôtdela  mer  supérieure  (Cf.  S 100. 145. 179.). 
richesses  de  cette  contrée  en  monuments  in- 
nés onttrouyé  dans  de  nombreuses  collections 
[es  un  lieu  où  elles  peuvent  être  conservées 
:-teœps  en  toute  sécurité  et  durée. 

Sources  principales  de  la  topographie  de  l'art  en  Italie  : 
,  Moulfaueon  y  DiARiuu  Italicum.P.1702.  4.  Voya- 
urtout  de  Don  Juan  Andret ,  De  la  Lande  et  Volkman, 
fier  y  PeUt-Eadely  Euttaee  et  CoU  Hoare ,  Fr.  F.  dèr 
9  (  publié  par  BoeUiger)^  Morgenstern  ,  Kephalidet  , 
'.  Hagen ,  Thierseh  et  Schorn ,  JT.  Fr.  Scholler  (  /^a»- 
deVairval,  de  l'utilité  des  voyages).  Neigebauer, 

bBUCH     FUR    BEI8C7ÏDE,    MANUEL     DU      VOYAGEUR 

rAi.iE  :  Bâte  hachweisungen  ,  Instructions  pour 
VOYAGEURS  EN  ITALIE.  Lepz.  18'2i.  —  Fr,  Blume , 
t  ITALICUM.  irol.  i-iii.  18!24. 18r>0. ,  donne  aussi  ac- 
irement  d'excellentes  et  solides  notions  sur  les  musées. 
Restes  d'édiflcft  dant  la  Grande^Grèee  :  Posidonie, 
.  Yestiges  presque  efHicés  d'Elca  (  MUnler,  Belia. 
i.  ).  Ruines  doriques  d'un  temple  hexastyle  et  beaux 
Denis  de  terre  cuite  à  Meiaponto,  Metaponte  par  le 
\eLuyne$.  1853.  p.  in-fol.  Du  grand  nombre  dem'onn- 
•M  grecs  existant  autrefois  à  Tarente ,  Thurioi ,  Crotone 
«0 ,  MÉM.  concernant  le  t.  de  Jùnon  Laoiniennb, 
f.  DB  LA  Soc.  de  Cassel,  p.  67.),  il  ne  reste  près- 
plof  rien.  Snr  quelques  restes  de  Locri ,  le  duc  de 
%9»,  AifN.  D.  Inst.  II.  p.  3.  Ughelli^  Italia  sacra 
donne  quelques  détails  sur  les  ruines  de  ces  ▼i4l6s.  Sur 
qinesdes  f iUes  G.  de  la  basilicate,  Lombardi,  Bull. 
[jftfT*  i9o&%   p«   17k  Ruines  de  temiilea  iifkU^^.^%  ^tk 


Cf.  Bull.  d.  Inst.  1850.  p.  229. 1831.  p.  1' 
Ihiàtre,  g  292.  CoDSiructioDS  cyclopéennes  à  ( 
rem.  3.  Catacombes  de  Syracase.-^De  Sardaif 
crensés  dans  le  roc  de  la  même  Ile  )  et  Gozzo. 
**  Lbttbe  A  M.  Raoul-Rocuettb,  memb 
tut  Archéologique,  sur  le  temple  de  Tile  de 
Tour-des-Géants.  Î^outelles  annales,  p.  1 
elll. 

4.  Les  fonts  baptismaux  de  Gaële  (mainleai 
de  Salpion.  Welckher ,  JouBN.  p.  500 ;  les  mag 
sards  d'une  armure  avec  le  combat  des  amazoï 
Locri  f  60  possession  de  Broensted  (?).  —  *  *  Il 
en  sa  possession.  Le  beau  sarcophage  de  la  ca 
grigenle  (Pigonati,  Th.  47.  Houel  ^  iv.  pl. 
IV.  P.  82.).  Le  Plâtre  eu  existe  dans  le  museu: 
Plusieurs  autres  sarcophages  dans  des  églises  < 
Berl.  Kunstblatt.  II.  p.  IZ.Landolina  a  ( 
racnse  plusieurs  morceaux  excellents. 

5.  JortO,METODO  PËR  INVENIBB  E  FRUC 

CBI  DB^LI  ANTICHI.  N.  1824.,  par  extrait 
1826.  N.  46-53.  On  remarque  que  les  nécro] 
grecques  sont  généralement  tournées  vers  le 
de  la  Grande-Grèce  où  Ton  a  trouyé  des  yas 


—  429  — 

mm^  sartoDt  Afata  de  Goli  sor  le  terri^ 
tDt  (dessin  né^liré,  coaleor  roare  et  bfan- 
Mie/  Pcestuin  beaoT  Ta<et  de  la  raeillevre 
stellaccio,  Anri  et  Arment»,  dans  llBlè* 
filicate  (  loealiiés  où  l'on  tronve  dc«  Taici 
fonnes  STtlles  et  richement  arnéf  de  fccaes 
,  le  dessin  et  le  Tcrnis  en  sont  manvais ,  le  des- 

)  ;  dans  VÂpulie.  Bari ,  Rbto  ,  Ceglia ,  Ga- 
parla  iNitre  ritalien  un  grec  corrompn ,  Ih^ 

50.  9  165.  7.  .;  dans  le  Bmiiumjïjoeni 
(ancien,  qnelqnes-nns  d'nne  beanté  maniè- 
; ,  snrtoni  Agrigenie  '  Tases  aneiena  de  Tea- 
ne ,  mais  aussi  dn  dessin  le  pins  beau  et  le 
,  annonçant  nne  technique  pins  perfectiomiée; 
^ttieri ,  **  maintenant  à  Mnnicfa.  Mém.  divers 
);  dans  l'intérieur  des  Terres ,  Acrée  (  main- 
ola  ) ,  riche  en  tombeaux ,  tases  ,  terre  ente. 

l  ACKE  SCOPEBTE.  DESCBITTC  ED  ILLCSTR. 

JroiCA.  XESSIKA  1819.  f.  Cf.  Gerkmri  et 

EBB.    BOEMISCHE    STirBIBlT.    p.   155.  et   f. 

1825.  Stf.  et  la  prérace  des  A^nQlTES  DB 

Ahtichita'  neapolitahe.  Voyages  de  Me- 
-ne  et  antres.  De  ^Jr-.Vnn,  Toîr.  PITT.  DB 
B  Sicile.  SÊUnter,  Nachbichetc  yoTcNBA- 

ILIE?r.     IfOCTELLES     DE     NAPLES    ET    DE 

Barlelt,  Bbiefb  uebeb  Kalabbib5  ri«D 

TTBES  SCB  LA  CalABBB  ET  LA  SlCILE. 
jzelh,  DE  BEBCSSICCLIS.  1558.  f.  Àndr.  Pi' 

PBESB!fTE  DEGLI  A^TT.  ■OHUMENTI  SlCI- 
1.  YlAGGIO  PEB  LUTTE  LE  AlTTICH.  DELLA 
?r.  PATEB50  Pb.  D1  BlSCABI.  N.  1781.  4. 
>ITT.  DES  ILES  DE  SiCILE  ,  DE  MaLTBE  ET 
.  1782.  4  toi.  r.  Bern'.  OHvieri ,  Ybdcte  DE- 
>EI  MOH.  A7CTICHI  DELLB  DUE  SlCILIE.   R. 

ii^drOrtiUe,  Wilkint,  ffitlorlf.**  Sêfrm  ii 
l.llO.). 

monuments  de  ITtmrie  en  général,  f  170 
c,  S  170.  72.  73.  76.  78.  Faesul»,  170.  72. 
.  73.  74.  Yetnlonium,  170.  Rnsell»,  170.  Po- 
78.  Cosa,  170.  Telamon,  178.  Gortone, 
Bge,  170.  75.  76.  77.  Satornia,  I70«  Tolci« 


FOHTB  DBLLA  Badia;  foulllm  depnîi  ISS 
du  prinea  Locien  di  Canine,  de  MU.  Coud 
Collaction  I>orow-]Uigau«  ,  maiDlsnant  lu  pi 
Snr  lei  di?éTcn(ei  M|^cei  de  tiki  ,  g  100.  ' 
la  loposriphifl ,  WtMtpItal,  Tdpogb.  dei  ci 
ODINK  E  VvLCi ,  Ann,  n.  Iicst.  ii.  p.  1% 
IfHoir,  Ans.  D.  iNiT.iv.  p.  SSt.  M.  I.  40 
P,  Lucien  :  Mdsbdm  EracRQUi  db  L.  Bonj 
CÂrALoco  DiHCSLTB  axtichitiMEbtbat' 
188.).  VAsBaEt&uaQDES  de  L.  Bomapabti 
BtiXBT.  1850.  p.  143.  3ïS.  "  Cne  grani 
Tuu  dn  priDce  Bapapirle  a  tU  rendae  par 
Bollande,  «1  ge  IrouTe  tnaistenanl  faire  pi 
deaPayi-Baa.  Vaaeidfl  Candelori:  BULL.  o. 
15  el  a.  Necropclu  de  Taïqainîi,  reafeTinti 
l'ancienne  maoïite.  V.  GsrWd,  HYPaa.  RO 
siBH.  p.  154.  Cmte,  localitis  qui  donne  da  gran 
Bomario,  beaux  taaea  et  broniei.  Cluiium ,  i 
randeoDS  manière.  Adria  aur  le  PO,  fiagn 
tTOBTèldtna  laNécropolia  aituèeaaprèi  da  1 
aemblent  d'nne  nanière  frappante  pontlea  fo 
tarsa  et  lea  inicripliana ,  aux  Taaea  de  Volti  ; 
moaaïqoea ,  fragmenta  de  marbre  et  iaiailles 
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ise  à  mort  da  HinoUvre  sar  aa  Taie  itllqoê  « 
M.  Bargon  de  Londres,  offre  an  deetia  tCM- 
la  iii4me  sujet  représenté  sur  le  célèbre  laM 
ides ,  aojonrd*hoi  la  propriété  de  M  Hope. 
'.rutqufi  :  le  mnsée  Gnanlacei ,  qai  est  dcTeaa 
la  do  mnsée  public  de  Yolterre  ;  dans  la  même 
.ions  Francescbini,  Cinci.  Antiques  da  Gampo- 
exposéesà  la  Toedu  public  depuis  1810  (J^e* 
;rb  DEL  Gampo  Santo  ).  Bjbliotheca  fu- 
.  Bscci  à  Arezzo.  Accademia  ErauscA  et 
Cortone  (M.  Cobto!IBNSB.  $  180.);  la  col- 
izes  Gorazzi  a  été  Teodue  à  la  Hollande.  Gol— 
!i ,  Oddi  et  autres  à  Peragia  (  V.  Tindez  d« 
uwte,  II.  p.  210.  ) ,  cabinet  publie  de  la  même 
i  i  Moniepolciano.  Casuccini ,  Paolozzi  à 
iico  de  la  même  localité.  Ruggieri  A  Viterbe. 
>n  Geryelli  à  Orrieto,  et  plus.  ant. 
lations  de  voyages  qui  traitent  de  l'Italie  en 
rage  précieux  du  bot.  Targ.  Tozezzetti  qui  a 

SLAZlOIll  D'ALCClfl  TlAGGI  FATTI  IN   TOS- 

ais  la  contrée  de  beaucoup  la  plus  ^ 
I  plus  riche  de  la  topographie  de  l'art 
tte  partie  du  monde  où  Fart  grec  passa 
jes  Romains  9  et  fut  employé  à  em- 
ablissements  de  ce  peuple.  Rome  est  ^ 
]uantilé  de  ruines  d'édifices  de  tout 
e  subsistantes  de  dos  jours  »  ruines 
se  rattachent  et  dont  dépendent  des 
^lant  des  mines  trés-riches  en  statues, 
lu  monde  artistique  de  l'antiquité,  et 

ne  lui  ait  donné  quun  très-petit 
tistesy  elle  n'en  est  pas  moins  le  coin 
plus  important  pour  l'acchiteMB^*^  %\^ 
ae  Rome  forme  en  etbX  \a^  ^^\kxse^ 

importantes  des  études  uàii^^-^ 


<  qaef.'LM  moDnnente  .diAtoitl  encore  et  les  nÙM  r, 
se prevept BQrfamt  autopcdc  lapartielaplniu-  ^;„ 
'cleane  et  la  pin»  impcstaote ,  politiqueiDHit  par-  -m. 
knt ,  de  l'ançàeiiiiB  Robw,  c'est  à  savon  ic"  *  '^ 
fb^mn  romaniiin  et  Ut  via  ncra,  par  le  motif  m  % 
doute  que  la.populatieii  à  dû  se  retiter,  fn^  ^  ' 
leinoyen4lge,  (te  rattf)  partie  de  rancienne  <*"  „' 
pitale  du  monde  *  la  laissant  abandoonée  lool  ~ , 
entière  à  soD  gloneax  paui6;  tiiniliâ  que  If  tl"^  ^ 
de  Ma/8 ,  qui  fbnnait  wiii  ks  cmpereursrwMi  ^ 
une  .ville  ^  pvtt  toute  bâtie  de  magniQqutti)^  i 
tractions ,  par  cela  Btfime  que  la  vie  nauveUe*!  ? 
est  plos  parttcaliAfement  fixée ,  a  oUre  f\w4^ 
très-p6tit  sombre  de  mimoments,  et  teM^ 
ceux  qui  poDTaient  eiu-meaies  satisfaite  aSi* 
nablement  aux  besoins  et  au\  néccsisïtcs  do  t^ 

S  époque.  Les  immenses  jardins  qui  occupe^' 
sud  et  l'est  de  Borne  reposent  eo  coDsëqueooei 
UD  soi  très-riche  en  aotiquités,  qui  ont  wi 
leinplir  de  nombreux  musées;  l'hiftloire  delv 
difTérents  possesseurs  se  trouve  ainsi  ètioiteM 
liée  à  la  muséographie. 

s.  Sur  lel  fonilhi  laliriaDru  k  notr*  tpoqnv,  U  J  l 
de  nolïces  iDsii  complète»  et  luiiioa  queccllas  qu«  Boa^J 
nii  l'oïcailiDisesNoTiziEAiiiiQUAmiB.  >.  is94.  (dut 
MigCELt,  FiLOLoe.  T.  i.  );  oq  Iroare  des  repMigiM 
«ur  le  produit  despouTcUet  lecfaBrchei.daiii  Çhtoilwtl  (  | 
roui.  ^.|  ;  dini  lea  norabrem  mémoire*  de  Fea  (  PUIM 
»l  nOOVE  0SSB8VAI.  E  SCOPERTE  FATTE  If  BLLB  im 
R.  tS16.),  le»  arliclea  ds  Gerhard iaicria  dîna  le  EVM 
lgâ3-iS.  (  comprit  mainteDint  dmi  lea  httub.  m 
StDDiEK.  du  même  auteur,  p.  8T  et  *.  )  *au  le  Uu 

FOEILLBS  DOMAINES.    MbHOBIB  BOIIAHB  DI   AH^CI 

B  n  IBUifl  util ,  h  fnât  te  \«M.  iKvTlànKo  *t  i 
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829,  sarloot  la  bevista  geneAAle  del 
I  chronologique  des  fouilles  pratiquées  sur 
Q  forum  depuis  1802.  par  Buwen,  BuLLET* 
p.  32. 

eals  du  plan  de  Tancienne  Rome,  proT.  du 
ilus  et  Remus,  oui  été  publiés  par  Belîori 
(OBI.  IV.  )  •  Àmaduxsi ,  Piraneti  (  Antigh. 
graphes  ;  FlaV.  Biondo ,  1449.,  Andr.  Fui- 
irieur  au  précédent  ;  BarthoL  Marliani ,  To- 
R.  1544  et  1588.  Panvxnû  1558.  Boiuard, 
onati ,  RoMA  VETUS  et  recens.  1638.  ok 
.  ANTiGA.  1666.  (Thés.  ant.  Roh.  iv..), 
ir  Nibby^  n'ont  que  médiocrement  contribué 
herches.  Fr.  Ficoroni ,  Yestigi  b  rabita' 
1744.  (dans  Fea  T.  I.).  ÀdUr't,  Beschbbi- 
DT  Rom.,  desgbiption  de  la  ville  db 
't ,  R.  ANTIGA.  1793.  nonT.  éd.  en  1805. 
.  TOPOOR.  DELLE  ANTIGHITA*  DI  R.  2«  ED. 

41omenipubl.  par  Stef.  Piali ,  R.  1824.  Fea, 

lE  DI  R.  ANTIGA  E  MODERNA.  R.  1821.  5 

le  auteur ,  SULLB  Rovinb  di  R.  (  Storia 
m.  ).  BdiD.  Bwçton,  Description  of  thb 
BER  GURlosiTiES  0|?  R.L.  1821.  (  trad.  en 
"Mer,  1823.).  G.  G.  Sophie j  Gesch.  UIID 
DBR  ALTEN  STADT  R.  HlST*  ET  DB8GRIF- 

ANTiQUE.  à  Tol.  1824.  2  édit.  (  depuis  la 
r)  en  1828.  Beschreibuno  der  stadt 
riON  DE  LA  VILLE  dbRomb  par  C.  Platner, 
xerkard  et  W.  RoeHelK  I.Allgem.  Theil. 

1850.  11 ,  (  le  Vatican  )  1834.  2.  **  1837. 
Gapitole  et  le  Forum ,  le  Palatin,  rArenliB 
tus. 
.  1748.  ;  vn  extrait  de  ce  plan  a  été  publié 

1818. ,  un  plan  plus  complet  par  IfiMMe». 
I  Faft, 'complété  et  augmenté  par  Nibby,  Les 

outrages  à  figures  concernant  cette  Ville  ont 
s  les  §37.  rem.  3.  et  §|  192.  Les  magnifiques 
atiesi  ont  pour  titre  :  Della  MAGNIFIG.  bd 
)Bi.  R.  1761.  et  Antigbita*  Rom.  R.  1748- 
ues  de  Piraneti ,  Ùomen,  Pronti ,  Cleriueatk 
f t.  Vues  des  sept  collines  dans  les  Grandes 
et  Btn€$, 


4.  Jetons  !ei  tin  çonp  d'ail  sûr  lés  ràtàh 
lionnes  $  181 . 1 82 . 1 92-97 .  (  a?ec  qàelqaei  add 
selon  les  Augcstanejs  rbgiones  ,  l  Vîntèri 
d'Aarélien  :  !<>  Pobta  Gapbna.  Tombeko 
9fi  CiELiMoifTAWA.  Sl-Elienno-Ie-Hoiid  (V 
dn  Faune ,  édifice  des  bas-temps  )•  St-I^m  d 
Hsqoe ,  baptistère  de  Gonstaniin.  5°  Isis  et  ! 
la  partie  méridionale  du  M.  Esquilien].  W 
mes  de  Titos.  Palais  de  Titus  (  Sett^  scali 
de  Néron  en  partie  (  GAMEbE  Esquiline 
St-Glément.  40  TiA  Sacra  (  Nibhy,  delf 
Via  Sacha  ,  dell'  anfiteatro  flayio 
JU)JACENTI.  R.  1919.  trad.  en  allemand  pa 
StuttgarÏ).  1824.),:  Arc  de  Titus (  avec 
BULLET.  D.  Inst.  1829.  p.  56.  ).  MeU  Sùi 
T.  delà  Paix.  T.  d'Aiitonin  et  Fadstine 
Hiranda).  5^  Esquilina.  Champ  de  Tar 
Praetoriens.  XmphitheatriimGastrebsie.  Nyn 
8é?ère.  T.  de  MlherVa-'Médicà.  Arc  de 
peinte  (  deLoéille?)  g  212.  rem.  4.  B^ 
f  Qairinal  et  Viminsll  ).  Thermes  deBioclé 
tin.  Monte  Gavallo.  7^  yj^  lata  (  à  l'eue 
80  FoBUM  Romanum  (  sur  la  position  et 
irum  ,  Saehse ,  i.  p.  698  et  le  plan  de  Hiri , 
CiiiT.  p.  23.  ).  T.  de  Jupiter  Tonnant  (?). 
de  la  Goncorde  et  les  restes  du  Téritablc  T. 
queSeptime  •Séyèreetses  filsprobablement 
Tare  de  Septime.  La  colonne  de  Phdcàs.  Li 
pitér  Stator.  Basilica  Julia.  Le  soi-disant 
colonnes  devant  Tégl.  MARIA  Lli^BR.  ).  Li 
tiue  (RoBUR  TULLIANUV,  Léon  Adami. 
1804.  4.  );  le  Capilolium  (  Zoega ,  Mem. 
Citadelle  (  la  cime  méridionale  de  la  colline 
ia  Malle  ^dains  les  Ann.  ENCYCLOP.  de  Mil 
X'arc  de  Janos.  Le  petit  arc  de  Sévère.  Le 
Vesla  (  S.-Sléfano,  sur  les  bords  du  Tih 
TERiPTERos).  Le  prétendu  T.  do  la  Foi 
Embouchure  de  U  grande  Cloaque.  Forum 
Hirt,  Niebuhr,  et  plus,  autres  savants);  S 
en  ïe  nommant  Forum  A©  ^w\a.*,  1.  ôi» 
( Sachge  n'admet  qu'un  v^wipVa  ^«it^n^xi^.' 
X  de  Pallas,  Forum  d©  Xtîvi^^\  OàViX» 


Ci 


-va-, 

t^^M^^^  t^LAlinnus  M*  plua  grind«  paille  do  Canif 
îkv^À*-^  J>  Thèàîr«'4élVarcB[lD>,iupri>  duquel  86  troùT 
H^j  ^»s  (Anl,  Labacco,  ALCtKE  WOTABILI  AKTigC. 
9^-Z^^-  i^84-  );  un  templo  ïcripUrt.  Portique  d'C 
*5'^  T^hèa^e  de  Pompée.  Thermes  d'ipripp»;  pïDihii 
n*^^.  Claude,  Colonne'elT.de  H.  Aurèle.  Obèlltqnei 
«t^^^  Ciioria.  lUàusOlèe  d'AuguBle.  Obélisque  à  U  Foi 
""l^lj  "«tHe.  10»  pALATtCH  ;  PaUia  del  empereuri  «or 
ij,-^  (  ScAïo  Kahcurelliano  ,  Guàttani ,  M.  I.  17E 
OtT.).  Sepliionium.  Arc  de  ComianUo.  Il»  CiBC 
■US.  Circui  l  Bianehini,  CiBCI  lUUx.  ICOHOGB: 
B.  1723.  (.),  IS<>  PiSClHA  POBLICA  (coolÎDoali 
1- -*enlin  ).  Thermos  d'Àmonin.  15"  Aymitiuds  :  P 
lî^SdeCeslius  ( FaleanieTi ,  TttBS-  AbT-  RoM-  IV. 
^-  ).  140  Tn^NSTIBEItlSA  {Janiculum).  EndE^orsd 
■™8»oç4  ;  CajjpusVaticahus.  Mausolïe  d'Adrieu!  B. 
"ifl  de  Sl-Pierra.  Sur  la  Vl^  Osiibbsib;  baailiqae  < 
*-'  SurlaV.APïIA  (to6ruï;i,ViÂÀPPlAI_I,I.Bat.' 
t  de  Çecills  MeleÙa  ;  toçibeau  dé  Claudia  Saml 

T-  -Tvïuuana  le  m.uBeum'de  Wolf  elBulUnaun.  I.  p.  S34 
I  ^UjJËDr?  BUlres.  Calumbarium    dos  iffraocbil  de  LiT 
,    J'^gei  ic  Biànchini ,  GcFri,  ^  Itnii{).  CaUcombeg  d 
-    «fèlfeus.  Circua  de  Caiacfllla  (  S.Woni,  DbSCB.'bbi  cli 
^ft.  1139.  t.  ).  Source  d'Egérie  (  Fofliwr ,  DR  ÏOBIB  I 
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ËGEBi^.  4.  ].  Sut  la  V.  MOMENT  ARA  :  Baaiiiqi 
.  "z«-iv-Agn«».  Tprab^amdeConsianceclHélého.  Sur  la' 
^V  fuMiniA  :  Tombeau  des  Nasons,'  &  tli.  rem.  i.  Sof 

'     '  la  X-ûln  Corsioi  (dam  llarloii). 

'<-  :  "jl.'l.ea  plui  rciuatqaablei  lont  :  la  Villa  Uatlei  tm 
'^^  jffff\  Cçplius;  )4  Villa  GïusliDaui,  maintènBol' Uâésiinï , 
i^  gll  4u  pœlius;  Us  V.  Cf'egroul  el  Aliierl  derrière  le  mo 
r.  EuuÛiù;  la  Villa  Darberiui  c|erTière  leQuiriDal;  la  V.  L 
^  -^T^i  '■"  '^  Piucio ,  CUI.LIS  ^onTC^OBDH  (  ik  M  Irai 
:-  -*)i^i  '^  |!"»^9  j^rdius  deSalla£te,MÉlloiBEde  Cn-Kar 
b  dc9«  l'édition  de  Solluste  donnée  par  fieVlaeh);  T.  Façni 
'       Si  Spada  âui  le  Palatin  ;  V.  Corsiui  entre  te  Jauicule  et 

Çaticao;  V-  Albani  doyant  la  portf  Kiienlaua;  Villa  B« 

ghtfo  »u»  porleî  F lauiinia  et  l'inciaDa. 

^  36S:  Ifans  les  epvirODS  àeliiQi&a .,  ^%.^%V>1 


6e  jniBnme' pour  y  établir  leurs  miaotal»  '  <;; 
campagne,  teouM  l'éclatant  Aolium ,  XimM  :'  d^ 
TJDÎiim  aoMi  [aOa  lonca  ,  mais  pas  ïuUd\i^  ^' ''' 
legDÛtdeDomitien  pour  la  magnificeDce  tew  g,i.<j 
aérait  aQi^daer) ,  sont  aujourd'hui  des  boqbA  ^^^ 
aboodaDtea  f  irfyets  d'art  précieux ,  non  ç»  6-  \'^ 
clnsÏTeiaâit  3  est  vrai.  'i« 

'  Latfioa.  CtrajbM-,  Latigh.  t.  1761.  Vbt.  LàTO  an-  '^ 
«DATUTlSU.K.'llSt.,  augmenta  «OUI  le  tUra  di  VlT. 

j^m'AwaamtKfBm  ahpliss.  coi.Lxc'no.  B.  ItTl-i 
d'oMbiMa  tttUU  KtualIcmcDt.  SoKtlemm  ,  Vor.  mu 
«ckm  BuraxMnv.  LiVBBBDE  L'EirËiDii.Pirii.  liO' 
SiMtr,  Plaît  ToMcm.  de  la  cahpaghe  db  R.  (*« 
Mtalai»*».  WtiMBr.  1811.  R.  1S18..  Ai«&«,VuMio 
ARTIQ.  m' COnmm  DI  R.  B,  1819.  s  toI.  s.  SicU<r« 
X^nAordl,  AlÙxÛb  dg  Rokb,  ii.  p.  18S.  pi,  13«i 

/.F.  Wntpk»t\.  B»   ROBM.    CAMPAGITB  ,  LA    CAHrUR 

SB  Romb:  Bçri.  1K9.  4, ,  avec  deux  carlei.  W.  GtU.  Tm 
topOgrapb]'  o'f  Rome  and  lt>  tIcIdUj.  LodiIod  :  18^.  [T 
Akn.  d,  IifgT.  II.  p.  113.  ). 

Sur  qaalqan  cODtrèei  du  Lnlicun  en  parLicnlieT  ;  Cihl. 
foroBi  S  298-  SlalMe  paisies  k  la  V.  Borghèw  el  J' 
M  an  mnaèe  dn  Lonriu,  S  364.  'ft^n  Longa  {  Piratai, 
ANTlc^.  DI  Au.  s  SI  Castel  Gardolfo  ),  èmiiMlHi 
g  170.  rem.  3.  Tombeau, g  173.  rem.  5.  Uina*  singaliini 
(  Taffliri»>i  n  Âhti.  Viiconfi,  dans  Isa  Atti  Mj.t' A» 
Abch.  Rov.  n.  p.  S57..317.).  ltMteimm,%in.  MmmA 
SVABEsiPBABNBiTE  AKtnjDA.R.  165s.  T.  debFartW 
Il  tespio  dbixa  Fortdra  PBBHBSTniA  mtMiÀjnL'U 
CoHsi.THOH,  DBs):B.DAA.Jr<U|r,It.]B«S.8.  lUartii^ 
lenda  T.  de  VciU  (DstfoiIaK,  Ck.  5.);  d«  la  SA;])*,  BKU 
T035B.  La  MÏHliunl  Villa  deHicene.  Àmt.  <laf  i^aW 

AKIICfllIA'  TIBUBTIHA.  B.  1611.  Sftf.  OUrM  M  JbM* 
del  re'  AnT.   DBLLB    TILLI  r  MÔmiMBIfTl''  ART.  NIU 

città'  r  dbl  ibrbitobio  DI  TiroLi.  A.  1779.  La  l9t 

d'Adrien ,  g  |93.  Maison  de  uiqpagee'd'HortM  4  SaUM, 
CapmaTtin  de  Cfioupy ,  fifecocVEKW  Tiib  Ul  kai^ok  ■■ 
CAMPAGNE  D'HOKACE.ï'»<A-%-T****^''^'*^^«*™>  KK»»- 


k.^1.  l^uieulum,  catacombes,  tombeao  de  U  I 
i«  IfoaTelIea  et  importaDlea  fouilles  pratiquées  { 
)8  dé  Locien  Bonaparte.  Cf.  Kunstblatt.  1826 
«  temple  dorique  consacré  à  Hercule.  G,  Àni 
RS.  T.  |.  i ,'Piraneii ,  Akticvut a'  di  coba.  H. 
ifLuiatêllif  DissBBT.  CoBTON.  Yi.  port,  g  192.  r 
.JRELA2I0NE  bl  UN  TIAGGIO  AD  OSTIÀ.  Du  1 
DiffiOSSBlIT.  SOPBA  GLIANT.  PORTI  D'OsTIA.  S 

loach.  I.  p.  âSi.  II  p.  231.  244.  Àntium,  embel 
ablement  sous  Galigula  et  plusieurs  autres  César 
on  d'Auguste  :  théâtre  et  autres  ruines.  Localité 
en  excellentes  statues.  Y.  surtout  Winekelm. 
»9.  et  Fea  dans  ses  uroTES  a  Winckelm.  2.  p 

..  A  TCBRE  ^0J^.  TET.   ÀNTuI  K.  1700.   Fea, 

fST.  1852.  p.  145.'  Âphrodisinm  dans  le  yoisinai 

déeoirvert  25  statues  en  1794.   Terraeinef  ruin< 

iteor.  —  Mura  cyclopéens.  g  168.  G.  À»  Gua 

.  SABINI.  Y.  ï.  R;  1827.  8. 

263.  Danç  V Italie^Méridiomle  y  les  pa^ 
autour  du  golfe  de  Pouzzol  oous  donneni 
oop-seulement  de  la  civilisation  helléi 
litiye,  mais  encore  dé  la  magniGcence  < 
!  des  Romains.  Gomme  ceux-ci  cherch 
«iiiÊmes  à  se  procurer,  dans  l'ancienne  '. 
i  V  lés  jouissances  de  la  yie  pleine  de  libei 
ommodité  des  Grecs»  et  en  laissioJeni  sv 
'olontiers  les  vestiges  ;  ainsi  ces  deux  me 
^  artistiques  grecques  et  romaines  se  1 
-ils  confondus  et  réunis  dans  les  ruines  < 
beaux.  Mais  c'est  aux  villes  englouties 
ive  du  Vésuve  que  nous  devons  la  repr< 
»n  la  plus  complète  et  la  plus  claire  de  la 
iOD  antic|ue  sous  Je  rapport  des  arts,  di 
-emier  siède  de  notre  ère.  S\  \^  n^^Q 
\é,  qui  persistait    encore  ,  à\A  «n^v 
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d'influence  sur  la  ciyinsation  romaine ,  dtttin  }^ 
lieux  naguères  grecs,  pour  la  modifier  etValtèni  ^ 
en  quelques  points  ;  nous  voyons  cependanlte  fas 
les  choses  importantes  régner  un  goût  analogoek  |^ 
celui  de  la  capitale  del'empire  romainfetnoosfMf  i^ 
Yons  jouir  ainsi  de  la  Yue  du  tableau  très-fidàeit  s 
très-animè  de  la  yie  à  cette  époque,  en  ache^ 
do  dessiner,  au  moyen  des  déUils  de  PompèetVs 
traits  que  Rome  nous  offre  grossièrement  ébiar 
n  chés  et  confus.  —  \JItal%e-Septentrionalt  w- 
fermeun  grand  nombre  de  ruineset  de  locaIitèi(A 
Ton  a  découvert  des  statues;  Vérone  esilaTÎtti 
qui  a  gardé  le  plus  de  vestiges  antiques. 

1.  nehfuetf  Gemaehldb  von  Nbapbl  chp  ïïpn 

VMGEBUIfGEN  ,  TABLEAUX  DE  NAPLBS  BT   DB  SES  "KKt 

BONS.  3  part.   1808.  Mormile^  Desgb.  dbllagitta'1 

IVaP.  E  DELL'  ANTICHITA'  DI  PoZZUOLO  CON  le  F1G01 
DEGM  KDIFICJ  E  CON  GLI  EPITAFJ  CHB  TI  SONO.  N.  16T 

Pozzuoli  (  Dicaearclne,  Putcoli  )  richo  en  antiquités. Fm 
Yillamena,  Ager  PUTEOLANUS  S.  PROSPECTUS  BIC8BI 
INSIGNIORES.  R.  1G20.  4.  P.  Ant.  Paoli^  AVANZY  DU 

ANTJCU.  EXIST.  IN  POZZUOLI  ,  CUMA  E  BaJAA.N.ITC 

Cr.  Le  anticu.  di  Pozzo.,  Hajam  e  Cuma  inc.  inia 

DA  F.  MORGHEN.  N.  1769.  P>.  JoTtO ,  GtlIDADI  POZICOI 

T.  de  Sérapis ,  un  Monoptèro  avec  des  sources  d'eau  elitii 
sei'vanl  à  des  bains  publics  et  un  grand  nombre  de  caM 
incubation,  imité  vraisemblablement  du  serapeum  GaoolMl 
(  le  scrapcam  de Mcmphis  serTait  également  de  bains,  ai 
bien  que  celui  de  St-Cannart  dans  le  sud  de  la  France),  ni 
l'opinion  émise  par  Andr,  de  Jorio  dans  son  mémoire  sai 
temple  de  Sérapis.  KuNSTBLATT.  1844.  N.  49.  Plao  p 
ancien  d'Krdmausdorf.  Amphithéâtre,  aqueduc,  pisôi 
tombeaux.  Le  prétendu  temple  de  Vénus  et  Diane  (prol 
1)!enient  une  salle  de  bain  )  PisciNA  ADMIbabilis  et  aui 
«uiliq.  à  Jtuia.  Théâtre  à  Mitène.  Cirque  ou  amphithèi 
de  (.'nmvs.  Tombeau  avec  les  prétendus  squelettes  (§  4M 
Sur  ïa  grolte  de  la  S^bxUftïLCxxm^s» surtout  Jorio,  Vja€< 
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U  AIX'lKVBmifO*  Galerie  pratiquée  dans  le  mont 
¥p*  8^92*  rem.  1. 11.  Rob.Paolini^TjUtVL.  sui  MO- 
m  Di  ahuch.  e  m  belle  arti  gh'bsist.  in 

0 ,  IN  BA0LI>  in  BAJA  ,  IN  GUM A  ,  IN  GapUA  ANT 
BOLANO  ,  IN  'PoilPEJI  BD   IN  PeSTO.  N.  1819.  4. 

>,  amphillièitre. 

et  déeoafertea  faites  à  Gapri ,  Badraw ,  Ragguagli 

U    SGAYI   B    8C(^BmTB  DI  ANTICH.  FATTB  NBLL* 
Dt    GAPBI.  N.   1793.  a.  Gori,  STHBOLiB    LITTBB. 
.Rom.  y.  m.  p.  î.  Ruines  d'un  T.  (?)  à  Pandaiaria, 
M  premières  découvertes  qui  firent  eonnattre  U  Té- 
place  des  filles  englonties  sous  la  lare  fuient  :  la 
Ile  des  célèbres  statues  de  femmes  (  §  202.  rem.  7.  ) 
r  propriété  du  prince  Elbœnf  Emmanuel  de  Lor- 
•nr  remplacement  qu'occupait  autrefois  le   théA-* 
lercnlanum  vers  1711;  ;  la  déCouTerte  de  la  prêt. 
1  d'A^ius  Diomède  dans  la  rue  des  lombeauiL  de 
li,  en  creusant  un  puits  en  1721.  ;  ensuile  les  dé- 
tes ,  si   rieket   eq  résultats ,  faites  à  Hereulanuoa 
lisant  le  château  de  plaisance  de  Charles  m.  1736. 
ianum ,  dont  le  territoire  se  trouve  sous  Résine ,  ayant 
ouvert  par  une  couche  de  lave  trè9*-épaisse,  ne  peut 
Lploré  ^  ainsi  qu'âne  mine ,  qu'au  moyen  de  puits  ; 
Ai  an  contraire,  recouyerte  d'une  couche  de  lapilli 
épaisse  et  moins  résistante,  a  pu  être  facilement  mise  au 
]ette  dernière  circonstance  a  été  .cause  tout  natnrelle- 
pie,  lors  de  son  premier  engloutissement  sons  la  cèn- 
es anciens  habitants  ont  pu  enloTer.,  en  perçant  cette 
^  couche,  tous  les  objets  les  plus  précieux  que  cette 
enfermait.  À  l'époque  dé  l'occupation  française,  le 
'esqu'endormi  s'étant  réveillé ,  les  fouilles  ont  recom- 
,  et  bn  a  commencé  à  découTrir  le  forum.  Les  nouvelles 
i  pratiquées  depuis  rentier  déblaiement  du  forum  ont 
lé  eu  partant  de  l'arc  près  du  temple  de  Jupiler  sur  le 
et  suivant  la  rue  qui  va  vers  le  nord  (  T.  de  la  For* 
ihermeb,  fullouia,  maison  du  poète  tragique ,  maison 
me). 

rages  récents  8  192.  rem.  4;  212.  rem.  3.  Outre 
»,  sur  Herculanum  :  Venuti,  Descb.  delle  pbimb 

RTB   DELL'  ANT   CITTA'  Dl  ÉbCOLANO.    174B.  Ou- 

qui  contiennent  des  renseignements  sur  les  fouilles 
*  i%  k  mesure  ({u'elles  se  faisaient  :  CocMi^  «V  B«\Vv-> 
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9êrê ,  4e  Cartifxm ,  Â%t.  Fr,  Gori,  VfiMki|iMMf  Mf  J^^ 

(Rosini).  HlSSVBTAT.  I8AG0«.  AD  SERGyi..TQUnLI|r  i^^ 

»MJlATl0li^if.  Bayardif  Prodboho  dbllb  Ain»  «^q, 
d'Erc.  N.  17&2.  Le  AKTicH.  m  Ercolaxo.  N.  ilS1-|(  IL 

1-lT.  Yll.  PiTTURB,  Y,TI.  BrQRZI,  Tlll.  LnCftUR.  i|i  j^, 
(  publié  en  abrégé  en  allemand  car  Murt  ^^^  ^  ^'^  kti 
ta  trait  de  ^ilian  ).  Artiquitss  d'Pprgvlàiioi*  «^  luid 

PARTQ.  PlROLI  BT  PURL.  PAR  F.  ET  P.  PllAH^;^'  l|. , 
rU.  1804-6.  6  Yol.  4.  gar  Ppmpéi;  n  iplèmfaitVjf  itn 
par  V'efttfr,  i7I>7.  4«ir.  d.  Ihst.  ii.  p.  142.  M.  I-  ^^-^  m,^ 
tint ,  DaS  6f.BICQSAM  WIBPBR  AUFLERfilIRI  ^^^J  '^  J 
PoVPil    RÂGBlfMBHI  RESSCSCITÉB.  8.   tsAf*'  j]gj'  t,  i 

Ga«<am> ,  IProspbtto  dbi  scati  di  Pompbi.  .8*  W*  ^ 

1)ESCB.  des  tombeaux  qui  ont  iTÈ  DÉGOUV.  i W  m< 
L'AH  1812.  Bow^tnelli,  YlAGGlÔ  DA  POUP.  iW^j"  tlif 
1817-  s  fol.8.  Chaulant^'  de  logis  PoiiPHAPBfl*^  iJnr 
mcAM  FACIBBT.  I^ips.  i833.  CocUn^rn,  PoPI?'  V|{£  ^t* 
BfagiiifiqDe  ouvrage  de  Goldieu^ ,  L.|^«  JBoiHK»i»n  «j 
pjfcl  pisCBlTE.  N.  1828.  ï^es  renseigqemenU  les  p^ff  V 
vesqx  qppsiODl fournis  par  Niceoliniy  Mus.QoUQB**'^  M. 
BUGLi  scATk  DI  Ergolano.  N.  1827.  el  danilcs  ^W  iiu 
reodasdu  Kunstj^latt  deScAori^,  1825.N.36.i8a'J  n 
26.  Jorio,  Plan  de  Pomp.  et  remarques  sbbUS*J^  -ii 
N.  1828.  Grande  carie  de  JBibent.  Guarini,  sur  <l«^^ 
monuments  de  Pompéi.  Catalogue  des  ouvrages  coACM*^  : 
Ilerc.  et  Pomp.  daps  Je  M.  Borbon.  j.  p.  1. 

Benevent,  Arc  de  triomphe,  g  193.  rem.  1.  **  Ouw 
récent  de  Hostini.  Viia  Thes.  antiqu.  BEStBT^TAlU' 
RUM.  B.  1754.  T.  |.  (antiquités  romaines). 

3.  DànsVOmbrie  :  Ocriculum,  ruines  trës-imporUsM' 
Pont,  théâtre,  amphithéâtre,  plusieurs  temples.  louilk 
en  1777.  Guattaniy  M.  1. 1784.  p.  1  et  s.JSarnxa^  beauptf 
de  l'époque  d'Auguste.  Àmium ,  T.  antique  ,  aujoatab 
Maria  délia  Mincrva,  d'ordre  corinthien  ,  d'une  onloDBiB 
élégante.  G.  Antolini,  OPERE  T.i,  2.  Gtia(/ant,786.  p.X 
Goethe,  VOL.  ^xvii  de  ses  œuvres,  p.  18G.  tliéàtre ,  ampl 
théâtre,  temple  rond,  le  soi-disant  temple  du  Glilcmnus.V( 
le  VoY.  àeSchorn.  p.  46-2.  R.  Venuii ,  Osser\ .  SOPRA 
fiumbGlitumko,  BTC.B.  17^3.4.  rwdêr.le  prétenduT. 
l^Jûrs.  Mémoires  d'igrelli  eV  «iv^Uft*,  Uior^w.  arc  ad.  18' 
///.  p.  o.  Fulginium,  Ponlauo,  ï>v?>e.  -sç^^wk.  \:  k.^Tvcw: 
DULLA  CI  JJA'  D^  FOLIGSO.  î«.   V'>i)VVi.  \.  Bauum,* 


. .  ^'^^^^  d'AngvsIe,  et  un  second  de  Gonstanlîii.  *  ^  Rouini 
JJ'^^CHi  TRIOMFALI ,  etc.  Âriminom ,  g  192.  rem.  1.  1. 
SJJI  pont.  Tkom.  Temanza,  Antichita'  di  Rimini.  V. 
1^^^  ^*  "EnBirwrie,  il  n'existe  rien  d'important  qui  appar- 

"  ^  Sf^  ^  Tépoqne  romaine.  AmphiihëAtre  à  Àrreiium  (  Lor. 


ZS  •èda^^'**  '*™  leiDlftS.  DELL'  ACC.  DI  CoRT.  T.  II.  p.  93.) 
-^^^  d'avtreg  localités.  Dans  le  Pieenwn  :  Àncone ,  §.  193. 


^  m^    ^  .  ^Mittxt*»  Dl88.  Ahgonitanb.  Bol.  1818.  *  *  Bot^ 
•  l  Sitt^^  AmcHl  TmiONTALI.  4.  AmphiibéAtre  de  Faleria^ 
SB      j^^«  AmcAD.  LY.p.l60.  ^''BoMsini  nbf  snprà. 
2^  %||!^*  I*  Haute-IUlie  :  Eattnna,  g  196.  rem.  5.  Pata- 
^ ^^**  ^    Kinei  d'an  .iemple .  corinthien  (Ànt.  Noale,  dell' 


-  w  -"ClklSSUIO  T.  BCOPSmTO  »  Pad.  NEGLI  ANNI  1812 
i^'^iSL^^'d*  Pad.  4827.  ).  Yerona,  Ténorme  amphithéA- 
H^'  w  ^•f&if  DB6LI  AiiFiTEATRi.  Detgodeii ,  Les  édif.  en. 
^  ^  ^tir  les  nouTeanx  escayamenti ,   Guilari  Relazione 


«^ 


2  «  mr*^  BSCAYAKEiiTi ,  ETC.  T..  1818.  8.  Abcus  Gayii  et 
4  ^..  1^5**  P^"**  ^"^'^  constructions  romaines,  g  195.  rem.  7. 
|^<^  Jyn.  OUatna.  JBofff ,  Le  mémorie  Bresciane.  Bb. 
x^  ^  il!*  ^*  NoBvelle  déconyerte  d'nn  T.  et  de  grandes  figures 
^  ^■XlBio. Dr  LahuSy  AllTOLOGlA.  1824.  il.  43.  Montt,  Es- 
^  -    UT.  Bresciane.  Velleja^  forum.  ÀntoUni,  Le  Bovine 

1^.^    HTitLBJAMISURATE  E  DISEGK.  MlL.  1819.  f.  AmAL- 

^     -    l^Bà,  i.  p.  331.. La  plupart  des  antiquités  trouvées  dans 
^  Midaeise  soient  maintenante  Parme.  Mediolanumy  P. 
\^     ÇnUdint  DE  PiLfiGLARig  Mediolani  adificiis    qjjm 

<  AbToBARDI    GLADEM    (  1162)    ANTECBSSERUNT.    MeD. 

I785,  4.  Sor  les  16  colonnes  silcéesprés  Téglise  St-Lanrent, 
il fiitte  anmém.  de  Cfrt72oi»  1812.  Àmatiy  Les  antiq.  de 
LA-TILLEDeMilAIT.  Mil.  1821.  ^>s^a,  g  192.  rem.  1.11. 
^  ]  AuB ,  fous  le  Blême  g.  Millin  ,  YoT.  en  Savoie  ,  en  Pié- 
^  itollT»  ▲  Nice  et  a  Gènes,  p.  i816.  Du  même ,  Yot. 
^^  HAm  UE  BfiukNOifi  ,  Plaisance  ,  Parme  ,  etc.  P.  1817. 
«^  Jfmiitiith,Bartolif  Le  antich.  d'Aquileja  profane  e 
^  BAAms.  y.  1739.  f.  FORUlf  JuLIi,  musée  fondé  des  an- 
3  tiqailéf  trouvées  sur  le  territoire  de  celte  ville. 

^      .$  264.  Les  notions  muséographtques  qui  suc- 1 
*^  cèdent  dans  ce  livre  aux  notions  topographiques 
^    commencent  tout  naturellement    avec   Rome. 
.    Roaie  ea  eCTet  a  ^  au  ippyen  des  ^noiixv^%\k\v^^'s«^. 


I  4 

r-- 
cl. 
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du  sol  sur  lequel  elle  repose,  et  surtout  deb  HP  ^, 
di^positiao  de  Tautorité  qui  la  gouYen^)  f >FA  «ti 
laquelle  aucun  objet  d'art  antique  da  jeat  ei  ^ 
sortir  sans  la  permission  du  gouYeroemeBtt  le-  ^ 
quiset  fondé  des  musées  publics  »  a^eç  les^.  f^ 
aucun  autice  ne  po,urra  09  Iong-tein|^  uY|li9  > 
sous  le  rapport  de  Tabondance  des  ob|^  M  ^ 
a^i  rares  que  bien  conservés.  Cette  àicstot^  \  :> 
e$t  même  telle  qiie  toute  publication  igs&i»  \M  ^ 
Caire  connattre  reste  au-dessous  de  sa  tlcki  «t  "^y 
court  riMue  de  passer  ijous  silence  prëcisèipé^^ 
qu^il  y  a  de  plus  intéressapt.  Les  beaûi  temps  ^^ 
collections  particulières  sont  au  contraire  patf^ 
les  plus  considérables  sont  devenues  TorôeiMB 
deinrésidences  des  monarques  italiens  ou  ètiangl' 

2  Dans  ritalie  septentrionale,  Florence  s'estean^ 
des  trésors  de  la  villa  Médiciset  de  rEtrurie,Feiu*  \ 
d'objets  d'art  recueillis  surtout  en  Grèce, m^sfi^> .:. 
venant  aussi  des  environs  de  cette  ville  ou  de&<^  ^ 
même;  toutes  les  autres  collections  n'ont  pas {^' 

5  puisera  des  sources  semblables.  AopIe^desoncÂ" 
possède  des  trésors  indigènes  incommensurables  1 
qui  se  trouvent  d'eux-mêmes  concentrés  dans  \^ 
seul  endroit  et  assurent  à  cette  résidence,  apte 
Rome ,  une  importance  indépendante  et  ud  ii 
tèrêt  qu'aucune  autre  collection  ne  peut  oIErir. 

i .  Od  a  élevé  le  nombre  de  statues  ou  antiques  à  Rm 

jusqu'à  G0,000  ,  et  Lanzi  l'a  porté  à  170,000.  OberUn. 

127.  Jacobty  ubi  soprà,  p.  516.  —  Les  ouvrages  généri' 

concernaoi  les  antiques  eiist.  à  Rome,  par  Cavaleriisêti 

très,  oat  été  ei\^s  g 57 .  Les  ftu\NaLwV&  «««tA.  mcÂt^x  Vm^ortiat 

Jfûn'oni,  COLLEGTAKBX  ^^Tl^.^O^.  ^^^t  ^%  «x^\\«î;> 

de  Rod.  Venuti.  1755.  ^bioniM^oxit  \^  v^^^^^^^.  K 
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mnitENTÀ  Rom.  collecta  KÎ  tLLXrSTS.  A 
DDLETON.  L.  1745.  Ramdohr,  Uebersab- 

DHAUERARBBIT  ,   SUR  LA  PEIUTURS  BT  .  LA 

BOME.  1787.  5.  parties  9,  L%mi$de%^  Rb- 
(E  AKTiQ.  OF  Rome.  1797.  4.  Gerhard^  an- 
ne,  dans  la  description  de  cbtts  tillb. 

tant  les  places  publiqpes  de  Rome  :  disyani  le 
Anrèle,  les  deox  lions  en  basalte  ,'les  dioiefa- 
!s);  les  dompteurs  de  chevaux  sur  le  M'  Ga- 
10  et  Marforio  (  an  dieu  de  fleote  fet  Ajax  ayee 

nZIE  DI  DUE  FAMOSE  STATUE  DI  UN  TlUtt 

LO.  R.  1789. 


COLLECTIONS. 

!•    PUBLIQUES* 

a.  Do  Capitale» 

APiTOUNUM  :  fondé  ptr  Clément  i(li ,  aug- 
DoitxiT  et  plusieurs  autres  papes.  Principal 
emant  ce  mtfsée ,  g  38.  riche  en  bermèf  de 
t  d'antres  pers. — H.  Kirchebianux  dinsle 
manam,  publié  par  itoimaiit,  H. .470&».f* 

BREAILLUSTR.  NOTIS  GONTUCCl.  H.  il^l^ 

—  Palais  des  Gonsertàtears^ 

b.  Da  Vatièàn  : 

.BVENTiNUM  ;  ouYort  sods  GtémMt  XIY  p«r 
son  trésorier  Brascbi ,  qui ,  derénu  -pape  sods 
is  VI,  Taugmenla  eènsidérablemenV  Princ. 
r.  Zôëga ,  Remarques  ,  dans  le  Iourital  m 
p.  303.  r.  M.Ghiaramonti  ajouté  au  pili- 
isYii.  §38.  Le  Nuovo  braccio  forme  un 
sèment  du  même  musée;  Gf.  KuNSTÉtATT. 
[  une  des  acquisitions  les  plus  nouyellefl  est  la 
i  duchesse  de  Ghablaii,  teiifehaiLuV'^«»-"^>v— 
me  du  Cyde  de  BaecbuB  \TO«if^M  V*t«t  IBf^* 
VU  Appià .  Gerhard ,  Htow».  ^'Wft^^'«^- 


plntÉmifcJalld'iTtinUreBainU.  Aa , IlUOtt vud'^  |IU 
W».  AIR.  ^  OGSBTTI  d'abibnel  Vaikakoi"' F> 
CjUDIBOMIB.  R.  IS19.  1î.  ^ 

•*  BoHhptpa  Bclnel,  Gnsoire  ici,  on  im'H»  "  P 
■MTtn   MWto    sous  lo  nom    da   MOSBO  GlWlU^  f^ 
DlrmUMU  ■bNUMEtlTi,  et  du»  Icqual  w 
fit  et  dtMOtitplDiieiirs  morceaux  d'auliquilé 
MB*  d'aHsto   ClIUBC|u«.    V,    KB«Bt8t*TI.  ■ 

Boi&.DBUi'iiiaTiTiiToii)  coBnESPoiiDEiiu^i^''    ''<' 
•tS.fin.18S1. 
-    II.    CauxcTtons   parti  ce  lie  bel  —  (C(. '^»     >" 

llndU  d«  ««vres  de  Fii.c(-el.  vol.  T1I.  ).  ^^,    *l 

l»Mt«,  paUitDtvilla(gSei.  rtm.  5.  )  «"t*"**!.  " 
a'ul«te-ptM«ux  par  le  »rd.  AIM.  A1b)Di,q°i<ff:  'F 
l'oMct  4a  VMadB  de  prédllecliDo  do  Winckelm»»  (  *rl  f* 
«tb)lga(BtniB.  ).  IlenixUlD  DD  «Ulognt.  E(nB>  Il 
JtefM;  JI«rt»î,lKscii.  Villa  Au*B.  «n|(wl«*"  ,' 
de  SM  antlqmM  a  passé  t  Paris  cl  k  Munich,  iDiitlH<"  » 
«'f  TOteai  «MOre.  _  ,; 

Bi>ryU«,pl1>;«flt  Tilli.  LesltèsorBdelBYilUII"t'"l> 
•dWlil  pir  Napoléon  gant  DiiiinleninlID  Loainlt(r<"*^.| 

8  VEL  PALAZZU  DCLLA  VILLA  BOAGUÈ»  DITTAE''' 


Illubtkaeiodidikon.  BCBLTiBoK«KMiun,TnKi<' 
Gbbb.  iib  Bouf  Bi  Stkw.  Fiaù.  KSI.  S  •nk.a.v 
Barbtrini ,  palf  i».  Plaman  de*  ■■liqaM  Oiri:»  »«l 
roTDcniBDt  M»!  mainlcnAitfln  AnghMrm,  UpioptrtNlIi 
à  MDDich.  ^Tbtii  Abd^s  Babibbdia  R.  1U1.  (.  Qi 

ÎiM-mMnptlaiiSdirri.  G«r*«rri,  pKODMMIII.  *.' 
u«lquM  autru  •';  ToiaiV  eneoti. 

jrolM,  palais  M  villi.HoK.HAVTHIUHAlU.f  I 

TBNOTiCM.  i.  Cm.  Amaddtui.  R.17TS-1B.  3  itLi. 
objeUlM  plu  ptlclMX  de  MtM  eollwtiM  lOft  m^H» 
aoTalkaa. 

CiawiMmM  ,  pdtii ,  le*  aBtiqoet  awi  poar  W  p)a 
diipenta. 

Fimiu,  paltti, ^ill» m  l«?iUtîa,  FamwiMBTMl 
PXU.  T«iu  ]«■  antiqnci  Mè^uaàstraaM.V'^q^Mk. 
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,  villa.  L68  melllenn  morceau^  ont  été  trati8t)orlés 

Fldrencé. 

'',  villa.  Les  antiqaea  en  onlfité  achelëa  par  In  célèbre 

d'objeU  d'an  Jenkîns  ;  1m  meillenfa  sont  coiiBer- 
enanl  an  Vatican. 
indini ,  villa ,  aujourd'hai  MiûtlU ,  nnvr.  d*Â.  Tii- 

,  vllh;  autûes  el  bnstéi.  Villa  PaMphilia 
pALATirm.  R.  f.  Plusicuri  objeU  s'y  voient  en- 
Iques-nns  ont  été  tratosportés  an  casino  Panfili. 
Jtferî,  Gasali,  Strozxi ,  et  plusieurs  antres.  Palais 
Rondanini,  Ruspoli  (la  collection  de  Niitaich 
bie  en  grande  partie  aux  dépens  des  colletions  de 

i.  Collections  de  Tborwaldsen ,  Kestner ,  BoUard 
lagasins  de  Vescovali  iel  antres. 
s  environs  de  Rome  :  villa  Mondra|;bne  ,  k  Fras- 
Dfefme  probablemetat  presque  plnsrieh).  PahîsGo- 
I  de  Palestrine.  Le  muséum  dn  cardinal  Borgîa  à 
Heeren  dans  l'ÀMALtHfiA.  j  p.  311.  Ct.  HbrfKm  , 
R.1796.BûR6iANAsur  quUqnes  planl:hes  sépat^s 
ur  cui?re  qui  se  conservent  à  la  bibUotbèqne  de 
e  ]  a  passe  en  grande  partie  à  Pfaplek. 
enee.  Galerie  grand-ducale ,  riche  en  slatves  (de 
èdicis),  vases,  bronzes,  anlî^nités  étrbsqdes.  Gori 

XB  GALLBRIA  Dï  FIR.  llfClSA  A  COMTORNÏ  SIDTÏO 
BL.  S.  PlBTRO  BbNTBNtïI,  BB  ILLtJ8TR..DAI 
DNI,  MONTALYI,  BÂkftÎGLI  B  GLAIiPI.T.  1812. 
ITeyer,  AaiALtRÈA;  I.  |>..271.  II.  p.  iM.  nk.  p. 
s  P<7/«,  TABLBÂbX,  STATUES,  ËTt.,DE  LAtîrJLL. 
kT  DU  PALAIS  PlTTt,  bltôSINÈS  PAR  WltAR. 

ezte  explicatif  par  Êôiigei),  IP.  i*l99,  f.  Janrdins 

alais  Riccardi. 

Marmora  PiSaurensia  ILLUSTH.  ab  A^t. 

.  Pis.  1758.  LucbrnJe  fictiles  M.  PasserIi 

.BfiG.  £T  NOUS.  Pis.  1739-51.  3  Vol.  f. 

%,  BfusBO  LAPiDARito  dans  le  palais 'arcbiépîi- 

inzes  daus  la  bibliothèque   pnbtiq'oe.    Un  g^and 

objets  auiiques  di'spersés  dans  les  égli&es  do  cétie 

,  Antiquabivu  de  la   YuhîVioiOlk!^^^^  ^>^vv^^ 
JUABjroRA  Felsimea"),  au^«tf(b  ^ 'vba'^^ 


j-,   relleclioD  do  marq.  Obiiii.  W'^J^IJ 

ToTASB. p-  joa. Des».  i>blCatajo  f*tia  M iirr« .^'  = 
Ftn..l6e9.  4.  Colluclion  Quiriai  dani  li  rillii  Allkdw  t"" 
«rtfPadoBc.  Ar-TiccHiBBO  beb  Mao.  I.  W.  C.ïïf': 
(OnnnB).  Pnd.iï87.4.Kup(STBLiTT.i»î9.s.ei«'"'" 
..  rMl<«*.n1l.mibliqufldan9l'ai]liciianibr«dcliblbMlf  ' 
4«.8l-]bn.  V.  8  31  Mui.  Nini  («ionl  1«t  bronw**  ^ 
aÀaUt  p«r  l«  cnmie  Fournies-  Gtngier  ) ,  plni  hiul|n-  .''-'^ 
ran.  S.  Mon.  Gr.  ei  M.  Uc.  Nanii  ill.  a  CiibVj'  *! 
«I0.m.l1B^.  A.  Du  mime,  Mim.  Gp.  bt  UT.IIi;i  "^ 

NAim.H.  1787.  4.  CoLLEZIO[«BDITIltIBlB*l«Tl(M»  ]*■ 

— KiL  H.  Naihabo.  r.  1815.  r  Mm.  GriiiiHi;roiti|l«  l*" 
awdiHl  Uaincn,  Grimani  en  1497,  riinfiinDasliiiP*  j"^. 
Bombn d'obj^ii  antiqncs  Irourts  t  Adr'm.el  jnàwij*' '^^■' 
nasl  pear  la  ninjeuTe  partie  dani  [a  coUacllon  p'^^  C' 
(JfifMti.OiErtTÈlDE).  LaeollïclîonCwHarioiï»pl**i° 
lemçnt.  Sur  iFicolleclions  du  la  mniBan  Tiepalo  (dtilMf,^ 
nioiiatiM  font  acluellometit  partiu  Jn  cabiool  4>  ^'"""L 
Civiliniani  alU  Zscchere,  Wricr.  V.  Dii^rnili,  W'T 
SES  BH  Italie,  i.  p.  S61  cl  s.  Sur  Ici  cotlectiDU  d( ''' ^^ 
aliC,  inr  cell»  de  Grfmiiiii  ei  Weber  en  pailicaM' , 
aink,  KCFsrrLATT.  1829.  N.  41-4*.  Le»  msiwn»  T*  ^ 
litani,  Horosini  cl  plusieurs  aulrca  bnllaipul  ■nlteleit'' 
r^itdelaiitBco1l«clioiis.  PiDriira,CESCa.  debSUbUM' 

IN  IlAL.,  HISTOtBB  DE  tA   rBlllTDBB'  BV   ItALII.  II>f 

SS  et  ».  NouTelles  cotledioui  forniiei  dw  dtbrii  dn  >■ 
cienne«  ,  Bollbt.  d,  Ihat.  1832.  p.  3<tS.  Parlnt  k  V 
niu  Isa  jeui  de  l'apiiqniira  rencontreul  dei  ■ntiquilkn» 
que*.  Leg  quatre  cheiaui  en  brouia  de  8t-Hare  demi 
avoir  été  enlerèi  I  l'antique  bippodroma  d'Epd.  hc  n 
Mnatoiidi ,  flci  qcattbo  Catalli  Dblla  kaiil.  M  E 
Habco  IH  vbr.  1816.  8.  MiliOlBBi  db  Cfea«ii«r«,Ilai 
doh  tlA.  W.  SeMigel,  Prttnen,  Intbdj».  146.  3SS.  ' 

Fenme ,  collection  çu\>\u\ne  taim*«  h  V'iutiigatlm  la  9 
MêBéi,  dan*  laqneUtiv^iotiitMi^K  «n>À^\\lt«6«\B«jii 
ture,  gracqvw  tCBiiei  doVentM,  «\iiAiaA%.\TWM.H 
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■ROKBNdES  AKTIQ.  ncSCRTPT.  BT  AlfAGL.  COLLECTIO. 

1749.  Collection  du  marq.  Muselli.  Antiquit. 

)D1£   A   MABCâ.  ZaC.  MuSELLIO   COLLECTiB.   Ver. 

f  .  Musée  BeTÎlacqaa,  bnstes  et  bas-reliefs  (en  partie  à 
'h").  Ancien  musée  du  comte  Moscardo,  d'objets  antiques 
lie  nature  (  Note  oyebo  Memorie  dbl  M.  etc. 

672.)  Se,  Maffèi ,  Veeona  illustrata.  Ver.  1731. 
Mtia,  Bot-taki  m.  dbllaR.  Accad.  di  Mantota. 

1790.8.  Le  musée  de  Mantone,  qui,  détesté  en  1631,  a 
Bbli  en  1773,  lênfermeun  asseï  grand  nombre  de  seul- 

«  statues  ',  bustes ,  bas-reliefs.  D.  Â,  Lahu^  MuSEO 
^  H.  Accad.  di  Mantota.  Maat.  1830.  33.  T.  i.  ii. 

DKJL.  D.  INST.  1833.  p.  117.  **  lOUBNAL  DBS  SAV. 

p .  65-78.  (  Art.  de  M.  A.  Roehette,  ) 

^sia,  collection  publique  de  bronzes ,  monnaies ,  ins- 

«lona,  ïtidor  Bianehi ,  Mabmi  GREiiONBNn.  Mil. 

Ateia ,  Mazzuchbllianum  M.  A.  Cou.  Gaetano 
^Tqub  iLLUSTB.'y.  1761-63.  2  yol;  f.  Une  collection 
^. forme  actuellement  doit  occuper  l'emplacement  du  T.  8 
irem.  3.  *  *  Description  du  musée  de  Brescia  par 
Lb  doct.  Larus.  Milan.  1834.  Journal  des  Sa- 
TS.  Juin.  p.  382  ,  583.  (  Art.  de  M.  A.  Roehette.  ) 
^rma ,  rancienné  collection  Farnèse  est  passée  au  mus. 
hples  depuis  1736.  La  nooyelle  collection  ducale  con- 
pour  la  majeure  partie  en  objets  d'art  trouvés  à  Yelleja. 

UHER  KUNSTBL.  II.  p.  14  et  8. 

•Un ,  cabinet  des  médailles ,  imp.  et  roy.  (  dans  lequel 
confondue  Tancienne  collection  San  Glementioi  ) ,  col- 
as d'antiques  de  Pélagie  Palagi  et  Rizsoli.  BULL.  D. 
.  1832.  p.  202. 

via ,  collection  de  Tunirersité  (  -quelques  statues ,  an- 
illes ,  monnaies  ).  Statue  équestre  de  M.  Auréle  (Rbt 
:.b). 

r|ofki,M.DBL  S.  Manfr.  Sett ale .  Tort.  1666.  4. 
rin,  M.  Taurinense  ,  mis  à  proGt  par  Maffei  (  qui 
lase  de  sa  fondation)  pour  son  M.  Yeron.  (Ant. 

UTELLA  ET  10.  PAULLI  RiCOLYI)    BLABmQ^K.'\.k\^- 
ifS/A.  d743,  47.  2  yoi.  4.  Sur  i'ëUl  atlUi^V  ^^\^^^^. 
Sârdaigae,    V.   Schorn^  Ki^KLTW^KWl.  \.   «A. 
mpollion.  Lettres  a  M.  le  duc  db B\.KeK%  tt^^  '^'^ 
jf^TfjMm.  Pm9.  ^829, 


Om.  F>dUqii,  (ODonfits  et  tucb  aputieos. 

Fiumi,  colIcciiQD  de  sculjitgrsa  (proientnlpouTl) 
daMiBlumsl  dugùnir»!  Nugent.  BrLL.  ».  iKST.lî." 

^.  NapUs,  Beal  Uuseo  Ba^soniço  nbsu 
r«ir«rme  la  catl«(:lian  t'iiirn^,  «(iguifiilèc  «l  cm 
tréiBTS  tcouièa  dans  lo  villes  eiiteveJies  (sni  1>  l< 
<uva,  in  Potaitl  B\  de  la  rirqOQSïnplîpii  atliili 
Ëran^'Grtca,  dr9Qiu*éMllDrei«  ,  Tivïniia  eli 
cha  <n  benui  morfuui  de  tculptuiï*  ep  machcc, 
laut  «8  tahlMH»  ,  ïB^ea ,  hrtipiaa  ,  oIûbU  bu  letti 
pjetfrs  laillcea.  Le  B..  Al,  Sorbontcq .  tr^s-Gicnda 
ÀHH,  Fi^iHi  (K  lu'rea,  dn  18i4  a  183?  ,  Toripa  dèj 
Gargiuln,  BacoOLTA  DB'  «ON.  Ein  IMTKHE8S* 

H.  Bobs.  Neaplcs  aRtike  biloiv«biif.,  se 

AMTJItIJES   DE  NaPI.KS,  flt.CtlJTF.S  fAn    G.  GeThe 


tnaT*ii(4iwi  dw  iwfilMini  »tn t  Qirh.  ckqdi 

Bn  JSi«t(«  I  F««*nM.  "  nai,  pBbUc  de  (1 
riabt  nrtMt  m  frtgqunl*  )!■  "citlptPrei  «rchltQ 
na  intra  dana  le  collège  dei  Ùiuîtea ,  d«  bf  onrei  ( 
'  MMi  iBlMiiiei.  Jlaaée  dn  pri>e«  f^flel^  ^i  To\ 
Gollec{iMi  de  Tiaaa  d«  Ciceia  C*r«ltJ|  *^  du  feu 
Itni.  mrl,  BSULIN.  Kvi;»»)-.  II.p,?!.  Ç^fai 
du  prince  Biicari  (  laiea,  narbrea  ,  niflÂRate*), 
fil,  &•(•«<,  Pue».  DBL  U-  UHb  PK-  Pl  Bif 
tT7e«tlTBT,  galltctian  dv  l^buapise  Spplo.  Vi 
(  le  même  aiticle  concerne  qaelqoea  iDtKa  collée 

5.  VEuropt  0«CH(ft)A>Ze. 


«-449  — 

es  ;  car,  sans  parler  des  monuments  Gel* 
qui  prouvent  un  certain  esprit  d'entreprise 
dépense  de  forces  considérable  dans  un  but 
jue,   les   provinces  méridionales  de    la 

surtout  sont  remplies  de  restes  et  de  ves- 
9  la  civilisation  et  de  l'aipour  des  arts  des 
is,  consistant  non-seulement  en  des  ou- 

d'architecture  d'une  grande  perfection, 
icore  en  sculptures  excellentes  ;  il  n'est  pas  3 
dt  non  plus  de  trouyerégalement  sur  toute 
ne  de  ce  royaume  des  objets  d'art  d'un 
plus  grossier,  des  brpnzçs ,  terres  cuites, 
ues,  vases,  etc. ,  puisque  chaque  coin  de 
e  romain  ^n  a  produit  de  semblables..  Tan- 
3  les  antiquités  trouvées  dans  le  pays  for-  s 
es  musées  des  villes  de  province,  la  capi- 

royaume  peut  se  vanter  de  posséder  une 
on  d'objets  d'art  de  toute  nature,  recueillis 
s  localités  les  plus  importantes  sous  le  rap- 
tistique,  et  qui ,  malgré  les  pertes  récentes 
iquités  qu'elle  devait  à  la  victoire,  n'en  est 
ins  encore  trés-brillante  et  trés-riche;  On  ne 
\  pas  suffisamment,  et  comme  ils  semblent 
îter,  ni  les  ruines  indigènes  de  ï Espagne, 
résors  d'objets  d'art  acquis  à  l'étranger  .que 
lier  pays  possède. 

s  grottes  druidiques,  autels  (dolmens),  tumulî , 

es  (PBTJLYAKS),  PIERRES- BRULANTES  ,  leS  CercleS 
les  (CROMLECKS),  leS    KISTTAENS»  MENHIRS,  ies 

X  ccUiques  (barrows,  galgals^  1^^^  \.Vv^'&^^^<\- 
de  tous  ces  monuments,  ce  60iiV\«%  ^«,t<\<&%  ^W^'^»^* 
unac  près  Quiheton  en  BT^Vtt|S.Tie.C»fe.\\^  i^w<\«i  ^^^ 
les  lies  situées  far  sçs  cô\es,  comia»  4«tisÀ«^^  v«!^ 


clui  en  maaaii|tnl9  druMiqDca.  V.  surlonl  Ctutriil''''  '^  n 

MLTIQDÏS  00  IIS(BeBCI]a«  IDB  I.K  CELTI  pOIMlW^  ,„. 
Oylu/,  dsDi  ira  ■KfGHlt.  p'«BTI«ClT|â  ,  T-  T'Ut"*'  t;|i 
IfUt  Ijïre  i  AMTIOIi'ITËS  DR  VtSOICE,  CITÉ  GHn-OBli*»*  Ml 
M.  LE  COMTE  WlOBIS  Dp  TÀlLLEl-EB.  (641.  "  »>*'■  «> 
«<ée,  NoIKS  D'O»  VOÏAU  ÇANB  L'otIBItT  DR  UÏW^  d' 
Piril.  1&36.S. 

Onreacoolre  le  iqfm*  it<^ii''ed«  monutnenU  en  \D|1tWn. 
■urlQutifaDB  lep*isdK(>i1lei,(CAIIlnS,  MbtjHIII.IM-     , 
■iKQ-STONVsrlKisrvAEH»,  «emblables  4ua  liW  lioD**' 
«IleiMD'Ii  )  ,  .où  la  iuai«e  ûa^wt*  4a  cas  fitrrtf  fiaM^fiV 
M^llcnifut  une  isupri^Bsiap  iiqiiDspnla. 

S.  V.  lurloai  !iIIUin.,Xàv.  HAMaiEf  fiËPAanaotl 

nOMIBI  DE  LA  PhAIICB.  p.  1M1-I8il  Ct  Btiu.  f  irfA 
"/>,  HM«^  ,  KDTM  »'II»  TOVA«B  O^aS  LEMIDIhlVt 
FbIHCP.  Parii.  18J5-  Du  raflinfl,  Notes  d'eb  ïot«' 
DASi  r'oV'ST  tis  I.A  Fbaticr.  NeTSB  D'en  vefUi 
BH  Advbboms.  Matfaïuim ,  Uon.  dk  la  «estlpU 
FBAUfAlïS,  p.  1739,  S  FiJ.  f".  «8^ei  ,  GaU-IjE  *1J11I|(. 
OIIjCdaM  bji^bctJ!.  p.  1T32.  4.  {.e  mCnie  ,  de  ASVnTrl- 
B1- THIÎATIIItiGAU.IX.  Caijlui,  Recseil.  fnimili ,  Iîd- 
TICES  AnDBRpCBlPTIOBIDV  AUTteC.  ^VJfifi  PBaVUrÇU 
BOMAHA  ot  GaVX..  !..  1788.  ps  'a  Sauvagfre ,  6rit:aiiH' 
la  Virirelte.  tenoir.IWusÉK  DRf  mon.  fban^^is.  1.'»"' 

TIE.  ItENKHAELEH  DE!  BoGHIIB  IK  «ITTAECL.  VBABt- 
BEICB  .  HUHUH.  ROMAIBg  BAN»  1.E  WIDI   PB  I^  fttM' 

f*t  c.  t..  miig,  c&fiff.  iiii.  \.  ^lÉwoiB^  ne  >■*  »■ 

/^fkjii  DES  ANflOCAlBES  DE  NOBBANIHE  ;  DU  MIDI  D«  U 

FuA^tCB  ;  SK  LA  MoBiniB,  OAl^'i>£>*TKrMr  ji^MiClttl 

ABw.Mif*BnBu.»>.|;«MWff*F^nwM*,Mfrn^ 

lef  d^couïtrlMpIlaf  faulflMiblti»  ^f  «a  ««tSlm  Mij^ 
"  IWpiri«ment  de  !■  Carti.  HM^  »>•■  mcMÉII 
ConsB  pir  M.  P.  Miriwiét.  9*li*,  t^W, 

Mauilia,  Gro^on,  Rbcdeii.  DBB  ANTiq.  mt  ■«BOaMIi 
VabseillOK.  Vin.  1775.  fiofJMjM  WM^ayx  a*  ^«i- 
Bcnti  ■nliqaM  ^ni  nnmpnMBl  b  «ÉteUM  <iv  If .  lit  MfT 
*eill«.  188ï(. 
A>>WH<iui(NuMiV  fhit  bnft^iaa- M»,  f .  11^  HMIP 
r4ltB«B,  "dédUa  MM»iMUfl«Utf  kù<Mtn.H*Vw^mCllF 
dt  motet.  Aa^UawW*,  lgai»M,  wMwMM^ktP 


^^^     ^^oileetion  Lajottrrf,  de  cjlindrei ,  eto.)-  Kong«ûiitB« 
■    Vli  »fc        E  •  ïasas.  La  coIlcictJOD  du  biron  Vivant  lîcooD, 
''irmail  des  objets  du  lonle  nttnie,  ist  miiDlcnaiit 
'.  hamcnan ,  Uiiscri.  DU  ■Idaillks  aiitiq.  PD 
J   rsu  M.  Allier,  sm  MÀaim^MeuB.  1829.  4. 

K^nSTWBBKK  UND  KlTEUlIrUIR  IK  EneLARD  UND  PA.~ 

^S,  Tg.  Les  OBJiiTSP'AKmuiAaTMTSBDB  L'An- 
ne LA  Fràjux.  s.  frliéi  p»i  le  if  G.  F. 
1.  183S-39. 
l  Kipanni.   Voj'Bges    ds  Pfutr',   Swtmiwtie,  Dilltm. 
"W'Tablkâf  de  l'Eipashb.  FImm  Esf.  SaSia. 

I>  TOï.  PlTTon.   ET  BISlIbM.    DS   L'EaPA«II8>  P. 

Bl  M.  ï  Tol.  r.  Cr.  Lm  DotieM.  l^mircs  daai  Ici 
HviTElTEH ,  ANllQUlTi)  da  WêtteuioTp  el  Acaronl, 
—        -74_ 

Sarejiui  [  le  piil.  lu^pte  d'flercntc  ]  ;  Tar- 
bce  de  mun  r^dopitH,  tinpbilhéJtTe ,  >qua- 
lalaU  )i  CalaguTrii  (  LinfcsU,  Hoit.  Rohai^o  des- 
ÉTO  BIT  CilAHonnA.  llidK  ^TBe.  1';  Siganlain 
,t» ,  ficqns,  écril  de  l'flM  J  Ifonrrp);  Tilfati*  (  col- 
1  (j'an'iqo'Û»  (rDméee  4*M  VMwdu  dn  lerriioire  de 
lUle,  et  cansurTto'oD  ptbii «rebitpliirajial).  Tychttn, 

tm.  VSK  ALTBK  LITT.  CND'KDmT.  1.  p.  100.  );  Se- 

(aqnedire);  prèïd'JurpuMrffa  (TaUTera  ta  Vieja); 
ir#  (  arc  de  -triomphe  )  ;  Ifort*  Cmurti  ?  (  Alcantiri  ; 
.  temple);  Emrrila  (plDitton  temple* ,  ttieaire, 
.,.  aqnedaei,  clternoa);  ItéUem  {Imiordt,  Dbscb. 

M^    •  VOS  TAVi,  EN  MOEAiguK  d(k,  I»UII1.'A«.  TILLE  D'ITA- 

^~  4M.  P.  1^3    );  CD  Partvi»!,  tU*tn  roMi'ii  è<  Oliiipi, 
■^  (arim.  d'Js,iee*>). 

^'  gtaluM  aniiques  i  S.-lldtfhnmtAiMMltt  jardina  d'A- 
~^  rMjnet.  MonnaiMel  pierres f^T^d* ht  HMiolh^aerojtla. 
^^  CoUeclion  porliriiliére  de  slatnta  dn  dac  de  Uedina  Celi.  La 
^*  Mlleelion  Odcscalehf  a  piisè  ém  nfïAa'ia  la  leiie  Chriilioe 
t  '  •«  Bapaiîno,  M,  OuBsuALnini.HMTil.  1751.  f.  gratè 
^  pwP.  S.  Banoli,  teiie  de  Nw.  Gakatla  (reafenae  ègale- 
HaiK  les  QEHME  ii'Odescai,gu.  f.JMMHM  anttrianre- 
^    aiem).  MÉDAILLES  ou  CAK.  ft«  LA  Al  CùHnnB,  k  La 

1^       Haro-  174».  f.  Tychien,  ubi  nprà.  p. SB «t Hf T.    - 

§   2G6.  L'ÀDgIeterrq  pgHàda '.également  uo 
grand  nombre  de  ruines  ^  d^àtWn  ^^wn  ^^s 


M.  JoTst.  On  coDicne  i  It  miitie  di  la  me 
gndd  DDinUn  de  midiillfs  et  quelqaea  bi 
Tces ,  IrouTici  toalei  h  AalQD  ou  diDs  ses  t 
Anliquitia  de  Ktdiolafmm  SaHtiMMm  (  S 
par  Chaudnte  d«  Crasannit,  Ahtiq.  Dl 
to.  Riehird.  p.  15SS.  Vasle  aoiphiLhèaire 

Fl-tlinilll(  U(PETBDC011IS)rBDI.  1. 

BotOkhix,  Licout  Ahtiqd.Bokpblais 
cophagE). 

Parii ,  biin  rotaiin  ,  '  *  eannD  mdi  te  no 
Inlien.  Stromietkf  Bbbl.  Mokatsbchr.  Jt 
eombsi.  OQjdècanTriteiilIlOlebii-relîer 
ceUlqnei  et  grecques  (Eauact  CcraunDoi).  I 

DES  B.->KLIBTS  TBODTÉS  DEPCia  PEVDAl 
THËDRILE  DE  PAKIS.  p.  1711-,  etHlST. 
Ikscb.  III.  p.  343.  MotUfavem,  MÉM.  DI 
p.429.,  •Iiatrei, 

AngDiU  SoeHonnin  (  Soiaioii*)  eit  deve 
rainenl  nos  lociliU  trè»-intéreiunla  mus 
tDpi^rtphiedtl'irt;  h  cioMdg  li  dtcooTo 
■iaun  «Ulaei  d'un  grtnd  ialMl  lur  1>in| 
portion  de  celle  TÏIIe.  S  137.  ir.  9.  Bull 
p.  105. 


—  4B1  — 

OF  ROH.   A^TIQC.  DISCOV.    AT   WORDi 

»uinv  OF  Glocesier.  iTSiii.  s. 

prinsipalea  parlîes  copgtilutivcs  du  31.  B 

~  1"  DM  mcienne  calItctLon  foiniùv  par 

.^  ^*'  k  premièra  callectioD  lUniillon  cods 

*^»r(a>ies  al  qsleoailei  de  l'Ilalic   inférieurï 

^^i^-t,,^^*>U  ègyptiuu,   aalar&i  psr  Nelson  au»   I 

-■^    '^'^*>i**    "««    «HIIHU  M.    I 

V.~aJ^^^^^Qt>CBS  (iMdMtina  d«W.  Aleiandta).  *"L 
i— L'"*''  •^L*'**nle)r  Ç  iculpluro»  en  marlire  el  leries  cuilci 
-  !r^*^^  *^^"  àe  lord  ElgiB  (  §  aàô.  rem.  a.  )  a*BCquet< 
"■^  >^^^<W>**q»liitioa<,  DOtamnienl  celle  dei  bas-roliiifade  1 
^  -  — ■  _T.  VUlMUeuion  Pijm  Knighl,  bromes ,  Keiumei ,  tu 
fc-TjJ^^^IJfapTET.M.  B.  P.  K.  AaaaBVAii.JS5U.Cf.. 
'.iJ^^^^^^IOBÎ.  IV.  p.  S55.).  doDl  la  rèJnionau  irésor  déjà 
'  ^^  £  f  nih  <lt  noDn«ie«  ailique*  (  Uaja,  Conibe  )  Va  ac 
«Cî"  •*■  ^  ffhM  Irti-riM»  M  Itte-bellefc  Le  principal  oiivraj 
i*»-^^  ^^  '*£•  duCriptioD  de*  aaliquei  du  Masûuni  Brium 
-.^j^^^  *(  Wjjl  II  II  aDJoucd'hoi  de  S  pidies ,  U  dernièru  a  Hè 

^^^^l^^'SSS.  DtSCRimOKOFIUB  COLLECTION  OF.  AN 
=^«--,  _j«WTA'«  UI  XtfB   BBII.  m.  L.  1818.  SïKOPIjIS 

^  **■««.  M. 

»^-,;_^  I,    A   CU>JI|ir<,1elMAIHORAfO]>FIIETIASA,le] 

^^  IBUAHA  (  idieriptUng  poui.  la  plupart  ) ,  l'AsHi 
"  ^^*  K.  Li'*nti<|Pilét  trwtTfee»  dan»  la  paya  )■  L'n  pciii 
»~-^.J^  tiavtfquUtt  dau  U  Haibliefs  libbabv  eL  au 
ttl£^i^|*C^HnB4:»LLssB(Bnxi«aaelCbaadlur).]tTAHiio] 
»  ^^Z  RinMlâ-  Ox.  1763.  f.  Ji  Cambridge,  quel(|ui!d  a 
-a^'  jMi^ae*  dani  le  TkiniTY Collège:  la  callcclioi 
,  in»  ta  TBMibidftda  la  pdsuc.  limauv  ^plus  haut 

.  CaHeelian  de  Lord  Penbrvtt  k  WilloD  pris  Su 
'  lii»-caDiidirablB,  rlclieeDbu«tei(  puiirla  gilupartu 
'  ai»)  i  an  ■ujet  de  laquelle  i  ècrila  de  Ktnae,ly  et  Ri. 
Arubs  Penbiiokiah^.  Collsclian  de  L,  Eijrcmoti 
■■OTlb,  AHALIIl&AllI.p.  3t'J.  Suc  la  culiecliun  Bi 
^taae  prit  IJTerpèol ,  lur  laquelle  il  e\iit(e  un  oiivr. 
^iil«ii«n  S  vol.  toi,  Lsinâme  recueil,  p.  4».  Coll< 
«e  da  Bed/iml  dani  'e  Biidfareliire ,  Uvtline  , 
OB   lut  Vi'outtM 


.partiçuliëres  qui  se  trouvent  dispersées  f 
l'étendue  du  pays,  dont  peu  sont  imparl 
connues  et  plusieurs  ne  te  sont  pas  du  t 
viennent  eti  grande  partie  du  commerce  i 
objets  d'art  (  notannnedt  du  marchand  J 
des  ateliers  de  restauration ,  surtout  de 
**  Cavaceppi.).  JPli;isieurs  collections  d'ant 
cueillis  récemment  par  des  voyageurs  e 
quoique  moins  considérables,  oflrent  c 
un  grand  intérêt  sous  le  rapport  scientif 

1.  Cambâenj  BBITAififiA.  L.  1607.  f.  Gordof 

SEPTBNTR.  L.  1727.  Honley,  BaiTATIlflA  BC 
1732.  f.  W.  Roy.  TBB  MILITAR¥  ANTIQ.  OF  TB 
IN  BBiTAUf.  L.  1793.  F.  W.  Muêgrape,  ANT104 
.MO-Belgica.  Lytont,  RBLiQUiiB  Brit.  Rôi 
1813.  f.  L'Abgbaeologia  Britannica  dans  d< 
morceaax  détachés  (V.  Reust^  Rbpbbt.  p.  3 
•aile  du  musée  briiaoniqiie  renferme  bomah  si 

ANTIOVITIES. 


^~^^  ~-fSS  ~ 

^*e^^^^  ^Uï  nouvelles  collections  se  sont  placé 
'  Y^X^^^""*  rang»  "^ans  le  cours  des  dorniéres  ai 
*V-ft ^^V^ cnent  de  s'écouler,  à  côté  de  la  coll( 
*^ô^\T*''tiques  de  Dresde,  (jui  a  m&vité  long-tei 
■^-î-- v^S^^  d'eire  le  centre  principal  des  éludes  ar 
!^~  "^^j^jVVes  do  ce  pays  et  du  calnnet  de  Vienne 
■^^^^  aW*'  *'^''  '^^'"'  ^^  ^'^"^  P"""^  '""^  pierres  gr 
■^Sfclk  w*w  "lonnâes  antiques.  De  ces  deux  collée 
J^^^  ^Oe  par  une  belle  suite  historique  de  mooui 
^^**«  fc  la  statuaire,  l'autre  par  son  étendue  mêm 
—  1,^'  toutes  les  classes  les  plus  opposées  du  domai 
^^^^^,  "art,  augmentent  et  complètent  le  matéri 
--  dtéologique  de  rAllemagne  de  la  manière  |i 

-'^^^^  Htisfaisentc.  Les  rentes  indigènes  de  la  cinlû 
-^^^1  nmaine,  dans  les  provinces  situées  au-de 
J^^^  ItanabeetlesAGRiDBCL'HATESdececOtédui 
N^^^  Kèove  et  du  Rhin,  malgré  leur  importance  hi 
^^— ^_    fue,  n'éveillent  que  bien  rarement  un  intérêt 

j^       ^^     i,  A  Aivid^,  la.mtjence  partie  des  aniiquui  dont  I 

^^^^  MM  la  Gotleclian  rojale  a  tlà  achetée  l'ii  1TÏ5  iD 

^^^^^  Chitti;  elle  s'ad  accrue  plus  tord  de  plusieurs  aolique 

^K^^^y  MllMtion  Albani  eldeiilataei  iro^iâesï  IlertulaDDni  < 

^^    ^^^  IHD.  S.)  qaflpDsaédait  le  prince  EDgènedc  SsToie.  Oa 

*— »^^  k  ficnrei  g  37.  58.  En  outre.  J.  Cajnnoi-o  ,  AlHABl 

,    CBBBa  ALTB  DENKSIAELEa  SEB  KUNST,  BSSOUIIBI 

SEBSDEN.  MKII.  SCRp'ARCIENaMONnMENIBDBi'i 

.    M  FAKTICVLIBK  SUR  LES   ANTIQUES    UK  IlRESDS. 

1714.  8.  BSSCIJIIGIBCMr.  DEbChF.  AKTlKEtnGALI 

OBKRir.    DE   Uk   GALEBIB    ÉLBGTOBAL.R    l>BB    AU] 

,    aDkeSDE  ,  par  /.  Fr.  WacktT  cl  J.    G.  Liptitu.  I 

'  768.  4.  (ifâie)V]iazEICDKIS9  DBS  A[.TE?<  C.  NE1IBN 

JBHKV  IN  DEN  SABLEM  DErKoHIGL.  AnTIKBK  l 
jMc  zr  DBBSDEn.  Catalogue  des  sculi'Tubbs  a 
ODBHnES  EXPOSÉES  DANS  LES  SALIES  DE  LA  SA 
BS  ART.  A  Dresde, Dresde.  16S5.iit-\%.,(,»»<X 
\fSnntlioPi  pliu  jpf tes  J,  Itirt ,  fi.c»si  ««»TK 


<-  45ft  ^ 

■AtlBLES.  GOETT.  G.  A.  1827.  n.  185.  U  toUet^fc  l5^^jç 
pierres  gravée*  du  àné  de  Marlhortmgh  k  lM«iB  i»     . 
Oiford.  A  Londres,  U  collection  laiidtdoi» qû Tfsfutt  aul^ 
d'eicetlentes  choses,  el  la  collection  flopefqui  coBti(Bl,Mli  ÎTie 
de$  statues ,  U  seconde  collection  de  Tises  HamiUsiV  Sllj  «^^^ 
ciMiNS  .  S  ^8.  ^  Patbtï  Kkigut  )  renferment»  î**  L 
nombre  d'objets  tirés  de  ces  différentes  collectiou.  Su*  Kc 
collections  d'une  époque  plu  ancienne  :  M.  MEàVUSA  ^ 
L.  1T:m.  ^  Ainsworlh)  M<»f.  Kempiaiva.  L.  niiO.S.*»'  ^< 

PlFTO!«lÀ^.€  AUTIQU.  O.M  PISS.  Go?(VEBS  MlDDL.Cin.    . 

ITiV».  4.  **  An  nombre  dos  collections  d*antiqniiMgR(^  ' 
el  romaines  formées  en  An  çleterrepar  des  pirticeUen,**  1 
ntor-'ns  noicmnieni  celles  duconito  Warwick  danskfl**    ^ 
ii"«l«'r-S!iîrp.  de  M.    Smîl  h  Barry,  dans  le  ^oîàMp^ 
>ir>riv.  îfh.  du  comte  Garlis  W  à  Howard  (vases  çreffM^ 
«r<i1ptnre«' ,  de  lord  Grantha  tn ,  à  Xewby-Hall ,  près  liftai 
«îe  M.  Oofce  à  Noikham. 

■t.  Dp  ce  çenre  est  la  coPVelîon  Worsley  ii  Appi^te- 
rombe  dan?  îîle  de  Wipbt.  1  U.  >VoRSLEYAmiK  ( teiiei' 
Vifconi!  \  -J  Tol.  f.  L.  179  4.  La  maison  de  L.  GdîUn^ 
;  Vv.  »rth  ^  renfermait  \ma  intenani  encore?  )  plnMVn 
rpt-"îuii''5  ;Trecqnc«  Irôs-prôci  en^es.  Les  petites»  collecli** 
d'^  1  p.'k^  .  !{a^^kin«  ,  Purpon,  .Fiolt  Léo  .  joyau\  en  orli* 
ri'»  .'.'«i  inb«'aiiv  d'Iihaqnc^  ;  Jloffcr.  Cotlertion  de  mon* 
ruos  i!'  !..  Norih'wirk.  §  15^.  rem.  1.  de  Thomas.  Ao^' 
•|!ri?«  i\:\pti«Mincs  chez  L.  Bel  more.  Bankes  et  anlres.. 

IbHatR.lv.  A>rCDOTFS  OF  Tl  lE  arts  1H  EnCLARD.I 
1Si"^>.  Ir.*»'!.  en  français  stcc  dosî  obserT.  par  JH i7/f n ,  Pati 
tS(»T..  no  renferme  que  des  cal  aloçnes  faits  grossicremc 
et  5.ins  critique.  d'-Vf/r,  Ex<GL  Il?îD  ,  Wales  ,  IRLATIDI 
SrnoTTi.A?Ji».  lî?0"i.  :i  Tol.  tf|»t  tpr ,  Reise  i>rRcii.  Esc 

»  AI  FS  l  M>  SITHOTT.  VOYAi'.K   SîT  A?(GLRTEftRE,  LF.  PA 

i>F  (ÎAi  I  rs  FT  I.  l!cossr.  Jfi'l8.  i?.^ol.  **  Pnffavan'  .Kl?' 

Kl  ISr  .  VilYAGi:  ARTIST1QI"RE>'    Aî^GLETERRE.  FraDCfo 
tS.~r..N.   1lfi!7  7fn.Kl>ST\%KKIiER  ^0.  OElVRFS  n'ART 
ARTISTES    F>     ANGLETERRE    KT    .A   PaRIS.    I.    H   parU' 
licrlin.  1837.  183S.  S. 

0.  AUcmagne  ci  le  ^ord   ih  rE^^ropc 

[      ;,  261,  En  Allemagne,  où  Y  on  commence auî 

maintenant  à  considérer  ies  i.nusêos  comme  d 

cictLIissemQnXs  pubWcs  à^  \^  ^>^Viàsj^\cscv  YAkic 
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ouyelles  collections  se  sont  placées  an 
g  9  dans  le  coari^  des  dernières  années 
;  de  s'écouler»  à  cô^é  de  la  collection 
de  Dresde,  qui  a  mérité  long-temps  la 
le  centre  principal  des  études  arcnéo- 
ce  pays  et  du  catnnet  de  YiennOy  qui 
celui  de  Paris  pour  les  pierres  grayëes 
les  antiques.  De  ces  deux  collections, 
e  belle  suite  bis  torique  de  monuments 
re,  l'autre  ps|r  son  étendue  même  sur 
sses  les  plus  opposées  du  domaine  de 
entent  et  complètent  le  matériel  ar- 
de  l'Allemagne  de  la  msoiière  la  plus 
.  Les  rentes  indigènes  delà  civilisation  ^ 
ins  les  proYÎnces  situées  au-delà  du 
s  AGRi  Decubiates  de  cecOtédu  même 
Rhin,  malgré  leur  importance  histori* 
5nt  que  bien  rarement  un  intérêt  d'art. 

,  la.mijeare  partie  des  antiques  dont  se  com- 
on  royale  a  été  achetée  en  1725  an  prince 
t  accrue  pins  tard  de  plosienrs  antiques  de  la 
ai  etdes statues  trodfées^Herculanuni  (§263. 
issédait  le  prince  Engénede  Savoie.  Ouvrages 
38.  En  outre.  J.  Catamova ,  ÀBHANDLUHe 

IBNKMABLER  BER  KUHST  »  BESOlfDERS  ZlJ* 

H.  SUR  d'angiehs  monumbuts  de  l'art  et 

ER  SUR  LES  ANTIQUES  DE  DRESDE.  Leipf. 
HRBIBUNG  DER  GhF.  AHTIKEH  GALLERIB, 
LA  GALERIE    AlBCTORALE   DES   ANTIQUES 

r  /.  Fîr.  Wâeker  «t  J.  G.  Liptius,  Dresde. 

ITeRZEICHNISS  DER  ALTEN  U.  IfEUENBILD- 
IN  SaELEN  DER  KONIGL.  AnTIKEN  SaMM- 

DEN.  Catalogue  des  scuLptURBS  ang.  et 
:posées  dans  les  salles  de  la  galerie 
RESDEtDr^^.  lS33.in-i2,,  (avec  (\iiel<^<iM 
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(,  qvd^pMf  bostff  d  «utiqvléi  4«u  k  ptWi 

Hi ,  T.  xLin  de  fei  œufref .  p.  ZB9. 

rf  .Fr.  Kreoier;  ZuR  gbiuibn  kdvpb,  Asmff 

EH  STBINB  TON  fl«ABMAftL  PBB  SBlUABlf  EUr 
>EB  NACH  JbB  «ENAFnnif  KiBCHB  ZU  lUm- 

. 1834, 8. 

»r/tii,  Orb.  avt;  p.  62!  Sehweighêe^iêêr  disf  le 
T.  1826.  N.  86  et  s.  Ruines  de  Tr^Tea  %  195* 
TA  NiGRA,  amphithéâtre,  bai  m,  pont  sur  U  Mo- 
lles romaines  (ie  soi-disant  palais  d*Hélèae)  dans 
dr.  ToQf  des  païens'.  ColleeUons  d'antiquité  dau 
a  k  la  Poru  Nigra.  Brow«r ,  ÀNTIQD.  BT  AJI<^ 
▼IRENSBS.  Col.  46^6.  Les  antiquités  de  Trèree 
Ramboux ,  expliquées  par  Wytteoha^.  0iMid^ 

ER  ALTERTHUEKBR,  AHTIQUITi^g  INSTRàTBS, 

pt ,  r  AHORAKA  DE  Tbèitbs*  1834.  *  *  Monu- 
lECUNDiNi  à  Iget,  dessiné  par  Harwîch ,  RTêC 
•licatif  de  Nenrohr.  Tréres.  1826.  Eeril  de  C 
3oll.  1829.  Goethe  j  XLiV.  p.  180  et  s.  **  Ab^ 
BN  DER  K.  1.  AKAOBlflE.  TOl.  11.  1857.  Es- 
EXPLICATION  COMPLÈTE  DES  SCULPTURBS  DP 

d'Jgel  ,  par  le  doct.  Seborn,  avec  ime  flanche. 
hMpelle^  colonnes  romaines  employées  aux  cons- 

Charlemagne. 
tour  romaine  engagée  dans  les  RDors  de  U  fille. 

antiques  de  WaWraf  {Goethe,  tem.  'XX411  deees 
Kl  5  et  s.  )  et  dans  le  collège  des  Jésuites. 
Ileclion  de  l'Unifersilé;  plosieuts  ^jets  proft- 
ation  romaine  près  AVicheIsbof.  DOBOW,  |)Bl«K- 

RAiriBCHER  UND  ROEM.  ZEIT  IB  BBIT  EbEI- 
TPHABL.  PrOVIBZBN .  MOH.  DBL'iP4H)IJB  «BB- 

iT  romaihb  DAng  les  provibcbi  Rumo- 
ibnnes.  1823.  4. 

lains  à  Andernach.  Sajra,  ABTiQU.-SAYÏIBBtKS 
>E  Reyffenberg.  A.  1684.  COtL.,  BB.  1830. 
à  Nenwied.  Dorow,  RoEll.  ALTERTVUBIIBB  BEI 
ANTIQUITÉS  BOMAIHBi  PBàsNEDWJEED.ldS?. 

coUeciion  de  brosses  H  d'euties  aBti^iûlés  du 
sse. 

laiaeàBUdeêkfim, 

,  ^*  Aiitiquariam ,    Bmèle,  'WKLMSk^^'^'^ 
CoUeciion  d'aniiqmUs  d^Uimbk^^^^^ 


■  wro  Gbschichts  FOSsCBinfi ,  Ai^^^ 

ra  t.K  IM  lÉ  I  fL  OBE  AnXlQOITÉS  ET  Dt  I-'HIS^o  ' 
V&nBB'HAMÂn.  l.cah.  ISST.  Darow,  OpFBK»n<^^    ^ 

vu»  OiumtMEL  DEii  Gbmm.  u.  Boshkh  *■  K^  n  v 

MTIU  n  XCWBEAIII  des  GeRHAtKS  BT  DES  Roiï^  I 
■DB  LU  BOMBI  dD  HiiiN.  1819.  âO.  L 

AM*r«JM>l,  taînes  d'un  camp  furliGi.  Babel,  kinikX^'  \ 
I.  p.  49.  Cf.  1114.  ] 

MiypnljAn  11  ciudolle  ;  aoires  restes  de  con<lnoli>* 
(  HT  )•  KMItMi  ).  Aqueduc  tomain  près  Zihlbich.  Collf*'  i 
tlM4«bUMi«IUque.  dam  laquelle  on  conseive  un  cti' 
jrilMI  Mm^odll  IrODTt  ï  In)ielheirD(Cr.  Aix-lii-Chi|>dl';. 
CaUMliM  pnticulitre  d'Euèle  ,  ItEscHitEiDij>G  MiiM 
DMCBirnoa  DE  Mavrkce,  IH^S. 

DicOBTWlM à  iichajfmïnr;  (Hein.  ). 

XM}y,HoUl.DBNKlllBl.EH.lUl>N.  BOM.Ainsd'Oilt' 
wtU. 

MhmiJMm,  aotiquil^  proTenanl  de  Mayence ,  Aï Tit- 
dnmitoi*,  .NMburg  tôt  le  Ilanobe  et  d'aiiEres  localîlit. 

lAiMi'eMMAon  nubirque.  B^scas.  dbgcb».  puJ. 
H.  Xetmlg-  48S3. 

CarttTMkt,  «itleclion  de  G^arinea  ea  brome  «1  d'ulrei 
•nliqnilés.  "  Crevier,   ZUR  galluiiie  dbr  altei  DSt- 

HATIVBK,  AUg^'ABL  I^EDISCIIER  (.BIRCIIISCHBR  THOMCE 
FAESSIOE  DBB  GROBS  HBHZOGL.  BADISCB.  S/tHMfCIti 
IN    RABtaltVBa. 

Dnrlaeh,  aateUel  antres  iculplarea  en  pierre  duiiltjii- 
din  dn  chlleaa. 
-    fiaden  ,1}(jiii  romains. 

Badenaeiler,  bains  romain»,  penl-Slre  bien  les  roinH  \a 
mieux  conserties  vt  les  plus  inslruciiicg  de  ce  genre  (  Vni- 
trenner,  EniWDEBFB,  Essais,  i.  3.  ). 

Sittllgart,  latiquilûs  romiines  dans  la  bihlielhèqne,  inlii]' 
i^fptiennes  dan* le  cabinel,d*his(aira  naturelle.  £d  gtDiril: 
Wielandl,  iByTR.  zcit  AELTiiSTKir  Gesch,  obs  larm- 
TmcHs  aM  b.  Bheimusbr  von  Basbl  bis  Bbucbsal, 
Matériaux  podb  sbrvih  a  la  pld»  akcibhkb  HisTOHt 

DU  TBDHITOIBE  SITUK  EUE  LA  BIVE  DROITE  DD  BHI)) 
ET  S'ÉTBHDAKl    DE    BALB    A  RRDCQSAL.   CaDLSR.  iW- 

Sur  l'état  de  la  tuiVissVwn  tt  un  \»  ïi\\.«,e  4«  k.6w  bb- 
CVMAltl ,  ouvrage  solide  e*.  dmmwi^coi,  ô.b  \*^tU\»- 
SCHWABEIX   UMTEB    DB«  »»««■'  V^"]—- 


^.■nl^l'Ufc.gwKWBlnK^' 


BtMliBi  [Wiiiiiiii    vAKa  ta  cUkp  »i  K'vttr.  bn 

1.'A).I.S1IAI3M£,  IV,).  Creuirr  .  ZcB  GeïcII.  ILTROBSIISCH. 
CxTLTflB  AnOeERBHEIN  UnDPl'ECKAQ,  ReCDBBCBES  l'OUR 
■^▼IBA  L'bISTOIBE  DR  L'ASTIQBE  CIT1L19ATIOW  B«- 
«»1I*E  SCa  t-M  BOEOS  DC  HAIIT-BUIH  et  vu  NBCSAtt 
U93.  p.4icta.  Sdllbanticb.  SOK-TBQT.  iir  ScETlA* 

,^^H.  a.  InST.  I.  p.âli-,  CODRXinSCBIFTiOMIllROHANA- 

Kam  Raetw.ipar  ledaci.Sfeinor,  Dirniilidt,  183T,  av«l.  8. 
£n  Ràfiie  :  AugBboDrg,  AnliquariuiR,  W.  /tawr.Uie  ROSH 

AJ,TKBTBCHEB  ZD  AbtiSVDBU  ,  A  NTIOVITÈB    BOHAlABB  l| 

AncsBUSG,  STRC  13  pi.  graitcs.  Augsb.  18!0.  4.  Du  rnSma; 

DBHOBBB-Do^AtKEElâ,   LB  CEBCI.B  HU  HAVT'DAnBBB, 

S-  ip^moires.  ISSO-ôï.  et  ahtiuu.  bkise  ton  AvgD>ia 

ïlM^RBlACA.Voy.  D'un  AHTIQCAIBB  D' AJUSTA  k  BlACA 

e*ntia,  GUozburg.  gABiMLCnG  BoEM.  Dbrkmabli* 
pi  Baierh.  ColleclÎDD  ds  moBumEnls  toinaii»  en  BiTiire. 
-f.  cahier,  Manicfa,  1808. 

fp  Noriqur  :  ïottoul  Solilour[f(mosaïqae.  8  *'"■  rïul.l.] 
•pt  \ea  découverlea  faites  en  Aulrivhe  ,  U  feuille  d'annovcef 
BBB  WbIhek  Yabrb.  ,  surtout  par  SteinbticM,  ya\.  ihj- 

îl.ri)l.  Mtie\aT  ,  DAS  ROBM  NOBICCfl  ,  LA  NOBIQUE  Bç- 
JÉAIHB.  Grapi.  ISaS. 

En  Pintjunie  :  Jes  laioes  ds  rurnonfum  prèi  Pelrooglle; 

Ciiïj(È.Na).  '^ 

^  368.  Les  contrées  qui  limitenl  )'AllemagDe  i  t 
VeiBt  partageot,  avec  les  pajsarrosésparleRhiiifls 
flrfnw  ùti«w.et  Is  néoiejiwe  d'wtiqDitéa  fo^- 
IÎMe;HfloI^9M^  «'«st  DM  dèpoomu  non  plm 
lewIiwÙoBsd'^atsud'nti^prt^:!-»  mm  U  2 
dS^r*"  «t  faioi  ptqn»  «  con^Mnwn*  Le  Kvd 
■oanM  aul^to  Mtffidtt  indigo 

•âlwMMBËMBt  inijr  Moinraift  Diu  lMGe^■ 
|^àf^teetio^dè.BMBBlnMlttADnlllH),ll'apaB 

»  JPW*  jp  «ollertiwi  ivporblpte  (fATlTreB  d  art 

Phm  viBdt  JjwBMoet  ai  ot  n'oit  U  C(dbeR)Â!»\. 


idOD  i'atfttwixmii  de  ce  genre  i  Wiifl**  1  wa* 
«dunpé ,  S  â65.  rem.  4.  )  et  la  co\l«to>  «»F  pi  * 
ri^  KiUK  m  s'accrott  chaque  jour  imW-  W™  ^, 
Z  L'anôom  tk^ie  ne  reste  pas  beaucoup  ^  T  Wnsî 
rièn'dabot^de  rEurope,sous  le  rappotlWfciv^ 
leitei  de  UCiTilisalioD  romaine,  elle  genliti»  ya"* 
oatioml  Bom^ment  réveillé  des  Magyar»^  P^j 
che  A  Im  coBteutrer  autant  que  possible  Av»'»  L» 
limitai  d»  h  pafaie.  V 

1.  SiiiM.  lfMfe<in>,deSchMi(U,  AHTiQD.D'A'TtJaB    ^ 

KT  «I  CnLM.'  BMne.  1T60.  4.    [  CaniUt.  lutUiul  »*f    ; 

SaiMt.  h,  l'Ai.  4.  '  '  Lbttbes   xACHÈoLoctgnt  >"  '■[ 
Ànddwt daM !•  Gonsebvatedb  Sdissb.I.  vii.— f.'' 
CaiitMf ,  CoBM  B'ANTiQDiTËa  iionchbiitai.es,  f.  te 
•t  IBif.,  «1  p.  495.  AcansTA  Radkac  (Angaai,).  Asphi- 
ÛMln.Seiitpfi»,  Alsatia.  p.  160.  l'oaTragc  de  JmI    . 
'  'ir.  Sèlmtiglkêtltrr,  coup  ft'oBiL  lur  oniiLODes  VWC'  ' 
MBHii  BiiToiiouks  DES  BouDs  DU  Rhin,  diniltin- 

LBTIN  VOHIIVBIIIAL. 

Holluide.    Cabiif I  de  La  Uayf ,  de  médaillei  «I  pie'"' 
gnHt$ ,  «nqavl  !■  eolleclioD  cilébro  de  Fr.  Ucimslerhiiu  ' 

il&  iDcorporM.  **CaNeclioD  de  cylindre]  ,  et  eutrei  pieni< 
grnréei  penipollUin»  ou  aMjrriïnncs ,  achette  il  >  a  p« 
d'annèei  ï  ConaUn  Lin  opte  pour  le  moiie  rojil.  [Gmlit, 
iBnAEQ.L-Z.lSQT.  FHOGR.OEiiires,sxx.p,36[).iu]i. 

p.  SIS.  ).  NoTlGK  Sun  LE  CAB.  DBS  MÉDAILLES  ET  BU 
PIBBBBS  GBAT.  DE  S.  M.   LE  ROI  DBS  PaVS-BaS,  pl[)< 

CdeJoDgedir.  ïLb  Haï*.  1SÏ3.  "Moh.  egypïiebsdd 
MUsiE  d'axtiq.  des  Pavs'Bas,  publiés  par  lrs  ot- 

DHBIDUSOOTBKREHEHT,  PAR  LE  DOCTBUBC.  LEBHlRi' 

Leyde.  1859.I.ETinE  a  M.  Fn.  SATOi.mi  sur  leïbo- 

HUHEKIB  EGVPTIB5S  POBTAST  DBS  LSeSMDBB  BOIALB 
DAIIB  LK9  HCBABI  D'ASTtQUITËI  SB  L>TBK ,  m  Lot- 
DHEB  ET  DANS  OUBLQUBS  COLLBCTIORS  PAKTICDUlnM 
£ITAKCLËTEBBE,B1C.,VA1.1.l«tiGT.C.LXBMAIIB.L«r'c- 

"Le  niBme  rauifee  «ikÏMmBiiïiew*M\\o»*.rt«-^^»iii«i« 

xi/^$  DB  Java,  ■   ■  _ 
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Htt^derÛnWerâité  h  Leyde,  formé  de  la  eoltection  Pd-* 

ribroeck  (Oudendorp,  Dbscr;  lbgati  Papenbrockiani. 
B.  1746.  < 4.)  et  d'aniiqailés  Donyellement  acquises, 
CrUe  enChriee  par  le  col.  BoUtart  et  en  Afrique  par  Hum-- 
ri.  ▼.  AirnQuiTEitBN  bbh  euDHim>«uii9ift  TiJDS- 
pnunnr  BvoReD  shoor  Nk.  WstTBinHmv  bn  G.  J.  G. 

p^ffTBHS,  II.  I.  p.  171  •  8.  p.  9SQU  ÂKALTlUA.  III.  p.  422 

fir  ••  Avtrefofs  m  WitDiAHini  iibscb.  a  foe.  Haye- 
taujn»  Aaat.  1741.  Gabibbt  bb  Thoks  *,  ^endu  en  partie 
|Mr  Paris ,  9m  partie  pour  La  Hayé^  Rbcubil  bb  blanches 
M  CAB.  BB  TB0K8.  -^  Gabiset  de  Herrj  à  AsTers  (  yases 
m«tés  en  Grèce). 

ABtîipiitès  eenaldérables  de.  Ifiwi9§um  (  Neomagns  ). 
JbM(l«M,  AnnouiTATBs  Nbojbaobwibiu  Notiom.  1678. 
4.  «I  antres  écrits.  iLBrrRBS  bb  GinXuïBB,  J.  Fr.  Gro- 
mmui  BT  A»  Am'lQUltBITBH:  n.  S.  p.  WS.Jfic.  Cheva- 
Jfar,  Rbghbbcbb  cuBiBVSB  B'ABTiouiTÉii.  Utb.  f.  Kofum 
Jii"'fimf  prèsLa  Haye,  foRittes  pritiq«éee  deppis  1827  sur 
-Mm  eaipli(éeineBt.  Bewnm$;  IifotiGB  BT  blah.BES  con- 

ilInrCTIOBS  BOK.  TBOmrÊRB  -fVB  l'BBIVIiAG.  FRÉSUKB 
9BV0B.  HADR. 

'•  9.:  Le 'musée  royal  d'objets  d'art  à  Copeàhè§ne  renferme 

5 Biques  antiquités  égyptleBBèB,:lesflrBginei|^  du  Parthenon 
i49*  ren.  3.),  Quelques  bnstesromaii^  et  àRtresaotiquités, 
tell9iji|«é  des  TtéM ,  lampes ,  Terres ,  troByéep  dns  réiendue 
eu  twriloire  dé€:«itbage(sar  «■«' portion  deanelles  Toyez 
rêVTrage  de  JMie ,'  Bim  L'BKPLAGBKBBTt  bb  Gabthage), 
Aitf  pierres  grayées  égalefarat,  T.  de  XoMlsftr \  Ettdes  , 
i;^  139  et  s.  LelOBBir.  «ob.  de  1B17.  8bbt.  Oct.  Koe- 

mM«in7BBB.-GABIBBT/l.B  GABtKBTBOTAL  BEBMÂDAIL- 

Idkjpy  G.  &am««Gatal.'181l(.3yol.  4.irfi  eoUèetkm  actaelle 
iH^priBce  GbfistllB,  qui  rea^sraie  des  airaBaies  de  la 
iQffBM-Ckéco  et  de  li^SleRe,  plus  partiMiéreiMRt  des  yases 
iMB  Gr.-€Mce,4e  Tokiégalèflioàl,  ttqoMqBes  sealptaresen 
IBAiiive^  isst  d'vB  famt  Intéiét  :  «a  graml  Éombre  des  objets 
■MèelBBE  q«i  la  oonpoiOBt  proyfeiUMiit  do  la.  collection  de 
h»die?ê(^-;de  Tarante,  Capece-làlro.  SmHài ,  Dbscr. 
h'Avenm  kbb.  Gbbgbb  bbi.  M.  bi  bba  A*  R.  Msg. 

GmiBnAHO  BBBBBIfiO  PBIKG.  ERBB.  BI  DAIOBtARCA.   F. 

tatl.  V^iè^^  MtUiter*  ^^flsiirt  j4oni&èffemeot,  a  fait  en- 
émêmt  dans  lee  niars  du  palais  arcbilpiscopal,  quelques 
Mt^BÎifs^ttfnyéei  en  Egypte  et  eilîuWe  ;  \^  t»VL^>S«^  ^^ 
Oxjiiisi  «afffwi  foo  poisédRli  ce  ]^TUaV  ^ov\  ^^jb^  ^^w^^^i^ 


Mutinifl  ro}l1  Sitiioit  à  SlocLhatm.  E.  M.B.  SdiM  ] 

AhTIQD.    SIATIABUII    fit^KlES     ACC.    CF.    F.(~ 

■km).  1704.  t. 

ffui».  Lb  cbàUau  SariLotelo  près  Piteriheurj  lattm 
^feelquei  iculptarct  lréi-remir(|uablea.  ha  cabinel  inpéiu! 
tl.Em  dspicrrMfiroiètaè  Pttei^Miurg,  foriiié  origiaiitHatil 
A»  lacDlleciionSatkn,  «Uru  ,  &  l'époque  de  la  réiolBliii,    , 
dklaCollMlioad'Orliam  (  OiiTrngu  de  £■  CAbk  alUM  i, 
IISU.  84.)  <t^Oi.,dBlscalleeli«oStro»ide  Flanou.iM-    ,, 
fcime  de  fart  bsllnchasei.  Kwhler,  BGHtBKiJiifieil  ïUU  ^ 
MkK.  Kais.  Savhlens  voh  ceschn.  STBineK.O»»»   i, 

TAIIOECS  aliH  LACULLGCTIO»  tMPflBIALEBOSSBOEHa-     '; 
KBS  GBAV.  1794.  4.i  M  plusieurs  mono  graphies  do  M» 
Mleur,  sur  4«s  g;aa>mi  da  oelte  calleclioB.  Ouir>(t)<M>     i 
flKiDanlde  JUifisltt.  La  cdkotion  Pitmtti  {  Msea,  bai». 
laiT«9  cuilei)  m  Iraave  ègHleio«n(A  Pètersbourg,  DoBNlU 
IbhRb.u.  1.p.8T. 

CollEclioQ  de  l'OniTcraiU  k  Dvrpat,  enrichit  ■luioU  d'u- 
liqallèi  éerplienirea,  Trait  dn  voyage  de  Rîeliter  uOrieal. 
Sur  1«  produit  dsi  dkDUTHlairailes  sur  l«a  C0le»de1«ll«- 

5.  Snagrk.Lal  tom^i.  Setierin! ,  pAKnoifiA  rwts 
■ONniM,  ILLI'STB.  LJpB.  1771 .  8,  )'.  Uehm\auim,  Ak- 
T«BTB1IEMeBUAClB1<fi,ANIiMITÉeDEl..\  BAGtE.VicSM. 
iT!5.i.  Ruiiieade  SnAorta  {  Stein  atn  Anger)-  Carfifii- 
/«,  nS  THEBMIS  SeBCDLA!)1B  I«UPBB  IB  UACIA  VKTtCn*' 

HAnrcA.  17^9.  4.  ScfttwnuMfWT,  Ue  BDi>eiiiBi;ii.ACoi>i- 
Cl,  eie.,inM».aBueEnsi.BiJi)£.l'37ft.  f.  Ku.-vbim.ait 
iSa*.  n.  69.  NODTïlIeB  touille*  à  IlcrmanMaiU  (  ItW»*, 
JdubHey).— rlMiiBÙDin  Bational  Hongrais  k  fetA,  (mià  n 
)B()7.  RenseignemstilB  ti  ce  aiijat  dans  Catlaneo  ,  ëqobjakI' 
HiLANO.  1819.  4.  préface;  et  dans  lea  agtis  M.  vit 
T.  dkhab.  h.  1.  ColliDlion  du  eouite  Wicinj  dani  le  cbi- 
lean  JlerdertaT  prèe  Rasb  (riche  eu  ^Diiiies  ,  brame*.  Ml' 
mrioui  «a  Bionnaiss)  M.  HBDEntARii  Niiuos  ahi.  onK*- 
C.  Mien.  A  yftctAV.  ViHDOB,  1814.  a.  Tul.  4.  Surlatal- 
leclion  WieiBf  el  lea  écrits  de  Seali»  à  ce  «ujel,  «.Om, 
ZfiTXGBnOBSBK,  CONTEHI«BAJN«  ,  IBOiSIJlMB   BB>1L  X' 

XiiL..v.  !Bei  autv. 


U*  *<Jvn>- 


«M  BU   TOME    PBEUleB. 


ADDITIONS. 


'âge  37  ,  ligne  28 ,  ajouiei  i  L'ouvrage  posthume  dé 
PeM'-Raâely  sur  les  murs  cyclopèens,  qui  résume  a ?ee 
lins  grande  clarté,  mais  pas  toujours  avec  assez  de  cri- 
10 ,  les  obseryations  des  voyageurs,  des  artistes  et  des  an* 
■aires  sur  ces  monuments  singuliers,  ne  modifie  pas  l'o- 
ion  presque  généralement  admise  aujourd'hui,  et  qui 
«îfte  à  admettre  le  même  mode  de  construction  par  des 
iples  différents  et  à  des  époques  diflérentes. 

Page  40  ,  ligne  6 ,  ajoutez  :  Malgré  les  doutes  élevés  par 
,  Weicker  sur  la  destination  des  constructions  souterraine! 
11  ycène  et  d'Orchomène,  qui  voyait  en  elles  des  tombeaux, 
.  O.  Mûller  n'en  avait  pas  moins  persisté  à  croire  que  ces 
titructions  singulières  avaient  dû  servir  de  trésors  aux 
Bps  héroïques  (  hall,  allgem .  litbr.  zeitung.  1838. 
B  p.  158  et  s.),  sans  apporter  néanmoins  de  nouvelles 
Hivesà  Tappui  de  son  opinion.  Le  Rheim.  Musbvm  con* 
si  k  ce  sujet  «  ueber  die  kôniglichen  Oraimaelbr 
B  HBnoisCHEif  Zbitaltbrs»  un  mémoire  d'an  voya* 
ir,  M.  Mure,  traduit  de  l'anglais,  par  L*  Laymann , 
is  lequel  ce  voyageur ,  après  un  examen  attentif  des 
ilités ,  et  comme  il  lé  dit ,  Pautaniat  à  la  main ,  n'hé- 
ï  pas  à  se  ranger  du  côté  de  Weicker ,  et  nous  avouerona 
après  la  lecture  de  ce  mémoire ,  nous  sommes  presque 
téf  de  voir  dans  ces  monuments  de  l'antiquité ,  les  tom- 
lax  de  l'époque  héroïque. 

[l'existence  des  clous  qui  servaient  à  fixer  sur  le  mur  les 
ques  de  métal  dont  l'intérieur  de  ces  tombeaux  était  dé- 
è ,  n'est  désormais  plus  contestable.  Presque  tous  ces  cloua , 
diaparu ,  mais  on  reconnaît  la  place  qu'ils  occupaient  aux 
la  qu'ils  ont  laissés ,  et  Texistence  des  plaques ,  à  une  épo- 
I  encore  très- récente,  est  confirmée  par  le  témoignage 
plusieurs  voyageurs  véridiques. 

'âge  40,  ligne  16.— «M.  de  Klenze ,  dans  ses  Aphoris- 

CHB   BBHBRKU1I6EN  GBSAMMELT  AUF   SEINER  REISB 

BB  Gribcherland.  Beilio,  1&38.  (Il&iUAvai&&  kxw^* 
4rckéohçie,  tome  i,  V) 


pierre  qui  forent  élevés  plus  tard,  dont  toutes  1 
dit-il ,  peayentètre  expliquées  sans  ayoir  besoin 
à  des  rapprochements  et  à  des  motifs  tirés  de  \i 
bois. 

Page  57,  ligne  21.  —  Rotti  déTeloppe  daoi 
de  Zimmermaniiy  1834  n.  110.,  ce  que  jedisic 
clier  d'Hercule.  Cf.  349,  r.  5. 

Page  77,  ligne  38.  —  Métaponte.  Le  temple  < 
nés  sont  encore  debout,  hexast.  peript.,  est 
proportions  de  ces  colonnes  (10  vod.)  ,  beaucoi 
cien  que  le  grand  temple  de  Pœstam.  Dans  les 
autre,  on  a  découTert  des  fragments  très-intér 
chaineaox  et  des  ornements  du  toit  en  terre  ci 
Métaponde^  par  le  duc  de  Luyiibs  et  F. 
Paris ,  1833.  f. 

Page  80,  ligne  23.  —  au  lieu  de  CriUag  d*A 
ai&rriç,  Traisemblablement  Colon  de  Lemnoa), 
CrtHoi,  d'Athènes  «  fondeur  —~  Nesîotes. ,  eê  t 
séquemmeni  la  leçon  du  plus  grand  nombre  de 
de  Pline  :  «  iEMDLiBJUs(PmDiiB)FUKRE  Aie 
lias,  Neatocles^  Hegias.  »  Le  manuscrit  de  Bamb 
doit  en  erreur  le  dernier  éditeur  de  Pline  et  cha 
nrnnre  en  un  adiectif.  Les  dernières  fouillea  H 


de  Gresilas.  Or,  si  l'on  se  rappelle  que  U 
ife ,  blessé  mortellement  dans  la  guerre  du 
»yait  sur  l'acropole  d'Athènes  au  temps  de 
fO^i  y/^O./.ovç  àv5pt«5  oi7ToXi  fit^Xri/xivoç, 
1  peut  hardiment  conjecturer  que  l'inscrip- 
IcouTerte  appartenaitnon-seulemeDtà  cette 
lis  en  outre  que  son  auteur  était  le  Gresilas 
,   le  contemporain  et  le  ri?al  de  Phidias , 

zone ,  (  TERTIA  GRESILiE  )  ,  «t  du  TULNB- 

rs,  dont  le  nom  a  été  changé  arbitraîremenl 
s  et  les  commentateurs  de  Pline  ,  en  celui 
Gtesilas. 

le  19.  —  Strongylion  ,  fond,  placé  avec  an 
tion ,  il  est  yrai,  par  M.  OBliiller ,  à  la  105 
issait  G  olympiades  avant.  Yoyei  à  ce  sujet 
Ross  (sur  le  célèbre  statuaire  grec  Stron- 
6-97 .) ,  insérée  dans  le  Joubhal  dbs  Sa- 
841. 

ne  8.  —  Au  musée  bourbon  de  Naples,  il 
it  colossal, d'une  statue  de  Laocoon,  dont 
'est  pas  le  même  que  celui  qu'on  observe 
framidal  de  Florence,  et  nous  nous  rap- 
I  Sindgard  chez  le  sculpteur  Daoneker  le 
de  Laocoon  infiniment  plus  belle  que  celte 
I  galerie  de  Florence. 

.  —  RiCBRCHE  ET  OSSBRVAZIOKI  8UL 
:IUT0  80TT0  LA  DBNOMINAZIONB  DI  TOBO 
..  DELL.  INST.  Dl    CORR.   ARCH.  Dl    1840. 

Muller.) 

41.  —  Nous  atonerons  que  rargamenla- 
M.  Letronne  contre  la  réalité  du  monument 
is  a  complètement  couTaineus. 

le  11.  —  Depuis  la  mort  de  ChampoUion , 
Lerprélalion  des  hiéroglyphes  qn*il  RTaît 
ouvrages  publiés  de  son  Tifant ,  et 
éveloppé  et  modifié  dans  sa  Grammairb 
1  Principes  généraux  db  l'écriture 
ENNE ,  appliqués  k  LA  Ki&Y^t.^^isrLKî.\^^ 
oarlée,  Paris,  1856.,  a  fe\.^V«J^VX^^^ 
fue.  Défendu  aussi  iWqiuqûV  fVî]k!iX«LVk>J^^ 


—  41t 

tiquï.  il  «nni  tembtc  tepsndinl 
lie  eiMBlielle ,  c'esl-i-dîredani 
de»  aotoi  des  monirqQea  ègjplie 
vnl  èl«>é  l^s  monumenl»  qu[  co 
Egypte;  m  qui  pïtroel  do  Hier  1 
de  lei  cla«i«t  EbraDolagïqnemcDt 
irinMge.  Pea  împortp,  mainlen 
■ait  Irampb  dans  riaUrpTèlollon, 
des  ïirtclèrei  fgnratift  on  mjni'rj 


ilicgnon 
mai»  b  lire  cuarammen 


iipeol 


ègalenii 


Lu  de  c( 


la  ieclur 


m  foi 


THgai  publiés  depuis  qaelquei  anaèa 
qnïlanOBi  DODsconIsDteronBde  aigcu 
1°iuri'sipl)Bbalhitragljphlqiie,  1ellr< 
«eltini,  Ahhali  dill'  ihst.  di  cobi 

1837. —  2°  HiBROGLTPBIES  OF  THE 

MBS  roDKD  m  Tas  tdird  pïhAMiD 

1837.   London,  Ifl-S,  —  7,"   Saniii» 
eRi 


ÉGVPTiEN  DE  Pabis,  Paris,  IS'.T  ,  i' 
Linormant,  MiisÈB  DES  jtnTiQiriT(;s 
m,1853.in.rDl.—  7"  Goulianof,   A 

TIEKNB  OU  RECHEHCIIES  SDH  I.'eXPR 
HIEBOGLVPniOniiS  ET  SUR  I.RSÈLÈ» 
SACAËE  DES  EgvpTie-is,  Drcide,  1? 
XICB  HISTORIQUE  Km  LES  OBÉLISOL'I 
VASIICDLIEII  SUH  L'OBÈLISOUE  DE  L 

Lbttibs  ëgkitbs  d'Egïpte  ,  Pari) 

irUMBHrS  DE  L'ESïrTE  ET   DE  LA   ? 

CbampollioD  le jeuns ,  ei  les  DEScniP' 

qn'ii  en  a  rédigée».  Paris,  1853,  6l 
Cr.  co  detniar  ouvrage,  a^ec  le  Spe 
Paris, 1834,4.  —  SI"  Hol 
PBB  a/AB06tYPBBS  ET  U 


no,  Etcc 


-473- 
I.'lKSGairnoif  ItEROBBTTB.  Pirii,  183t,4.  -—itVtlcU^ 

|Sr,'âBBHAriOli.  LipilB,  3  T0l.'4^.'^^l'>ri0BAPOLLIIUS 

ibi-Oi  BIBBOGLTPHICA.  edtdii  C.  Letin.ùu'.  Amsi.  18S&, 

"~L. —  13°  DelattriiT,  EsAKÉn  cafTifiTii('B'x!ti  pisaAGB 

■r»  an^AiKS  di  S.  Gi.i>iii^  ô'Iiiùxn'iiE.  Paris, 

'f  wdMnx,  1839.     '^"       '-".•■ 
S54>t>BMlB.  —  4^m1«b:  aani  daTf m  «tiendra  da 
|j«iU»  M  coBCJWMÎon  a^wl  H-  B«Maii  se  titre 
,r-.i>lwini'imtw<  powriMkKrl'aidiv'ekraiiDlDgiqBe 

IiMiwsrat  qal  ■  Mtompignè 


'4«k  MirpièUtha  de  !■  aiwMdâKwBiiéviHl^ipilMncB 
■k 'toile  (Tw,  dan*  sas  niâ^  i^r  i.k  vnrs  gbbg  ni 


'"ftMMS,ligBeSt. —  or.  aveccequi  estdîl  ici  les  rcmar- 
«M(  login^ieide  $f.  Li^psini,  sur  l'ordre  deb  coloonèi 
Vlim  M  ÉgTpla  al  'ei  rapports  atic  le  secoud  ordre 
jnpfieB  el  ^  colonne  i;rec<)iie,  înstréoii  dane  Icb  Al<n> 
'V^L  Iirrir.  DI  foibi.  Ancn.  t.  n  ,  p.  ë3.  L'auleûr  de 
^Aï'nmaiqae*  aiiliiigie!  orilres  de  colonnes)  le  premier 
^Ba^àali  MnpTiTiS  la*  cnlonnea  i  fut  polygone  îi  S  ou  16 
pau,  oaUgfcretQSnl  einnclà  lout  aatour,  i  16  cannelure», 
'h«M  Milp,  cW-à^iil.  orai  da  Hinalirai  «Taa  de*  pam 
•4nUa  inltrpasca.  Ce  tut  on  eorl  iromcdialemeut  dq  aol  du 
jga|Nae  sur  des  baae<  roadea.  Ces  coloanes,  aiiDe  eicepiion  , 
ji'mI  jamaiids  cliapileau  proprement  dit.  ni  decnrilons  an 
mtt^  ni  de  reoUeuii-ni  à  la  partie  ïntèiioDre  du  fut;  mois 
i^lW  s'èlivent  en  ligaeidrDilBs.aiec  une  légère  dlraioulioa 
svân  le  aomiDet.  et  «ont  aucun  ornement,  ai  l'on  ea  excepte 
.{(■toacripliana  bîéroelypbiqnes,  sor  les  baiidoaui  lerlicaui. 
Ûb  simple  abaqne  carié  repose  au-dessuadu  Fntetse  rattache 
fc  l'frebilrDie  dans  la  mâme  ligue,  tandis  qu'il  uvance  hors 
'  ^"Mmipel  dn  tni  d'une  qDSnllté  tgale  II  la  dimlaDlion  du 
jfet.'de  la  baie  au  somaiel,  Ellss  ont  en  génère!  des  piopor- 
'tjo^  courtes  i  elles  tant  munulilhcs.  Four  lea  eiemplea  âe 
iw^eoloRnea  noot  reiKoyons  eux  AkkalBs. 

Le   second  ordre  ciu  colonnes   diffère   cssenliellement  du 
jàd^ler,  et  r(||iiedtus  lu  plupart  art  iiifKixi  ii^'i\.%r\>^-. 


^ïrt-. 


n  a  Hé  pMfié  9M  «Mura  {«m'a  prttmtf.  H  tmm  » 
■ntiellramt  Mfeil'i«lutm  de  tt  pbnié.  M.  Li|^Je«- 
netériie  d«  la  mnSkn  nivtato  : 

La  fut  caofluaaa  ploaiwra  Ugm  tantioéea  «  kaÉa 
traMfiiéa  al  Uéai  aaiiiaWa  par  àm  rabaûa  a»*4iiHai  4i 
boatiMii,  laM  canMltfna,  ai  Awattaa.  Cm  bataMàaiM» 
ftaresl  raaiplacéa  pin  tard  par .  daa  fitHOéa  4a  paWir  m 
aolref  plantaa»  al  la  tfga  aasia  (  fet  dea  aaleoMi),  «  h 
calfaa  ao-daaaaa  da  la  lin«  ikmti,  aMmeèlia  éi  WÊ/m 
d'HalharoadMmagfladaîyp>éo;eaad6rBièraaMadi|feiW 
■ervaal  I  laoaaiiattra  'las  manuMmla-  4a  la-  déndcM.  U 
parlia  înfériaara  dâ  Val  aal  teâflée»  l'alNU|M'M  taMÏv 
laaiais  an^deaiaada  abaphaaa  atcaaaar?»  Aa«ja«i.h  Iff- 
gaar  da  rarehilra?a  aaqâal  H  aa  ratiaelie;  «00  .dûMèmi  «l 
la  mêma  qaa  eatei  da  la  aakMna,  aaaa  la  mallwnMii  li  rfci 
piteau  al  da  fal^  Lai  pfMartiaM  da  calle  aakoae  iMtfi 
général,  plna sfaltaa qaa  éaltaa  te  praMiiar  ordre» «ai «n* 
ireitai  «1  liloca  roodi  »  raraiMel  «oealilliMy  «M  giehili 
mani  ana  baia  anai  élaféa. 

I««a  pramiérat  ealonnaa  leal  laa  €êtammtê^U9n;  kl «- 
condet  lea  e9lotMMÊ*pfmki9i» 

li'aateor  de  cel  intéressuil  mémoire  éltbiîl  emaite  nt 
comparaison  entre  la  colonne  grecque  el  It  colonne  ègyp- 
lienne,  comparaison  hardie,  mais  toujoart  ingénieo8e,(ià 
jette  de  nouvelles  et  Tires  lumières  sur  Tari  grec. 

Page  349,  ligne  21.  —  Dans  l'ouvrage  qui  •  peertitn 

TRADVCTION  BT  ANALYSE  6RAHMATICALB  DBf  ^fSClI^ 
TIONS  SCULPTÉES  SVa  L'ObÉLISQUB  EGYPTIEN  DsPABIft 

Paris.  18^7,  4,  M.  Sarolini  donne  la  iradaclion  saifinU 
d'Hermapion ,  qu'avait  déjà  proposée  le  sarant  Zoega  dan 
son  ouvrage  de  obiginb  ex  usu  OBBLiacoRUV ,  et  qie 
nous  transcrivons  ici  en  signalanl  quelques  différences  entre 
le  texte  modifié  par  Mtiller  et  celui  adopté  par  le  iradocteor. 

(  Première  colonne.) 

[  Inicription  du  bat-relief  aiê^deuoui  du  pgramiiion , 
det)ant  l'image  du  dieu  toleil,]  a  Yoiei  ce  que  dît  le  soleil 
au  roi  Ramessès  :  a  Nous  t*avons  donné  le  monde  entier  à 
gouverner  avec  joie,  l'aimé  du  soleil.» 

«  L'Apollon  poissant,  ami  de  la  vérité,  fils  d'Héron,  Ten- 
gendre  par  un  dieu  ,  le  créateur  du  monde ,  le  préféré  do 
soleil,  le  fort  de  Mats,  le  tovK.«km^%^  •  calai  aaqoel  le 


—  475  — 

I  cDtîdr  obéit  avec  force  et  confiance  ;  le  roi  Rameasèa , 
soleil ,  TiTant  toajonrg.» 

(  Deuxième  colonne.) 

'Apollon  puissant ,  qui  est  réellement  maître  du  dia- 
le  possesseur  glorieux  de  TEgypte,  qui  a  orné  la 
'Héliopolis,  et  qui  a  créé  le  restant  du  monde, 'ayant 
>op  honoré  les  dieux  consacrés  dans  Héliopolis ,  Taimé 
eil.o 

(  Troisième  colonne.) 

pollon  puissant ,  fils  illustre  du  soleil ,  que  le  soleil  a 
^ ,  et  que  Mars  le  fort  a  rémunéré  :  celui  dont  les 
its  restent  pendant  tout  temps  :  le  chéri  d'Âmmon , 
>empli  le  temple  du  Phénix  de  richesses  :  celui  à  qui 
eux  ont  accordé  le  temps  de  la  vie. 

Deuxième  face  (  première  colonne.) 

iteription  du  bat-reliêf  au-deMo«M  du  pyramidion , 
i  l'image  du  dieu  so{et7.]  «  Le  dieu  soleil  grand  sei- 
du  ciel  :  je  t'accorde  une  vie  exempte  de  satiété.» 
Apollon  puissant ,  fils  d'Héron ,  le  roi  du  monde 
ssè8,qoi  a  conservé  l'Egypte,  ayant  vaincu  les  étran- 
l'aimé  du  soleil;  celui  auquel  les  dieux  ont  accordé 
ngue  vie,  le  seigneur  du  monde  Ramassés  vivant  tou- 
» 

(Deuxième  colonne.) 

.pollon  puissant,  le  maître  du  diadème  sans  pareil, 
consacré  les  statues  des  dieux,  dans  ce  règne,  étant 

l'Egypte,  et  qui  a  orné  la  ville  du  soleil  aussi  bien 
3  soleil  lui-même ,   seigneur  du  ciel ,  a  achevé  .cette 

œuvre ,  le  fils  du  soleil,  le  roi  vivant  toujours. 

(Troisième  colonne.) 

Manque. 

Troisième  face.  —  (  Première  colonne.) 

gcription  du  bas-relief  au-deuout  du  Pyrqmidion  , 
I  V image  du  dieU  soleil.]  «  Le  soleil,  sei'gnévl^.du  ciel , 
Ramassés  :  nous  t'accordons  la  force  et  kl.^pouvoir 
it.» 

Manque. 

(  Deuxième  colonne  1  - 

Manque. 


L'Âponoa  #kisM^,  ^mi  éb  M  yfM,  le  mtn  im 
tempt;  eelai  qa^TuuiiD,  père  des  diMx.  •  piéiMAt"" 


! 


*■ 


[  Mtmripêiem  ênk  kt  rêêUf  mi  immmé  4»  j 

KoptUt.» 
«L'ApoUtu  K«Mmi.  ib  a*Hlmi  s  «illrf  Aï 

Mm,  celai  qn'Ainp^âMt.» 

(TrotiièBeeébàae.)    ' 

» .  • 

'  .   «  •• 

Page  354,  ligne  3S.  —  Dans  mi  arUele  en  meU  fiT<il 
dernier  dn  journal  des  sayaiits  ,  M.  RaonURoelitit 
a  résumé  les  importants  résultats  obtenus  des  deniiRi 
fouilles  pratiquées  à  Textérieur  et  à  Tintèrieur  de  la  treisiàM 
pyramide ,  que  nous  avions  déjà  signalées»  qui  tendent  à  coi' 
firmerle  système  d'interprétation  des  hiérogfyphes,pis^ 
et  soutenu  par  Cbampollion,  dans  sa  partie  la  phia  cssentiilk' 

Page  363,  ligne  27.  —  Le  pot  trouvé  en  octobre  1831  • 
auprès  du  yiHage  d'Egyed ,  comitat  d'Oedenbnrger,  ea  B!» 
grie,  répond  parfaitement  bien  à  la  description  des  rate 
mentionnés  par  Pline,  (tingit  BT  ^gtptds  ArgbUTUIi 

UT  IN  YAsrS  AnUBEM  8UA1I  SPBCTET  ,,  etC.  }  Il  eSt  tD  é' 

Tre,  refétu  partout  de  lames  d'argent,  sur  ca  feqd  sont sm* 
dés  des  fils  d'or  et  de  peti4,es  plaques  4*argeiit,  reprèstoUBi 
des  figures  égyptiennes,  et  des  ornements  analogues;  ïapV' 
tie  du  fond  qui  n'est  pas  ornée  de  fignres  semblables,  ef> 
revêlue  d'une  espèce  de  vernis  d'qn  rouge-bran  ,  probable 
ment  le  môme  que  roenilonne  Pline.  On  trooTe  quelques  i^ 
tails,  mais  peu  saûsîaÀsatiU ,  e*u  %\v\^v  ^^  t»  V^v^caoudo' 
niques  par  /{««ellini  ,  \^W.l>  ^^^Wt-^- '«^«V^'^'^v'^ 
&ç,}   iiirie   descripHou  pVu%  ^^iW^V^w  ^^  ta^ia»  xwO 


—  é'ii  — 

fôsiô/,  Mlit  dans  §tê  *A  Magyar  Tod6i  Tie«« 
et.  I.  I.  p.  554,  iTce  tro»  plaBcbet  gn^éf 
oi-méme  la  conmoaication  «  avec  obo  imiU- 
I  des  figares ,  à  M.  PecroTich ,  de 


goe  36.  —  Ce  qui  wnMe  provrer  qa«  lai 
Egyptiens,  daas  ces  combats  natati ,  étaieat 
le  Mero ,  c*est  la  eoiffare  très-fistMaanat  ea 
•  aa-dessas  de  la  tète ,  dam  laqaeHe  je  eraia 
le  qneLodea,  de  Sabt.  18,  dam»  am 
lisant  :  ils  se  ferreot  de  leartête  coamw  d'mt 
loloorant  de  lèehes  aa  fanaa  de  rayaas.Naaa 
ièrement  Topiaioa  émise  par  Jfiire,  SOPBA  l 
1EBI  iHTSODarn  hkllb  bavfabssiita- 

[B  DEI  MOHUMBHTI  BttlZIAKI ,  AHH.   DBIX' 

p.  352 ,  qai  voit  dans  les  peuples  étrangers 
i   monuments  égyptiens,  non    des  peuples 

TEorope,  des  â^tbes  on  des  Indiens ,  mais 
ire ,  des  Nègres  de  l'Ethiopie ,  des  Rabiens, 

gne  56.  Sur  la  fie  privée  des  anciens  Egyp- 
nous  la  troutOBS  figurée  sur  les  monoaMuts 
consultera  avec  aTantage  deux  ouvrages  ré- 
!S  par  MM.  M.W.  Lane,  £«Trr  ahd  thb 

IICÎEIIT  ANDHODEEN,  FBOII  E0TB8  MADB 
DEIfCB  Ilf  E6TPT  AND  ITOBIA  FBO«  18S5  TO 

,  et  Wilkimon  SOMB    Aggoukt  of  the 

,  «AIIHEBS  AHD  GUSTOHS,  RBLiaiOB  ,  60- 
AET8,    LAW8    AHD    EABLT    HlftTORY     OF 

GYPTIAH8.  London.  1838,  8  ;  qui ,  ayant  re- 
I  en  Egypte,  ont  été  à  même  d'obserter  les 
^pte  aciuelle ,  d'expliquer  les  tableaux  de 
M  possesseurs  de  l'Egypte. 

;ne  19.  —  Par  inadTortance  on  a  mentionné 
:onde  fois ,  la  prétendue  figure  d'Orio ,  déjà 
I  ,  ligne  27.  Baoul-Rocheîte ,  JOUBN.  DES 
282 ,  a  fait  la  même  remarque  et  d'autres  ob- 
int  trait  an  même  but. 

ne  5S,  —  Noos  posifedoii%  «ntm^  «w^'W^J!^xSv 
blahhs  k  cellae  qa©  ia«i»>XwDKDft  W\^^  ^T^Miv^ 
77. 


1^^^^ 

^4T8- 

^ 

P.Be  lie.  liens  27.- 

-SurTHMacKirin* 

datoiârea  fouilla»  qui  y 

ont  *lé  pratiqi 

ii^et  depW 

m«Dt  d'un  goaieniFiact 

Il  régulier,  01 

»  penl  fon 

M.  dflRte»".  dans   f' 

iu.r.Be  prétMeBu.e|H 

SEK.plB.ieo 

rs  irticlei 

jnilièi  daoi  le  KcnsTBLATT  des  cit 

iq  demiii 

eomp le  rendu  du  Bull 

ETIn   DBLL'  1 

CHBOL..,  al  aolanimsDl 

«Dr   II  [«ÂdiG 

BlinacTe  AptÈm ,  oulce  1 

l'ouïrage  plui 

1  réienl q 

«Igulé)  aau<  le  StIO. 

3.  cdoi   de 

nallaiil- 

nutb  par 

Rama,  1657. 

Page  417,  ligne  31.  —  ÀjmiU*  :  Sar  l'é 
mines  d'Otjmpie  ,  conftoUei  ie  KImia,  pi) 

Page  419,  ligne  ^8- —  H.  Gerhard  ■  intèrj 
des  Ass.  DELL'  msx,  di  Cuur.  Arcd-  | 
etpèce  de  comple  tenda  des  dernières  dicoDVi 
le  wl  classique  de  la  G  réce  ,  qui  n'ont  pai  loul 
t  l'allenle  des  occb^oloRues,  ei  nciublenl,  dt 
temps,  ajouriièes  indifinïment  par  snile  des 
ladroites  du  gouTerncmPnl  de  ce  paja ,  prise 
l'eipOTlalion  des  objets  d'art.  Cet  mesures  ,  v 
ou  mat  déjk  ancien, ont  paigl;M  l«  lèle  i 
la  de  I*  Grec 


^pauirea,  ce  ne  sert  paui-et 
gnid  Mombre  d'années  qu'on  pourra  espérer  U 
Mpirancw  qne  l'£Drop«  saraiite  aiait  farint 
rendu  d«H. Gerhard  comprend  les  sta tues,  bas 
cnilai,  TiMi  peint),  bronies,  miroirs,  etc.,  i 
poil  un  petit  nombre  d'auDiss  et  œiinlenant 
d«i  nuièai  loeanx.  Ces  découvertes  ont  néai 
dea résultats  aiseiimpailanU;  ainsi,  l'aaage 
les ,  de  miroirs  semblables  aux  miroirs  ètrot 
rabfes  reconaa  ebei  les  Grecs ,  devra  nécenail 
ou  confirmer  les  idées  émiies  par  les  anliquai 
r^ns.  n  n'est  pa*  jasqnes  i  l'absence  ,  ou  di 

archéologique.  C'est  ainsi  qne  le  petit  nombre 
»t  de  bijoai  dècouieiU  sm  \a  «A  4o  V&Gifc 
Ai,  comparii  k  li  qnanlil*  mma^  4t»TOi 


—  479  — 

'^i  permis  de  lirer  de  la  rarelé  des  ans-,  el  de  l'abon- 

^^  autres,  la  conlusion  qae  si  les  idées  el  la  par  lie  tech- 

^  tous  ces  rnoonmciits  doivent  leiir  origine  aux  Grecs, 

action  nkullipliée  qu'on  en  fait  dana  Tantiquité  ap- 

'^  sans  contredit  aux  peuples  Ilaliques.  Aussi ,  Tauteur 

'apport  est-il  en  droit  de  dire  que  les  vases  devenus  en 

^  article  de  luxe  funèbre  avaient  en  Grèce  une  destî- 

^  pins  simple  et  probablement  moins  étendue. 

^e  430,  ligne  19.  —  Le  catalogue  do  prince  de  Canine 

(  rare  en  France ,  nous  croyons  devoir  signaler  la  traduc- 

qu'en  a  faite  Lord  Dudley  Stuart  Abchêol.  BaiT.  vol. 

^Iii ,  London ,  1831 ,  soua  le   titre  de  catalogue  aicd 

lOUlfX     OF    CERTAIN    VASES   AND     OTHER    ETRUSCAN 
IIQUITIES    DISCOVERBD   IN    1828   AND    1829    BY   THE 

fNCE  OF  Ganino.  Cette  traduction   offre  du  reste  des 
férences  avec  Toriginal. 

page  433,  ligne  32.  —  La  seconde  partie  du   troisième 

lame  renferme  lea. Forums,  TEsquilin,  leViminal,  le 

lirfnal  et  le  Pincio.  Aux  noms  des  auteurs  de  cette  des- 

iption  ,  sans  contredit  la  meilleure  et  la  plus  complète  qui 

isie ,  il  faut  ajouter  celui  de  L.  Uriichs ,  qui  a  coopéré  à 

rédaction  de  la  2^  partie  du  5°  volume.  L'éditeur  nous 

it  «apérer  prochainement  sa  fin. 

Page  454,  Wgne  25.  —  Les  Forums  de  Rome  ,  Mémoire 
I  M.  Bunsen ,  inséré  dans  le  t.  ix.  des  Ann.  di  corb. 

RCH.    Iltid.    p.   51.  —  8UL   GABCERB  MAHERTINO  E  8UL 
[II.LIANO;    LBTTERA    DEL    8IG,    FORGHHAMMBR    BULL. 

bll'  inst.  di  CORR.  ARCH.  p.  29. 

I  ... 

page  455 ,  ligne  18. —  Intorno  le  sostruzioni  del- 

I.  TIA    ApPIA    NELLA    YALLE  ARICINA  ,  E  DEL    MONU- 
klTTO  SEPOLCRALE,  YOLGARHBNTO  DETTO  DEGLI ORAZI 

CURAZJ.  Mémoire  de  l».  Canine,  inséré  dans  les  Annali 

BLL'  INST.  DI  CORR.  ARCH.  t.  IX.  p.  50. 

Page  437,  ligne  18.  —  Le  anticuita  di  alba  fucens^ 

BGLI  EQUI,  MISUBATE  B  DESCRITTE  DALL'  ARCH.C.  PjIO- 
IS.  Roma ,  183G,  8.  On  trouve  un  grand  nombre  de  dé' 
ils  intéressants  sur  le  produit  des  fouilles  exécutées  dans 
)8  dernières  années,  sur  l'emplaceme^iV  ^^^w  ^\m^.^  ^^xo^'^v 
}  villes  du  Latium,  dans  le  BULi^^ll!^  \iYà\Al  VSo^'^* 
ajV#  amcb*,  aogueJ  noue  reii^o^on«« 


mmm 


■^  P.g8  «5,11(118  21- 

IjBLL'  ITil.l*    «IIIDIA  OBDIHATB  K 

MitHCili  B  P.  Ts»8tEni.  Kqdis,  18: 

iTOnvcfi  HDeeriliqus  dililllès  de  cel  i 

artiolï*  Inaiiti  pir  M.  HaiHit-Bochellt   ta  JuCtKiL.  M 

«AVANTS  de  l'an  1840 — it,    BIdsei    eibcbebuhi H 

cnirTioNEi   ETunicx  bt  cagiaiiANA  comieiiiiii 

aciiBcTiï.  Mcd.  ts:}7.  ~ 

pin«i,upt  a. 

MiTNtru  «ptMdMiulM  iMlU>>M|M,  riH^ 

MManru  an  MTtnÉs  4t  *Ai' vit|r(  itif  «i«  te  MN- 

Ail.  IK».  TtflM  Iw  iHUtedM ,  tilÉJrtf  dMMNBi- 

ndte ,  hora^  ut  iMlt,  HdMi<M  ~*^f|iÉifilni 

P(|éU4,limtf.  — 1MM|j.«HéImm4«  nwtM 
formiil  U  OlUMliM  âtT^CUt.  KmMmIb.  M, 
J835,*. 

lout  dernièremenl  det  ummIm  (faequi  Ncaeillka  p<r  !• 
biron  de  SLickdbfr;,  et  pùiw  •■  nala  pir  Ut  béritim 
de  cet «rchàologas.  Vo;.  Anh.'MU.'  IKit.  di  gokb.  Aid- 


PiRfl  4S4,liRDC  18.—  Gratff,  n&sft.  BïuofiL.  im* 

QUABICK    IN   HAKHEIM,  ■UDBLI.  1B38  ,  8, 

Ibii.,  ligne  S3.—  TUbingW.  DbBBR.BII  ALTOUKIU- 
CHE  BKOHZB  VE*  TOXSCHBK  CAM^KTI  IR  TinUBll- 
PAR  C.  GHCKBIKBIf.  ANTlQnlTAXBX  GAXIHBT  IWB  TV 
BIKaBH   HOCBBCHULB.    XCNtnLATT.   1S3S  ,  D*' 6,  T,  Ii 

9,  10, 1],1S.  Ce  ubinrt  rCBfmne  plaiMon  krvaiw  M- 
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